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CONSTATATIONS 



11 est plus futile, disal dernièrement Clétuen 
ccau, de faire dix révohlious quode changer la 
mentalité d'un peuple- Ceci esi d'une telle évi 
dence que Poule UT du :oUe constatation a lui 
même très peu modillèla sienne, que nous .sa- 
chions, sur l'aruiôu cliertainca institutions po- 
litiques et sociales, qu, cependant, ont dû lui 
apparaître, depuis diplmil mois, sous des as- 
pects qu'il ne connnisait pas encore 
Aussi snmnms-nousdo col avis, que la lutte 
la plus difllcile A soNenlr est bien en eflel la 
lutte contre soNméaic, c'est do se déf.iir© des 
idées du passe, des Ijrdi lions que nous a léguées 
une éducation fausse.défoctueuso; de modifier 
les conceptions que nf»s avons de la vie. 

Devant ces obstacls \ notre évolution que 
chacun peul cependnt briser pour peu qu'il 
s’en donne In peine, .-arrêtent des liouinies cou- 
rageux, trempés pouila lutte- Nous les voyons 
tous les jours faire d6 critiques pleines de bon 
sens ol de logique cotre telle institution, mais, 
le ressort de lu voloul insuffisamment tondu, ils 
s'arrêtent h ces critiqps, et souvent même, crai 
gnunt d'avoir été in» loin, ils ossayenl ensuite 
dejustiller la liardicee do leurs arguments ^en 
protestant de leur aflDur pour l'institution qu'ils 
ont attaquée, en détartrai qu'ils veulent taré 
parer, que c’est dns son propre intérêt qu'ils 
agissent niusi. 

Voilù, en quelqu sorte, le polit jeu auquel 
nous assistons depl» dix huit mois contre le 
niililarisinu ol nutru branches do I Etat. 

On sent, pur cefprolcsUUiona, que tout un 
passé pèse sur ouxll les écrase, «lu ils ne sa- 
Teal se d«|Wr - |Uoi qu'il* en cluenl - .les 

commuions, do» pijiififa«oii»l, poirti «quels 

ils plient ; i|Uc c e- lé l unn|ne raison pour In* 
.nielle ils s'arréienA mi-cliomio 

Certes, il esl dlffil», «ou* «" « 

,« sdnorer «...s dnlenr de se. «Ji»» J ? » 
loi; d'iibaudotincrses "•«>•<, «>» .déll. d a - 
Innt qu’on oe neoo pas l.nbdnes » MUaTOl. 
Toole noire édo,:.«.n, so contraire. e»l . OMje 
voir ico et COnaislA Mm de nous de» admir.i 
leur” des defonnr» du prisse, «in 
imipr ; de perpètre «•• qn onl f»ll nos P*«*. ^ 
conserver infafitJÛUT les générations 'b «' 
i bniraüe derenrs cl de niensooqes qn ils 

ïïïï-jiïafT?*> r 

a la lcllro cel ewipneinenl, noos en sinon, 
encore nas lcnipl"'". lll ""' r |'l“ l 

dnî^iÆ'aUdjq..^-^'- 

lion» .ndi.,i. e""rr PJ*ur pr èî nflrpnn.'lii d'idées 



iinneos, conquis sur «nt-méme dos parcelle» de 
vérité A‘l de lumière, el do pouvoir ainsi mieux 
formuler ses idées. Satisfactions d'autant plus 
précieuses que nul ne peut vous les ravir , con- 
quêtes dos plus importantes, qui développent In 
volonté, élèvent l'individu, trempent son tempé- 
rament, forment des hommes contre lesquel*, 
les gouverne menls les mieux armes viennent se 
briser ut auxquels les institutions les plus so- 
lides ne résistent pas. 

Ali oui! si les hommes savaient vouloir! s'ils 
comprenaient que IA est la solution de tous les 

f iroblèmcs ! S'ils savaient développer coite v>- 
ooté. que toutes les lois sociales ont pour mis- 
sion de briser et sans laquelle on ne peut rien, 
alin de projeter la lumière dans les coins les 
plus sombres, de clamer la vérité dans i<mi> •* 
les circonstances et sans ménagement pour per 
sonne, il en serait bientôt fait do la criminelle 
organisation sous laquelle agoui.se l'humanité 
Les gouvernants le savent bien et le prouvent 
par leur attitude chaque fais que l'occasion s'eu 
présente. 

Regardons ce que J'accuie de Zola a produit. 
Quoique écrit avec beaucoup de réserve félon 
nous, l'institution visée n'éLiat pas particulier- 
A la France, le vieux monde tout entier en n - 
sentit les elTeLs, tant la force de la vérité est 
puissante, ol c'eût été bien pire si Zola eût al 
laqué defronlle militarisme, au lieu de s'arrêter 
& quelques personnalités; néanmoins, cesimpb 
écrit o produit dans le clan dos jésuites en rot»' 
et en képi l’edet d'un llaniboau apparaissant 
subitement dans un endroit obscur habité par 
des oiseaux de nuit. Tous les parasites, les fai- 
néants. les propres A rien en ont été allblès ; ils 
onl crié à l'abomination de la désolation ! ils ont 
om ployé loua les moyens pour empêcher que la 
lumière ne pénètre dans leur antre, mais inuti- 
lement; du fait de ce* quelque* vérités, le mili- 
tarisme déshabillé, quelques-unes de ses plaies 
mises A nu. est apparu connue une honte des 
temps modernes. 

Des hommes, qui jusquedA 1 avaient vénéré, 
cajolé, ont été contraints d'avouer que sous -es 
dehors brillants, astiqués, il > avait de U bouc, 
des cadavres. Seulement, victime? de cette édu 
cation dont ootta parlons, dp n ont pas cotpncil 
qu'il ne pouvait pas y avoir autre chose; Ils ont 
A-asnvé d'atténuer l'importance dos nccotmiion» 
00 prétendant que le mal est dû aux hommes 
plutôt qu'A l'institution; no comprenant pas que 
celle institution de meurtre, de cannibalisme 
porte en elle les germes de démoralisation, de 
mentalité sauvage dont sont atteints les chefs 
qui ont motivé celte campnjne quo déplacer 
ces chef» ou les supprimer n'est pas une solu- 
I jun, que la cause perststera, démoralisera ceux 
qui les remplaceront; el alors, ils ont indiqué 
comme remède : une réduction du service, des 
traitements moins inhumain* pour le soldat, 



l'abolition de» conseils de guerre «n l tm/u r/« 
jwiii-, etc., etc. : des réforme* en un mol qui, 
semblable* A toutes les reformes, prolongent le 
mal sans le supprimer «4 font croire nu peuple, 
malheureuacnicol toujours trop crédule, que 
l'institution est nécessaire. 

Après l'étalage de quantités de saleté* el la 
virulence des premières polémiques, nous fûmes 
un peu surpris par ces déconcertantes conclu- 
sions, car. devant une semblable situation, il ne 
peut nas être question de reformes, petites ou 
grandes ; un inembregangrené, case brûle, et 
ça se coupe simplement, brutalement -. 

Heureusement que depuis dix-huit mois, par 
l'insistance, l'rnl Mement stupides de* empana- 
ches A rouloi r noua fai ni voi r blanc ce qui est noir, 
tant de nouveaux crimes onl été découvert*, tant 
d'infamies nouvelles connues, de bouc remuée 
— nu point que, si cela continue. Ksterhazy lui- 
même apparaîtra sous peu comme quelque chose 
d*à peu près propre A cûlé de se* complice* — 
que quelques-uns de ceux qui ont bataillé dans 
celle affaire se décident enfin A formuler ces 
conclusion» qui sont nôtres : l'abolition pure et 
simple du militarisme. 

t!eci donne espoir, nous porte A croire que 
l'idée marebe quand même, qu'elle pénétrera 
désormais dans les milieux les plu* divers et 
qu'il faudra bien que tou* le* hommes honnêtes 
eide bon sens comprennent que cette conclusion 
est la seule logique et In seule possible. 

A. Iteutao. 
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(Sait* et fin 

La même clarté distingue son analyse de 
l'état politique el social contemporain. Pour 
DojocqUM, la misère des masses laborieuses était 
une monstruosité qu’il partageait avec ses frère* 
,iux ruT*. Je connais au"i. dit-il. par expé- 
rience le froid el la misère. » l\ 1U.) En sa qua- 
lité de coin battant sur les barricade» de Juin, il 
counnissail nrnwi avec quelle atrocité la bour- 
geoisie et la république imposaient au peuple 
l'ordre d'exploilntioa cl d esclavage social. — 



I Voir U» numéral précèdent! A partir du n.iuffo 1 1. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



- Juin. -*otic Jacquerie «lu «Ji v neuvième siècle, 
prolcsla contre lestnod«>rii«*sahii»dun-iuv«*#ii soi- 
gneur. L-* vml «lu droit au travail ni du dmllàlo- 
tinta r, l'«x|«liiilalioii «!•' l'homme, dr la fnutin* 
par l 'nr «-mie va l«> prolétariat el lui mil les arun - * 
a In niai».. . WusdtlfBiiliMullleirlirlWs h"iniu»"', 
foumii** rl enfant», fur* ni j*4és -mx oul>lnOl« > 
ilM imlOM "l d«*- co> ^uialea. I 1 lanaiiibrablea 
prisonnier» furent fusillé», ou oteprto >• un* af- 
lieho.. |* 00). Jaimil*. dopai* que l«* lunou* 
est monde, on n avait vu poreilli- tuerie p t*l 
On cru! avoir aucanti JoiQfialisine «Un* Ir '««fr 
On nolil, nu cMlral**. de lui donner Ir bap- 
Initie de vie! Ecrase sur la place puldii|ur. il »*• 
(V/uÿi'l JitH! /«•« cMt, liant In ml'trr, p. OS 
• Juge». moucharda. législateur-* H bourreaux, 
espionne/. déport**. guillotine» v*U* pull«l# 
lion di* iui'«'OuU'iiU«|Ui, à l"*oronlre di* non». grt- 
gonlrurs r( dévoraU-ur» de budgets, or pensent 
parqueront e»ip'«ur le mieux . <p ♦*" K» pnis. 
après?. . Enq»*--beree vous le s-*l«*d d* luire <*l U 
progrès d«* «ui*r-* «<>n cours ’ N-*n, car vous nr 
poarrex pas faire que l'Usure neonltpft* l'uni re. 
que h misère nr soi! pas la misère. que la ban- 
queroute ** soit pas la kanijoorooU*. «*l que ln 
rérolatino o* soit pas la rèvvdulica p. **2* 

. O bourge>>i*. voix* qui a ave» puuu rien 
produit que de* évictions.... souvent» -vous do 
Juin! vous «Tieral-ou. (éiil pour mil et dent 
|M>ur déni !... 

. \li! tnujour* Ir fer et le p)uuih rl Ir fou! 
Toujours T* fratricide entre 1rs b oui mes ! ïou- 
jour* des vainqueurs et des «mucus ! U'ian-i doue 
cessent le temps des sanglante* eproux -*é? A 
lara* de tn-mger do* cadavres. In civilisation nr 
ro-urrol-elle pas <*utin diotlneuslion f,.. 

" Ountnl 1rs homme» couiprvndruiil-ilx que 
l'nutoriti* c'est le mal ; 

• (.lue la propriété, qui est nus»* iklatitonl'*, 
c'ttsl le mal ; 

• Oui* la famille, qui e»l «acoru de l'autorité, 
c'est le mal ; 

• Oue U religion, qui «si toujours de l'aol-* 
rite, - est l<* mai; 

u (.»«•• la légalité, In cou stltulioNDnlite. In rcjjle- 
meulalile. U conlracluuaoaJüe. qui toute» sont 
dr 1 autorité. r'rsl le mal. encore |« tuai, lui) jours 
I* mol! 

■ i ic n in)»* (anarchie. rxpril des sinTu» l ulnrs. 
«Wlivrex-nuiH du mal!'. - ( Pages Tlh-ïl.) 

lellus étaient k>i idru* socialistes et r-vidu* 
tinnn.x-ri*- que pretewieni Ira meilleur* repré- 
sentant» du prolétariat fran*m» «la ce truips. 
Eouim» dd hi'jncqucs. • écrase su» ta place 
publique. I« socmliMin* m réfugia dans U» club*, 
dans les ateliers ». Les survivants des com- 
bat» sanglant» ht* emportèrent arec roi en exil 
ru Angleterre, doua le* LUtLsluo. te» «leu» 
pays u(i In réaction continentale, guide-* par le» 
repris de justice bouipirteU», iv pouvait pas 
les étrangler II» oui reacnalr*! h l4imlr»»le« ré- 
fugié» de» autres nationalités, le» suni vanta de» 
révolution-» italienne, hongroise. «Uvtnandr, 
autrichienne. l'unut c<» compagnon* d'exil, ils 
ont trouvé non seulement le» révolutionnaire» 
politiques et démocrate**, mai» aussi socialistes, 
aussi ouvriers qui pensaient sur la nécessité 
•l'entente, d'unité ut de solidarité révolutionnaire 
internationale. Les proscrits ne tardèrent pn» ù 
s'entendre et la première Association Interna- 
tionale de la •li-moerntie socialiste était organi- 
ser. Les revendications do l'Association etai-nt 
franchement socialiste*. Au«i ont-ils été atta- 
que» par le grand revidalioaninre politique 
Vouin i. qui. imbu «ir préjuges religieux, absorbé 
par la lutte sublime d iiidupendat.*.* nationale. 

» "était pas capable de comprendre ai la science 
modrrnr, ni le socialLxnir. 

Unns le journal de J. IWjaoqu*» U titrerimn 
(n 1 1U de IS.V , l'Internationale de la «iuuiocratu 
social isb* protestait coalri* lee attaque*. du grand 
patriote italien. La pr u tentation etiil Mguee : 

Vu uou» É InHÏÏf llÜnA luti*ru,iliO»alo : 
J. Vlarl* y, Secrétaire général ; Bri< bord. T. Ui- 
nuxL J. -T. UUrie, J, Uunimtey, A. Ucrben. 



(!. Vount.N ririclt, Ur.inirr.Mjtlny, L. 1‘orbc». 
pan- b* u 13 du /.lAcrfirnr, non» trouvons b * 
«laluts de l'AS'orlalmn modlllé.- Mats,sur»i*.»sia- 
tut» et »cn r*)le dans l* mouvemonl soci«lt*i>-. 
non* |vorlen«as don» In seconde parti'* «1» «'**t 
apec-'U historique. A prcaeul j • • veux wulsnifiil 
ladi'iuer que le jmirual de |tejnci|U«» *t !«•» 
lutux elles sur I* Bulidnrilè mlcrimlionaJu. *ur la 
création d'on<* AnsocinUoo d«* la déiooerati* 
vicialisto pPnetraienl «*n France maigrit la ter- 
reur «*l l'iipprcasioa bouaiNiPlisU*. Les déni-- 
craie» socialiste», selon Proudlion I . o»l eu 
p -ur vu» la r»oiti<* J** la Front* **«* IM». T«*riv*- 
risc» par la proscription, les ouvriers si* grou- 
paient eu de petit» conultv laiinies. lis lisaient 
le» publication» prohibé**, dlndiaio.nl la qupo- 
Uon surtout U- système mutualiste -I* 

Prou-llien Aussi, quand In réarlion fut forcée, 
v.-rs IWKt. de ..lier aux réclamai ion» libérales 
de In société rt de la démocratie, apparurent 
iu.iur*iuiiein**iii d-*» groupae oovri-T» soclnliales 
aptes A continuer le mouvement ?ociltlisle inter- 
nwiipu en ISP* IMrnU ce» groupe», il y avait 
de* ouvriers tout préls d entreprendre In créa- 
tion d'un pacte fraternel entre le» travui Heur» 
du momie civilise. 

Kn IHtü. à I Ka position nniversallt de Lon- 
<lr»*s. les délégués do travail de l’uri» so ren- 
oonln'nin! avec les lr»do»uoionlst«a anglais. 
Les mutualistes qui voulaient substituer à I H Ut 
1^ organisation industrielle ot les bomum* de» 
Irade-i-unicus se comprirent bien les uns le» 
vulr- s. -*l la eréalion de In grande Association 
Internationale des travailleurs était décidée eu 
principe. 

W. T-aiKiutsotr. 



SALARIAT ET PROSTITUTION 



"u oppose, -l'ordinaire. U* travail à la prosti- 
tution. 

Lu le u do u«- nous, ijuel travail? Le tmvuil li- 
bre :* *»ui. Le travail salarie * Non. La travail 
salarie ue peut pas » opposer ü la prostitution, 
parce -ju'il est, eu déDuilive, U itièatn cbo»e. 
fout travail salarié est nue proslilutioa, parce 
que, en louant son travail, e rst toujours son 
corps — tuuselraou cerveau — qu'au lime. 

Prêter son corps contre arguai, c'est, do toule 
façon, s'avilir ; et IVsclavage du aiaoieavr* ost 
d-* mémo ualur* quu celui do ln courtisane, 
i'ouriaot. il y a des degrés dans l',ivili»seui-.*iil, 
et en que n- reproche surtout ù la prostitution, 
c'est qu elle enlraiuo après ullu une d-" Uûuucu 
morale profonde 

Eu réalité, U* discours que L lunllre lient A la 
serve est tel : Voici uuo pièce d-* luoouuic 

pour U journée : mets- toi li, el fais faire A tou 
corps -’e qu* je te dirai de lui faire faire. » Tau- 
tôl il coanuuadu i ses pied» d* luire aller la 
pédale, à ses doigts de tailler et île coudre ; et 
tantôt c oit autre chose. Il y a un-* diiTéronc-*. 
j c-o tends; mai» elle u'i-*l pas si grande quY-u 
veut bien le dire. 

l.a démarcation «olre te travail salarié cl la 
prostituLiou «il si légère, que, dan* presque 
tous les uictii* rsà f c uun i as. 1 Hue ;ij. parait cemuin 
le coiupléui'-ut otxligù d* l'autre. Ueancoup de 
jeutu-â ouvrières qm. tout lu jour, travuiljnnl, 
et que b*ur travail m* suflil pas à faire vivre, la 
soir veau, descendent au boulevard, ot d.*man- 
deiil aux reucoutrv» masculines b* .-«uppb-uieul 
de salaire qu exige leur entretien. Elle» ie fout 
pou autre cUosc que ce que fait remployé qui, 
sajournà*' fttite. s'en \» tenir ailleurs dauveri- 



l Lr. «/•»*. rttoiMJunnairr, Pari». l»t!A. 

U «•! « rcuuuquvr -iiw Jp» caloainiaUurv «le l'r«u«llt-n. 

'•'!»”<* r*l»» . inli.Lr- illcui»ivl«, lut -nt nuiiruiitc* 

•u- tu- Ir Utrr de leur psrn 



lures. Tous «leux remédient par !... .iiilanl i|iin 
faire so peut. A rinMifUnfliii'o de leur solde. 

] Si la femme va plul-H A là prostitution -pi A 
! une autre 1-MOgno. ci* n’est pn» (uni. oroyex-lu 
1 b o. «a, parc-' *|ur c est uun liesogu* plus facile nu 
plus agréable car. -i vrai dire, le métier de pr«»*- 
titiK»- nlfr* ’iutont ■*! plus du risque* quo tout 
autre . cYst surin ni pitrce que lu galanterie. 

I ex-mine tous ><** emplois du monde, est *ouiui»o à 
I l'offre et A I * demantlt*. el que ce Iravail-IA est 
i très domandé. 

L'nssiinilatinri de la prosiituliua au travail sa- 
' larié c*t complète. L* fille, comme le mineur 
et le maçon, dit : Hoa travail. Elle considère 

son argent comme gîgné, bien gagné, él voua 
l oncoléreriei fur! eà aontqnaul le contraire-, 
i J ai -l- j.i dit que la Broslilulimt éjAil régie par 
I laloi de l’offre el de Li demande. Elle est aussi, 
comme l-ms les métion, en proie fl la concur- 
rence, même à celle dql Rtat. Ihins le eommeree 
d- la presliiution,- *« 11 ( 0 » en lanl d'aulres, l'Klnl 
1 n ses maisons A lui. I n. «»n outre, toute une 
I année de prostituée* là se» ordres; il enrégi- 
mente tou les celles qui il ti**ul mettre la 

main; et ces prostilmt» ofllciqllcs, comme les 
commerçants, ont une iitenle : leur carie. 

La prôslilulioii et lelravail salarié sont tou- 
jours deux choses analorues; parfois c'est une 
*<*iilc cl même chose. Ion seulement lu prosti- 
tution est |*our la femm-jiin moyen de remédier 
h I msnfli -anee de ,»a |>a«*. r'esl’îiu-si, très sou- 
vent, une annexe de qm travail même, une 
clause tacite du contrat lui la lie n son mnllre. 
Aussi l'ouvrière ou ln omne ne s'étonne pas 
mitre mesure, quand l-msieur • vieui rreln- 
mer, «mi sus «le son hb- ir. «a emiiplaisauce. 

Ile même que r*mplwé *-*le n'Iiesito pas à 
faire des lieuiv* de plus tour satisfaire son em- 
ployeur, -le même lu s.qirii-e si* résout, iMiur 
contenter le patron, d uni besogne un pou di He- 
rcule. à quelques iikI.iiiU de travail piNlessuf 
le mardis. Elle envisage é-ln comme une néces- 
sité du (Délier: elle ne ri-rijparftiileinonl eomple 
qu'étant propriétaire de ^ nieinbres, le mai Ire 
lest aussi de son soxe. cl qu’en »•* lounut, elle 
n'a pas loué telle ou tell partie d'elle-inèino, 
mais son corps tout enliel 

Beaucoup de pauvres lih-s, nées dans l'escla- 
vugo, se re-ignent à cet «irlavnge. Elles aime- 
raient seulement -lue. pouil-int de services tirés 
d'elles, on le pnval un peiidus. 

H. C. 



MOUVEMENT OUVRIER 



Les mineurs belges sont eu pain de nous donner 
un bel exemple de r* qu* pe ifla solidarité ouvrière 
contre 1 ntùliié capUahste. | 

La grève est à peu près cavrale dans t-.u» la» 
c barbu iiuugen, vl l'on peut vv«Ier à environ queUe- 
viugl luillu lu u-'Uibr- dv* ouvfcrsqui oui quitté le 
tr.ivail. Si la grèvu continue qSlqoe» jour» encore, 
la plus graude uartiu des unes de in -Lallurdi* 
seront obligée* d'interroiupreeurs travaux H «Tes 
cenlain** de mille d'ouvriers - limeront. De grosses 
commandos oui été fut»» A l'ênnicnr pour parer .4 
lu situation, mai» il est peu pthaMu -iin? cela soit 
MXffl—Qt. 

U RAMublv -tue lu» ouvriers or) rédl-m- ut choisi 
i lt iiiuuu-nl propico pour htr« toatxr l*ur» reve»- 
-licabotLX. Eu ulfet. dcpui» quvl-ii» année» la »itua- 
| lion de» charbODoagcs e»t ou n-ycut plus prospère. 

I.o Actionnaire» touchent des ^idendes énormes 
! (certaines action* de mines éini» 4 Sfln fnuJ- S en 
I valent .■«(joard'hui 10.000), ponqnl qoe le salaire 
I d -!■> luiüeur? a peu ou plvsque pj varié 

L .-uamuot iùoii -tu saUnre r««iuéo par les ou- 
, vner» varie. (invaaUes oxpbuuii-k, J-> luiiap.tnO. 
Uia-juo |our le» associalions pjtrkàlx*» font publier 
par tie.x joui uaiLx ù leur solde dus ibulluv du solairt» 
tout A fait fictives. Ce qui est vraie ‘est que malgré 
une situation excellente le» «ahurlii oui pa» changé 
I -i« ii'<*sl-|a‘af calés que le» omtTs scsonl (léeiaes 
I àfoiro grève maigre )•• r»h->rUxtiol de certain» poli- 



LES TEMPS NOUVEAUX 



lirleimqui, il y O "|uinit- juurs A pcin©, léchaient d*- 
l«*s «u ditauaaer. mu* leur* n'ont p«* «t- 

mil»* l*iu réuuioui tout tenu©» ihiqw jour, et lu | 
gtè«© y rat aicl-uoéo «»»•• rnlhuufiasine \s% dé,.u , 
trs sucialialr» iiot forcément suivi le mousemenl ! 
ni »0 prodiguent «luit» lr<* m<-*(lug» P«ur prêcher I© I 
cnlmo. fieurcuseiiiroi !••* mineur* un put logent pa» * 
tout h (oit leur manière il* tmr, «I «entent tri'» bleu 
qu« pour lain’ aboutir leur* t*veii<l*i aliou» il un 
suffira |u» do demander, m,n» qu'il leur faudra le* 
uni 

üen collisions oui nu heu arec U gvndanneri’ 
«lou!* pluueui» eoilnnlMl, comme «1© juste. dr»ar re» 
lotion» ont «lin. Il pavait ruêuu' qU II lliiiupt | ~in J I 
ta dynamite a parlé, rndiuiiiii.igrunl furtaïuenl U j 
ttlit i un n I un in ultr» rmrlnn. Prit» Je i liarloroi. I* « i 
grévistes ont assailli la maison J' un entrepreneur .1 | 

Travaux. Il» mil brisé In» vitro», •nfoiiflè le» porte» 
el rorlamenl maltraité dm ouvrier* qui avaient i 
pris la défi-nsu de l'cntrnpniDrur. 

.S Jcjnhppc, pria «le Liège. lr» ouvrier» vont tri- 
CUrexcilés contra quoique* malheureux imbécile* | 
qui <»niinuflul A (ritvairtt'i : l'un d'eux a 4t*‘ üout*' 
Inanimé, U tète ensanglantée. 

Iii** tnraure* Je dév*rdrc son! pri»**» partout, I** 
troupe» «ont consignée*. prèles à mnrchtr ; auMi 
faut - il s'attendre A Jn «rave» incident», MUtout »i 
le» pulr»ii» ne veulent pii» capituler, et que ta pJr» 
nr «oit pa* lime |umr le i ' niai 

Au dernier moment Ton vionid apprendre que b 
gouvernement. craignant qtzo l'agitation ne esgne 
tout l« paya, vient Je cotnoqurr la conseil supérieur 
Je riiulustrtn pour avivr Je» mesures A prendre. 
Espérons qun le» mlnmi* ne loU.scront pa* duper 
une fois do plu». <|U il» tiendront bien ferme leur» 
réclamation». Comme noua le disions plu» haut, i ta 
ont su choisir admirable ment tour moment; Il situa 
lion est exceptionnelle. » eux J'en proüter. 

Orles. une inalbcureusQ nuatucD talion de satan»' 
ne changera pus grand' :hoa© A leur sort; mai», A 
aurlir vainqueur do luit-* inégales, fou prend con- 
fiance eu vui-méior : nul duule que le» luiueui- 
hclgrs, cette première victoire acquise, ne *>t pr é- 
parent A «te unuvoaux combat* qui. uni» fui» pour 
toutes, mettront Ou à t avidité do leur» exploiteurs. 

P. Dxxjuillc. 



faim, Prauves-moS que voo» u« mente» pan en t 
luisant graver our les unir» la triple devise, el je 
Vyu« ubcirai. — Mais »i je m'aperçois qu** vos 
ucl©s contredisent vos paroles, et que vous troui 
pei |e peuple pour mieux l'asservir. nio*i qm* 
faisaient innins hypocritooienl — les rois vos 
prédècosMun, alors’ malheur Avons. gnuverne- 
ineut.s Ikheiel fourbes ; car je tous renverserai 
ils fond en comble, anus quelque forme que tous 
rraiiMlri ! 

Iltxfi Casitiiti. 



L INDIVIDU PROTESTE 



llois, qui dite.» tenir du liieu votre pouvoir, 
montres moi vos lettres de créance. S il est vrai 
i]ue votre autorité soit de droit divin, sous devez 
pouvoir eu produire des marques certaines; car 
il o'csl pas possible que Celui qui vous envoie 
pour régner aur nous vous expose A dire mé- 
connus ut A passer pour des imposteurs aux yeux 
de vos sujets. l>© jcrAe©, pour votre dignité et 
pour le respect du Très-Haut, dissipez ce doute 
insultant. l*rouvei-inoi qu'il y n un Dieu, que ce 
Diuu me parle par Votre bouche, et je vous 
obéirai. — Sinon, jp croirai et je «lirai A tous 
qui* vous élus de» bandits venus pour voler «*l 
opprimer vos frères, c.l. tant que l’un «le vous 
existera, jé le truquerai sans pilie par foule la 
terre. 

Iléptibliques. qui prétendez ne gouverner 
qu'au nom du peuple, vous ne gouvernez tou- 
jours pas en mon nom. car je n ui volé pour 
personne. Je n ai point apposé ma signature /« 
ce que vous appelez le coolmt social: je n'ai 
pris aucun engagement envers vous. D’où vient 
donc que vous n iefor «’02 A obéir, comme unsimple 
esclave. A des lois que je n'ai ni faites ni approu 
vous ? Mai* je *ui> accommodant. Prouvez moi 
seulement que vos codes sonl équitables el vos 
juges iiuparliaiiv. prouvez- moi que vo* législa- 
teurs soiil honnêtes cl vos fonctionnaire» Inté- 
gra*; et que 1» peuple, par qui «:t pour qui vous 
existez, « si heureux suas votre tuLulle. Prouvez- 
moi, A Démocmli»**, que jamais, vouarégnantra, 
l'arbitraire n'atteul. «i la liberté des citoyen»; 
qui» I© hasard de In fortune on du rang ne trouble 
«n rien l égalité prescrite: que ce n’est pas c ou 
travanir A La fraternité que «b* luer «le pauvres 
gru* qui s* plaignent d'elro fatigués «I d'avoir 



ayant J«nundé du *|««»i bnr*. réduca un** Iclti» 
i mi il ’X|4iqaail n'atair ptu» *t» resa-mr-'c» 't *'fv 
I ^bonJiinnê d« »»« par**nt* el 4* o wur. qui iu> n*- 
I fu»«irni 4ri aecaiii* Pib il mrlti «1 *• u p« *»« * 
contMU J# eoWne, senfrapiaan caor. «•» u-mba 
I inorl. 

| La bilii.ios. — Sur la lac d'Annecy, t 1 heures du 
I «nr, pur nn gr»*« letot»*. le» (• i»«ag«r< du v.ipeur .If 
1 i.*i*ro>jr entradimat des crû de 4éire*»e et tireol 
I au loin an haienn i voile» charir* 

\ A 1'— • 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 



nfanta, 



.. i»«n< 



. mère Je ,e|.t 



■jx ***vrL». 

•mstaodacbat 

ni.. L a ©i nn xaint-Honcré. Ouand 
elle les fait déposer sur la Ubte, autour de !v 
«ont rangé» les sept enfant* la mère ioutr »lv>- - 
petit pAtiwer A U sanre an • bureau pour *e 'air- 
payer. I.e bureau eu .|tic»in.*n était le bureau «lu 
commissaire de police, dernnt qui elle fournit I»* 
«plieationa suivantes: - l^es enfant» avalent faim. 
t> n'osl pas parce que je n'ai pa» le »ou qo il» dm 
vont crever. IU mange ni . u . « motuenl ; quant au 
nimmerçanl qui a fourni le dîner, je u>- pan le 

l'i/ur ect acte de bardir**© maternelle, le tribunal 
a coud .i umé Mme l'oaeut a quatre moi» ■!» prison 
per défaut. 

I> que ne peuvent durérer les bon»**» True* qui 

* assenl excusé, prulH'lre, la «ère Volaut un pain 
pour u<iumr •« petit*, c erf J* pouiatet l*i*U*»ut 
Ce luxe dons le vol les horripile . Csr le vol doit être 
humble. • mendigolique «. qoaod il «si occa*i«nn« 
par U misère. Uu un élégant r-uU<|u<.uèreaccumul- 
dc( • iMiufs «de pluaieursceouioe-* de mille franc* 
pa**e ! 

Ij morale et l'hypocrisie bourgeoise eoatrrvrat 
Un j le» leur» rigueurs contre le malbrsirrux qui. b. u 
que -an* le sou, affirme ton droit .vu bien-être 
Mine Ponsot a pensé <|U" le refus A elle opposé par 

• eux qui délie u ueut 1©* moyeu- Je production <1-; 
lui lniiser «n user, n'éloit pas une raison suffisant* 

Î .our priver se» enfanta de» joie* accordée* aur **o- 
anls riche*, et a hardiment affirmé le droit d** *«» 
petit*, niio iculeiucot an bioo-éir©, rnau au lu» t 
la beauté. 

Au point de vue légal, elle a eu tort. Mau 
point de vue naturel et initerael? . . 

Avait IdaxAU. 



l.'iHoit. — Deux jeunes g«m» viennent dn «« »m 
cider à Asnicre* : un jeun* homme Je trcale an» -t 
uiio jeune lille de qum/uan», sa nièce. C'est un but 
tellement fréquent qu'il eut devenu banal. II» * '.n- 
inaieut, mais fi* jeune homme était mari*-, el lie 
pouvant s'aimer au grand jour il» sc sont lu-.' ». 1 . 1 
iDoralr bourgeoua «al «Ile»aliaf»it4 ' La n*Uro. pa- 
I. uuui n vruiincul morale est cnil* qui reposa sur 
r.-mour. et aoa celle qui *e bo»e sur de* simrgrée, 
officielle*. O) jeune homme el cuite jouue femme 
étaient donc véritablement marié», puisqu'il» s’ai- 
maient; et c'est l'autre maria*© qm était houleux, 
étant »*u- amour. 

On se demande comment des suiriJcs de ce genre 
sont au*»i fréquent»? tin »•* demaadocommeni Jr* 
jeune» gens qui s'aiment — qui s'aiment au point de 
renoncer à la vio — no comprennent pa» qu'il* oui 
lu droil de s'aimer et do vivre, el o'oBl pa- le cou- 
rngu do ae révolter contra Iss imbécile* qui le* ou- 
tour ont f 

C'nsl qu'au pouvoir et A ceux qui ru profitent, il 
faut de» sujet» bien obéissants, ot qu ou prend * 0111 . 
dés notre plus las Hic, de briser en uou* loutr 

énergie. 



I.« mi«c»k Dan» un café do 1 1 rue Nolrr-Damo- 
de-l.orotto. un homme d'environ quarante-cinq an», 



(buvant 4e surnager l.« capitaine do 
vapeur, comme un vulgaire lave cansirnrad© morale, 
lit changer U direction pour aller A leur •r.-onts, 
wrslo parage dangoreut. Mai» un prêtre «•tait IA, 
un *le ce» liomme» qui profv*Joiit un# tre» pur© 
morale tout» do dévouement »t d» sacrtflee U piy 
l»-*U vivement tuprè* du capitsioo. -lisant qull 
n'avait pa» U droit .l'oiposer l otitlrnce de *e« pas- 
sagers. et qn'il fallait abandonner .1 leur *crt le* 
Irtii» huaitni-* en Irnln 4« s© n«y»r 14-hui « •<» les 
saaza Unit 4© métn*- : et tant doute qa après cela, 
notre digne ecclfatna tique en lit une prière «i en- 
a remercier U divine Provi- 



a car* un asompie qui m-* 
• reposer sur la mnrabb 



,Ue bien qu'on 
d'un burome 
4e loi-mémo. 4e lui seul. A 
islérumie. 



L< «airxaisMi. — Il y u qu-lqu--* moi», un soldat 
du lli* -l'infanterie. A IU© Sainte. Mar gtmrtle, l'ierv» 
CaJendat, avait essaye de se sainder en «• jetant 
du haut dn fort sur I©* Mcknrt de 111e. Il n'inll 
réussi qu i se Messer. Il vient de mriui réussir, 
ceiir |.nt ci : il »>»l pendu «prés la planche à pain 
Je m cii4iatnér Ha.vir un 4 qui la caserne 'tait 
trop douce. *l qui «y plaisait tant, lotit, qn'il o'a 
pa supporter I . l-e d'avoir A U qailter au jour. 
Vive la caterne! 

• 

ns -nxii. était «rnpb'jé dans plusieurs inausgr». 
Monter k rhcval 'eat I# seuio chose que la ca- 
•erne. dans m forte éducation civique, lui avait 
appris©. Carao-lani et U moustache -n croc, notre 
i-'-xu tes* «K At nn jour tourner U télé d’un# vieille 
folle, abêtie par le* tristesses du vturagv*. Or. on 
plu* 4© l'équii.ttion. chacun sut qu- ou» moi oiA- 
cia» pensèdenl de» sentimcals moraux r-nixr-ju 
blement *leié» Olm-ci ré.olut don*’ d* mettre i 
nr iüt sa sieille rao quêtai, ot, durant quelle <c mer- 
foudait A l'allendr© dan» un reaunrant, lui. la 
mniistacbe en croc, dévalisa «ou appartement ©I 
«en alla avec li *KH' franc» d» valeur*. Vivo l'ar- 
mée ! 

II. Cm. 



L'armée «et une grande famille, e'eal entend U. 
L*fc officier» «ont des pèrev pour leur» soldais, c'aal 
convenu depuis longtemps. I.e petit fai» suivant le 
prou»© mieux que toute* les théorie» qo« MU 
pourrions facilement édifier sur o* thèni**. 

samedi dernier, au mur» il© m.in-euvroi atzx- 
quollcs participaient, «n raison *1" la présence d«* 
rrsernstes. les tntull *us do ’*’** de lign*. cas-rn »» 
i AnrJi ot i Miraod*-, I*.* c«loii*l Mène do Bcllefou, 
jrn ntMMll Ml un pl»t«-in Amrd ©nten-bt plu- 
iieur» l>al I©* nifllor A *©» oreilles; il fll aosulil 
cvvser le fon ©I passa les troupe* on revue sur le 
terrain de uumrurre. 

Le colonel Mène <1© llellefaa a passé la journée 
d'hier AMirandr pour Caire uae enquête. Le» résul- 
tat* n'en sont pa* aneom connu*, 
soutint ion*, du reste, qu'fi» oe le «nl*nt jamais, 
l'eul-être. par contre, jioornut on nous rensei- 
gner *ur lu cauc, cela »erail pim »ntér©s»nt u 
00 naître. 



I*. I». 



Bobéum. 



I.©* trouble» nationalistes en Bohême *e dévelop- 
pent de plu* en pltu. Les social -démocrate* »oul »» 
pleine activité parlnmcalairc «t J'iirganisatioa des 
ouvrier». Oa n© soit rien d« ce qui »e fait. 

Malgré tout vêla, no* citm.ir*J«« tchèque» font de 
(‘agitation par la pion© et par la parai©. Le journal 



LES TRUCS NOUVEAUX 



Iknlailina para II maintenant régulièrement cl A 
Prague n'eponnult l« mouvuneal <<i»pVrai»*t« . 
If camarade V-»l*ry*«*k a tenu plUMt-ili-* fan- 
Krmc> - dan» l« Ikilifini' da Kard.Ou peut dire que 
nolir muuirtnrnl marcha #»*f« biru n Oui) fine. 
Moi» la pulice, rumine partout. e»t xuisi adltt : 
plusieur» iiirr.«Ulii>na en ce» d<rnier» Itmp* le 
prennent. 

\ Vactiatl a ru Itau U grè»e d« li»»»rai».i» la 
U»U|>r y » rté e»pJJi(o. beu» l-»l»illuu» oui il» 
Consigné» il« Josefu* A .Ncii tiod 
|.e amarade lloaak. n réJactaurdu Pwlrtai . • »l 
coodninita A trois jour» de jrnaon. Il sortait d en 
Taira d#ut mois déjà. Ce camarade etl pluUU trou»- 
en prison que . hrs lui. 

I,c rédacteur Opletal, do Valut dt Initia, A \ ii-rint, 

« élé r»ilé do Vienne. Le Mnul* Lislg, A C.hi- a gu, 
ne parait plu», l a mouvement tchèque en Améri- 
i(uo nsi un peu désorganisé, mal», ranime le Vol K 
l.ùto l a auuoncd dans son dernier numéro, lu crise 
esl unie 

El c'est lurn, parxo qu'il j a encore beaucoup à 
taire ilnns le raoun-niriil tchèque. 

V. II. 



Ilibhotkiqur i/n/IrMlioM lihtrlaii*. 2#, ruo Titan 
(faubourg Antoine — Mercredi Sfl avril, à a b I i 
La Science et ta Ltotrté . 

Vendredi 2*. i e b. l/l. — Uurcnl Tailhade : U 
Tltiltrt.lt norme, fàA/rr. 

Samedi SV, A d b I i. — Albert Hloch : La lla- 
litrt tl l'Kutrjii |l r ' causerie). 

La semaine prochaine, conférences par |c»cuma- 
lales Henri iuinâMy. A Périol, Albert lllocli, 
Laurent Tatlhade. 

l.a bibliothèque «ut ouierle loua lea soirs. Conta* 
reuces, causerie», etc. 



Au km. — Tous ta» samedis. A S heure», groupe 
d'études au Cent ‘it Pujutl. faubourg du laiurs. 

Dimanche 7 mal, réunion à 7 heure», commu- 
nication urgente, loua les camarades sont prie» 
d'étre exacts. 



A NOS ABONNÉS 



ta muscrlplion de oumliru d entre eux Unissant 
avec ce uuinéru, nous le» prévenons qu'il sera pns 
renit" ii i»t in ml »ur «tu A la On de la qulniama. 
— Prière J nui qui or acrairnt pas en mesure de 
nou» a sertir. 



CORRESPONDANCE ET COIlUNICATIOhS 



Al u u n il partira ce numéro, U conférence aura eu 
lieu «■ la loinbala *»ra tirée Nou» en donnerons I» 
ciunpti' rendu dans le prochain numéro. aire la 
litle des lots qui nous seront parvenus d m i jeudi. 

Nous douuoiu juji uid'hui. en addition à ceux 
déjà pu Mu 1 ', la liste de ceux reçu* jusqu'au mardi 
malin : 



Un sabot breton, don du camarade ksoJee, de 
Ile on es. 

«.maire morceaux de œuviqtu. don du camarade 
Dupin. 

I eiempl C traqué te du tau. dn camarade tire no!, h 
Hennis. 

i éludes du camarade Ilodolpbe Pissarro. 

I exnnpl. d« la Filrute de Millet, eau folle par 
K lia uns nul. 

1 rirmpl. dr la Paie de» Kiiunwn, eau-forte, don 
de liaumonl. 

line aquarelle, par K. iSaumonl 

lieux *ai » a ouvrage brodé* par Sae.ha Kropolkusc. 

t u dvs»in A la pluinr encadré par Jean t.ar.in 

Cn loti pour un grand portrait an fusain du tiré» lu 
photographie que reurlln le gagnant, don do 

15 cullectiuus de la Scmea pente nca (Il utuné- 



1 n abonnement au» Tmpt Aovrmtt, don du cama- 
rade l 

tint lanterne de restibule, don du camarade The- 
lier. 

2 paires d nspadfillri cl StaloUrr, d m d uii cama- 
rade tailleur. 

Una année du Bulletin de fligUc du Tintait, duo du 
camarade Hu.'rurd. 

l u cadre «u peluche arec cbaralel, don du cama- 
rade ItanërhArs). 

L’u petit i-ucrier cl une bourse ca tordounet »ble, 
dmi de la comtugne «lallri, A Ssmt Klicnnr. 

i cnideaut de rhonvre pour ta grande lexsiic, don 
do cani.irade Muutgourdin. 

I ne dûuisiuc de (iiuuagrs dn Dauphiné, don du ca- 
marade Jean de» Dois. 

I roi. Iliitnire de la Uaitille, par A. Ainoull, Alboixe 
et A. Mxquet, don do Hmr Ariol. 

3 volume», don du camarade Sodivr. 



(troupe do B. S. II. I. — Itéunioo tous le» mer- 
credi», i » b. 1/2, i, rue de l'Arbalète. 



Bobdcaiii. — A*x anarchistes de Iksrdeaux ! 

Samedi £9 avril, A 8 h. 1/2 du soir, rue des Augii" 
tins, A l aucieu café de Hussie, dans le sous-sol, au 
groupe, réunion de tous Ica libertaires pour un but 
déterminé : 

L'attitude det coinpagnoni en C ,i /foire Dreyfus. 

l.a i ilalité de la presse anarelule. 

Communication» importantes d'un camarade. 

Irgenee. 



BOITE AUX ORDURES 



On évalue h ur nombre ides vagabond», à plus do 

cent mille. 

C'r-sl une rentable armée qui nous encombre et 

nou» exploita. 

LxpcilietcrlaauTonlii!], A Madagascar, au Congo, 
f ' cens ont -hanre. .-n y travaillant, de recon- 
qumr une valeur morale. 

■iue -i. d aremure, il» crèvent «*n continuant 14- 
ba» leur vie mutile, ce ne sera pua un grand dom- 
mage ! 

P ici. ex Cai&xuxac , L'Autorité). 



VIENT DE PARAITRE 

l. llumanûphm, par Joseph Dejarqucs, h la lit- 
Lhothr./ue dei Tcmpt Nouveaux de llruiclle»; 1 vol., 
' l'iRe*. En venir, au bureau du journal, prix : 
I franc, par In poste I fr. 20. 

I.a Commune, pnr M. Ilakuunine, éditée par le 
croupe des E. S II. I,. I broc!)., 0 fr, IS franco, 
» fr. 10 au bureau du journal. 



AVI S 

t e ü dcî.'iu de notre collection, La Guerre, par 
Vnunn, vient de nou» être livré par l'imprimeur : 
“'"i' le ludion» en vente nu prix de I fr. 25 pris 
,.u bureau du journal ou 1 fr. AO par la poste, 
^'exemplaire de luxe, d francs. 

Portrait de Cnflero, gravé par Itarholliu. l.'épreuve 
en Miudi-japon. « fr. 50; en tube, franco il fr. CO. 
Déjà paru», dans la série sur hollande : 

/'roiidAoa. en tube, franco... 0 1r CO 
/IdAotininc, — ... 0 Ir. 00 

mi ère» brucliure* parues : U* üeelamtions d'E- 
lu-vanl, couvorlur»- par Jelunuel; La Morale anar - 
- par l'.KropoUine, couverture de llvMelbergh; 
Lm l’rupa.jowle tixialule, par I*. LavrolT;' Lt Maure 
du temps par Mackelherg, couverture do Charpoit- 
Uer, Ofr.ti l oi. franco. 7 fr. le cent. 

i.o Condition! du travail chez ta ouvrier» en i as- 
tru/nenh de preeùion de ParÙ. par l’aul Helcsalle, 
I broeb . . n Ir Si), en venle au tiiireou du journal, 
ÿ uU * ta Cavu/ue. par li. Duboi»-II«Mull«; I vol., 
d (r. 50. cbe* Stock; dans uos bureaux, 2 fr. 50. 

AMf.ci.jun, pxr «allé; I vol.. Il fr Ï0. à la Plume, 
■il, rue Uonapane; 2 fr. 77i franco. 
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Winl/aume. Los Errants, par lh,-mlhtrqA | épuisé'. 
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INITIAVE 



INDIVIDUELLE 



f 



Agir par soJt'ino. no prix s'inféoder ii lel in 
dividu, A loi gijpamrnl. agir comme I on pense, 
comme l'on s.i sans s'occuper des crinillcricv 
ou dos nnutl/iea, voilà ce nui. dès l'abord, 
s'csl Ihéoriqmicnt (ail jour dans les concep 
lions nnarctiiès. 

Je dix thcjqueiiienL parce que. en fait. il 
s'en faul qud'iin se soil absolument débar 
rassé des \ii\ errements des organisations 
passées. f 

Tin se récline do In liberté individuelle, on 

f iroclauie In litre initiative de l'individu; mais 
orsi|tùi fwjagir. on ne boun guère; si l oi. 
s'est réunis [n groupe, 0,1 s’habitue à entendre 
pérorer don ou trois individus, toujours les 
mêmes; oo.SB repose toujours de ce qui est à 
faire sur cwai que, plus actif, on est habitué à 
voir agir, tl il y a, eu apparence, peu de chose 
de changé. 

l'eu do chose en apparence, mais beaucoup 
nu fond, far nouvelle Aspiration s'est fait jour 
dans le cerveau humain. Les hommes-providence 
oui perdu de leur prestige ; un» faible lueur, dans 
I» fin foikd des cerveaux humains, commence a 
luire mmP le rAle delà personnalité humaine en 
■Mÿflio vers son affranchissement. 

JKerles, celle idée, comme toutes les autres, 
na pas manqué d'avoir ses oulruncicrs. Inili.i 
tive, autonomie! se sont écriée certains, ■ cela 
veut dir» que jo «lois marcher seul, sans m'oc- 
cuper des autres; groupes, sociétés, tout cela 
c'esl vieux jeu, il n en faut plus, il n'y a plus que 
mon • Moi » dans Hiumanite ■>, je n» dois m'oc- 
cuper que de ma personne. 

Or, l'initiative et l'autonomie peuvent fort 
bien se concilier avec le groupement. Je n exa- 
minerai ici que l'objection de ceux qui, recon- 
naissant le principe d autonomie et d'initiative 
individuelle, disent qu'ils ne sent applicables 
que dans une société transformée, mais que, 
pour le moment, pour lutter avec fruit contre 
l'ordre social actuel, ilsdoivenl.se combiner avec 
le principe d» discipline, accepter une Mibordi 
nation et une soumission momentanée nux vues 
de certains chefs reconnus ou de certaines ma- 
jorités! 

On nous donne comme exemple la révolution. 
Vous ovex A lutter, nous dit-on, contre des for- 
ces organisées, ce serait folie d<- se lnnc- r on foule 
contra ces forces, sans coordination aucune, 
sans plan préalable, chacun de sou cMé A l’a 
ventura. Il faut une volonté unique, combinant 
et dirigeant les forces sur les points faibles de 
l'ennemi, sachant coordonner et faire agir de* 



forces qui seraient impuissantes en restant 
éparses. 

Influencés par ce qu'ils ont sons les yeux, les 
individus oublient ee qui doit être, «in oublie 
qu'à une théorie nouvelle doit correspondre une 
tactique nouvelle. 

En présence des armées formidables que 
niellent sur pied les gouvernement» actuel*, 
les individus s** demandent comment il serait 
possible de leur résister sans leur opposer îles 
forces pareilles. Comment résister A leur lacti- 
que. A In précision de leurs mouvoinunt*. si 
noua m* pouvons leur opposer la même précision, 
lo même mécanisme ? 

Si, pour combattre le pouvoir, nous nousamu 
sinus A grouper nos forces en corps d’armée, à 
jouer aux soldais, en lui livrant des batailles 
rangées, il c». certain qu’il nous faudrait adop- 
ter sa tactique «t sa hiérarchie; mais ce n.-'sont 
pus des batailles rangées qu'il nous faut livrer 
a l'autorité, c’est la guerre de partisans qu'il 
nous faut organiser. 

Et, chaque fois que les peuples ont voulu se 
riuuxemenl résister A leurs maîtres, A leurs 
envahisseurs, c'est eu leur opposant une guvrro 
■le détail, mai* nebarnéo, continue, de chaque 
jour, qu ils réussirent à s'en débarrasser. 

Militairement. l’Espagne fut vaincue par Yip> 
léon. Ses armées détruites, sou territoire envi lu. 
l'ennemi rontlro partout. Mais les Espagnols 
o avaient pas renoncé à la lutte : cliadue mai-un 
devint une forteresse, chaque coin de rocher, 
chaque buisson une embuscade contre l'envahis- 
seur, chaque paysan un soldat qui. pnUi-mm«oi. 
attendait sa victime e| disparaissait le coup fait, 
devenu insaisissable, protégé par la complicité 
de tous. 

1.0 soldat isolé était sûr qu'une bulle viendrait 
le frapper: en entrant dans un village, la roiiq.-< 
gnie savait d’avance quelle n'y trouverait ni 
pain ni eau; In solitude, le vide sr faisaient 
(lovant b» vainqueur, et derrière lui se reformait 
le Ilot des persécuteurs invisibles. 

La tactique de Napoléon liuil par s'y briser 
De plus fortes armées que les siennes s'y seraient 
fondue* comme au creuset. Les vainqueurs Uni- 
rent par être les vaincu*. 

Kt au Mexique, où Badingue était aJIo réaliser 

la ■■ grande pensée du règne In recommença 

de même ; les batailles rangées donnaient la 
victoire A l'envahisseur, mais les escarmouche' 
usaient l’armée en détail. Les conquérants durent 
renoncer A leur proie. Co qui prouve que la vèri 
table force est en In volonté de l'individu, en son 
énergie, en son initiative applique» A propos 
avec persévérance et continuité. 



. prenons les fuit* des révolution* 



passe»', n'y voyons- nous pa* que le peuple nVst 
vainqueur que lorsqu'il agit par lui-méme, sot» 
In poussée des événements, et battu que lors- 
qu il s'csl donné de* chef»? Chaque foi* que la 
ina-*e se soulève, agit. In première explosion 
est toujours le fad d un uinuveincnl spontané, 
sans chefs, sans mot d'ordre, c'est mus la seule 
impulsion de ln nécessité qui xe fait sentir que 
la foule s'est lever el qu'elle détruit le pouvoir 
en accomplissant les uclc» dont l'évidence s'im- 
pose. Ce n'est qu’nprês la victoire qu'apparais- 
sent les chef»! 

En Kt». pendant que las état» gèoéraut discu- 
tent, ergotent avec la royauté, que fail la fnulc 
soulevée!' l'ne parole est partie d'on ne sait où. 
l'ne bouche inconnue a crié:* A la Kaslille! » — 
La Bastille passait pour le rempart delà royauté, 
incarnait U légende da la tyrannie. — Aussitôt 
la foule, sans ordres, sans chefs, se rue à l'assaut 
de In forteresse, organise l'attaque, ella Bastille 
fut prise. 

Lorsqu'on debarrassa le fait de sa légende, on 
reconnaît que ce fut une bien mince chose par 
«Ile-même, mais importante par sou effet moral, 
cor elle fit trembler la royauté et donna dn cienr 
au ventre dn Tiers, qui, peut-être, n’aurait pas 
su parler en maltri* nu roi. 

El la marche des femme* sur Versailles! Ln 
fermentation soulevait Paris. On accusait la 
cour d'êlre. par sou éloignement de Paria, cause 
de la cherté des vivres. On murmurait, affir- 
mant qu'il fallait forcer le roi à revenir A Pa- 
ris, Un matin, une jeune fille s'empare d'un 
tambour nu poste Sninl-Eiistache, se met à battre 
de la caisse, la foule s'amasse, et une anuên 
de femmes l'orgulM, envahissant ElliTIel de 
\ ille, bousculant, tant soit peu, les membres de 
la Commune, les Imitant de mauvais citoyens, 
«l parlant de incüre le feu aux paperasses. 

Ici arrive Maillard qui les détourne de niettro 
leur idée A exécution, niai* n'y parvient qu'en 
le* conduisant h Versailles, but premier de leur 
soulèvement. 

Et s'il le* empêcha d'accomplir leur idée d'é- 
puration A l’if Otei de Ville, ce ne fut qu'en se 
laissant entraîner lui -munie A Versailles d'où 
clics ramenèrent la famille royale Ce qui, du 
reste,» 'avait d'autre importance que de le* mettre 
sous la surveillance directe de la population, #t 
do leur laisser moins do libcrlédanx leurs menées 
ci >ol re - ré vol uli on n ai rea. 

Au 10 août ÜJ, quand le* Parisien* s'emparè- 
rent des Tuileries et firent la famille royale pri- 
sonnière, où étaient le* chef* : les Danton, les 
Marat? Eclipsés. La foule est soulevée, un cri 
part de scs rang*, — l'obstacle a la révolution, 
c'est le roi, c'est son entourage : Aux Tuileries ! 
Kl la foule se rue sur la maison royale, passe 
sur lo ventre des gardes du corps, défonce les 
portes el force le roi A se constituer prisonnier 
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de l'A xscmMèé natmnixb* «pii ni* *'en dessaisir.» 
que pour le livrer A l'échafaud. 

V ce uu>uii*nl-IA, p. isoaur en commandait. 
Grioi qui avait I.» «-«.nqiréhrnsioii plus vit.- des 
cho'os indiquait où il fallait frnjiprr. b foui- 
s ut \ i il. Iri, c'en était un: IA ha- «‘en était ua 
autre. Ku rr- inoturot-. I individu n« compté 
fias, c'asl l’inspirnlioa que Ion sait :la moi- 
teurs preuve rrsl q» 1 , l'action pas*ee. ou 
ignore doit esl venue I initiative 

Kn IH30, IKtfi, le I s mars Tl. à cliaquo fuis 
c'ssl In victoire de la foule anonyme qui descelle 
les pavés, renrorse ceux qui f'onpriraent, va 
d'elle-ini'me où il faut frapper. Kl If n’est vnin- 
cul- que dé l'instant où elle n été a.«»et hèle pour 
millier an direction A des rliffs qui hésitent, 
tergiversent. nlletideof son impulsion, alor» 
qti elle nlleod leur» ordres, on n»- »r servent dn I 
pouvoir «pu leur a été confié que pour lui remet- | 
tre le licou «ur le.* épaule». 



Cola tne rappelle ilnuircs fait» moios saillants. 
uim« tout aussi probants, qui *c passèrent dans 
les événement» révolutionnaires de 70-71. 

Tout le monde connaît l'avortement piteux du 
soulr-vcmcnt du :tl octol.re qui. 'Inbord triom- I 
phant. échoua par l'impéritie du nouveau gou- 
vernement que l'on avait nomme, qui perdit son 
temps A discuter, et s'endormit dans la joie de 
son triomphe, oubliant la chose In plu* élémen- 
taire. faire deacendrr A l’HAtel «le Ville les ba- 
taillon» sur lesquels il pouvait compter ! 

D'un autre coté, le* garde* nationaux, fiers I 
d'avoir des chefs, crurent que tout allait pour le I 
mieux, qu’il o'v avait plus qu'à rentrer chacun I 
cher soi, ce qu'il» firent tous en rh<rur. Le lendo- I 
main, leur* chef* étaient prisonniers du gourer- I 
oeiornl démoli la vrille, et durent capituler de- I 
vnnt le* forces réactionnaire». 

(l'est déjà typique comme malfaisance de In ! 
loi eu le* chef», mat* voici qui prouve l'utilité 
que le* individu» sachent agir vois leur propre 
inspiration, sans demander avis iux cher». 

Le fait m’a été r»rn ni" par uo mm qui y assis- I 
toii. J* 1 uc rw rappelle plus le* noms, mai» cela 
importe peu. 

G était le aoirdu lit octobre encore, dans le 
XU1* arrondissement. La nouvelle de la prise de 
l’Iloiel d« Ville par Iran vnlnlionnairroavait fuit 
mettre en marche les bataillon» de Lan-oadisse- 
meo! ver* b place dp Grève. 

Mais rélal-uiajor de l’arrondi-vmenl se trou- I 
volt en ce moment A b mairie : le» t.rtmllun* 
eurent le tort de se laisser arrêter et d'euvoyer 
s A U par lot le qui -■ i; •• . I uni 

desselles. LA. un wnsu'ur leur débita une 1res 
belle harangue. le* rocou ragea ■ retourner cher I 
eux. leur affirmant que tout allait pour le mieux 
A I Hôtel de Ville, qu’il n’y avait nul besoin 
d'eux, etc., etc. 

L un il" ceux qui étaient mont"» porta la I 
main A la crosse de son revolver. I" sortit A I 
moitié de b ceinture, H interrogea du regard 
l'un lie* chef* les plu* .vrcbmrs A ce moment 
du \llt\ deiunodint par signa * il falbit brûler I 
In c"rvfllo dn discoureur? 

I. interpelle ht an nuire vigne que non. Le re- I 
volver resta A b ceinture ; I antre p.-rvundn aux I 
bataillon» de rentrer cher en»; I IL Ici de Vdh- 
irsla «Irgarvn «le d. feuseom. 

Si, au lieu «le demander um* jpprohalion. I 
I homme au revolver avait chMé la tète ou dis- 
coureur, le* chose.» auraient pu rhnnger. Le» 
batailUiu* *erai«-ul descendu» A l'IlOtel «Je Ville; 
la réaction aurait trouvé A qui |urt>T Le» évé- 
oriueot* «umi- cj*. pu être tout autre». 



Kl au lendemain dn IH mnr*. i.rlu, je nie le 
rappelle, pénibnl |«-é* d'uni- sem»io« le* ha 
tailh'o- du V c'était rnrrundi>»en>ent que j 'ha- 
bitais se rendirent lui» les jour* A leur lieu de 



[ réunion y ai tendre les ordre» du Comité contrai 
| Pendant deux ou Irtil» nuits mérité, In générale 
I fut battue dan> l arron. Iiafctfmrut. le» bataillon* 
appelés sur la pbee du Pinlbe. >n ; • CVst pour 
marrliersur \ maille* », «lisaient les tucuaic» 

U Liai marcher sur N ersaill.-»! » c’était Ir cri 
de tous. Kl h, de» lieurr» entière», on atten- 
dait du ordres qui ne vinrent pas. 

Or. mime aux appel* de onil. tous le» batail- 
lons étaient au complet: non seulement les ou- 
vriers. mai* le* commerçant* du quartier, tous 
étaient présents et ne demandaient qu'A mar- 
cher! Le «l'iinilè central ne sut fut» profiter de . 
l'ont houMovino . il iu* donua pas d'ortro, l'oxal- ' 
Intiou tomba, et quand on vouJut/aire marcher ' 
le* hommes, quofqws-Bos qui avaient réfléchi 1 
.-e di-robtreul, »u voyant l'aociau gouvernement | 
reprendre de lu force. 

Candi* nue si le» hommes avaient été bien. J 
pénétres «le l'idée d’initiative, si comme la 
feiinu • de 478D, qui, tntlnol le rnppul A travers 



p is loisir de nirltn- fl|. 1IU | Ct . q U f Sl . passera 
ch CB ses voisins. 

Kt cette bille uimq „ sünl évéût- 
I m. uts qui doivent l'ai \ UI hOoime» d'ini- 
li dix»- .1 savoir eo pr. aiisérc *e\il par- 
ti. ut, le uii-conlMil filial général. Loin de 
a'.iiuotadrir. . --U ne py r » accentuer .Nous 
Souffrons do iMit-re , ,j„,. |,.^ magasins 
re gorgent de produit»» développement de 
l'on tillage mécanique x„t qnWélérar en- 
core les mauvais t-ltel» organisation sodlilu 
actuel le. Le* actes de r^ 9e multiplient «n 
toutes les contrées. 

Les bourgeois oux-tii'Yotmncoccnl à re- 
connaître que leur état u | a besoin d'étre 
ralblolê, qu'il y aurait b, ,| t . céder quelque 
oa à ronger aux réclaïuu ouvrières mai» 
cinhiiic il» lie peuvent édoouer d'cfllcat'fl 
-au* rogner leur» privil.^ ce a quoi ils ne 
peuvent »c résoudre, il* »y 0 i réduit» aux ex- 
pédients ot A forcer leurs, u-rnanl» A faire 



l*.vn>. entraîna *e« rompagnp* à la recherche de la réarlion. Ils acrélèi a i„*i |,. mou ri 



du • tioulaiiger ■ et de la « tioulnngèn* », il 

s'etait trouve un homme d'energie pour dira : 
• (Ju'ovons-noos besoin d 'ordres pour nous ren- 
dre à Versailles? C'éét le moment d'agir, puis- 



mont de ineconléulemeul., libre d entre eux 
sont entache* plu» ou moin.q idées nouvelles. 
Leur désinléressemcnl ne v. l »a *Vo faire les 
champions, mais la forcée résistance du 



que la réaction est désarmée, mettons-nous en système bourgeois en est cm,-.*, c'est la hrè- 



marche, eu entraînant les autre» sur notre 
roule' • — peut-etre la Commune aurait -elle 
triomphé, peut «'.Ire aurions-nous évité cette 
saignée .le llô.lMNi hommes qui, prenant en 
somme les plus énergiques, so fait sentir au- 
jour.! hm par cetti- dépréssion morale qui fait 
•jue l'on accepte les pire* ignominies, sans que 
le.* pavés se soulèvent d'eux-uiéoios. 

l'eut ètn- . iu**i uou» aurait il fallu, A la suite; 
combattre la commune comme trop réaction 
uairt- ; mai* reb a'inlinue eu rien mou argu- 
mentation. que le» individu.» doivent agir par 
eux-mêmes, et ne jamais rien nllendre des 
autre». 



Pour le* anarchtslé*. In révolution sociale 
n est pa* en ua 'impie chaugeiiieul de miuvoir ; 
mais dans la transformation totale de l étal so- 
cial. >ian» I abolition de huiles scs institution», 
dan» b mise A b disposition de chacun du sol 
et de I oulilbgr. Gu n est pas u élever une auto- 
rité de leur chois que devront porter leur» 
effort* «eux qui voudront s'affranchir, mais 
hiee à détruire Unîtes celles qui (enteront dn se 
substituer aux ancienne.». 

La lutté sera partout où il y aura une autorité 
A reuvrrser. municipale ou central»: partout où 
il y aura un propriétaire A déposséder . une ox 
pu. dation n empêcher, un signe do «urvitiula 
politique ou economique A détruire, c'ésl IA qne 
devront *«• porter Ir» effort.» 

Kl pour cette lutte, on comprendra sans noiae 
qu'il n v ail pu* d'ordres h attendre, pim d auto- 
rité centrale A ron«ulU«r. mais A agir seulement 
partout où il y mira «le* individu» soucieux de 
* 'affranchir. G’cal partout A la foi*, sur tous le» 
point» que devra » rtendrr b lull«i llattue ici. 
triomphante plu* loin, la révolution fera son 
chemin pour ne *'nrr»'-ter que lorsque In dernière 
tentative d'autorité aura été hri*«»p. le dernier 
» i(f d exploitation détruit M.o» iv travail ne 
jH-ut «dre l o-uvru d une population servile ou 
routinière: ce ne pculélro i'iruvre que d houiair» 
dégage* île tout., servitude, fortement imbus 
d’idéf .rindeptndJiiice.«xiu»*àeut»do leur force, 
en Hachant agir «J eux-tnènieit. 



Mui», i .-loev de toute évidence, pour vaincre, 
I* prochaine révolution devra être iolflrnat to- 
nale Si rite $« loralisail en une nation qnel- 
i ooq«.., "il» ne tarderait pas h être vaincue par 
la coalition «Je tontt» les force* bourgeoise», qui 
n'ont plus dn froulu'-re» lorsque tour* Intérêt.* 
sont menacés. Il faudra que . Inique gouverne 
inenl ait *»•"« A faire chu lui, pour qu'il n’ait 



chc ouverte. 

t 'est pnr l iniliativo in<liv%«*ll«* que Iriotn-' 
i plieront le* idée» nouvelles, « hi guerre qu'el- 
I les auront A mener dilféror^bsolument des 
guerres qui iiiotlenl le* Ku politiques aux 
prises, diffère des révolutionpobliquo* pas- 
sées. • 

O n'est pas on un espace dérminé que de- 
vront se porter les effort.* de» mités, le champ 
«lu bataille est partout où il y An abu* à com- 
battre, une exploitation Adétru», un préjugé A 
arracher. La guerre est de tou le» jours, de 
toutes les heure». Le combat camence A étro 
mené par un, plu» iuii.a tient qutlo.» autre*, il 
se continue par do plus nombrax. jusqu'A tu 
que l'itili'tisiiè de la lutte fasa mouvulr les 
foules. 

tjuel est donc le chef qui pourkil surveiller 
l iinuieorté et coolioual combat! (.' -t à chaque 
lutteur. A chaque groupe *olidairi de prendre 
con-eil de sou initiative, de sa forcit dé se» re»- 
xourees pour b lutte, et de savoir utiliser des 
éléiueuLs de succès, lorsqu'ils se prcsealenl. 

Gu n'est pasdnn* une soûla nation, c «*sl dun» 
toutes que travaillent nos sapeurs ci mineurs, 
sans cesse occupes A ib-cha ussor le» murs ue 
l’cdiflce vermoulu. Partout l'u-um V- démoli- 
tion s'accomplit; partout où il y u oppri- 
més : pauvre», salariés, esprit» assoiOélkiL|udé- 
peiidam e. chacun apporte sa pari «le d. ’ <*- 
d aspiration» A l uoivre Je transformation, t^s* 

A eux de savoir agir quand l'ocrosiou s'eu pre^ 
sente. / 



Kn b révolution entrevue par les anarchistes, 
«• est l'initiative personnelle qui sera leur f«in-e 
«le direction, l'exempte leur seule autorité A 
ceux qui penseront plu» vite que le* autre». A 
.-eux qui auront plus d'enlliousiasuie, plu» «le 
force, plus d'élan, de montrer le chemin, âci-ut- 
1A «i'ciitralnor l.i foule Mais A celle-ci dé savoir 
aussi user d'initiativé «u «b- savoir renverser les 
piédestaux ou vuudraient -e jucher ceux qui 
ne deiiinodi-raicnl qu'a parler en maîtres. 

(Juand U ». • icté capitaliste sc sentira ainsi 
altuiiuéé île bmtes iiurt.s : dans le» iisinr». dan* 
le» "liamp#, A recule, dan* tes caserne* meme»; 
quand de toutes parts sc dressera le fauiéliqur 
r«-clauiniil *a fiarl du f«-»lin. »'l l'opprime reprç- 
n.iut sa part •! espace, quand les gouvernant» ne 
«aunuit plu» nù lancer leur» ariuén», il» ‘«trotil 
prv» U* 1 lu lin : A quelle iustitulinu s'adresser 
pour s'v réfugier avec leur» privilège», puisque, 
de lim* rOlés, Il u'x aura plu» place que pour 
l'initiaiii ' p r»«.>uu"ibj ? Co sera bien alors leur t 



llo. 



Ghavk. 



LE* TEMPS NOUVEAUX 






MOUVEMENT OUVRIER 



Il paraîtrait qne iIidi mon Mouvement omri'r 
dr In semaine dernière. relatif A h gré»- d»» nu 
neur* belge*. j» n’ai pa» été dr très hunue fm on 
écrivant que Ira <lu, flilèlre A l»ur habitude 
avaient prêché le calme. ol même avaient (ail leur 
pot*ible >iin qn* U grève n 'éclatât on» 

Je n'«n persiste pa* moint A dite. c»irnne In 
pniuteot Ica première» dépêche» s|ue leajouruaui «inl 
publiée» oi que j'ai iwu* le* yeua, que le* députe» 
belge» oui fait tout et qu'lia ool pu pour étiler nu» 
ouvrier» relu» . caUuWuplir • 

Depul». Il o»l vrai, ci , r dan» leur • inU(M . 
obligé» de «uivre I* mouvement. lo» élu» »e août 
un p u dépensé» ol oui pria U parole a U plupart 
do; réuuioli* publiques, prêchant, J «prA* Uftcfern.- 
do (Iruxolht*, • le mIiiio ci la dignité qui oonvion- 
aeiii à i-»ul huninio furt il« »**u droit L«s politi- 
cient, du rr»l«j, ut* peuvent faire aulro cho*o; pui» 
ijur s-ox-mênic » repn'-' nient la fcp-ifite. il» ne peu- 
7 en l eoii#êqaenU qu'il# «ont avec eut même.. dire 
aili rumeur* affamé* dr »e révolter. 

U «rè «e semble mêm* durer un peu lmp, et ce» 
bravo» p|u« redoutent forl i|iio le» mineur*, -nrtani 
«lu U légalité, ne demandent compte A teur» rtplni- 
leur» de la lulâtre qu'il» oui trop longtemps »uuf- 
feric. 

A Gliatelal, dan» le# environs d»- Charter»!, un d» * 
foyer* le* plu* important* de la frf-ie. le conseil 
connuuDal socialiste, allié pour la clrfonstan-e aux 
libéraux el aux rnlli ili jue», a émi* un « ru deinao 
dam un* arbitrage entre piilmns et ouvriers ! • • 
jiiiirtiau a tlPinondcol que le ministre «lu irarail 
prenur l'initiative d une lenUlIre de «ouciliatrou. 

Innllle, jo croit, d'entrer dan» de* «-xnlication- ; 
chaque fur» que le* ouvrier» contentent & ><■ prêter 
A ce» comédie*, il» *»nt ranima d'avance. 

l.i* l**mai, qui eal iu*ei fêlé dan* le Borinage, a 
fait échouer ces petite» combinaisons le» gréviste» 
jusqu A présent ne »e «ont p.«* In»*»' entamer, II» 
persistent, vu l aufiinentalion progre*»ive dra prix 
du charbon et «le# nénéfler» réalisé» par leur» em 
ploycur*. A réclamer une imgniriitatioii de *.'n » 0. 
I,r» patron* font publier cliaciue jour par d»** jour 
naut A leur *old«* do» échelle* de <..laire» tout A 
fait llrtin**. 

Gain tne d«* ju*le. In police «■! l'aimés» font bonne 
garde. île* nrrwtfltions onl lieu chaque jour, «les 
patrouille.» A cheval parcourent nuit ol jour Ira cou 
Ire» l<*» plu* importants: le» patrons peuvent «lor 
imr tranquille». Irur» propriété» «ont bien gardée-. 

Malgré coin, Dame dynamite fait parler d'elle d<- 
temp* A autre. A Wtimsi, un attentat .1 été commis 
contre la maison d'un ouvrier resté au travail «lepu>» 
le cnraniem eini nl de In grève. Tout <e borne à d- * 
déglt* tualérii'l», il n'y a pa» eu d'accident* «h* per 
sonnr*. 

I.'on compta beaucoup sur la Joorné*- «lu I" m u 
pour rallier le* biHiUnt*, el l'on assure que si le* 
mineur* pauront encore tenir quelque* jour*, il* 
ont de grande* chances de triompher de leur» ri- 
plitileur- 



Ilepui* bientôt quiltie jour» les ouvrier» d'une 
fabrique «le nnguni de iaini-l'enis sont en grrvt-. 
Uuclqties.iin» de noa mmaradea en avaient pruflté 
pour organiser un* réunion dimanche dernier, dan* 
I après- midi. 

Les moue liant» «le eenico.nepouvanlaenjueudrt- 
A cous qui étaient A U reunion, et Tonhinl avoir 
A Imite force leur journée, *‘en prirent A un mal- 
heureux jeune homme «le dix-*epl ans. coupable, 
jm.ill-il. d'avoir distribué «les jimrtuux .in.irrhi-.tr* 
* la porte de la réunion. 

lie* camarade* » riant interposé», le» bêle» brûla < 
dégainèrent el réussiront a cntralnei' le malheu- 
reux distributeur dnjwuruatu au couiuiUMnat ou 
les Ut ile- le poaibreol A tabac. 

I.'bistoire ».< répète souvent ; rappelons «lue e Ml 
loatprv* de Saint liem», AGIicliv qu'ils > huit nn*. 
le |' mai tlltll, duus de» circonstance* A peu pré* 
hlenliiiue*. nu- l’.imarades Dardarc, liecauip» et 
Mreillé ouvrirent l’Ara de pmpigxnde que |’ou 
sait 

I'. Ut Ut* «UE. 



L'on «ait qu» quelque» camarade» ont pri» l’Éni- 
lial've d'organiser A Paria un f< mpre* nittriuitiviml I 
(■Ht'rfrr rérofi/fionnairc jmur 1900. La wdal-démn , 



■ ralr* allemand*, dont I» mauvais* fol e*t prnver- 
liinle. tiennent, par l'urgane de l-ur journal I* 
l'nrssj’rl» de Itcrlin, de déserter leur» injure» sur 
le*»rgaol*aieur*. 

San* tttuloir rnlavnr les insulte» de re« gniijat» 
anonymes, noa* nous permettrons de leur faire r*?- 
marquer qu il» ue «ont pa» conséquent» a»ec eux- 
mêmes. 

ljuand le»»ociali*le* rétoluUonnairet et le* anar- 
c b laies tentent de discutrr d in» l«-ur» eunsrè». il# 
!«•» insultent; qiund ceux-ci tentent dï-rganisr-r un 
coogrA» A eus. ils intulb-nt rucore. 

ijue leur» ami» « 1 » ri nmii «ocUlUte les prévien- 
nent. nous n 'avnn» pa- rintealiiio de subir long- 
Ivrnp* ce « calomnie*: dan* leur pr»«pr» iuléréi, nnu* 
1 rs engageons A s« taire ; uni cela, l’an prochain, 
non* -aurions leur en demander compte et «e. avec 
Ion* les honneur» do» A leur Urfaelé 

P. D. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Fronce. 

1 liaisu it—nr, — Nos bra* * ofllrier» d l.tat- 
I major tout conviés A lavrr leur linge, el l|* «en ac- 
I quitUjil nsec nn entrain réjouiosaut. Kslerboxy, le 
premirr l hlan de Fraoc*. • m<» I»» battoir» en 
( branle. « ÜaiLiqu* • el j-os bégueule «l»e»l bar-gé 
, du plu* gril* ri lin plu* «j|« paquet. I- linge de l^o- 
v aigri a c., 1 élus dr U-u.-drflre, dr llillol <1 dauif* y 
passent. UousUcbc et rooflhqurtir» ncr il »'*i ■- 
1 lionne vt se pAs»i»nnr el*e démène, fai*an' retentir 
I lu lavoir ! tA sogstuladH coapninsriiaoies. Cut- 
J guet a pris pour lui le iiogrd* do Pals Itogsl fait sa 
i Sophie, allant, prrpb-ae, d'un la» A I autre, tandis 
que Beau repaire larcli* **» écrouelles »ih 1 -» pan» 

1 «lu 1 lie luise maculés, que Bertillon t-'hématue a*ec 
! » intérêt ». lions un c»io, git la ta* d Henry, -jd 
j glant. queGasaign.se ne |ieul voir tans loucher. Cl 
{ de Ions cillé-», on Upr, i»n prrue, un esaorsr, on 
une*, el ça mousse! ça m«>u*-*«!... 

I Kl ça pae! Ça pique le tir# el prend U gorge e.l 
fait pleurer Et il y en a! «la en c mis partout. Ici. 
I IA, dan» le» coin», sur le po»eage, des inoacraiit »'en- 
U&»«*nL lan'Mt pas tout, dit <10. et d** cri» »>!-«•• ut : 
. N'en |Mirtn plue! La cuve est pleine' • 

Non. non! l'orlet tou jour», pour l'édiOcaliou du 
peupla. > d ea «al trop ps>ur I» laser, le feu paradera 
lOUL 



L» Js -tice. — révolu qui æ produis- ni da 
tr.tups A autre dan* l-s pénitencivr» lai***-nt ima- 
giner quel marlyrr doit êirr U vir «U» jeunes gen» 
qui y »onl enferme». (Juicunqie *»'* 1 '^* 1 ° ■ *vur en 
tli'renient dr 5 »éidié v»t pris I- julk j.rmrces p»u*r* s 
Cllfanla livré» »an> «léfeni • A toute U b r . J. 
brutes A face humaine qu'on charge Je le* mater. 1 
Vais si vous, uiui, le premier venu, n mi nom 
«union» ému» A celle pi-twie, Ün'eo cal pa» de niiim* 

I de» riNgistrats Lu in.igiiirat, ça ne connaît j-i* la { 

! pitié, ou ça ne la coonalt que quand I» peur 011 l'in- j 
/ tërèl personnel se chargent de réveiller 
. A la suite do la dernière révolte dr* détenu* du 
I pénitencier d E;*w», qtwJqur*-uu# de* révolté» ont 
« lé déféré» A la pollf- e C«m« cUonOello d# ' illeueutr- 
îlir-l.ot. Au cour* de» débat*, dem d’entre rut, 
i-Xftspéré* par la nartlnlitr résolUnle d’un icmoiii j 
et du prucureur d- la ftépuldique — pansre llépu- 
bliqu" • répondirent avec un- cerlaioe «i -leu- e 
| Mai» «'il e»tp«rmi» a unmaci-trald in «aller A guoul- 
que-reux-lu un enfant désarmé- que «urvaillrnt ■ ti*. 
tnnrut de# gradartne#, c'est uu enuu que • « der- 
' nmr réplique *ur le uiéuiv tuo A »>-n ü< b« in«ult<ui . 
j Aumi ce, deux enfant- oot-ilt été condtinnéi 1 
-eance tenaille Adcuxuru<|epn<s>u.iu«iep- ndamuient 
«la deux ouïr** anné-» qui |*ur «.-ut lr>ll«g->« p..«ir , 
■■avoir pa» trouvé délicieux d’être brutal.-- - p.«r 
leur» gardien*. 

il .mtr*-* présenue, poonuisis comme couplirA», 
onl « ( lé CMudamrn-* a un an de prison. 

Il ne reste plu* au jpiavennsraenl qu'A décircr 
1 les bourreaux de ces pauvre* enfant*. 



I^i <:aa.-vt>e Fieit-L*. — I.* «obiat l.ou-iati. subi» 
saut um- peiue de Jeux an* de pnwm au péniten 



cler d'A'ignoo. fut transport#, éiaut malade, A 
l'hApilal militaire. 

Pm de j.vor» apri>», un cupiUin» au.srhé à i'l»«Npi 
Ut — que ne l'avall-on atUetié plu» *«tlidein« ni ! — 
vint A passes l. .«i»Uii, dan* un as . •'» de lièvre, l'in- 
terpella et lui lançs un objet quelconque l.a lièvre 
n'excuse pa» I* mniiqsiemeot su re»p«-n bléran hi- 
•|ll«. Lon.uu fui d u j-i-fér- a daiwille , il 
col»! parut devant le coO*«lk d- guet 
d«mn» A • m.i an» de Irasaui j-ubl 
1 se remède ail guéri sa fié«re 



Car on a, dans 1 a grande famille, une minière 
toute »pér i.ilr d- aiiignrr In* malades et de 'eigiSTir. 

A Mme». Jcsrpb Uurdat. arrivé fort cl rubsiep A 
U caserne, Jmnl *tiqu- au bout de qml.pes 
• * Natnrvll-ment. Ir major du régiment. >n 
■noie U.«ufmiy. refusa Je le reconnaître mala K 
tkpeudaist r«t àne galonné c«t eovoyé dins un xsA 
1 rs r"gini«nt. Survint un nouveau médecin qnl 
rsisoi» d urgence tturdel a l'bApiul. Il était trop', 
I, le malbeoreoa y mourut. 



A l.imogea. un ré»ervi»te du AJ* régiment d'in- 
f > utero- *e pré-ente truie jour» de xml# à la vint» 
•lu major Âymert. qui. bouché comme *>o o--m 
! I indiijae, r>-fuw- de le reconnaître. Le réserviste 
mrttrl. ci A «me ri en est quük pour huit jour» 
d'arrêt». 

l'our la ne «l’un h iraose, c'r*t p«u, 

A«Mt l.iaiap. 



'■ La »■•* v o A« UU le PresaenM et 

lierre «.«uillard • en «ont en AvxgnoO parier <i* 
l'aCair* I • r - ... Voici n.»« argnmeut*. dixent-llt; 
ai no* ad«vr*a«ri»s en «ni de tn-ill-ur* qn'ile les 
sop eut U tesadverxaire* restent muets La rai- 
K>n s im - -nuaU pa*. La raison .J hlal, A ta 
tx<an« beur»' 

l eur lAcJi* Uni», le* oraleor» » en Tout prendre 
l'air sur U iv.ot <1 Arigaou. Il* *>>at »-«l» ce* rai- 
sonneur». Hais une troupe de nalionalitlea les 
croise :on ve leur en donaar de la libre ditcOMiou! 
Aussitôt le* coup* pUuveni sur eux, le» canoë* 
» abattant ««e< rage, et, n'étaient qnelquc* ittyim 
qui sieanrnl à Irur «-«oura. le* parti* «a* «U la 
1 • «n d'tïii eu**ent bien ni* fait rentrer dan* le 
tilm r le* sléf«n*cur* de la rsitos 

- Frappe, n. si» écoute, duail un «ucien Apc*» 
qu'on l'a bien frappée, meurtrie, foulée aux pied», 
la ra«*on »e relève niuj.xir». et elle paria. Si Ion 
commet!.. ut par t'écouter? 



Couâiu *( wuul — A Cbvrb-iurx. nn soldat 
J lof-nterW dr manne nom né Vtnenjgbem •'•’-Uat 
rrbrii' contre un sergvnt, «iet ofû- «ers te «ont réu- 
nit aut-'ur il'aoc Ubli et ont décidé qu’il ferait né. 



I.'cujx'stx. — ly Fsfjaro cistilinus- Is publication 
de 1 enquête de U Chambre critniaelle sur l'affaire 
Urryfua. i'.vsi nn peu long A lire, mai* rata vaut 
vraiment la peine. "11 y voit, par exemple, entre 
autre* rho-e* fort ii»!érc**ant**. I» conseil «l'en- 
quête sur K*ierhA*y déclarer que le rail, pour un 
•ifUc»r, de leoir une inai>on de pa**e es» tout ce 
qu il y a de plus coiupabbl*' avec i'boaoeur nuli- 
un- Un « soit dr* cidouel# te jeter, tout va '.ar- 
in*., au cou dre juge* d'mttruction, en criant : 
. Sauvei-niiUXi Saavei-Deus' • "o y «oit l'auci«n 
niioi*irr Meicier, interrogé *11 n'avail pa* commu- 
niqué Je» pièce* aux jsig--* en «ecroL refuser de 

te j. Ire. i-t «vunvr par IA qu'il lit étrangl-r un 

a,-. -u*; uni I entendre, un y toit l'ancien président 
Ca*imiivt 4 fi»r témoigner du «note de Mercier i»n 
y «fait l'éUI-rnajar x*-«at eniirr *e retnuruer contre 
du Paty de t 4 «ia, «Un* Tespoir de »e «au«er en mel- 
lant 1 ou ■ te* crioi'- »ur une seule tête. »|n r «oii le 
général s»u*Mer d#«'lxrer.|u II o'Mt |ia* d'avi* qn'«>n 
juge l-s ac. us- *, mai* •|«a il loi parait bien préfé- 
rable. A tou» point» de roo, Je le* foire exécuter. 
mos mot dire, «lan* la brouæe Un y vaille délégué 
du ininistèrss .ira AITiire* élraugère» eao vaincre 
l éut-inajor de mensonge, «1 faire la preuve d'un 









LES TEMPS NOUVEAUX 



nouveau fan*, encore plu» impudent quel*» aulx»*. 
« il e*t possible. etc île... 

Litri l’enqUè/e; < couima une ^rrnoil** frr-ou» 
•lui po.«»e il**iu' un* yux. et qui août raconte lw 
• gm-mmie» 4' fdl* •lin»» milprupit, lamentable. 
Mémoire : Honneur de l'année.... 

n. G*. 



CORRFiPONDINCE ET COWMITNICATIONS 



Vire réunion de jeudi a réussi complètement. 

I. oiii «judUrd, ni -il tir» U douleur au g*n»uque lui 
or«*ioonail une l> levure r-me dan* *m hagurr* avec 
le » honnête» gens •• d'Avipnon. r-i won faire 
tnistoiique du journal rl du mouvement. IMfold a 

,>Ar|é »nr la situation générale. Lw deu* orateur* 
onl été trè» applaudi*. 

L'ami CI. -Albert forcé de se rendre auprès «le sa 
mèr e malade n 'avait pu assister A la réunion. 

y uriques lob nous riaient encore parvenu» le 
jeudi. 

Les livre». — nous rn avons reçu SO de eliea 
Stock, sauf •■eu» qui B'iui avaienl • le donnés ivdé- 
iu. ni, n.. n» en avion» fait de» lot» par Irai» volume». 
Le lira lie a donné le* résultat* mirants : 

t. Elude d'Albert André, gagnée par le o« «5». — 
S. Elude de Jehannet, ir MM. — 3. Tableau de 
d'K-pairnai, n 979. — I . Tableau de l'aviul, n’ 350. 

— 5 T aideau de lléoaull. D’ IM. — *. Lot de livre*, 
n 170. — 7. Tableau de Mslfrujr. don do l'ami 
Troineiiim. ir 9lt. — K. Kau forte d'après llem- 
brsudl. don daeamartde llerger, n IIMO — 9. luit 
delivre», n* 1-7®. - ( 0. lleaM n original d Hermann - 
Paul, n .‘p 2 m . 

II. Théière, don do l'uni Meyer, n* ttl. — 11 
ColTrel chinois, d«>n du mémo, n «II. — IJ. Lot de 
livre», n' M U 6n. Lui de livre», n" «7*. — II. 
Coupe, don du camarade Meyer, n ».' i — 13. Petit 
banc, don du camarade Méreaux, n 719.— Ift. Pue 
année de I Humanité Semelle, don d an •amarode, 
n" Jill I". «•••uacbe de l’usarru, u* 7SH. — IM. 
Abonnement de »t» luulsil Humanité SoiirelU. don 
de llamon. n 14%. — 10. Aquarelle do Cross, u* VII). 

— 2o. Ijii de livre», u* 4M. 

•I . Tableau d» l.ur«. il* 6i.‘ f.t Aquarelle dr 
Signnc. n - ' 7®*.— ti. l'auneau do "uillard, O* 286, 

— 24. I n volume, don de Mine Signât, u* «'79. 

— 8b. broderie japonais* , même don. n - VI. — 
2*1. Aquarelle de ftyuelbrrgh, n’ Ml. — 27. Lue 
étuilr t'Iuur , n* 372. — 2H. Tableau de l.ct»AM|ua, 
n* WM». - 2®. Bas-relief de Cbarpenlier, n* 219. — 
lu. I a'I de livre*, n" i A4. 

31. La runfalinr dt JuUrrnce, ba* relie! de Papa, 
n "h. — 12. Aquarelle et dc*»ini de llolmaun. 
n' 212. — 33. T-He de satyre, plâtre . du camarade 
Boulanger. n IDM». — 34. Outre en brunie, don du 
nunamde n KOO — 35. l'n volume Sou» fa 
rnuujur de Ituboi» Ileiaulle, n’ 230. — 36. Mémo 
volume, u 633. — 37. Dr»slu Lions), de J. II.. 
D’ RtMJ. — 38. Germinal, don de n fit* 1 ). - 39. 

l'an», duu d* L Deffaui. u ."33. 40. Llui fabri- 

qué par Ira prison nier* de Munljuirb, don du ca- 
III and e l'alliKIi;. U 666. 

41. In paquei •!•• volumes, n 'J .lu. — 12. dessin 
d Aligl.Hi-1 II Ml. — 13. PtllUlan de veluur», don 
du i'Afnnr»de limon, n' 96. — ii. IaI de phulogra- 
pliir». n lu». 13. Six moi* A VlhtmanUt Sinuellr, 

11 45). — 40. Lu volume U‘ f’ro/W» du *1* au 

»vin* unie, do J»iri<n. n 1 9VI. — 47. Etude de lie- 
dolplic Pissarro, n' .144. — 4M. Tableau il* G. I*is- 
snrro. n >»”*). — lu. In loi de brochures, don de 

J. II., u* 1 17. — Su. Trois kilos d'asperges, don de Grap- 
pin et se» aum, n" 271. 

51 I n loi de musique Je dilTérenl*. n*MS. — 
52. Album d hommage A Picquort, don Je llrenel «1 
Hiun-.ni, u" IV. — 53. Costume pour jeune fille, 
exécuté par le*i>|éves de Mile Dupont, n- S44. — 6t. 
Sachet brodé, don de Mine Tadlardal, u 5lti. - 56. 
Catlume puiir jeune fille, par le» élève» de Mlle liu- 

Ï ont. n Ml. — 60, lampe A colon ns. offerte par 
, if 266. — 57. lait de livres, n' 9». — 7>M. K*>|uits« 
par Agir, n' 2M. — 69. Costume pour jeune fille 
comme le» précédents, n* 445, — 00. l,ot de livre», 
u SOI. 

01. »■» moi» k Vllumamie Snmelle. n" 335, - 6Î, 
lu volume Lm Craie et /✓• Glaive», de Th. Jean, 
n 790. — 671, Aiiuarellp de Ij, geai, n* 552. — lit 
llaatin A l'encre i(e Chino, de II.. II 17». - 65 Ix 1 
Croir et Ut Glunei, n 1071. — (Mi. Peinture de F. V., 



„ go. — 1,7 . Album d'iinminaffo A l'icquarl, n* 7H7. 

#,*. i'o»lume de jeun* lllle n fc 26. — fl®. Lot de 
livre*, n « l«l. — 70. balmt brelon. don de K*UlfO, 
O SIM. 

71. L'n morceau de minique. don de Ilupin. 
„ ,„•• _ JJ. 1 u vdume Camjuélt .fw #Nnn, don de 
Hrea i. n 7.TJ. '» KluJe de II. Pé*Mm>, 15» 

- :t Loi de livre», n* fl*«l. — 75. In morceau 
• le mu«ii|ue de luipin. n Ml. — 7f* Cosluine 
pour jeuiir lllle u 77. liUtut dr Millel, eau- 

ferle de Daumuol. n 3 fl- - 7 b. Kau-fortr, duu de 
hauinonl, 0" .177. — 7t. Aquarelle de liaumonL 
n- iio5. MO. Le» Croix tl lr* fi faire*, n* 436- 

Ml lail dellrm.D* NMtf —AS. Costume pour jeune 
fille, n 2Mfl MJ. Sac A ouvrage, de Sacha Kro- 
pulklue, n 261. — M». Loi de livre», n 28. — 85, 

[ u morceau de inusSuue du Lupin, n »03. — W. 
Sac à ouvrage de S*W* gropolfcio", n* 184. — 87. 
All'Uin •Hiommaiie A l , ie»)ti«rl n* 707. — • 88 Ile» 
»in .1 la plume de Jean iiaran. n tsï. — KV Unn 
pour un (Mirlrail au fu»ain, don de II. M . n" l®4. — 
®o La l'anmunr de üssagamy. don de DnaipèN, 
0* 879. 

•j| . Le* l’rntr rl In fil/nvv*, de Th. Jean, n* flt. — 
!»• (ont rruitiiw axe /fri de l.umel, n" 873. — 
.1,1, I ne paire d'espadrilles el une calolle, dmi d'un 
Uilleur 11 715. — ‘>4. La Ckartjr. dessin de Vnlln- 
*lnii, n 237 — 93. Abonnemv-nl de »i* moi* A l'J/u 
maniu S nue elle n »43. — 96. Loi de livre*, n 3M. 

97. lu ahonLrmenld'un an au» Tempe S «Métaux, 
don du camarade I . n V.8 — ON l'ne paire d'es- 
padrille* e< une calnllc pi. drap d'un camarnde 
i.iilleur, n 715. — 99. Lattlerne île vestibulv, don 
•lu camarade Tberiii, n «Mil. — 100. I ne année do 
I 'lu Trarail, don da Gnérnrd, n‘ ÏTm. 

fui. Cadre en peluche, don de Déné. hère, 
n* 2û. — 102. Loi de livre*, n* 266. — 103. Ln 
Croix el In Glaiees, de Th. Jean, n' Mil. — 104. 
peut encrier, don du c.nuariule Gallet, de Saint* 
Elieiioe, n - '-34. — 103. I.ot de livres, n* fli*. — 
lue, 11,‘urvK- en cordonnet, don de h compagne Col- 
Ici. n- 113. — 107. Deu* cordeaux de chanvre pour 
la grande lessive, don du camarade Monlgourdin, 
n • . — H*. I ne il ou» lin» de fromages du Dau- 
phin- , .ion du lamarode Jean dr» Bob, n* 429. — 
Inv. Ileeknrr Je la Uatltlle,ion de .Mine Orinl, n’ SOI. 

— 110 Troi» voIuiiip». duo de Sfldier, u' fl 
lll Aquirtlle de Wuillsuinr, n* JflH. — llî Lot 
•lr volume*, n 109. — 113. Aquarelle de Wuil- 
laumr, 11 19.I. — 114. «5aini»ole broderie russe, dou 
d'une aiuic ruas*, u~ 72*. — 115. l.ot de livre», 
n 4 h:i. - llfl. Dessin de lloubille, n 310. - 117. 

Loi <!•■ livre», n 167 — M6 Etude de lto*« l.nu- 
im ni, n 151 iftt. Lnl da livrag, n« Qlj, — U0. 
Aquarelle de W UlllaUllir, u* 783. 

121. Brodorie ni»»e u I lld. — 122. Loi delivre*, 
n* HM. 123. Boite do c.,utpaux, don «le llnus- 
seau, n 154. — 124. Broderie ru»*e. n* 126. — 125. 
Aquarelle de Wuillauinr, n* 597. — 126. Lue annéo 
•le I ffiiBKim/c .Vomi elle, n mJ 3. 127. 1 11 voluino 
Ixlirei ifun roupsMv, don dH'auuui Henry l/ , yrot, 
n .195. — 128. A |uaxeile, don dn F. Pelil, n - 397. — 
129. Lettre 1 d'ua coupab/r, n' 246. — 130. Loi de 
livre», n* KH. 

lll Loi de livre», n 291 — I3fi. Lrtlrre d'on cou- 
pable. n 922. — 133. 1 ne laine de Tolède, duo d'un 
ami d» la Justice, n IWi, I II. Six lithographie» 
dr» Tem jet Snuteauz, n 25. — 136. Busle, dopd'ua 
auouymr, a* KI6. 

Il a éié perçu environ 1100 entrées, il retle au 
journal un bénéfice de oîlo franc». Encore une fuis, 
merci a tnu*. aurlout aui arlisle» dont le* don» 
nous onl permis de donner en valeur beaucoup 
plu» qu'il n'a été placé d'enirées. 



I.n camarade llulrau ne pouvant donner suite k 
»•>!! Idée de totonie anarckGle, vient d'écrire A 
Vilenie lihtr taire pour lui offrir le» somme » reçue», A 
charge par elle de rembourser le* souveripteurs 
auxquel» ue planait pas celle destination. 

L'adresse de l'école est Ardoaln.86, rua de Cléry. 



I.e raiiiamde Puni, qui vient d'Alre libéré d'un* 
coudamniiliiui à six mois de prison, demande aux 
camarade» de l'aider k trouver un emploi quel- 
conque. Lui écrire 27, rue de llellcville. 



HibliulAo/w l 'JuealiOH libertaire, 26, rue Tilon 
(faubourg Antoine, 1. 



Mainrdi 1) mai, ) m heure*. — I^tnrnul Tailhmlr L 
Tke-tlreJe I larme 

Lundi Minai, ù m lie uni*.— Albrrl lllurb : f> 1 ¥.1 
litre et ! fnenjit 1 2* causerie). 

Mardi •• mai. A 8 heure» : Catien ifiniMit/i i/r» ré- 
rollet prnletarnnnee. 



Gtoup* ilet K. II. S. /. — lléunion tous le* mer- 
credi*, A m b. 1/2. au local, 6. rue dr l'Arbalète. 



Amans. — Tou» le* »nmcdi». A m heure*, croupe 
d'étude» au Cenl Je Fiquéf. faubourg du Cour» 
Dminoditv 7 mai, réunion A 7 heures, commu- 
nication urgente . tous les camarade* sont priés 
d'élre exact». 
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PETITE CORRESPONDANCE 



A tireur. — lloçu timbre. Faits* pour lo mJaut. 

il., u Tenue». — Oui. 

J 1 .. 3 In .WocAiai* — Séparé» ou isolés, raffranctiUse- 
menl '-*t le inéiue. 0.1)8 par neniplalre. 

J. il . ù Marlrtlla. — loi tombola était tirée lorsque 
votre li-tlre nous i-tl parvenue (Jne desirex-vou» en jdaco 
du billet f — Portrait» expédié*. 

Il I). Toute cette •cinilnr Je serai dehors. Virnrs 
diuiaucix’ uinlin. 

.i l‘., à Pwtnalir.in. — Vous «vei raison. Etc»i»ei de 
l'irreu 

lleçu pour le» détenu* |ii>litiqin-» iI AvrJfnun rollerla 
failn n I fiilrrreiiienl du nnnivtgnon Mstteoiia. 3 fr 

lleçu pour I Ecole libertaire : L-, A Coumon, I fr. — 
Deux meiisiialiléi de F If, » llourg-la-fleine, 10 fr 

lleçu pour la mère •! Aagi»lillo : D., à Saint-Clinmonil, 
t fr 

lleçu jyour le Journal : K. M., Itourne». 2 fr. - Pour 
ilcui 'blflets de t«iul»>l*. ï (r. rt. — 1} . 0 fr. 30. — Khi- 
ni-n. ver*. rn*OS., el A -»uU frtrr lr puuutn, 3 fr. 30. — 
II., a Garni. 0 fr 13. — L., n Cmirum. I fr — II . * Saint- 

\ h t I... .. Il, .un.- la lleinr. : (r lu 

groupe de pelolres on décor» (K. V |, fr. 30. — Merci 4 

Il . A Itnuca. — lt. I... •» Maint- ,M«ndé.— P., 4 ll<>rdo*tii. 
— <1 , à Rérier» - L II.. A Hivurn — AL. a Lléee. — 

Y . « llruielle,. - J . il IlruUiet-léS'Alal» - V.. A Nîmes. 

U.. \ Anneo*. — V. s . à Lyon. — L-, ù Bptnal. — 
II., 4 Thunun — N.. 4 Toolou.e M , 4 Moalaer 
lleçu timbre» al iiiamUls. 



/■« tèeranl ■ llt^XCMV» 
r «mf.. — ms ca. îlot, su* atout, 7 



CINQUIEME ANNEE, N“ 3 



l>'X C0NTIMR 



OU 13 AU 19 MAI 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRANCE 




Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EXTERIEUR 



Un An 
Six Moi» 
Trois Mois . 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 



A NOS ABONNES 



Les frai s i/i* remboursement pour l'extérieur 
Haut trop onéreux , noui priant no* abonnés dont 
ta souscription a expire fin avril, de bien pou- 
loir nous faire parvenir le montant de leur tiourel 
abonnement, s'ils ne veulent p"t éprouver de re- 
tard dans la réception du journal. 

Nous avisons ceux de /'rance, </u‘d la fin de la 
semaine prochaine il sera pris remboursement sur 
eux. Prière à ceux //ni ne seraient pas en mesure 
de nous aviser. 



GROUPEMENT ET ORGANISATION 



■ Les anarchistes ne veulent pas dorgunisn- 
tion, ce ne sont que di*s détraques , entend-ou 
dire plus d'une fois. Et il est de fnil que plus 
d'un anarchiste, dont le raisonnement n’élnit pns 
h: fort, se laissa aller, soit dons lus réunions 
publiques, soit dai>9 les journaux, h repousser 
toute espèce do groupement ou d'organisation. 

Les U 08 , parce qu'ils la confondaient avec l'au 
torilé, d’autres parce que su réclamant du l'indi- 
vidualisme le plus pur, ils trouvaient que rr 
serait aliéner leur liberté d'accepter ce que I on 
appelait l'organisation. Ce qui, du reste, n'em- 
péclinil ni les uns ni les attires dose réunir avec 
d'autres camarades pensant comme flux, de tra- 
vailler en commun aux actes de propagande qui 
leur agréaient. " Ce n'est pas de l'organisation . 
disaient-ils à ceux qui leur faisaient remarquer 
leur contradiction, » c'est de l'entente libre 
ajoutaient les plus récalcitrants. 

Entente, organisation, mots différents dési- 
gnant une mémo façon de procéder, passons. A 
force de discuter sur les mots, on liait pur tom- 
ber dans la métaphysique, et c'est le danger 
toujours menaçant dans les discussions de théo- 
ries. El ce quaVoD embrouille les questions les 
plus «impies ! 

S'il est un fait certain, c'est que. étant donoés 
lu vie de l'homme, son développement moral, 
intellectuel, industriel, il nu peut plus vivre au- 
trement qu'au société, lo retour. i l'etat isolé, 
ou famille, serait la décadence pour lui. 

Mais il est certain que les hommes n'ont pas 
besoin de former grandes agglomérations 
comme nos villes modernes pour vi .ri-; ils peu 
vcot su disséminer sur la surface de lo terre, en 
petits groupes d'affinités ol autonome» ; ce qu'il 
tour faut, e ost d'èlre toujours on relations tri** 
étroit <■ h avec tous les autre» groupes pour l'é- 



change de leurs idées, des produits de leur acti- 
vité. 

1 . 'association est un besoin intellectuel pour 
l'homme, car pour développer son cerveau il a 
besoin d'échanger ses klves avec d'autres, beau- 
coup d'autres, comme c’est un besoin matériel 
pour l'emploi de l'outillage couipliqui- que les 
ressources de son imagination ont mis ti sa dis- 
position. 

Itéiluirc le temps necessaire .'i la production 
pour les besoins matériels pour vivre, ou pour 
ngrnndirrelui consacre M'élude, iï l'observation, 
au repos ; faire que le truvail nécessaire ne soit 
plus qu'une hygiène, et non pins une. peine, 
c'est lu but du l'évolution humaine, et cela cou 
dpit à l’association. 

El c'est pourquoi, chaque fois que IV tre hu- 
main veut accomplir quelque eboso, il su voit 
forcé d’associer ses efforts ft ceux d'autre» êtres 
pensant comme lui, pour leur donner la plus 
grande extension possible, tout l'effet qu'ils 
pi-uvcnt comporter. El c’csl ce que font lus in 
dividualislc» les plus enragés. ceux qui nient 
l'utilité du groupement. 

Or, si l’on si; groupe avec d’autres individus, 
c'cst on vue d’y apporter chacun une certain- 
somme d'efforts, en vue «l'un travail commun 
ces efforts, on cherche A les coordonner ; dans 
l'action commune, chacun prend lu place qui 
lui convient ou qui semble le mieux répondre 
Il AOll genre d'activité : que le» uns appellent cela 
organisation, les antres enlent«*. qu'importe »i 
la chose se fnil? J'ai déjé on l’occasion du l écrire 
plus d’un»- fois, ne nous «(Trayon*, ni ne non» 
payons de mots, cherchons plutôt a savoir ce 
qui se cache dessous. 

Il faut avouer que colle crainte, de quel- 
ques' uns, d'être englobés en une organisation 
autoritaire, fut quelquefois ju»lillée par la 
itnni'A* que quelques autres avaient do vouloir 
ressusciter les vastes fédération* avec comité 
central, programme minimum commun, i-t au- 
1res rouages ompruntéi» A l'r«rgani»nti«n aulnn 
taire que l'on se figurait avoir transformés, parce 
qu'on les affublait do nom* nouveaux, et que 
l’on y accolait do nouvelles formules. 

Mais, je ne dirai pu* l'e*|Aril d'initiative, car. 
hélas [ il u a. encore, cher les anarchiste*. Plère 
atteint lo degré d 'iuleusitu .10 il devrait avilir en 
no parti qui se réclame d'elle, mai* la Initie de 
l'autorité, de l'enrégimentation, de» réglés cm 
iiiunos, était assez nnsréa chez les anarchiste» 
pour quo c«9 diverse* tontalivos aient toute* 
échoué. 

L.s pi* c'est que. après une grande période 
d'activité, le* groupes so soient disloqués, et 
que pin* croissait lu nombre d'anarchiste*, 
moins nombreux et moins actifs devenaient les 

groupes. 

Il faut dire que les persécutions policières 
sont pour une grande puf! dans celte dispari 



lion des groupe». Avoir la perspective, sitôt que 
l'on sera connu comme anarchiste, d'avoir sans 
cesse des policiers A vos trousses qui inquisi- 
lionnent clic* vos voisins, votre propriétaire, 
vos patrons, et d'être marqué pour les perquisi- 
tion* ul ni Ile» future», cola nu rien d'attrayant, 
surtout dans les localités on ces vexations peu- 
vent vous faire mettre A l'index par le patronal, 
vous condamner & la misère, à la faim, vous et 
les vôtre*. 

Mai* il y a une autre cause encore A l'insuccès 
îles groupe», c'eut cet état d'esprit qui, chm la 
plupart des anarchistes, leur fait croire à une 
réalisation immédiate de leur» ib-nderala, leur 
failMpcrer quelque transformai ion magique da 
l'étal SfM-ial actuel et attendre re coup magique 
les empêchant J.- voir tous le» point* de détail 
qui, eux. peuvent être immédiatement réalisés, 
cl aider a avancer la transformation totale. 

Quelque convaincu que l'on soit, on a besoin 
de voir d'nulrcs individu*, de discuter avec eux, 
de *c tenir au courant du ce qui su fait et de ce 
qui se passe. C'est dan.* la di*uu*sioo et la con- 
troverse que l'on puise «les arguments nou- 
veaux. 

Et puis, qu'est -co que la conviction qui n'agit 
pas'.* — C'est très bien de se libérer des pré- 
jugés, d'abominer l’autorité et 1 exploitation, 
mais elle* ne crouleront que sous les coups: il 
faut que «eux qui sont arrivé* h en comprendre 
l'ignominie, essaient do lafaire comprendre aux 
autre». 

Cela, certainement, peut se faire, et su fait 
individuellement. C'-si une besogne qui a bien 
sou importance, »t n'est pas J dédaigner, mais 
dix initiatives qui se réunissent sont bien nias 
fortes que travaillant isolément chacune de leur 
côté. Pourquoi ne lenleraicnt -elles pas de 
s'unir? 

Rxl-ee quo. pour former un groupe, il y ahe- 
si.iii do «e faire connaître? d'en publier le» con- 
vocation» dan» le* journaux? Qui empêcherait à 
trois, quatre, cinq, .lix camarade», qui »« çoo- 
naissent . de se réunir, de discuter ensemble, 
et. sans faire de la conspiration et «lo l'associa- 
lion secrète, faire delà besogne sans se faire 
connaître de la police .’ 

Fl la besogne ne manquerait pas. La propa- 
gande ne fournit-elle pus. dan* tou* les actes d« 
In vie sociale, matière à aelivilu? «.est aux indi- 
vidus il voir ce qui le» attire le plu». I.e jjrinci- 
j, a l t,Vsl pas le nombre dos adhérents, mai* 
qu'ils Soient d'accord sur Ce qu'il* veulent, avec 
la ferme résolution de travaillera la réalisation 
de ce qu'il* vonlenl, quels que soient le bimp* 
et la patience a y apporter: car ne I oublions 

pas, ce qui. avec I esprit d'initiative I* 

plus aux individus, c’est 1» persistance et I es- 
prit de suite. Lorsqu'on a décidé de travailler * 
quelque chose, on voudrait le v or » accomplir 
Je suite, cl l'eu se decourago très rite, oubliant 
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qui) !» pnlicncc el le lemps I.» Fontaine l'a déjà 
j il. peuvent suppléer aux moyens qui nous 
manquent. 

En dehors de la besogne que l'on peut y faire, 
on apprend A se connaître, A se serrer davan- 
tage les coudes. Ce qui est utile le plus souvent. 
Ainsi, il - «l arrivé, comme lors îles incidents de 

t affaire DreyfusfseplembreeloelnhreDH , qu’une 
poignée de braillards comme ceux de la Lourdes 
Patriotes furent maîtres de lame, parce que. eux, 
organisés. embrigadés, ils se connaissaient, sa- 
vaient qui était avec eux, qui était contre, tandis 
que los révolutionnaires . éparpillés dans la 
foule, isolés, no se connaissant pas, furent ré- 
duits à l’impuissance faute de pouvoir se comp 
1er. 

D'autant plus que si chaque groupe avait son 
but spécialement déterminé, connue I activité 
de l'étre humain peut embrasser plusieurs cil- 
lés A In fois, chaque individu pourrait faire par- 
tie de plusieurs groupes, de sorte qu’ils pour- 
raient ainsi faire une chaîne ininterrompue 
d’un individu A l'autre. 

Quant à dénombrer les actes de propagande 
en vue desquels ces groupements pourraient se 
former, c'est impossible, vuque c'est le besoin 
qui devrait les faire naître : secours aux victimes 
■le In répression, publications de placards, d'nf- 
flclius, de brochure*, de jonrnniix : npptli A ap- 
porter pur la diffusion de ce qui existe, création 
.1** bibliothèque* pour faire circuler la* volumes 
et brochures parmi ceux de notre entourage qui 
ne sont pas avec nous, groupes W donnant pour 
but l'achat des volume* et brochure* nnnrebi «les 
à déposer dans les bibliothèque», création d’une 
caisse pour intervenir dans le* grèves. Est-ce 
qu'il est possible d’éouanérer tout ce qu'il est 
possible de faire? Combien de chose» qui nous 
paraissent impossibles A faire aujourd'hui, de 
préjugé» et d institutions qui semblent indé- 
racinable.*. cl que demain on pourra tenter de 
combattre : In grève des lorntnire*. In grève îles 
conscrits, refus de l'état civil, refus de payer 
l'impôt, etc., etc. ! 

Ce qu'il faut, c'est la volonté d'agir, quand 
anus en sentirons le besoin : nous n 'aurons en- 
suite que l'embarras du choix. 

J. (Ira vu. 



UNE LOI OUVRIÈRE 



Si nous avions encore quelques illusions sur 
1 utilité de» réformes, ou même sur la possibi- 
lité de réformer quoi que ce soit dans la société 
luiui'lle, ces illusions inmheniinnl A voir ce qui 
se passe, en ce moment, pour la » loi sur les 
acculent* du travail •. 

Pendant qumre années, cotte loi qui aujour- 
d liin mécontente tous les intéressés, patron» et I 
ouvrier», a fait la navette entre lu Chambre et 
le Srnnl, et ce o'e»t qu'à In lin «le la précédente 
législature qu'elle fut votée dans un moment de 
venelle eleclornlo, le souci du la réélection en 
faisant un admirable miroir aux alouettes pour 
électeur*. Or, voici qu’au moment de s on vrvir 

on - aperçoit qu’elle est A peu près iuappli- 

cable. 

Il e*t indéniable que la loi sur les accidents 
du travail fut réellement préparée, sinon pour 
nppoitcr un ndnucisM’uioul u l'exploitation de 
1 ouvrier, tout au iiioin» pour concilier au luicut 
de- «itereiA de • liucuu V antagonisme entre ex- 
ploiletir» rl exploites. Le fuit seul de reronnailre 
qu il y a un • risque professionnel et que l’em- 
ployeur doit en être rendu responsable, cons- 
titue déjà mut I» législation précédente un pro- 
grès iucoole.*lalila. 

l-o seul uiutiieur eat que la lui, bonne en 
théorie, cri déanatreuso en pratique, et anus allons 
voir pourquoi. 



Après avoir posé très nettement le principe 
du • risque professionnel ■ pour lousle.* ouvriers 
ou employés, occupés dans les usine», rbaoliers, 
entreprises de transport, bâtiments, mines, car- 
rières. oie., In loi régla en une série le para- 
graphes les conditions à remplir pour avoir droit 
aux différente» indemnité» prévue». 

Je laisse de côté, il va sans dire, bien de» cri- 
tique.» de détail pour en venir tout de suite nux 
paragraphes d'où résultent clairement l'impos- 
sibilité pratique, le.» conséquences inattendue.» 
de la nouvelle législation sur les accidents du 
travail. 

Voici, par exemple, l’article d, paragraphe A, 
qui vive l’ncndent suivi de mort. Il est A relc- 
uir en entier. Si l'accident est mortel, dit-il, il 
est alloue une rente calculée sur le salaire an- 
nuel de la victime allant de 15 01), s’il n'y a 
qu'imAMifant. A 10 0 Os’il y en n quatre ou plus «. 
Si l'ouvrier est célibataire, la situation du pa- 
tron est bien meilleure ; il ne doit presque plus 
rien, 10 0,0 du salaire, el encore faudra-t-il 
prouver que les ascendant» do la victime étaient 
A sa charge. 

Il est facile de prévoir c« qui va arriver. 
L'article, parti d'un excellent mouvement, vase 
retourner totalement rentre relui nu profit de 
qui il semble avoir été fait. 

En effet, l'employeur va se faire ce raisonne- 
ment bien simple : 15 0 0 du salaire si l'ouvrier 
a un enfant, panse encore, mais III 0 0 s'il en a 
quatre ou plus, ali! ninis non. La loi m'est im- 
posé», subissons- In. main avec son minimum 
d'inconvénient». \ In porte les pères de famille ! 

Je n'emploierai phi» que des eelihnlnires ; mes 
charges seront toujours diminuées d'autant. 

C'est, du reste, ce qui s'est déjà produit, et, 
pour ne pus être taxe d'exagération, voici, à 
litre d'exemple, le loxle d'une circulaire oui n 
été envoyée à Ions le* chefs de service <1 u*ie 
grande Compagnie de transports do Paris. Le 
document est dnlé du 0 mai IHOfi : 

t. -t 0’i*i «e* il- la loi nom amènent A cou* faire 
le i r- rumiaaadalinnt tuiranlei : 

: V '• n ( Ai i ipto m i an ta ■ in iiuitu rtl 

cal ides el jeunes; 

1 et ■ hoiiir aulanl que possible edlibatairei, 

i . e ayant pan if enfant », <•/ que 

liant /*» lieux rat il t n’aient pat d'ascendants. 

FoHI rie fi‘“irrez propoter polir I 0 RIMt en pied 
que des htimniri irai naît t r<-« cunditiom. 

I.e reste de la circulaire à l'avenant. Il y a 
tout lieu de croire que CCS règle» de conduite 
ont été mises eu pratique, par In dite Compa- 
gnie. Des père» de famille ont été congédiés 
pour de» prétextes futile*. C’est plus qu'il n'en 
faut à no* yeux pour rnndainuor ln loi. 

I. interet île I employeur, depuis In nouvelle 
loi. est évidemment de n'occuper, le plus pos- 
sible, que de* celibatairea, au détriment de* 
ocres de famille. Or il est probable que leslégis- 
Inleur* n’avaient pas en vue ce résultat lorsqu'ils 
ont rédigé ce paragraphe. 

Un mitre paragraphe non inoin* instructif | 
règle l'iodrninUé A accorder aux ouvriers étran- 
gers. Il y a pour no» bons fabricant» de lois 
deux sort* 1 » d'exploités, les Français el les pas 
Français, el, comme de junte. In peau de ceux-ci 
e»t taxée moins cher. Et même • le» représen- 
tant* d'un ouvrier étranger ne recevront aucune 
indemnité si. au nmuient de Faccidenl ils ne 
résident pas sur le territoire français ». 

Parfait ! Seiib-nient . comme l'argent ma pas d" 
patrie pour no» bous bourgeois, il» emploieront 
de préférence des ouvriers étrangers, le» char- 
ges. en ca» d'occident, étant bien moins lour- 
des. 

Etrange lui, en vérité, faite dans l’intérêt des 
Frau-;ai* el qui favorise le» etrangers-, faite en 
i-orc dans I intérêt des pères de fmiiilli- et qui 
favorise le» célibataires ! 

Mais continuons, car ce n'est pas tout. Apre» 
«'être émus un moment de la nouvelle situation 
I qui leur êlnit faite, certain.» patron* ont très 
| vite compris que rien ne serait change, eu réa- 



t lilê, rlnns leurs bénéfices. l.es règlements d'ad- 
ministration annexé» A ln loi fixant pour chaque 
industrie h tau» do risque professionnel, le 
patron, dan» chaque industrie, n’o, pour se 
couvrir, qo A diminuer le salaire de scs ouvriers 
eu proportion. C'est ce que certains ont déjà 
fuit. Quelques-uns se sont engagea, en effet, 
dans leurs syndicats. A afficher dans leurs ate- 
lier», le jour où la loi deviendra obligatoire, un 
avis annonçant Meurs ouvriers que leur salaire 
est diminué dan» la proportion des nouvelles 
charges incombant aux patrons, c est A-dire des 
indemnités el de ln taxe additionnelle créées 
par la nouvelle loi •• I . 

Pour masquer ce procédé patronal, les com- 
pagnies d'assurances sont uêjù el seront très 
précieuse», soit que l'ouvrier s'assure lui- même, 
au moyeu d'une retenue faite sur sou salaire, 
comme cela se pratique déjà dans quelques mai- 
sons, soit que le patron s'assure tui-mème, après 
avoir nu préalable diminué le salaire de se* ou- 
vriers. 

En dépit des belle» promesses des réforma- 
teurs, ln loi sur les accidents du travail coin- 
lieuse donc, par des nuisances au moins équiva- 
lentes, les amélioration» qu'elle peut apporter 
au sort des travailleurs. De nouvelles catégo- 
ries d'ouvriers vont se créer. Les célibataires 
vont entrer en lutte avec les pères de famille. 
Dans les villes frontières, et jusque dans le 
rieur du pays, le.» ouvriers etrangers jouiront 
d'avantages incontestables sur l'élêmeul indi- 
gène. Enfin, do toute façon et en toute circons- 
tance, I ouvrier sera obligé, comme nous venons 
de le démontrer, do retrancher de son salaire 
une somme équivalente • aux nouvelles charges 
incombant auv patrons ». 

Il n'est peut-être pas de meilleuroxeuiplo pour 
démontrer l'inutilité de* réformes dan» lu société 
actuelle. Après cela, les démocrates-socinlistes 
sont mal venus à nous parler de prétendues - ré- 
formes immédiatement réalisables ». Cette loi 
est uu peu louru'uvro. Ils l'ont acclamée comme 
un progrès, et le lendemain «lu vote definitif. 
Jaurès, dans la Petite H-publique t Lotirait A ses 
bons électeurs connue un morceau de choix. 

Or nous venons do voir ce qu'il en est réelle- 
ment. 

Il se vérifie de plus en plus, comme une véri- 
table loi sociologique, que. sous un régime capi 
tabule, les meilleures reformes, ou ne réforment 
rien, ou sc retournent contre ceux nu profit des- 
quels elles sont faites, ou sont inapplicables, ou, 
comme la loi sur lu durée du travail, restent 
lettres mortes, jamais appliquées. Tout éo lient 
si bien dans le régime bourgeois — cela devient 
La nul A force d’èlre répété — que ce que Ton 
semble gagner d'uo côté on le perd fatalement 
de l’autre. D’où celte conclusion s'impose qu'il 
faut travailler non pas A des réformes, mais à 
dos révolutions. 

r. Dueîaiu. 



A la suite d'une réunion tenue dimanche, 
dü avril, A Saint-Denis, un mandai d'arrêt avait 
été lance, parait-il. contre le camarade Lihertnil. 
L'est évidemment le droit de la polira d'arrêter 
le* gens, puisqu'elle n'est faite que pour eu Mai» 
le tout est de savoir comment ou le» arrête Or 
voici comment lu chose se passa pour Liberlnd : 
Librrtnd cl deux amis passaient rue Doudcau- 
ville, quand deux mouchards so jetèrent sur 
l.iberiad et voulurent 1 arrêter. Se* deux amis 
iiroleslenl. Aussitôt, les deux policiers sortent 
leurs revolvers, en retirent la baguette et me- 
nacent de brûler la cervelle aux défenseur* de 
Liberlnd. La fout*' s’amasse el, ce qui est hon- 
teux, prend fait et cause pour le» policier»; trois 
ou quatre honnête» hommes — dans le vrai sens 
du mot — sont contre In police et veulent que 



1 1 J.Miriml Le Huit, or|C*n» ofilrjri c tiviobrv» pa- 
tron nie» .1*. intliiKtnra il u Loi a, »rticlr ,lo M. JulliMi. 
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lr» uuiurlrardi* «•xlnbetil tour iiwnidal d'arrêt; il* 
rrtfUf*r t»I d«i lu montrer cl ««• n'Ml que »Ur l iu 
Icrvcntioii d'un coiuaiarçanl «lu quartier que te 
itmndni «•»! lu A haut» voix. 

Libcrtnd, qui ni* peut marcher que soutenu 
par deux béquille*, est couché pur terre, le-, 
agents l'enlèvent, *n compagne s'accroche A lui. 
un muui'hnrd lui donna un coup (le poing qui la 
jette par terre : uu Mieclnleur indigné frappe 
alors le policier — celui-ci le vise avec son re- 
volver, mais un jeune ouvrier lui rulèvo le l>r.<s 
ail moment où il va tirer. 

Les messieurs de la police ont consenti, celle 
fois encore, A montrer leur mandat d'arrêter. 
Le jour n’ettl pas loin, sans doute, où ils assas- 
sineront dans lu rue, sans autre forme de procès, 
les gens que leurs maîtres leur désigneront. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Fr&nao. 

La cnkvB* rr l« chou. — Il en est qui t'étonnent I 
que lis gouvernant* ne puissent comprendre que la 
meilleure conduite A tenir, et la pins habite, sérail I 
In franchira, la droiture et lu loyauté, Il» trouvent I 
très maladroits leurs finasseries, leurs louvoiement* 
continuels, leur* mensonges et louw contradiction* 

" Aussi, qu'arnve-l-il, ajoutent-ils, c’est qu’il vient 
un moment où, pri» dans leurs propre» f||<*i», il- 
déloriiiiurnt oux-mènie* leur propre chute. - 

San* doute, l'honnêtotê est rn t»tlt la plus sûre 
tactique, lu nu qu’ollo ce»*e d'être dès qu'elle devient 
un calcul. Mais cette lactique est interdite aux gou- 
vornants l-i politique est, par «srance, uoo coin 
b i liaison de malhonnêteté» la> principe sur leqaol 
elle repose est déjà lui-inAinn un mensonge, et ce 
n’est qu au pris d une continueilo tromperie que I on 
peut présenter aux peuple* ce mensonge comme une 
vérité. Outre qu oïl ne parvient aux soin in H s de la 
politique que par une accumulation successive de 
mensonge», de procédé» indélicat*, de canadien,-, 
habile* ou crues telles, il Tant encore, pour * y main 
tenir, continuer a mentir nus uns pour tromper le* 
autres. La droiture politique est une de ce» belle.. 
Utopie* l’aide desquelles le» partis de • opposition 
ool de tout temps berné les espérances de* musse» 

Si celte vieille fripouille de Freycinet* dû quitter 
le pouvoir, ce n’est pas, comme ou le prétend, le 
nombre de #*.•* mensonges qui en est la cause, ma>* 
uniquement sa tnaladr*»«e, k un uiomenl donné, À 
le* combiner d’une façon asseï vraisemblable II n’a 
pas A*m bien su ménager la chèvre et le chou pour 
empêcher celle-là de rogner un peu celui-ci. 



La Guanos Fauii.cs. — le* conseil de guerra de 
Cherbourg vient de condamner A mort le «oldol 
d infanterie ilr marine Vancuygliem. Le crime de 
ce grand coupable est d’avoir, en patrouille, de- 
mandé l'auU>ri*.tlion de fumer et enlevé de force le 
fu-il du s-Tgent qui lui refusait celte faveur; d’ail 
leurs il était ivre. 

Le • ommiwtnire du gouvrrnerçeni •> dit de Van- 
cuygheni, dan» sou réquisitoire . C’ext une brut* 
et de- brutes on s’en débarrasse. 

Voilà une parole bien imprudente, Monsieur l’uf 
Acier, outre qn’elle est sauvage. Si l’on appliquait 
vos principes, serien-vous sûr d’étre encore IA de-’ 



La lliuotox- - On a arrêté, à Lille, deux indivt 
du» qui s'occupaient A racoler des faux témoins, 
nieyeniiiinl pronie«K>» de flimnces, pour le procès 
du frère l'Ioinldian. 

A Mario, près de Laon, un frère mariile, a<- ti*é 
par d--- parents .l'avoir violé plusieurs élève* d'une 
école chrétienne ’nh combien! . ■•»! un fuite. L« 
frère supérieur « tenté de se atiicidcr. 

Tous ci » fuit» viennent A l’appui de c<- que nous 
nuit» luiin* à répétai ; A ►avoir que la religion, 
étant lirrciir, no peut piu* muratisar 1 individu 
L'individu ne »>• moralisera <|uo par lui-même, dan» 
la pratique de la libellé. 



L'Ami, I. — l’aul -Joseph Durand, solJai nu r ré- 
giment île murine (Toulon), étant malade ot aVtanl 



présenté à la visite, ne fut pas rocou nu si lu* 
jeune * «eu» «'imaginent que c'a* pour le» soigner 
qu'on les fait venir k la ca*rrue, ah bien! ils *e 
trompent. Durand fut puni de prison. Sa peine 
terminée, il eut l'audace d* ne pas être guéri et de 
»e représenter A la visite, quel insolent! l.e roédr 
ci 11 -major lui réiulli««a de la prison peine qui tut 
doublée par le colouel. que bure ' Le malheureux 
soldat comprit bien que tout était Uni pour lui, i-i I 
n attendit pas d'étre masnnr lentement par »«» 1 
bourreaux... 

Il s’est tué. 



Le lendemain d'une distribution d*- balte» de con- 
serves, un grand nombre de soldat» du 58» d'infan- 
terie (Avignon tombèrent malade*, empoisonné» 
L’autorité militaire jure que le* conserve* sont 
excellente». F.videmtnen' . Tout ce que fait l'autorité 
militaire est excellent. Mais u»u* pouvons toujours 
rappeler noe par.-b- du D 1 llrouardel, médecin le 
giste. un aveu qui lui e»t échappé au cours du pro- 
cès Bianchini : - Les empoisonnement* par de» 
botte» de contervc», ça ine connaît ; je fai* parût 
«l’une commission de l'armée. • 



I xi vin lu coN.vstssaxcc. — Nous étions un peu 
élounés — al gênés — de voir II. lo général i Utr . 
nuis de Gnllltfoi dépoter, au cour» de l .ilJairc Un ). 
fus.cn faveur de picqunii CbsI que Picquarl est 
otllcior, et que II. de UallilTet ne veut g, qu'on 
loucha aux officier», Voilà tout. 

l'.e fameux inaiaacreur de l'amien» «e plalnl 
qu'un veuille poursuivra H 1 ludier tou» le» grandt 
chef* coupable*. . Non, non, crie-l-il, a»w* rumine 
cala! Dreyfus, l'icquait. Literbaiy. Ilonry. du l'ai y 
de Clam, c’est déjà trop qu'on lat*.»e an inum* l<- , 
autre» iraiiqtiilit». De l'ombra et du aiUnce . imui 
no demandons qu-' ••du. - M. le niarqui» voit que 
le militarisme e«t en fort nmivaio pcolure, qu-< le 
public coinnteiico A s'en .1 goûter à inr.ur. qu, 
imites ‘c* houle» vicuncul m jour, «t re|a ennuis 
M. la marquis. Il »e mut pris d'una fraude pitn 
pour scs bon» frère» d'auue-, et il prê.-he I mdul 
geltce. 

lâsl-co que .VI- le luarqui* er souvient d une cer 
taille Minnioc «te |H7I, el il.’» cadavre» qui en< om- 
brèrent Paris? C'c»t alor» qu it eût ê'é plu» ace, 
plus généraux et en même f*mp» pin» g*-*tr 1. .« , | ti- 
dn parler de pillé et i'apaitctnrul. Mai» M le invr- 

Ï piis avait pour lui la force et il tua jusqu a ,-r qu’il 
ai la* Aujoiird hui. ce soûl sas amis qui -oui prt». 
U main dan* le sac. el il voudrait bien qu on ne 
Ivur fasse pas de iieiun. 
l'ominriil donc 



hMuut. — Dimanche 30 avril, le député col- 
lectiviste Zévaès donnait un - conférai» -• a Aune- 
masse, bourgade «iiure j 1 Liloim'lri'* de la fron- 
tière suis»*- el a 6 kilomètre» Je t-enéw 

Ij, Mille de la mairie était bondée du puidi, 
électoral .tel .mirait. de liena.oi» rl d’une inquan- 
laine d’étudiant* étrangers dr* dcui «n- 

l'cndaul une heure el demie, M- '*»i-u le député 
- tient l'auditoire sous le charme de »a paroi, tout 
d’abord il s'élève cou De In reproche adratsé aux 
socialistes parde»»gnornnt»ou de» malintentionné» 
le» socialiste» 11c sont pa* des parlugoux, d» r»' *eu 
lent pas arracher U terre «111 petit» paysan». il. 
sont le* défenseur* de Jacques llonhonnrie. de sa 
vache et de non lopin de ter'. ; II» ne seul pa* de. 

anarchistes: leur dynamite rara leur >ir_MiiiMi 

Le» socialiste* mit demandé h »uppre»*i..n d». 
sou* préfets et même des prafel* : il* *oni de» ré- 

forinnieun» Ils ont demandé l’urgauisaii tu . • 

dit agricole : ce ..«ni eu* qui sont I— il- f"H—ur* 
résolu» de lu petite propriété capitaliste, il* veulent 
simplement diminuer la pui*- m< r de» V” cajiii.i 
li.ie», en augmentani celle d,-* petit-» — ■liuniitier 
b» gros tra(laJD*nU. ntigineuier el multiplier b-» 
petits — ils sont avec le» petits, qui chaque jour 
..•ni absorbé» parle» gros; b* machinisme. '••D* 
tricité, lu vapeur, nu service de» féodalité* Unau - 
cièr"», écrasent, ouéanliv'eni, ruinent l« pauvre 
polit comme ivuit, industriel, jiaysau. I».- grand» 
geste* ponctuent »es phrase»; le» applaudissement- 

éclatent , , 

|.e président se lève, quand un e ntra h. leur r- 
clame la parole. Murmure», cri», protestation» d. 
verses. •• Votre nom r lui demande le pu •id,-ot ; ou 
lial'ilat-vou*’.’ — Ou’#il-co que cela peut bien vou» 
fan r iiue je m'appelle Jeiuer ou bien Dulion. pourvu 
que je dit» la vérité? K citoyen Léy né* se trompe 



l,ir«qu’il parle Je la cUsse-lampon entra le pndétarul 
pvuprvniRiil dit et 1 rs capitaliste • , c elle cla*e» au dépè- 
nl pa», eUeprngreMr. • l’ue hr.e huredo T*herkr»*ilT 
S la main, I orateur rite .le» cliiiîre», il prouve que 
ta cliXMfldrs peut» captUlitte» »e développe chaque 
juur. A l'encontre de ce que tau» le» udWlimli» 
prétendent; in.u* rom me il « prononcé |» mot Aa- 
«letane, la Mita cne, tempéu. proteste ; 

Nou» tuinnv» rn France : . Ciiuiiaii. I. orateur at- 
tend uu moment do calme relatif el reprend • l.e 
citoyen Zévaès *• trompe lorsqu'il dit qu» l .vnpetil 
faire augmenter les salures, — U bu d «tram e.tU, 
hiicapitale de l'aoeienne orguracntationcullerDmte. 
En Amérique, le» ouvrier* gagnent li fr.,en An- 
gleterre « fr , en Frauri» r» fr. , et le» ouvriers «ont 
aussi malheureux partout , d* unit au»«i mal vém* 
qu* voua, aiu«« unxéreux quo vous, ,L prinent au 
tant. (Ju imjmrle In ulaire! l'ouvri-r o-« luiijour* 
lednil au strict néi assure. • 

M.u* Amérique, Anglctenn indUpovenl A nutt- 
KMuUaalle. tempête ,| en laui.ilioriv Non» smuine» 
m Franco! Ine «ecalmio I. orateur reprend- Il 
rflppailu A Z.évaè» au» lliéurin» d'antan, lui (*prnch« 
«ou système de deim-uirMires pour enlra*er U ré- 
volution -octale. Lfu'e-t deienun Ll réivllllruii o,. 

• nie f II n etiupj. arulmnent prononcé l« nom. II *e 
jour des électeurs, comme I oui fait le» npporlu 
tiisle», le* radicaux. I.anarchnie (ernuna en - ié- 
rlaminl de lu théorie anarchiste, pour liqiirll* A 
t.eiièr e Ui.ii ami* »uul enferin*-* dan- le. «eide-. Il 
riante ta formule pleine d'espoir: Vive l'anarchie! 

I n voisin s'approche du président, lui dit • Vou* 
navel plu» qu'a le taire empoigner ! - l^> président, 

I qui hésite, «c tourne rers /.«vais: » Non. mm, dit 
calui-ci, pa» ça • 

liepoit dant au déira:leur de son sorlalismc réptp 
bltcain. l'élu d* la multitude imbécile, iym>rajite. 
qui Mtllait, meuglait — voulait arrêter. . étrangler... 
••le.... déclare que »• |r* ouvrier* ne «riaient pa», II 
n'y aurait que dc»npporlum-!.»d'<-lui. — l'ar qui .* 
crie I luudibtr. par eui-rnétiie» t — Mai» enltn, >1 
le» électeur* ouvriers ne volent pa» ’ ilemanje. 
Zévaès — S'il» ne volent pas, il» rniploieiMUt la 
•ville «rme qui leur runnennr, rri* énergiquaioent 
l auxrcbi.ie >l»n« U salle presque aileaouMM et 
atlnnee, la viuloncu ! 

L'altitude du compagnon a été utile, elle a fait 
l'elTrl d'une doocllr. 

Après «a reprt-«, Zé»»è» n'a été acclamé que par 
de» bravo» moins nourris. 

Le 1 n titra» te était frappant 



Eapagnn 

L'inutilité du vole nu»« . part, tiens poumn* 
dira qu'en la pratique, 1rs elrclnmt dernières ftiiont 
| rmrora plu» malpropre» uue le» précédente*. Un 
nuire de» *aout«rie» de drc«&tUnc« et de» e«ac- 
tiun» de tous genre» : einpri*onueiueat du candidat 
républicain d- Tarrvgon ». *u»pen»iou de* muoio- 
ptlitr» rouirait*-» ,u « >ut-rue«eot le. tcandale* 
prémOTh produislrenL achat el vente des mica k 
Bilbao, résolltl* fjUilJé* un peu pariuui, el, pnur 
Unir, une ccuiaine de vu tard» tué» nu hlc*»é«. 

A TorloM, lalrade commanda de faire f»u «ur I» 
dépoté de l'npptiMibin et ceux qui I accompagnaieiiL 
|T(I boni rue fut tué, et le. autres blrfféx. I.e peuple 
ayant voulu InUr.cnir, I alcade ordonna de tirer 
«ur le peuple. A llilbt». il yeill d*s IrvuMts *érieu» 
et des bataille» rangées pour faire é.-houer la ran- 
didature aocialiste qui aurait obtenu la majorité. 

l|é*ulUt : trente bb*«»é», V Valence, lialailiet » 
coups de couteau entre la foule et la polir*. A 
tirunu, tou. les membres du bureau électoral turent 
einprivounéx • 

I.e gouvernement naturellement » triomphé et 
nou» aurons ait Parlement lou» le» 01» et neveux 
des personnage» inllu-utr au proDl «lesquel* les 
éleeljiins lurent falrifJée- 
I • » aocialist'* -ont furieux de leur échec A IML10 
ni jurant que dorénavant il» fcruotuaagr da la force 
I pont vaiure. II* ne feront rien ru «érité, car 11* 
•ont trop légaliste», et k- moyen» énergique* ne 
sout pa* dans leur pri'araniiii* 

l_a proportion de» électeur* n'a pu» dépassé ï" 
pour lot», ce qui démontra en quelle maigre rsUm* 
j le peuple tirnl le suffrage, t e chef du guurerno- 
1 ment. Mlvela, proclame 1 tou* le» venta que le ré- 
1 Sidtat il» 1 » élection.» ac.lurlle» déiu»tilreque le peuple 
j espagnol e*l profondéuienl attaché A 1a monarchie, 
et qu il ne «oui entendra parler ni de i cpubliqiie, 
m dr tncialisme. Naturall-uieut. cela fait bien rire 
ceux qui virant < umment » obnul la Iriuiapho du 
i Irène cl de l'autel. 



LES TEMPS NOUVEAUX 






A Barcelone, nou* «ommos an plaine période 
inquisitoriale. On »- rappelle le ra» de la malheu- 
reuse AüU'ltna ShIit déni la vieille mère mourut à 
la suite du scandale provoqué par le* autorités, qui. 
sur l'ordre du curé, violèrent le domicile des «leux 
femmes et administrèrent la malade de rive force, 
On ne sera pu» donné d'apprendre que le juge, les 
soldait cl le prêtre «élê ne forent pa« inquiétés, 
in ais que, par contre, la pauvresse «jui défendit sa 
mère en tenant UHo à celle belle collection de fri- 
pouille* r»t poursuivie pour résistance cl insultes 
aux autorités. 

Iles meetings de protestation furent organisés et 
l'indignation populaire est A son comble. 

Pour ajouter encore A ce» ignominie», lo caporal 
K,,!,,. | ,| U je* plus cyniques inquisiteurs de Mont- 
juicli. a donné ces j.iurs derniers une preurc nou- 
velle de *» b runié insinuent célèbre. Voici le ré- 
sumé de» fait». On s'aperçut un jour à la station du 
rlimnnn do fer qu'un ballot de marchandise* avait 
élé soustrait. Le» soupçons de llulas se portèrent 
«ut nu pauvre diable nommé Oliva, employé au 
déchargement de* wagon*. Aidé d'un sergent de la I 
garde civile, le »birc mil Oliva en élat d'arrestalion. 
cl l'ayant enfermé dans un réduit do la caserne il 
»e nul en devoir de lui faire avouer le prétendu 
larcin. Pour ce faire, il introduisit le* mains du 
prisonnier dan» un appareil perfectionné, une sorlc 
de grille dont le» barreaux de fer. emprisonnant 
les doigts, se resserrent & l'aide de vis. 

lorsqu'il eut écrasé les mains «le l’infortuné par 
une série de pressions savamment graduée», sons 
*e laisser attendrir par le* cris d’atroce douteur de j 
sa victime, il lui déclara froidement que la torture I 
ne cesserait que lorsqu’il aurait avoué le vol ou | 
désigné ceux qui l’avaient commis. L- patient tomba 
sans connaissance et resta plusieurs heures étendu 
h «il. I it* t. inp* à mire, lorsqu il semblait 
reprendre ses sens, les bourreaux donnaient un tour 
de plus aux ri* et répétaieut leurs demandes. 

A I» longue, voyant qu il» n obtiendraient rien i 
du pauvre homms. réellement étranger à l'affaire, | 
ils I» jetèrent debnr* après l’avoir menacé du »up- ] 
plier* le* plus atroc« s'il racontait jamais les fait* 
qui venaient de *« pa»»nr. 

<>s f lit* cependant lurent promptement connus ; 
du public et la presse barcelonaise, principalement I 
le Oi/u . narra Nnfamli dAfii luû* se» détails. Il 
s’cusuivii uu mouvement .l' indignation spontané 
qui obligea tes tukinlé» civile* a nirtlnr le* l»uir- 1 
wui eu étal d'arre- dation immédiate. Le* déclara- 
tions du médecin légiste cl U t.mtronlAliou entre la 
victime et !<-* sbire» fonl *uppo»er que relie nira- 
irllr brutalité in<iui«itr>mle »<ra monts facilement 
démentie que celles de Montjuich. U. 



I.’auteur unique de l’ail entât de la Colle de 
Cambia» vient de mourir en Amérique. Nous croyons 
inutile d'apprécier l'altitude qurcrl individu observa 
A la suite de sou acte, qui serait de prétexte A la 
tragédie de Uontjuicb et coûta tant de sang et de 
souffrance» A tant d innocenta. 

Vingt de nos amis sont encore au bagne. Pour I 
arracher ce» victime* du tombeau où l'infamie gnn- I 
veraemenlale le» enterra vivants, il est urgent que 
la rampasnr internationale en laveur de» martyrs | 
de Monljui- b soit reprise avec plus d'ardeur que j 
jamais. 

Nnu» apéma» qu- les camarade* d' Espagne, qui J 
n'ool ccatd dv Lviaill-r pour la r«viHo», abandon- 
nurunt I* •yslAuin <!••* pétition* humiliante: cl 
«ain-s l.e monv-m-nl d iudigaaliua populaire qui 
«uivil la révélation Je» t ••» tut - • fll reculer le» juges, , 
autrefois , il» *- .ouicntereut d'envoyer cinq inmv- 1 
• 'ut» 4 la mort, alors qu* le fiscal réclamait quatre 
foi* pluv de victime*. 0*4 ce inéiuc nmuirmenl 
P ’puliil- qui doit obliger I* t,-i>U>' (li-UH ni -«|.4gUol 
a rendre la liberté aux *ictinie» de Mario, de Porta*, 
de bol a» et autre» ioquitileurs. II. R. 



Italie. 

f.r camarade MalaU»ta, qui *«t parvenu A s'évader 
«J.- l-viup' du*»», nous écrit d>- Malt- qu’il part pour 
Londres et qu'oit peut lui adrsuu-r le» correspun- 
dati'-s A sou nom. 112, Ibgh Street. Isliugton, X., 
Léo ion. 



l-a lernble réaction qui. depuis Ira dernières 
émeutes, accomplit dans la péninsule snn icuvre 
Défaite avec une cruauté inouïe, «.-inldall avoir eu I 
raison du mouvement anarchiste. I.’arrealaliun des 1 
meilleurs cuiuidet, la déportation de nombreux , 



I autres, et l’exil forcé de beaucoup, avaient, sans 
doute, mis le reste doits l'impossibilité de continuer 
la bataille contre le pouvoir. 

Les bandits du r>u llumhert se llattaicnt d'avoir 
à jamais nié l anarcllle, parce que leurs violence» 
avaient élouffé la voix dri anarchistes. Mai.» lieu- 
i ro use me ni ilssesonl I Pompés. l.e mouveineul renaît, 
ordre A la grande énergie de* camarade* et A leur 
admirable dévoueinehl 

Deux congrès ont eu lieu: l’un, celui de l’ancienne 
fédération roinagiiolo, déjA dissoute parla police, A 
linola, et l'autre A Lugu. deux villes de la vaillante i 
llomagtie. Dan» ce» deux congrès, les camarades I 
ont discuté les moycd» les meilleur* pour recons- 
tituer l'ancienne organisation, et pour combattre . 
la réaction toujours grandissante, l es décision» ont 
• lé résumées en deux ordres du jour oui ont paru 
dans lu pre.vso républicaine et socialiste — celle 
anarchiste ayant été Supprimée par décret royal 
Ces deux ordre» du jour contiennent une énergi- 
que protestation contre le despotisme monarchiste 
ui sévit en Italie, et une invitation aux camarades ! 
<•» autres ville» «il régions A reprendre leur place 
dan* la grand- bataille que tou* les parti.» et tous 
l-s homme» de einur et indépendant' vont livrer A 
la monarchie. 

Certainement la propagande n’est pas encore re- 
prise avec la vigueur nécessaire. Mais si l'on songe 
aux conditions très difficiles dans lesquelle» nous 
sommes forcé» d'engager la lutte, si l'on songe au i 
défaut complot d- liberté ot qu'il suffit «le se décla- 
rer co publie, anarchiste pour «'tr«s déporté, ce réveil 
des camarades, pour peu significatif qu'il soit, est i 
déjà quelque chose, et une bonne promesse pour 
l’avenir. 

Et c'est avec le plus grand plaisir que je vous 
annonce cette reprise de la propagande anarchiste, 
car jamais, ««mine à présent, la cause de la liberté ! 
et de U justice n'a eu tant besoin de l'aide du parti 
anarchiste et d- l'énergie, .lu dévouement de tous 
le* révolutionnaires sincère». 

Eu effet, comment pourrait-elle triompher dans • 
cotte luit- • nlre la i faction, la cause de la liberté, | 
*.in* l'aide .1rs révolutionnaire*, quand on voit des ] 

I député» républicain* tel» que l.aravattr sa livrer A 
de* acte* du sénilisme Je plus honteux et a boni ■ 
nahle envers le (ni à I n, . avion lie son voyage en 
Sardaigne, >1 les IIU re l.iril.aldi faire l'accueil le i 
plu* solennel A ce iU' u^o roi dan» son pèlerinage A 
ta tombe de leur père V 

Tout • serait vraiment très «lécouregttnt, »i l'on 
croyait '-n. > re au miracle de» p«ilili.-ien», rt si Ion 
4li.-n.lait tranquillomeut la liberté il- leur bonne 

çrAee. 

Heureusement qu>n Italie il y aeuenrede* anar- 
diislet et d- bon* républicains el socialistes décidés j 
» -n finir avec ce régime de fer el de sang, et prêt» I 
a braver le» violences el les persécutions de tous les | 
mouchard* et de tous les iguoblesofllciers de l'idiot ! 
et criminel llumberto. 

L. Vivalm. 



CORRESPONDANCE ET COMNIUNICATIONS 



N.-: camarades du Tlo'Àtrc Civique donneront sa- 
medi 11 mai, à U Mai- -n du Peuple, impasse l’er», 
une représentation gratuite pour célébrer le poète 
r-vnlatinnnaire Eugène Pollier. 

• •n trouvera de* invilatium A U Maison du Peu- 
ple. Les portes ouvriront A H h. i/l précises. 

Aux l.iotarAUc* dk Sitn-Bnms. - Tou* le* 
premier* samedi» de chaque mois et l« deuxième 
samedi suivant, réuennu générale du groupe au 
siège de la bibliothèque. Niiindi 20 courant, eau 
•■ i • par I- «iiaraJe L b'., .'«ujci : L'Ecole h hrrlairt 
a Sainl-EUenne. 

A cotte r-uüiou, le» camarade» qui détireul parti- 
ciper a la promenade familiale, organisée au nniflt 
de lu pr-.p-iaandr. s'entendront pour le joui de dé- 
part et le lieu d* destination. 

1-* camarade T... démontrera le but do celte sor- 
ti*. 

Echange de livre*. 



TOMBOLA 



Quelques errours se sont produite* dan* l'imprcs* 
sioii de la liste de* numéro» gagnant*. 

Le lut 29. ba» relief de Charpentier, e»l marqué 
gagné par le n* 210 : c'e»l 278 qu'il faut lire. 



t l.e Int 31, Fontaine de Jouvence de Pnpa. marqué 
gagné par I» 7 n c'est 18 qu'il fout lire, 

!.e lot 12, «lessin d'Aogrand. ».-»t iiiurqué gngué 
par le n 831 : c'e»t 531 qu'il faut lire. 

Le lot 73. un morceau do musique, est marqué 
gagné par le n «181 : c'est le 826 qu'il faut lire. 

Nous de mai) dons A nos lecteur* de nous excuser 
du ce* erreurs. Pour compenser lu fausse alerte 
donnée aux porteur* dos numéro» donné» pur er- 
reur, nous leur délivrerons fi lithographies de notre 
collection. 

D'autre part, le n~ 20t. r»t sorti trois fois elle» 
n * 879 et 23» deux foi»; . 'était quatre lot» A remettre 
on tirage, co que nou* avons fait : Icn 217 gagne le 
lot 9. un paquet de livre*; — le n“ 532 gagne I- 
loi 82. un costume pour jeune fille; — le u Mot g™ 
gîte le lot liai, u ue. a u né.- d» Ingtce du Iravatl, 
elle n 293 gagne le lot 102, un paquet de livre*. 



BIBLIOGRAPHIE 

Les .ancienne* corporation» de méfier* cl les syndi- 
cal* professionnel*, par K. Martin Saint-Léon; I pla- 
quetlo chci liuillauiiiin, 1 1 rue Iticheliou. 

Livraison* 21 A 26 du Dictionnaire Maurice l.ac ha 
ire ; 0 fr. 00 la série; II, rue llertin-l'oiréc. 

/ici mon de s lots constitutionnelle*. pur Chainoiu ; 
broch. A Ofr. 5ü, llcvue toaalislc. 78. passage Clioi- 
seul. 

Us Flambeaux , poème communiste, do A. Porrini; 
plaquette, U fr. 50, flct-ue socialiste. 

lie Slennpilaren ton de Uaalschappij, door J.Lrave; 
Stirringa, Ainsi 'Ttn . 

A lire : 

fJucrrc aujr mendiant*.' Henry l.oyrct, Aurore du 
7 mai. 



BROCHURE A DISTRIBUER 

A mon frire le paysan sera prêt à être expédié 
aux camarade* ver» la lin de lu «emaine prochaine. 

Ce premier tirage est do 30.000, nous raisons cli- 
cber au ca» oùi il noua rentrerait de» fonds pour une 
seconde distribution. 

Le* camarade* sont priés de lions faire connaître 
le chiffre dont ils ont besoin, en nous faisant 
parvenir les frai» d'envoi : 0 fr. 60 par colis de 
3 lolos rn garv-; li fr. US par SU luamimu; la bro- 
chure pèsera T grammes 

IIicii entendu, nous répartirons les envoi* en 
combinant notre tirage el le« demande*. 

Nou* rappelons aux camarades que la propagande 
de la brochure a distribuer ne peut être continuée 
qu'A condition que les fonds nécessaire* aux tirages 
nous rentrent d'uuc façon oud’une autre. Pur con- 
séquent. nous le» avisons que la souscription reste 
ouverte. 



PETITE CORRESPONDANCE 



J II. A Ailf/efi*. — Birn reçu 

l\ /... rue U. — P*» encore reçu la brochure de Mata- 
it* ta. 

II. J., à Toulon. — Ai cvpi-dlé tlaluunine. U* autres 
-poivre*. (Jue .If slrri-vou» en iilnce * 

I f. — Je rai* .leiiiandrr. Je vou» le ferai savoir. 

Tlunk. — La table du ilciisiéine vuluuio du Stqiplé- 
i.i -ut «en» publier a la lin dn la tmivièmo année. 

II., i > llenéve. J'ni fait porter lr» lots gagnés rt les 
lillios. • 

à Sitinl-Rlienne. — Je fin» |i««ser votre demande 
â I MNM 

I'.. A .Inpim — l.n livle sera publiée il, i lit le pro- 
chain num-r.. Tr«p t«r«l pour «olut-<i 

llrcu pour hv llibliullii qur de» Trmp* \<n irtnux : P., A 
Valr-as. 0 fr. 60 

lire u iiuor l'Ectdr l.lHfimre . Thmier, o fr. *0. D. 
F.. 3 fr. 

Ilrç.i pour U hnx'huro a illvirilmer ; P«>ns, 0 fr. 50. 

lire ii pour I* uirre d’AuginlUIn : M II., 2 fr — J. J 
A Darivrial. 0 fr. t3. 

llrcu pour le jonrnal : II. J . a Saial-Amaa.l, I fr. — 

- il I- V à Autu.i I fr - L. B. I.. « fr. 78. — J II , 
0 fr to — F. S . a Nice. S fr. — M. Il . S fr. - V. P . 
5 fr. — E. IL. 5 fr. — I n groupe dr peintre» en déclin 
t; v 3 fr. —Cti. C-, 0 fr. So, - <i. IL. o fr. 05. Merci 
a t«u«. 

|i . à Saint Quentin. - p. A. ,4 Angers. — C., o Nice. 

— II., a Qiitinper — S,. 4 (Julie. — 8.. * Prrvl i., — M., 
à Leerdiun. — V. II., a Ainstrrdaiii. — I. . a Pan*. — 
A A . « K«t»iirl V. L. A Itoubaix. I,.. A Lyon 
r.liAuiiiunl. II.. « Salnle-llarbr. — IL. A Tiirii». — («.. 
à Art-* * V C., i Tlinnor — L-, n ÜrléoB» — 0 , à 
Satnt-lvtlenne. — '«..u Gnvalllon. — I; H-, A <il»»r». — 
U-, A (Inueive. — Fonlalno*. — Iteçu liinlirea rt omiidiit*. 
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RÉVOLUTION DE PALAIS 



l'ne véritable révolution est on train »lo s'opé- 
rer nu cnmp «le la social-déinocratie russe. Sans 
trop spécifier les détails, je ne signalerai que les 
deux faits suivants : I M. Plclchanoff, qui jus- 
qu'il présent était l’Amo de l'imprimerie de la 
social-démocralie russe A Genève, el avec lui 
toute l'ancienne administration do celte impri- 
merie, sont écartés et remplacés par un autre 
personnel fraîchement débarqué; «"le programme 
de la nouvelle administration qui est aussi, en 
quoique sorte, lenouveau programme do l'alliance 
social-démocrate, paru «fans le premier numéro 
do leur nouvello revue Habolcher tlielo, contient 
plusieurs déclarations quo j'analyserai plus loin 
et qui peuvent être considérées A juste litre 
comme un désaveu complet el formel de plu- 
sieurs cétés de la tactique pnr eux suivie jus- 
qu'il eu jour. Si l'on tient compte do la valeur 
attribuée, A tort ou A raison. A M. Plekhnnofl. par 
les suciaJ-démocrates russes qui voient en lui lu 
fondateur de In socinl-démocralie en Russie, on 
comprendra immédiatement que les raisons qui 
ont déterminé le parti A le traiter du la sorte 
doivent être bien graves. Nous ne tarderons 
probablement pas A le savoir. 

Comme tous les partis social-déniocralos : al- 
ioniand, français et autres, le parti social-démo- 
crate russe a, lui aussi, jusqu'à présent systé- 
matiquement négligé la question agraire; bien 
plus : lus paysans russes, abîmés toujours dans 
uno misère atroce, ravagés sans cesse par d’of- 
froynbles famines, étaient constamment traités 
de réactionnaires, de bourgeois. Les paysans, 
disaient-ils, ont lu tête trop dure; impossible 
d'en tirer ou d'en faire quoique chose; le capi- 
talisme seul sera en étal de provoquer la révolu- 
tion sociale : c'est donc peine perdue que de 
s'occuper des paysans pour le moment ; il faut 
d'abord qu'ils soient complètement ruinés et 
transformés en prolétariat industriel; au besoin, 
il faut mémo aider A cotte transformation pour 
hâter lus événements, besogne dont, soit dit en 
passant, lu gouvernement paternel des Lsurs 
s'est chargée. • A la rescousse, camarades ! écri- 
vait U. Strouvô, prêtons notre appui au capita- 
lisme .. >• Et pour justifier celte thèse, ils décla- 
raient doctement, selon leur habitude, que le 
paysan ne vaut rien au point de vue révolution- 
naire : c'est le prolétariat dos villes qui a fait 
toutes les révolutions. Il est vrai que la seule 
véritablement grande révolution qui ail eu lieu 
jusqu'A cas jours, colle do 1781), a été commencée 
par les paysans : Taine, qui n'a pourtant aucun 
intérêt h b* faire, l'atteste, le démontre uns • ba- 
sant sur des documents historiques. Mais bah 
Taine n'est pas partisan de In » conception ma- 



térialiste de l'histoire ... il n'y a donc pa- A 
tenir compte do ce qu'il raconte.,. 

Tout cela a élé -dit, écrit et répété de mille 
manières... eh bien: il parait que ce n'est pas 
ça; il parait queeequi aétê scientifiquement , 

mnrxiennemcnt • vrai hier, ne l'est plus au- 
jourd'hui; du moins, c'est IA la conclusion qu'on 
peut tirer en lisant le nouveau programme dans 
le numéro de Rabotcheediet -, récemment paru A 
Genève. De même que haullky qui se mol A 
écrire de gros bouquins sur la question agraire, 
le parti social-démocrate russe commence, lui 
aussi, A s'intéresser vivement A celte question; 
et pourtant, le paysan n'a pas changé du jourau 
lendemain... Voici ce qu'on y bien substance : 
« ... Hccnnnaiitunt toute f énorme nanortnore de 
h i/urtlion agraire tiens, liens! , l’alliance soc.- 
dém. léchera d’attirer l'attention publique sur 
ce côté, el montrera l'influence dus rapports 
agraires sur les conditions de futteet d'existence 
de lu classe ouvrière en Russie... .Nu s'attachant 
pas A déterminer quel sera dans l'avenir le r-Mi* 
politique du la classe paysanne russe, la réduc- 
tion s efforcera do montrer l'inégalité eemm 
mique et l'antagonisme des intérêts dont Je 
paysan est victime , ollc mettra en lumière toutes 
les formes d'exploitation auxquellesil estsoumis, 
soit de l«» part de l'aristocratie soit du celle des 
usurier.-,, etc.,«tc... elles occuj era eéi leu semei 1 
de toutes les manifestat ions de mécontentement, 
de toutes les protestations conscientes venant 
du milieu paysan... surtout de ce qu'on appelle 
les - révoltes des paysans « et de différents mou- 
vements sectaires, etc... ** Donc, le pajsan n'est 
plus une brute qu'il faut abandonner A lui- même; 
donc, il mérite qu'on s’occupe un peu de lui 
donc, il ne faut point attendre qu'il soit préala- 
blement ruiné avant de lui porter la bonne pa- 
role... Ob ! quo les temps el que le langage sont 
changés!... 

Autre chose ; ou connaît avec quel mépris lus 
social-dcmocratcs traitent toujours tous lus so 
cinlistes qui ont In malcchunce d*> ue uns app.ir 
tenir à In chapelle marxiste. Parmi les autres, 
lus social-démocrate» russes se sont particuliè- 
rement distingués en ce sens. Avec quel dédain 
M. IMekhnnolV, et quelqtius-utys de ses «lignes 
émules, ne traitaient-ils pal» rOnjonrs lus «tiffè 
renia partis politiques russes comme par - v 
Terre et Liberté, la Volonté du Peuple, etc. . 
dont les luttes héroïques forcent encore, ù 
présent, l'admiration du monde civilisé entier; 
combien de houe ne versaient ils pas sur les 
débris encore vivants de ces partis, toutes lus 
fois quo l'occasion s offrait A eux ! . . Et lu 
social-démocrntie russe applaudissait . approu- 
vait •!« této ut de mains, lorsque M. Ploklinnolf 
étalait sa gloire d'avoir vaillamment travaillé A 
la destruction «l A lu désorganisation de rus 
partis - utopistes » ut - untiaciunlifiqiius . 
Tout le monde se congratulait de ce beau résul- 



tat et tout le inonde était content... Eli bien '. il 
parait que le vent a changé; aussitôt M. Plekha- 
noff parti, la chanson résonne tout A fait autre- 
ment, Oyez plutôt je cita le programme 
- ... Quant aux autres tendances du socialisme 
russe, l'alliance partage un ceci l'avis exprimé 
au manifeste «lu parti social-démocrate russe, 
selon lequel f<* moun-m-ni uinal-dimocrtile «ru 
Russie n fil i/u'un tin de plus araneé <lft mouee- 
«irait récolutionnaim ipti l'ont prérédt, et de ce 
fait, on doit considérer Ut révolutionnaire* des 
années 7O-A0 eomne des prédécesseur!... tti/anl 
préparé juir leurs lui 1 rs héroïques le terrain au 
movetmrat numer ronlrmporain . . . On va 
même jusqu u oc plus compter comme compro- 
mettant d'entrer en contact avec les socialistes 
non-marxistes : ... l.alliance su propose de 

travailler A l'union de toutes les forces socia- 
listes agissant en Russie en vue de l'ennemi 
commun, n 

O PlekhanofTI que pensez-vous de cette pro- 
miscuité?... 

Il me reste encore A citer un trait très piquant. 
Personne n'ignore les moyens de polémique 
très... courtois qu'emploient certains écrivains 
social -démocrates visA-vis de leurs adversaires. 
Parmi ceux-ci, M. PlukhanolT lient certainement 
la pince d'honneur. Or, voici ce que le nouveau 
programme déclare A ce propos;... Quant aux 
autres courants socialistes, otc... - l'uf/mure, dans 
sa presse, critiquera leurs programmes au point 
de vue social-démocrate, s'interdisant sevrrr- 
tnenl tout tnoijen tir polémique filmant ou offen- 
sant... » Donc, plus d'injures, plus de citations 
adroitement tronquées, plus d'insinuations mal- 
veillantes et periides, plus de pensées trans- 
figurées, plus «le calomnies, plus d'accusations 
de mouchardorie !... Juste ciel !... que va deve- 
nir M. Plekhanoff Il est vrai que quelques 
fidèle* «b* ce dernier m’ont déclaré que le pas- 
sage ci-dessus cité du programme ne se rap- 
port»* pas aux anarchistes; M. PlukhanolT pourra 
donc continuer A exercer sa puissante verve, et 
puiser aux sources intarissables de son vaste 
esprit... Qnu Dieu soit béni !... 

M.txitft: Doibi.vsjct.N^ 



BROCHURE A DISTRIBUER 



A mon frire le paysan étant prêt, un premier 
envoi est fait aux camarades. 

Go premier tirage est de JO.tWO, nous foi'on» cli- 
cher au ca*où il nous rentrerait des fonds pour une 
seconde distribution. 

Les camarades soûl priés de nous faire connaître 
le chiffre dont ils ont besoin, en non* faisant 
parvenir le» fruis d’eimt : <> fr. 6U par coli» «Je 
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J kilt* en gare; ti Tr. irt pur '•" gramme»; U bro- 
chure 7 gramme* 

l>.p» ««Irodu, *..■!)• «*p«****"*“ l*« envoi» en 

r«ml*in>n< n-ir** »«*■£<- ut 1 rs dvnraodr» 

I il tii.iar «ni m*dl*-ur pa J*« 1 . COU*er%irr, 
r ., l.\tt |M<ur If* •.■Lrlrui- «lr. I» l'r««*apUlW. 

\,>B» r.inprfi-B» 4 IU » .iniurudu* que U j»r..i*.^pirnlr 
ilr lu ta, > in-, a dflnü'trr tir puni Mw i milieu’*' 

tju'i omAUtvu que lr» ti'iiib eéoee *«ir** nu» itnt«r* 

li ou* n— tr»n( (fuie !•■>»» «ad •* **•** 

séquenl. ni*n»le« irlwni qu* la smurxiplion rrsle 
ouv»rtr. 



LE CAPITAL CONTRE L AMOUR 



La société cnpilalielr. voilà uii {ail . l'amour 
des suxi*.», ru voilà ata nutru. Il surfil de Iruron- 
fr«ni«-r pour ipnrrroir entre mx un nntapn- 

uisiiic violent. Cl plu* on ••nvisage l'amour dans 
lr. dcLnl» de «n nalurr ri dr am» beeoios. plus 
#r prévnu* «rl niiLipiuiiiin.'. 

U luul II l'umoaruar luriaiov quiélude. Tous 
c«u» qui ont IroverV* dans leur ex4»lt*uc« des 
luouiuut* critiqua* mvojiI que |*ond«nt *cs 
heure» (mutile* Inuit» leur- activités tendue.» 
y*i> lu vio A conquérir le* détournaient do I uc- 
( t y tu* or lurJIp et, a plu» furie riuaou.de laclisiU* 
lusurlU' .i son drgr>* le plu» dur*- «Jr.pour coin- 
lurn In vu- u est-rJle lut autre chose qu une de 
* l.mgui** * ri»*** de miiwn* l*«-ur cuuibirsi la 
vu* n'cst cUo rioo autre, tout de sou luug.quu le 
*oud juin u i» apaise «lu luudmnam. Ji* problème 
A chaque brun* posai* du vculre qu il foui 
nourrir .* 

Kt comment envisager la poxaibiltlé de Caire 
vivn* toute une famille quand ou ne sail pas 
soi- même comment ou vivra «iv jours du- f 
nuit? Lu **>i'iélù avare uuu» accouUuna.de longue 
main A évaluer du point de vue matériel lus 
HUite* de cltoruu de nos acier, de tonies nos 
initiatives, ijui pourra dire combien d'hommes 
qui w .sentaient ultime vers l ainour eu furent 
éloignés imit l'incertitude du l'avenir? Qui pourra 
dire i-iiinineude femmes ue le ronnureut jamais 
parte qu die.» u apportaient à l 'homme que des 
c harités trop lourd*" ' «j*i pourra dire combien 
de revus ébauché* s évanouirent au spectre du 
la luisén ? 

humour «et avant luul un choix, Ce*l par le 
choix que 1 union m-vuuIU *<-lrv* au-du.ssuta de 
la besUnliU H l'uomo est plu» forte, plus dura 
bUt. iui< us réussir «don qu* lu choix art plu» 
minutieux. Mais il fl) a pas de chou possible 
uns liberté, lai partant la *an*-liou de toute 
espèce de rbuix, r'éil l itidepeudoncu. 

•»r li» duretés écounmiquespréâtaoles imoncut 
les individu.» sous la plus dur** servitude qui se 
puUse imaginer, elle leur enlève U*uU* garantie 
d lud' p' U dance Chauiio de nou» t**l connue rivé 
ta uni* place ÜU* par le» volonté* de l > iplmlaiion 
p-m-rale rl, par *uilr, entrave pour le choix 
sexuel qui. lui, terni ta imposer sa loi. ta assigner 
ouv individu» dé* place» »|»-ciales et h détermi- 
ner juMüinrDl eolre «uv les ruppnirbeiuenld 
Interdits pont -être par l'exploilnllon capitaliste. 

Taudis qu un travail normal, le] qu'il serait 
nécessaire pour aliuiealer une vie socinlu 
uxitmnU' d iin-guliles utile privilège.», ne pèserait 
Jamais sur 1 individu de façon h le priver de sa 
liberté d'action en quelque domaine que ce fût 
le surmenage écr&MOlou uuu» contraint aujour- 
d'hui In loi des plus ricin** peut créer ta r Inique 
instant et crée en fait mille entraves nu choix 
sexuel, Il arrive presque toujours ou nue les 
choix de I amour suât contrecarrés paries ne 
cessili-v de l'exploitation ou que le- unions «ont 
décider* par dn$ niieou» liréci de cul ordre, eu 
qui revient A dire que le choix n’y est pour 
rien. Loin dVtre miiiv erain coimuo ce devrait 
être, < V*J n |i*-iue si, de loin en loin, le choix 

•vxusl i'bl obéi 



Aux femme.i plus uoeow qn *ux boHime» il 
,»*t rvrusé, cnr f.lu» que les humilie* 4 e» fcium-'S 
H.tril n>»ujHt..»v un capital M.nn* u|«U*fc «1»» i 
rh* >liunu à gagner Wf. *# SfVflS OU cidta S CH- 
lea.l dan» le bidrux triini qui iu»#* tuvnt b**o 
de société, la fivmnie doit tenu complu plus 9W 
rbi-innu' o&oor» «lus uoàgrnns» il«* I**xjiUhI«U«i 
ciMMtalisle. 

Ij. f.iiMo, ai Ion peut dire «Ml «loux Imi» 

esclave de celte exploitation. Tant que la société 
sera fondée sur le salariat, le» destiner» de la 
fumue*. **> eflel. seniul toujours plu» nu moins 
entre h", mains de l'homme. Kilo ti'imr®. son- 
venl. de cout.id avec la vie sociale, elle ne 
pourra lunclii'r >n [inrl nu (jénéllre du labeur 
couiinun labeur rémioln rapcntlnnUtussi bien 
«ni- innsruliu — que par t'iilb’Xiuèâiaire de 
iliomme. Lest d>*nc pour In fommo une seconde 
»erx ilmle vouant s* grelleren quelque sorte sur 
culle ou usl eiidinlue déjà tout individu qui 

reli-vr d mi régime capitaliste. 

Kt pour l'amour imite servitude a d'é mirai us 
consi-qiience* Amenées souvunl ta ne voir dans 
l'union >e vue Ile que i .ivaolugu de partager le 
salaire d'un linimue. le.» femme* sont divslinees 
jwir la même n -e laisser choisir plutôt qu .1 
choisir Elle» pollen! plus lourdement que les 
lioininc» In haine du la société présente contre 
I amour. 

De ce que mm* venons du voir, il résulte | 
que l'amour doit ftlre souvent contai déré ilans lu 
inonde moderne comme un élément de IrouWr. 

I 10 fois engagé dun s l'enl reprise eapitalitate j 
et enmincnt lie pas y entrer si l'on veut 
vivre? nous pardons notrv individunlitu pour 
devenir une valeur rninmereinlc. Comme de» 
eer-alea ou de» litres de rentes, omis tigiiroilS 1 
*nr du* maretiés. Pour la société bourgeoise, , 
nous ne somme» qu'on rhiflre. lit il hnpOrté ta 
U facilite d»*s nilruls rumine ta lu justesse des | 
••volualiiin» dont notre vie dépend que nous ne i 
soyons rien autre. Tous les modes de l'arfivrlé : 
humaine capubb-» de dénmler la bourse «le nos 1 
priuluclivités et du jeter un trouble dans la 1 
coinplabilité sooiülu, sont suspects à ee titre et 1 
surveillés du près, I. amour est du ceux-là lu 1 
pin* dangereux. 

Ki l'individu ta’en rend bien compte. Car les I 
intérêts dit* sociaux — aussi urhitrnifeset anssi | 
ni*" * * • or- » • ■ 1 . • «j t - 1 1 - dans un*' société fondée sur 
r**v|d**ilatioo de tou» |»ar quelque*. un» — ces 
intérêt s u 'en ruatenl pas moins iinniûdioleinenl, 1 
prutiquement ceux de l'individu. D une faeon ! 
plu* ou moins consoiuule. lus jeunes gens se I 
fout les inierprMos de la maûeté bourgeoise 1 
• ••nlrw Inmour iMntarUlfur de celle société. 
Cu»l .>u eu» tnéui"*, nu fond de leur conseieoce, 
•{ne le premier ut iu plu» grave conllit a lieu, ! 
que lu plus daugereux assaut cal donné ta cu 
«•nlimeot. 

Dan» l'effrénée roneorrence des appétita, dan» 
le conllit mortel «I*** besoin», l'Iiouiiue modwnu j 
se seul perdu s’il se détourne du but où il cal 
rive ^ nourrir »ou corps. Il «nil misai que l'cni- j 
vn-uicnl du I aiuonr entraîne loin de* mesquin» 
calcul» et qui* dm mil lui NVvgootliMWOl lu» plu» | 
élémentaire-- prv* aulion.» du l'intérêt personnel. 1 
Aussi - .ilis|iqiit*il du ta liqueur gri*aillc Uli peu 1 
l oanun lu in.iriii qui rudus n ul sobre quand sou 
t*nir urrivo d’ètru U la Karru. 

El l'Age des pn-mlerta frissons amoureux est 1 
iiutafci *.t'Wil de* malsaines mai» nécestanircH ain- 
Idtions, du In lutte la plu» Apre; son» peine do 
mourir île faim ou do n'avoir jamais du plaça en 
1 lu société, le* Jeune» homnius «loi vont . U coupa du 
bue et d ouglu», culiuner la tourbe de» htiinainta 
rue. ver» lor. On dirait que le vont de mort 
< hoiai»**- pour lu» iluntafcher lu» rieurs vur- 
1 •lovant». Plu* tard, pour leta vainqueur» de la 
bataille, une aernliuiu peul-étru *«• produira. 
Mm» le leuqita rte la foi un l'amour T.urn passé «t 
venu celui de» Idimphéme» contre nu senUmenl 
ilnut lus férocité* Hoi-.iale* auront fuit un épou- 
vantail et un ennemi. 

Entre te* intérêt» .1 l'amour et «au* de II» so- 



ciété capitaliste il existe «lotie, imus venons do 
iu nur, mu - cunlnMÜi I ion «bnolua. l'our 1 * sociolé 
modem»*, Onomurmiv réali no nu une ce ri n toc 
nn-euru un lv pu (le révolté El il «t uctm til que 
la mh-o-I- aJ.etaU- le révntt* «lieqae lut» qu utlr 
IciuutL Uc» doux ennemis pruscuu. r us» le 
plu* fridtl*' 11 i'tu 9 Mn (remuât qu» doit disparatlrp. 

Q mg nul nr»J •m*»i *|Uu de* •r.iUwlrtqihof.Mirrt- 
blu* ou K-elui-ruil lor»quv «per* «voir irmiupb* . 
ou tul individu, do l'ambiance muurtrièru. du 
mauvais vouloir social, l'amour lâche ta s'épa- 
nouir on dehors el au-desBU*, lorsqu'il »nfl)rtuc 
rom 1110 une réalité, non plus *eul"iiipnl connue 
une aspiration. L«*- deux ennomis »!•'" *"«i 
en prcsencu. el il d«nl v avoir bataille La ba- 
taille souvent CM terrible. I.'amour sc lirnrln nuv 
réalités conlrairw», nuv intérêts adverses, H lu 
conllit, venant ains^A l'étalaigu, »e dénonce par 
ce» drames si fréquenta qu'on n'y prêt*- même 
plus altculniu. Ko un monde ou l'ainourn'o pas 
encore de pince nu soleil, où il doit s'accom- 
moder de ce qu’on lui laisse, su satisfaire couuuc 
il peut quand toutes le« Aiitn*» all'airus liuniaioe* 
onl été ruiles. il esl évident que l'apparition du 
ci» seulimoul doit être marquée pur d*** crises, 
des trouble.» .«t des dusprdire (tu toiü** nature. 

CllARLKS-At.Ur.ttT. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Folcou. 

L» lêixMUi K lmihj — Chaque wiuainu. il faut ra- 
, .min | «»h<iM.uial, par leurs cliafi. *i un ou du plu- 
mai r> f-.dUul*. 

l.u vold.it ItuliuT du I3l 4 j*'gi(uniitd«jlignc, coforné 
au *7litale*»u-d Eu u, m- .«i-utunt inuliid*,-, piéixcola à 
lu vifilu du mAd"cin-roujor i.irut-din. Celui-ci, «au* 
pie-quu r«xiuiiiuw. refuva «Ici» reconnaître maladu. 
ilohicr. n'uu pouvuit pli», alla *f coucher dans 
l'nprê- uiidi, <1 me vit iutliger «|unti-e jour» d** Mlle 
île police parte xcugual-iuajui- OjuUny. Lu h*udu- 
uiaftD. *v iu al ait u têtu *»• l'ujU'ébvuUi devant lu iniijur 
qui por»i«la dans son tanttn*. A Lor» le capiUiinç. 
suivant U-» IrailiU'Jü» de J ariacu •>. Iraililiuits d'i- 
gnoldu Uiiiulé qui Aineuieal toute la hiéraicUie de» 
gradé* coati** un uwladu «an* défense, lui ajouta 
quatre autre» jours *J*- «aile du police. 

La salle de police u<* ioui*«lurt pi* do *»rta» thé- 
raoeullque» *iiltl*nMl»<», la mal*. lie du Hibiurciupint. 
ai bien qu'on dut le lian*férer d urernre à l'hôpital 
uù il mourut d'uur lu-oncho-pueuinouie. 

U* M-cg -ul-nujor Coulray ussl, lui. un souwifùrjrr 
inodùlu. Nu lépoudad-il pu* à un soldai dcuitaudao* 
une puruiifisiou pour taxuslormix derniers uomunis 
•lu m luéru îuiuiranlu : » Au régiment, il nu faut 
p a» avoir du seuil ment? 

Si, lai**«ni de côté tout «unlimeni. le* pioupiou» 
martyrisés »irnu**nl ta appliquer le Ijalhlie de- com- 
ponsationa, ta qui la faute? 



Eîoxjrr MAwrvaE. — l'M OIMU du dix «n», 
le.inae Saupin, était r*>nstauun«*Dt lossée par son 
oncle, un alcoolique qui nu imsuit pat un jour «ans 
, êirc Ivra. Lr» voisin» • otemloionl, son* int«rwnir, 

I d*-» teint» épouvantables dan* le logement d<* celle 
brute. Il» avaient bien, «n citoyen» di»ciplmé* «1 
respectueux d< » formalités légale». auUul que d«* 
leur propre ** t rurilé. averti 4 plusiuur» ruprin» lu 
commissaire du police du quartier. Mai» celui-ci. 
u'ayani un vu*' aucune vacation ta palper, n 'avili 
pu» jugé ta propos de su déranger. 

t. xulre jour, une *c*' oe plu» vi.denle *e pr*Mlui»il 
«i Sviipir* juta m nièce par la fenêtre, t^» voisin», 
■attroupé* dan* la cour du la uiai-on, amortiront 
lii-ur<>UM*inei>i la chute. 

Le martyre do l'enlanl durait depuis le mois «l'oc- 
' tobru. et pundunl uu» sept moi», pas un liummn ilu 
voisinage n'eut le ctwir d agripper llvrogns, *te l’in- 
! timidur par *1e» menaces etauhesniu du lui Infliger 
1 une corrocliou vulutniru. Tout le monde niiuu mieux 
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aller «oWcHar li»l*rr»«IWH d’nn i<immi»*aire | 
Je polie» qill •‘«'Il f... Mlle 

En attendant. I rnlant »«>unr*ii et n v do qua un 
ha«.ir.| dr iü|mi* 1r* lU-> pur «.>» bourreau. 

Quand donc Apprendrons nous A agir. et * ne pa* 
loujmir* compter sur l'autorité pour rétablir la Jns- | 
Uce sur relie l«r« f 

Akm i i.iwuu*. 



LtMOlT * U Vit — 1.0 ni» Caston. dessinateur, 
vingl neuf an», et *a compagne, Marie llorvak, trent- 
an*. font suicidé» rlici i-ui, au» IUlignolle*. -n 
absorbant du cyaoute de potassium. l-a, chambre 
qu'il» occupaient leur était founluo** lr- pa* 
iim.i» p»i une dame II ..i» nii Aie Tant *0* trâ> U. n 
nul Ira» ailler. K>ul alla bien; mai» a Cote* dh « ueer 
[r« y*u\ A «on méli-r. il d«»iol preaque aveugle, et 
ne nul plu» dessiner. Ne gaguani plus .Purgeul. il 
De put payer »©n ternie,' al Mme II.,, lui donna 
l'ordre de iM|UNpir. «Ju aller? Vrr» la misère de 
plu» eu plu» piofondef l e* dru» aiu.iul» uni préféré 
tr réfugier dans la mort. 

Qui i.*er4 soutenir qu'd* n 'avaient p«» le droit de 
n»«e, aussi lilan que MU»0 II el tant d autre* 

AprA» le* jeune», le» vieux. A l'anlin. un jnurm- 
I ter âgé de soixvnlc in». François UocIcm. depui» 
IniifUuipa dan» la misère, eu a eu user el »'e»i 
noyé dan* le canal de l'Ourcq. En soixante an» d, 
servitude, n'avail-il donc pas a»»ex produit. » »e» 
rond U de services nux autres membres de la société, 
pour mériter, sur »<■*, »icu» jour,. uu pea de rep»» 
*1 de bien -Mro? ItutluchilJ et le pape disent que 
non. 



Garnir Ni u> niuajos imuLisi. — l.e cher flore 
Uildcbert, de Pécule congréganiste de Mari*-, pré. 
Laon. ce violeur d'enfant» dont nuui nron» parlé U 
»eiiiaiiic passée, et qui était en fuite, vient d *'tre 
arrêté, au moment où "il allait franchir la frontière 
d’Espagne, pays tri » inlhuliqur où il espérait dire 
reru à tiras ouverts. 

i n mandat d’amener e»l lancé contre ttn autre 
pieux personnage, le «'lier frère CléotneDe, autr- 
violeur d'enfaut». Unit» I intérêt de In Sainte Eglise, 
*«* supérieur* l'ont fait (lier. CVst la coutume, 

A Lyon, un ancien élève d’un orphelinat tenu par 
de» frère» marisle» a écrit au parquet pour d- 
noncer la supérieur et plusieurs frère* comme se 
livrant sur leur» élèves i dr» Hlli r.oulre nature. 

A r.lioi.y-le-lloi. un médecin, le 1»' Ijtfuresu accusé 
d exploits du même genre surdi*» enfanl». el »ur le 
point d être arrêté. Best suicidé, apres avoir tout 
avoué à aa femme. Or. ce médecin appartenait A une 
famille très pieuse, el lui-oièine, homme bien pen 
saut, faisait élever sc» fil» cher I«s dominicain» 
d'Arcucil. 

A ai CD I 



l.'noNM:un m L'annta. — las Chambre de» appel» 
correctionnel» confirme le jugement condamnant I- 
lieutenant Boia»oa A cinq an» de prison, dix ans 
d'inlerdiction. etr..., pour espionnait'- 
.. Quand uu homme a été jugé par sept loyaux 
oflkiers français " 

l.e commandant Culgnel vient d’élre mis en non 
activité pat retrait d'emploi. Ce loyal officier avait, 
par rintennédiaire d'un jute d'instruction (Crus 
teanl. fait remettre au Petit Jourwl uu do»>ier con 
’lldentk'l confié .1 »a garde correspondance '«-limité* 
erilte les Ministre» dm afinire* étrangères et de la 

G erre, au sujet du conflit entre C«i(tncl et l’alêo- 
|im, «ut In trnductiuii «le la dépêche l'anituirdi 
Suivant l'hnliilude des militariste», lu» pièce* de ce 
dossier publiée» par le Petit Journal ont été lion- 
(tuées et altérées eu faveur do l'ütal-major. Vive 
1 armée fauoairo ! Et c'e»t ce radine l'.uignel qui, 
devant la Chambre Criminelle, n avait pa» a*»ri d< 
méprit pour le» agiui-menls de *<in collègue du 
l'uty du Clam 

■ iju uni un homme a été jugé par «ept loyaux 
©fltcUT» français. 

II. Ca. 



Bolffiquo. 

C'est en tortura laconique» •jun le» journaux le, 
plu» déieocranqtiri» on non cnn l'aapuhiou Ju cou. 



piguno Sébastian l'aura qui devait parler, samedi 
<• mat. • U fVipnloiiy do iJèf»*. •# laveur dr» grA- 
vivlcv belges. 

Xr récruiiinonv |M». t>rte», il est navrant de cons- 
tater A quelle réaction irouv. lurnirotulr etTiuvable 
n»u« »inilh«» sises^i. su luenrnt même où le m- 
ci» li» uip parlementaire *emble fsire iu U*rieu»rnirol 
M trouée .uns le» élection- |étft*Ulive». et le» plu» 
acharné» p.irtiMD» dv la • lit alité A «ulrauce 
dciveol wutir leurs conridiont t* léxardor d* 
mainte» féUrt*. 

Man qui donc proclamait narnlre que haque 
peuple • le giiBvernviacDt qu’il meriloTEa Bsl|i'(W, 
en rfTct, l'iiiertir de la classe ouvrière c»l ancr*e 4 
ce point, que l»« plu» ardent» Je* travailleurs *>nl 
devenu* Uillaldé» «t corvéable» A merci el l'hrure 
approche n.i le goovrrnement clénral pourra, avo* 
susciter |e* ujoitidre» r> rohe» rollecllw», »« Itrrer | 
i aux attentat» b.-» pial in«ffi*lniétu rnoUe le» plu» 

] élémentaire» de» liberté». 

Deriais deux année», il »‘e»t dMInivd par Je» 

I expulsion* arbitraire» qu> feraient frémir chacun 
<1 cuire O MU, ai non» n'éliun» convaincu, depuis 
longtemps quun gmiverni' aient, i/uel yn'»/ hmI. est 
toMempiear de U dignité humaine et a eu barreur 
le» moindres velléité* d iadépendancr Je science, 
d'émancipation économique ou phitosnpluqu' 

Louise Michel fut brutalement arrachée J- U tn- 
huue, arrêtée etr« conduite A la frontière lur«qu elle 
vint, il yadivhuit moi», non* entretenir Je, »i r ,^ 
cite* Me Moiitjuirh et d" l exécution de notre véné- 
rable tau AiUMiiilW 

Charbsiiinel.Mont la p-ipscand', pur--ni*nl de 
«arfbce. u'i-tait OIU Je natura à mettre A feu el A 
».ing le pays beige u'ériuppa nullement pour cria 
A l'iiiiltraire et a la tyrannie minwtéHel 

Aujiiurdliai, o'esl Sébaitftn Faure qui • ope 

Une vtiules-vutiA? Le» masses sont telleraent a'eu- 
«lée» par dr» pnlitmen* »an* vergogne que le c-u- 
vrrneuieDl li a plu» A < raiudre le moindre obilacle 
A ses projet-* liberlicides. 

Toulefot», il importe d • tndir.r la «ituali- n »v«c 
uelleté, CVat ce que uou> feroa*. 

I fuiniu. 



Italie 

Le* événements les plus remarquables d» la ut- 
mniu>! sont . l évasmn du camarade Mulaie»!.» et la 
crue mifllvli'rvell#!. L'beureusn nouvelle de IVv.v»ion 
du camarade MalnloU eide IruUaulrr» m-u, apiw- 
cuié une immense et indicible joie. La délivrance 
de MnJatc*ta, c’e»l une grande cli.inc polir II- mou 
«.'nient anarchiste, ci surUmt pour l'agitation réro- 
lulioiitiuirc Italie. Cet buminc qui, depuis trente 
ans. pr-iid une pari trè* actuc au mouverimot 
.inarriiiste et joue un rê|t coosidérablo dans luu* 
les mourematiU révolutioDii ûre»; onl homme dont 
la tiaute intelligence, l'Anergie indomptable n lu 
rare fermeté do caractère pat fait le plu- redoutai. Ir 
eonemi du g-iU'erneinelU ilalieu, en repren»nt *a 
place do combat ne iuan«|<>era pas do donner une 
tarte impulsion au réveil rcmlutiuimain* qui se fait 
de plus en plu» sentir en Italie. 

I.o gouvernement iUltcu i cJuuUul i.v «.-rave !• 
ponsabiltlé de cetlo évasion vi*-A-vi»de la bourgeoi- 
sie. a gardé, tant qu'il a pu. b* plu* grand ad nu - 
tu* s«>rte qu>* nous eu avun» appu» ta uuuvrüe des 
journaux rraoçai*. Mai», du*** par Upr,-**» d-H... 
erotique, il a du, uulure lui. l'avoirn il"p*niliBi 

C our corder le pmvligo d>- *a luutc réputation de 
ou gendarme el gedlior il a |— -int cette éisiius 
comme quelque chu«o d'h" nuque et do légendaire 
Ma laie SU d ses trois canipsi.uon» de «oulTraiirc, 
diuæ inouïe, auraient profilé <1 une Icmiiéta terrible 
imiui » i-iailer, sur une peii'e baruac, ,1e nie U 
féru, it- d'un gouveroem*nt radMasra tmt avait raW- 
gué». Et comme meilleure Jécharue Je sa res- 
ponsabilité. il avait tait répandri par U pnrx*o ** 
lariée la nouvelle Je leur naufrage 1 
Mat* heureu««iu#nl que, au crand chagrin de uo* 
f.inUi*ivtr» gnutcmauts, noscaïuaradr» ontéctianpé 
aux fureur» de la nier el ,1 ,ugue»: l.lmbécillité 
de no» jpiuvcrnsnU n'c»t donc pa» moins grande 
que leur férocité. 

Je vou» ai dit que le douxiètun événement impur 
Uni de Iv «cmaiitfl. . 'était la cris» ministérielle. Sur 
ce (jit irA* inlérie**aiit, je vou» érrirai la prochaine 
fol*, i* Cfui* bora de pro|>ov d» rou* en eip.i«r a 
pt c»e n t U «uiaiti ' «liuii ri la portée, la criée n'étant 
pa> ni.uir f'féu" au m«Mneiii uu j« vau» écn». 



J vrhèiem relie lettre «n rnvovant le* meilUim 
•otibaiU A nm trot» amandes échappé* d* la Sibé- 
rie Italienne. 



Maroc. 

Partout on ellr» re«idenl, le» autorité» espagnole» 
pratiquent la sauvagerie, l'ne psuvre fille de Tancer 
était assigné*! A cuinparaUre devrai le cousttl J E*- 
l~ague. Malade, rite demanda un délai de vingt* 
uatre heures. p,»nr loutr répon»r, cil* fut arrachée 
e »ou dutau de pir ijwlr» policier», jetée <w I* dot 
d'nn Ine et conduite de la turlv jusqa'A U prison 
coassa taire. 

N ayant ceusé de se débattre chemin faisant. «Hé 
avait été *i bien brutalisée mtr le» tgrnte qu’on dut 
«nraitft la trann»orier A l'bNpitaJ où elle re-ta plu- 
sieurs jour* au (il Après quoi, elle runddc bée -auv 
autre explication. 

Voilà comment on civilise le* prétendu* «aunue*. 
Quelque» -un» »* lvi»-eut corrompre par de tels 
exrmptes et adoptent ce* rn-rur* Je hrate»; les 
autres, révolté» par de tell spectacles, conçoivent 
contre lonte civiliMliiin — bonne ou mau»ai»e — 
une haine farouche. » 

a. h. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



fbdsnilbM Je fdtMrisfÎM du Sfsdissfi wwlid» 
Je faiuMS/. 

Notre but. r'est ta lutte pour rétabliascmentd'une 
société humai or basée *ur uu t«KMliame rationnel el 
intégral. 

I. Association part des principes suivants et admet 
Ui«te« le» boooc* volonté* qui le» parUgeol : 

Internatlonalisnie. 

Sapprosion de tous dogmes. 

I jiinmiiiuulé dr* biens. 

Individualité de» petvnne». 

Le» moyen» d iction sont lev rnnféiencr». bro- 
chure*. ■■laillfeslalint». rte.. 

L'Aweiatinn qr p.„*edr |Ut> d* règlements *t 
n'ndbèr* a aucun j**ru 

Toute* ,ct séances «ont absolument libre». 



Groupe Je 6. A. S. I — lléanion tous lei mer- 
credif, 4* b- 1 . -, ou local, 3. rue de l'Arbalète. 



StrvT-Iltsi». — 1 j fera» .Y. o ulU «raupe d 'élu- 
da» vcienlilbfue» littéraire». — I/* r«iOee» d étude» 
qui avaient été iotrtrurapOM pendant quelque temps 
«ont reprendre 1,-Hr c»un, 

Itm causem-» et des lectures y seront toiles tous 
lr» raoriredi et vendredi »oir. 

Ton» Je* itau« gens conscient» y «ont «i*dial«- 
nient invitni. 

S'adresser au camarade I- Eraodulter. f, ru* 
Pierre flêviuin. 



Aeixv». — T«U» le» *4l»<vl,«, A » h'Uree, .ronp» 
d'étude» *taCmlJ‘ l'«qraf. f«iibn«rc du 'oiars. 



Csvsillov. — Camgradef, vous -nulTrei tous Je* 
prumisruiUs gouveniemenUle*.»an»qu ils»it donne 
A votre existence un récipient de réconfort a» d'ar- 
deur. Cette ardeur re réconfort nous h-* possédons, 
eu milièrc pliysiqUa et iulelleclisell,.'. Ilél»,ré* du 
p,..; «ije toute moralité- lo«irKeoi*e.délwrra*iéa 

de tout préjugé noir* <er*antdautrraploiUliiinr>gn»»- 



LES TKill'b NOUVEAUX 



rance, la résignation, elc., non* ferons appel A 
loulr énerve. 4 toute volonté sans ditltnclioii de 
rare el de nalionslité. 

Nous !!•' demandon» *|u'une minimr cuiicrplion 
do voir» savoir el <le votre vouloir. C'est do marcher 
In main don* In main pour la revendication do no* 
droits el pour l> .onquéto do noire propre dignité, 
dnn< le btal d*> vivre heureux, vivre I diras, vivre 
dan» la paisible recherche do la science et de |n 
philosophie sociales enlacées dans un élan de fra- 
lernlié. Virent les hommes libre»! Vivo In libertfl 
Pour le groupe libertaire ; 

RamsflSannia, 3. me CnIM. 

\s camarade Sabria convoque tous les camarades, 

.■ u • i, , irursile» journaux nn.n InM. - n 
ami», partisan» de la luslico ot la Vérité, 4 la réu- 
nion qui aura lieu samedi il» mai. 4 «h. t/2 du 
soir, dans U salle de dan-' du l'.rand Café dos Arts, 
pour s'entendre «ur l'organisation d'un grand llan- 
quet populaire dont nous feron* connaître l'inilla- 
tivc dam i. prochain numéro, l’ne causerie *ora 
faite par Sabria. 

Sujet traité : De f orgMiAOtion des groupes 
Urgence. 

1.0* journaux libertaires sont en vente chei Cou- 
da r»l, «l au kiosque de la place Gambetta, 4 Cavail- 
lon. 



On nous annonce de Bohême l’apparition .1 un 
nouveau journal anarchiste, VRndthors. édité par 
les soins du camarade K. Vohritek. 



TOMBOLA 



Dan» la b«u»culade qui a suivi le tirage de la 
toniboln, une étude de Rodolphe Pissarro n été don- 
née pat mégardc. Le camarade qui l'a reçue est 
prié de nous U rapporter, on échange du lot qui 
revenait à *on numéro. Elle nous est réclamée par 
le n* m 



Le camarade qui était porteur du n et qui 
n'a pas eu de lot est prié de passer au bureau. 



BIBLIOGRAPHIE 



A lira : 

LEspril inihlairr. f. lîohior. Aurore, l' r moi. 
La Marier Jean Jolli-u, Aurore, <3 mai. 

Lt fumeur Martin, II. Leyrol, Aurore, U mai. 



COLLECTIONS 01 30 LITHOCRSPHIES 



Dnl déjà pot u : L'Incendiaire, par buee (épuisée). 
— Porteuses do bola, par C. Pissa m» (épuisé© . — 
L‘Errant,;iiir t. é|«u ■ - ■ •<■ — L® Démolisseur, par 
Si — L'Aube, ji.ir Jehannrt. - I.'Aurore, par 
Wuilluumt. Los Errants, par nywtbtrght (épul- 
»/r) — L'Hommo mourant, pur L. Pissarro. — Les 
Sons-glte, p ir C. Pisutrra, Sa Majesté la Fa- 
mine, par t.uee. — On no marche pas sur l'herbe, 
par Urrmmn Paul. — La Vérité au Consoii do 
guorre, par l.uet. — Mineur» belges, par Cons- 
tantin Unmlir. — La Ouorro, par Bourin. 

Coi lithographies sont vendues I fr. 25 l'exem- 
plaire sut papier de Hollande, franco 1 fr. «0; édi- 
tion d'amateur : 3 fr. *3, franco 3 fr . SU. 

Il ne rvtle pins do collection» complètes. 



.Nous pr- jKiroü» auv-i uut- série il image» 4 l'u- 
sage du enfant' — L* première : Cheuninard. e»l 
parue ... .... 15 



AVIS 



l.e If dessin de noir- collection, La Guerre. par 
Maorin, vient de nous élre livré par l'imprimeur: 
nous le mellon» en vente au prix de I fr. 25 pris 
nu hurenu du journal ou I fr. U» par la poste. 

L'exemplaire de lux®, 3 franc». 

Portrait de Cafiero, gravé par llorbottin. L'éprouve 
eu simili-japon, o fr. 50; en tube, franco O fr. 60. 

Déj4 parus dan» In série sur hollande : 

PrauJhon. en tube, franco... 0 Ir 60 
llakmimne. — ... 0 fr. fit) 

Dernières brochures parues : Les Déclarations d’E- 
tiévnnt, couverture par Jchannal; La Monta mur- 
céufe.par P. Kropolkine. -ouverture iTe Rysselberghe; 
La Propagande sociahsie par P. LarrolT; Lu Mesura 
du temp • par Slackelberg, couverture de Charpen- 
tier, ofr.(5l>x. franco, , fr. le cent. 

Le* Conditions du travail chez let ouvriers en im- 
t rumen h île précision ilf Paris, j»ar Paul Delusalle, 

( broch., U fr. 20, en vente au bureau du journal. 

Sous la Casaque, par G. Duboi^-Desaulle ; I vol., 

3 fr. SU. cln-i Stock; dans nos bureaux, 2 fr. 50. 

Arabesques, par Hetté; I vol., 3 fr. 50. à la Plume, 
31) rue ilunapartc; 2 fi 75 franco. 



EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 



Bibliographie anarchiste, par \cltlau , 5 

Volumes d| chei Stock ; 

La Conquête du pain, par Kr.tpolkine . . 2 75 

L’Anarcnie, son idéal, /w Kmpatkine. . 60 

Œuvres de fbiLuvirinr. 1 2 75 

La Société future, par J. Grave 2 75 

La Grande Famille, ronron militaire, par 

2 75 

L'Individu ot la Rooiéjé, par J. Grave . 2 75 

Blrlbl. ir Dit rle„ . . 2 75 

Bas los cœurs! de llarien 2 75 

Sous-olTs, 'le Dr.. . ur* 2 75 

Psychologie do l'anarchiste socialiste, 
p ir t ffilin.Hl ... 2 75 

Notes «ur Berlin, par J Ajalberl . . 2 « 

L'Inquisition en Espagno. par Tarrùla 

del Marmot 2 75 

Le Socialisme eu danger, par Ihmela 

'iieuuenhui* . 2 75 

Evolution et Révolution, par Klitée Ile- 

Wui . . 2 75 

Fabrique de pions, par Tephgrin liaga- 

nasse 2 75 

La Commune, par L. il. rhel. . ... 275 

L'Instituteur, roman, par Th, Chtze ... 2 75 

Sous la Casaque, par ü'ibou-DeuatUâ. . . 2 75 

Do rhex Flammarion : 

Le 51 Chasseurs, par Courte/ inc . 2 75 

Les Parole» d'un révolté, par Kropnlkine 1 25 

Los Croix et los Glaive», par Th. Jean 2 75 

Ltdoire, pur Cour te line . . . 1 

De rhex Douin : 

La Lutto pour loxUtenee ot l'associa- 
tion pour la lutte, ;>ar J. -G. Lm/iron 1 50 

Le Transformisme, par J. -G. I.anrssan. . 7 » 

Do ch St Carré ; 

Le» Assemblées parlantes, par Lr- 

.2 75 

De choc Padone : 

L'Histoire sociale au Palais do Justico, 

par Saiiil- Aoban 2 75 

De cliet Schleicher ; 

Histoire de la création dos êtres orga- 
nisés, par llaekel 12 50 

De la Revu* blanche : 

Sous le Snbro, par Ajatbert 2 75 

L'Armée contra la Nation, par C. Gabier. 2 75 

La Débandade, par SI. Liuu 2 75 



De chei Dllendorlf : 

Le Calvaire, jmr Ihrhe-m 3 25 

De chex Denln ; 

Le Primitif dp l'Australie, par L'. HceJus. 2 75 
Ile la Société libre d'édition des tien» de lettre» ; 

Escarmouches, par Hiunahlÿ 2 75 

Dolcros — , . 2 75 



BIBLIOTHÈQUE DES TEMPS NOUVEAUX 

51, rue îles Kprronniers, Prurella*. 



Aux anarchistes qui s'ignorent, par 

fé*Trfp?‘.l .-f , m jq 

L'Anarchie dans l'évolution socialiste, 

par P. Kropnlkine >10 

L'Evolution légalo ot l'Anarchie, par 

Kfd 10 

Un anarchiste devant les tribunaux , par 

Georges Et leva ni 10 

Buroh Mitsu, par Georges E,kh»ud . 10 

L'inévitable Anarchie, par Pierre Kru- 

polksne. - 10 

La Querre otle Service obligatoire, par 

Leon Toliloi - 10 

Bibliographie de l'Anarchio préface d'E. 

ItoclusJ, par Keillau 5 • 

Le Mouvement anarchiste, pur J acquis 

Mesnil -15 

La Grande Grève des Docks, par J. Huns 

el P. Kroftclkinr ... -15 

Gesprek tusschen tweeBoerenarbeiders, 

doar Rnrico Malaletla ■ 15 

Af M. Emile Zola, par Ch.-Alberl .... - 1 5 

Immoralité du mariage, pur H rhnughi . 15 

L'.Art et la Révolution, par Wagner. . 1 10 

L Humnnisphèrc, par Dejac/ues 1 10 

Un peu de théorie, par Slalatesla .... 15 



Adresser (nul ce qui concerne la Bibliothèque 4 
Ch. llauUtnnl, 51, ru» des Eprrunoior», 4 Bruxelles. 



PETITE CORRESPONDANCE 

U., a Liège. — Bien reçu, en effet, t francs. Mais votre 
inlre»«e»T que vmile»-inw« T 
l'hapolan. U Soint-Kimnr, — Envops-scui Ir pre- 
mier numéro lorsqu'il ’rra paru, nom en parleroof 
\out ne faisons |.v» il'annoneo de journaux que nous 
nu connaissons pn*. 

Il , rue île la GuUlle-iPOr. — Produits de la terre 
épuisé. 

O., A Jonzac. — Vous svr» raison, «ou» reclilioni I er- 
reur. 

U., a Reims. — I. envoi ‘era continue, tou* piuerex 
quand vous le pourror. 
ifirùre. — Ç* sera co que vou» voudra*. 
p,rn. — \«>u» envoyons ce que nous pouvons, mais 
impossible .renvoyer tout Vingt demoados pareilles 4 
In vftlre épuiseraient le tirage. — Nous complétons avec 
de vieux numéro». 

I lame h». — C'est que le numéro s'est perdu en r..ul». 
C. ,W. — ha Commune. 3 (r. M). par lAssagany. DnntU. 

éditeur, '8. hoiilesanl Saint-JJichol, lit aussi la 
mune de Louhe Michel, 3 fr. 10, chas Stock, galerie du 
ThéAlro- Français. 

II cru pour la brochure A liislribuer ; Flves, 3 fr. — 
Ancer», deux étudiant*, par IL, 0 fr. 3®. — En tout : 
3 fr. 30. 

lier u pour la rniuille Aotiolillo : 1) Avignon lUrul. 
0 fi T.O ; Csodet, 0 fr. 50; Cliauvel, 0 fr. 30 ; xléri.üfr 90 ; 
Pruneau, fl fr. 30. Coubo. 0 fr. .'.0 . l'errior.O fr. • ' Ma- 
nu» Faroll», ® fr 30 ; Maucusr. 0 fr. '-*« . I n peinanl, 
0 fr. 23; l : n révolte. U fr. J'. . l'n lurco du depfll. ® fr IV 
Arthur de Mme», o Tr. Bvruler. 0 fr *.u -, P. ïAmbe. 
0 f r . ;;o . I.aini. I fr , l.aml Jean, u fr. 30 ; Mouvo, Off. 23; 
Cambr Jean, o fr, 23, Total ; 1 fr. ‘JO. 

Ilecu'wmrle l-iiruol N F V, i-ullsallon inontiiulle}, 
S fr — M.. o Paulin. 5 Ir - M.. » Newcastle. 0 fr. î*.. - 

» . , W«iw,. > " Il » I. “• , ;• r. " f"i". 

v fr. — L'n uairnanl, » fr — i.eruiinal. Ofr. .3. — '■ o., 
h Corne, vf r - i;., à Valréa». 0 fr. 23. - 1* . par II., a 
Anjicrs. 0 fr. W. — Merci 4 tous. 

B.. 4 Itoelieforl. — P., l-a Qmpelle-IIortauœout — 
K , a llotnne —II.. 4 Agen — B.. 4 Na nies. — J C, H 

— K.. 4 Menue». — II.. 4 lloiien. — B., > GMIèvo. — 
11 , 4 Toulon — fc Toulon, — P,. * l'eyrin». - Il à 
iir.,.1 - M . » Anvers — H . i llnuhaix. — G., 4 Lyon. 

— V., 4 Nîmes. — Reçu timbre* et mandais. 
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Un An ... . Fr, 6 • 

Six Mois — 3 » 

Trois Mois — 1 50 

L«» aliotiumaauU jiri, ilu» I» bureaux «le 
potte paient une «urtaxe. 



A NOS ABONNÉS OE L'EXTÉRIEUR 

Ceux dont rahonnemenl a expiré fin avril, ton! prit* 
ite tutus envoyer le montant de leur renouvellement 
cette semaine, s'ils ne veulent pas éprouver if interrup- 
tion dans la réception du journal. 



LA REVOLUTION ET LE PAYSAN 



Une des plus solides objections qui soient 
faites contre l'idée de I abolition de la propriété 
individuelle, c'esl l'attachement bien connu 
du paysan pour son morceau de terrain, de sa 
rapacité A vouloir l'agrandir sans cesse, au prix 
des plus pénibles efforts, des privations les plus 
dures. 

L'objection n'est pns sans valeur, l obstacle 
n'est pas sans donner A réfléchir, mais non in- 
surmontable, pourtant. 

Si, comme les parlementaires, nous n'avions, 
pour arriver A réaliser noire idéal, d’autre moyen 
que de décréter que lu terre appartient A tous, 
sans appartenir A personne, cela serait difficile 
A faire comprendre aux gens, et impossible A 
faire pénétrer dans les mœurs. 

Mais la façon dont les gros envisageront la 
propriété, nous importe peu, au fond. Ce que 
nous voulons, avant b ml, c'esl que tous puis- 
sent employer leurs efforts, travailler à la satis- 
faction de leurs besoins, sans «'Ire forcés de.se 
pliera l’exploitation de leurs semblables. 

Or, quand la valeur représentative d'é- 
change sera abolie, quand les gens no pourront 
détenir de la terre ou de l'outillage que ce qu'ils 
pourront mettre en u-uvre eux-uicmcS, force leur 
vers bien de laisser à lu disposition des autres 
ce qu'ils ne pourront pas travailler ni faire tra- 
vailler A leur prolit. 

C'esl le fait lui-même qui forcera les gens A 
se modeler sur le nouvel étal de choses. Le 
paysan qui aura la terra en louage commencera 
par la travailler pour son compte. Le gros fer- 
mier qui occupe des garçons ferme sera bien 
forcé de composer avec eux pour l'exploitation 
de su ferme, ne pouvant faire à lui seul le tra- 
vail que tous lui fout. 

Mais, bien entendu, on ne doit pas se reposer 
lA-dessus, en espéruni que cela s'arrangera tout 
Seul : il y a IA toute une œuvre de propagande 
A réaliser parmi l'habitant des campagnes. .Né- 
gligée jusqu'ici, faute des moyens nécessaires 
pour la faire avec efficacité, mais qu'il sera 
utile d'entreprendre cependant. 

Ce sera la besogne préparatoire, mais lorsque 



! 1 J Kxlratl du l’Anarchie, W et moyen», K parntlrc 
cliri Stock. 



Iti lutte contre l'ordre de choses existant aura ' 
pris toute son extension, il est évident qu ilfuu 
dra que l'élément des villes tienne de plus en 
plus compte de l'élement des campagnes. 

Dans les révolutions politiques passées, les 
campagnes n ont jamais compté nour quoi qiir 
ce soit dans le mouvement oui s'opérait . mais 
elles prenaient terriblement leur revanche par 
la suite. 

On renversait le gouvernement A Paris, quel- 
ques grandes villes prônaient part A la lutte en 
chassant les fonctionnaires eu place, en brisant 
les insignes du pouvoir déchu: les plus hardis 
se substituant aux lieu et place des fonctionnaires 
chassés, administrant comme a valent administre 
leurs prédécesseurs, quille A faire ratifier plus 
tard leur prise de possession par le pouvoir 
central sorti de la uuuvclle révolution. Ml les 
choses reprenaient leur cours habituel. 

Quant uux habitants des campagnes, ce n'était 
que pur oui dire qu'ils apprenaient que quelque 
changement politique s'était fuit sentir quelque 
part. 

Les fonctionnaires de village n 'étant que le 
menu fretin des déplacements, ee n'est qu’à la 
longue que le leur s'opérait. C'est par quelque 
proclamation du nouveau gouvernement que les 
administrés apprenaient que c'étaient de nou- 
veaux protecteurs oui s'étaient charges d'assu- 
rer leur bonheur. I. en-téle des papiers officiels 
persistant, parfois longtemps aprè* encore, A 
porter la suscriplioo et les cachets du gouver- 
nement déchu. 

La campagne, il est vrai, prenait sa revanche, 
lorsqu’elle était consultée par le suffrage uni- 
versel, en envoyant au pouvoir tous les parti- 
sans «les systèmes rétrogrades, et en faisant 
obstacle aux réformes qu'auraient pu apporter 
les nouveaux gouvernants, si jamais ils avaient 
eu l'intention d'en opérer. Mais nous savons que 
l'objectif de tout gouvernement est d'assurer su 
stabilité, et non «l'operer lus changements que 
n'ont pas su opérer les intéressés eux-roéine». 

Dans Dt révolution entrevue par les anar- 
chistes, il doit en être, il en sera différemment, 
car ce n'csl plus pur un changement des hommes 
au pouvoir qu'elle s'opérera. Le n'est plus un 
changement uc surface qui devra s'opérer, mais 
une transformation complète de toutes les rela- 
tions sociales. S Opérant ..pix luises mêmes de 
son organisation, un balayage complet «les ms 
tltutions actuelle». Et comme la tactique anar- 
chiste est d'agir partout où il est possible. mM 
que ht possibilité do faire une action efficace sn 
produit, la révolution engendrée par la concep- 
tion anarchiste se fera sentir jusque dans les 
coins les plus reculés do lu campagne. 



A ce point de vue, du reste, lu conception 
anarchiste sera salutaire. En développant chez 



les individus l'esprit d'initiativ,'. ] c besoin do 
secouer les entraves, elle les fait davantage par 
liciper A la vie sociale. Le paysan entend dire 
son mot dans l’organisation sociale où il doit 
évoluer. Lu bourgeoisie, en forçant les gens A 
lire, malgré son désir de les fournir d'idées 
toutes faites, les n inis «n état de réfléchir un 
peu plus, en aidant à leur ouvrir l'entendement. 

Peu A pou les idées nouvelles s'infiltrent même 
jusque dans le plus petit hameau. Les dépla- 
cements sont plus frequents, les relations pov 
Inles plus suivies, plus nombreuses. Le journal 
va partout, et le plus réactionnaire, en ridiculi- 
sant ou calomniant l'idée nouvelle, aille quand 
mémo à la colporter, cor il force les gens i rto 
occuper, A la discuter, en amène A chercher à 
se rendre compte de ce qu'elle est. C'est la brè- 
che ouverte A su compréhension. 

J. (iRAVC. 



CONTRE DES VAINQUEURS 



Le succès de la révision parait aujourd'hui 
certain. A défaut d'autre indice, il suffirait de 
voir sortir de leur ombre ceux qui, en toute cir- 
constance, répondent A l'appel apres la bataille 
«*l du enté de in victoire. Des députés comme le 
jeune citoyen Zévatis manœuvrent pour prendre 
la télé du mouvement et tout récemment, à Mar- 
seille, les sieurs Carnaud et Cadenat, députes 
eux aussi, attestaient par lour embrassade avec 
Jaurès que le Dreyfusisme est enfin devenu un 
bon placement électoral. 

Eli bien, celte heure où les courtisans du suc- 
cès commencent A venir est aussi, croyons-nous, 
celle que doivent choisir pour s'en aller les révo- 
lutionnaires clairvoyants, les socialiste» pour le 
socialisme, d'un mot tous les hommes de vrai 
progrès. 

Tant que «les révélations étaient A faire, lant 
que de mystérieux dessous restaient A décou- 
vrir. ce n'était pas notre rtled'untraver l'œuvre 
de révision. De cette œuvre allait sortir, puissam- 

rotni illustrée, ooo idée que doua famée, ooae 
anarchistes, les premiers à répandre par le 
monde : l'armée repaire de criminels, fabrique 
de bandits. Tant que restait l espiur d'un peu 
plus de boue sur un galon, rien no nous empê- 
chait même de donner un coup «h* main. LA 
était, en effet, le grand intérêt de l'affaire, sou 
enseignement capital. Il fallait que col ensei- 
gnement fût tiré jusqu'à la tin. ht voilà com- 
ment nous pûmes écouter avec pulionce.se gar- 
garisant do grands mots <!>• justice et de venu-. 
!<•> représentants et les défenseurs d'une classa 
sociale synonyme d'injustice et de mciiMioge 

La même pnlience, aiyourd tiui, n est plus de 
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mj,,. |?| omis voici nu carrefour ofi de* g«*u». 
qui, jmr hasard, oui foil wulfl nn i cm lilé, doi- 
vent * neparer. 

Parmi ‘•«•u* <|iii ««ni maoé I* «-mobal et «oui 
aujourd'hui pr«-» de vaincre. In plupart. d ail- 
leurs, vont rsbronasar chemin. «•ITrayês de se 
trouver m loin de chez ou». Cariai «a, il c»l HIti. 
oui clairement aroinif «le jooiwiivre, iroc ihius. 
leur roule vert l'avenir et d'achever. au lira de 
simplement In recommencer. In révolution d il y 
n un siècle. Tiendront il.» cotte promassc'.’ Nous 
le saurons quand il leur plaira d organiser l'agi- 
tnlion pour un ouvrier mort il# faim ou pour un j 
•impie soldai assassiné dans un conseil de 
guerre. «> ne sont pas les occasions qui miiii- 

3 ueui Et qu’on ne nous objecte pas l'indifférence 
u public. Car il nous semble qu’au début on un 
marchait pas trop, non plus, pour l'Ilo du Dia- 
ble. 

Quoi qu'il on soit. I« momaot est venu d’aper- 
cevoir les dangers de l'affaire après ses béné- 
fice*. 

Les bénéfices, nous le répétons, sont désor- 
mais acquis et rien ne pourrait nous en frus- 
trer, Dreyfus restât il en son bagne. Cent le 
mépris accru pour les gens de caser ne. Ce sont 
des arguments et de» documenta à brassées 
pour la gruudc lutte ouverte contre D brutalité 
crapuleuse des militaires. 

Les dangers Il convient aussi de les regar- 
der eu face. Car aussi longtemps que uuus uc 
•eroua pas maîtres absolus «le m» dos Huées, 
nous n'avons pas le droit d'étru trop cou- 
dants. 

Si InlTiuri 1 Dreyfus peut avoir une immense 
portée sociale, c'est — au l’oublions pu — in- 

ImrtUa .1 la Ituoii n du princlpt - ri non lU wi 
qui commonconl h travailler le monde moderne. 
Rapetissé? à la mesure de ceux qui l'ont faite et 
conduite, clin no dépasse pas une question de 
legalib d d - 1 bn ran bu- entre des pouvoirs. 

nr. nirai tu pouvons 1 liât gioi iflt i ni In ligi 
lile, ni le pouvoir, ces deux choses qui nous 
tuent. L'autorité civile «u*»i bien que militaire 
est coupable, coupable d’être l'antorité. Appli- 
quée équitablement, la loi, toute loi est ml. une. 
aussi bien que falsifie* dans l'intérêt d'un 
homme ou d une carte. Quand les dreyfusards 
parlent de coupables, ils entendent toujours des 
hommes, nous avons toujours en vue, nous au- 
tres. des institutions. 

l'oor ces réconta enthousiastes de justice et 
de vérité, In justice serait l'Application honnête 
d’un article do Code et la vérité l'exactitude 
d'un témoignage en fnce d'un magistrat. Voilà 
ce qui se dit couramment et voilé ce qu'il no 
Tant pas laisser dire. La justice et la vérité, c'est 
du pain dans les ventres, do la pensée dans les 
cerveau», de la joie dans le* coeurs. Tel est la 
sens urgent de cet deux mot* que depuis quel- 
que temps on prostitue un peu trop, tout de 
même, auv malheurs d'un capitaine. Or du sens 
d*- ces mot*, <i importants parce qu'ils résumant 
tout l'idéal social, les jeunes générations sont 
en quelque sorte les gardienne* responsables. 
Ole* doivent y veiller et se souvenir qo'é c«\té 
de» faussaires qui grattent des documents dans 
le» bureaux d'un Etal-major, il y n ceux qui 
fous-enl nos idées et nos sentiment*. 

A In faveur de l'agitation pour Dreyfus, il se 
produit une véritable renaissance du Jacobi- 
nisme. l'oc Virgin il»- est en train de se refaire 
aux idée» dont ht miu-ongr s est étale tout le 
long de ce siècle, aux institutions qui ne nous 
oui libères d'une servitude que pour nou« en 
forger une notre. On recommence a battre la 
eai»sc autour dits éternel* principes, dont In 
duper ie seule est «-tcrnelhs. On parle liVgalile, 
de liberté, île ju»t ici- bourgeoise*, comme ai tout 
cela n'avait toi» fuit faillite. On fonde une Ligue 
de» Droits de l'Iirmuir cl. c«uit nns après, les 
droit* «le l ‘homme cooliuucul d'élre les droits du 
bourgcola. 

Clemenceau ressasse les sophismes de la mé- 



taphysique meuleuse où nos père* auront 
asseoir le coutr.it social inique Joui les petits 
font tou* le» frai*. Il .»« uiüeut que l'iujurtice souf- 
ferte par un seul mord tous les antre», comme 
si telle solidarité peut exister en •••« wjcielii» «Je 
mai 1res et d'esclaves, de réelle* et de pauvre*. 
Il disserte sur la patrie et la juitric c'eut pour 
lui la conquête de In ovoluliou bourgeoise, pro 
h table aux Mmia bourgeois. La forfaiture de ci* 
ministre, l'infamie de ce général, l'impudence 
de ce prclre «•puisent ses colère*. Comme ceux 
de l'autre cjurip, il appelle lin sauveur : l'Iionnne 
d'Klâl qui ferait rentrer tout <X) uioude dans lu 
devoir. 

Itnpprdous-ooii* que le devoir, pour les gens 
de celle »orto, consisté encore à commettre des 
crimes. 

On nous reprochera d'attiser la haine infé- 
conde des classes. Nous répondons que lo li- 
béralisme bourgeois, réapparu avec l'air«ire 
DrejfUl, fut toujours grand manieur de la ré 
conciliation de» claies.... à *onprolil. l'ersonue 
ne la veut plus que nous In fusion des classes, 
mais ce que nous no voulons plus, c'est en être 
dupe». Qu'aptiello-t-ou le peuple h In défense «le 
la justice et ue la vérité ’ Il est lui-même touil- 
la justice, toute la 'érilé. Quand on n tant soif 
de ces belles choses, on n'a qu'à venir à lui. 

Cuaules-Aheiit. 



LE DROIT A LA BEAUTÉ 



I.a crève subite de* fadeurs n provoqué dans 
b-s sphère* gouvernementale* une panique qui 
s'est traduite, selon l'usage en pareil ras, par 
de» injonction» comminatoire» et par un redou- 
blement d'oppression. Rien n'est lâchement 
rancunier comme la peur. 

Le président du Conseil est venu en personne 
déclarer iiii|iiidumiucnl qu'il no saurait tolérer, 
qu'il ne tolérerait pas que des salariés du gou- 
vernement puissent b- mettre à In merci de leurs 
revendication* -. 

Et quelles revendication»? Hue modeste aug- 
mentation réclamée par ces Iravnillcurs, qui, 
pour un solaire quotidien de cinquante-deux 
son* font, pendant quinze ou seine heures, un 
métier do chien Et c't-Sl pour coin que le gou- 
vernement. perdant toute mesure, sort en grand 
tralala, et secoue, niennçnnt, se* foudres le* 
dus solennelle*! Il ne tolérera pas que se* so- 
nnes puissent le mettre A la merci de leur» re- 
vendications ! 

\ ruimegt 7 ... 

M. Dupuv nous fait rire. Il en verra bien 
d'autres, si I albuminurie lui eu laisse le temps, 
deci, comme loulc» le» grève* actuelle* plus oii 
moins étendues, n'est qu'un commencement, un 

C élit commencement. Lest l'nubc imperceptible, 
i pointe In plu» ténue d'un jour dont M. Dupuy 
ne «aurait vraisemblablement iiuaginrrl.i rayon- 
nante clarté. 

Réclamer , pour pouvoir manger a peu près ii 
.sa raiiu. quelque- centime» de plus par jour, 
qu'est cola, comparé A ce que l'on pourrait, non 
pas réclamer, mais exiger. A ce qui situ exigé 
quand les trnvtilleur* auront ontlo acquis la 
conscience de tous Jours droits? 

Vivre parque en de* taudis, en d'infect» loge- 
ments trop étroits, mal aérés, «n\ muraille» 
' grise*. suies et triste*, entre lesquelle» «'épaissit 
une atmosphère surchnrgee de microbe», allié» 
aux relent* d'une cuisiur grossière et aux ènm- 
ualiun.s vomitives de» plomb»: no connnltre 
pour tout luxa que l’image d'Epuml, le chrouio 
criard ou la gravure servilement tipolugi-lique 



I du Irène, de In fortune ou du sabre, ordure 
poudue par quelque pnlriolique oubliçation , 
toute sa vie durant, demeurer courbé par forait 
sur un travail ingrat, inapproprié aux aptitude» 

| pi-reoMolloa, sau» autre «inurmon que le* ren- 
contres et le» rondeï-TOUfî chez lu innnnu/ingUQ, 
ou le» trimballages ci* caravane, utariumllr au 
cou et inarmiinf dans lied, par le* foire* aux 
pam» U opter* ot les mascarades ofliciidlcs ; re- 
noncer A jamais rien goitler des élégances de la 
vio, des jouissances supérieures du l'arl, de la 
scienct*, de tout ce qui embellit la vio, élargit 
l'esprit, développe l'humiiio ol l’élève, loi est le 
sort du travailleur. 

Son idéal, il lui faut, s'il s'éveille, s'appliquer 
n l'etouffer, à le restreindre A lu mesure mesquine 
de In platitude generale de sa vie uniforme. Se* 
aspirations les plus rudimentaires, les plus va- 
gues vers l'nbondunco intellectuelle, esthétique 
et sociale, il lui est impérieusement prescrit do 
les comprimer jusqu'à l'atrophie, car il doit bien 
$e persuader qu'il n'est rien de commun entre 
co monde, brillant «le* splendeurs le» plu» raf- 
finées, et lui, créateur de toute celle opulence. 
Hétc de humilie il est., cl bôle de somme il doit 
rester lui dit-on, sous peine de voir contre lui se 
louruer. menaçante», tou tentes puissnnoas coerci- 
tives de l’Etal que, onif, il entretient de sonollbrl 
laborieux. 

El si de» réjouissances ou des délassements 
lui sont octroyés, on aura soin de les lui présen- 
ter grossiers, sans art, répugnants de trivialité, 
pour l'obèlir encore, tout en paraissait! l'éclairer. 
Représentai ions gratuites des plu* vieux rossi- 
gnol» du répertoire ; cavalcade* officielle» avec 
exhibition solennelle do louie celle friperie cnr- 
nuvulesquu et de celle carrosserie en cliuqunul 
que seul penl enfanter le mauvais goél gouver- 
nemenlal; fêles nationale* cl de quartier, véri- 
table triomphe du liront boum liotmi de bastrin- 
gue. bietif gras, vache enragée, paradé» mili- 
taire*. voilà les éléments de son éducation est 
Ibètlqoe. 

C'est nsseï croupir dans l'ignoble 1 Noua vou- 
Inn» pour nous et pour tou*, non pus seulement 
le bien-être, mais tout ce que In vie sociale esl 
susceptible do donner «le beau, «la grand, de mo- 
ralement et intellectuellement supérieur. Nous 
sommes lande voir Intermlnnblenienl s'allonger 
une existence médiocre, banale, animale et vul- 
gaire, sans horixon, sans beauté Chacun n droit 
A In beauté, A la beauté intégrale. 

Elle lut assez longtemps l'apanage de qu«d- 
qu« » privilégié*. Il faut que loul homme puise 
à discrétion , pour le plut» complet ••pnnoui*»e- 
ment «le son être physique et moral, dnns l'inê- 
piu**ble trésor de l'oeuvre humaine. 

Noir»» soif «l'idenl est immense ; et non* vou- 
lons l'étancher, noua voulons que chacun puisse 
étancher In sienne A la source somptueuse où 
*culs»'abreuvcul«|uelque» heureux. Intarissable, 
elle peut ouiplomeot suffire A tou». 

Toute* le» joies lu* plus pures, le» plu» noble», 
les plu» suggestive» «(aspiration* supérieures, 
tout ce «pii élargit et inteusille la vie, d nous le 
faut, il le faut A tou*. 

I n jour viendra où notre nombre accru ren- 
dra notre voix *i puissante que rien ne pourra 
l'étouffer. Ce n'e*l pn» alors quelque» miette* 
supplémentaire* «pu» nous réclamerons de no* 
maître»; nous affirnmron- notre droit impres- 
criptible à toute la magiiiliciMicc de la vio. Nous 
ne «lemamlerons pas. non» no non* abaisserons 
même pn» à exiger. Nous prendrons. 

Nous prendrons ce qui est A nous, ce qui est 
le fruit de no» efforts, et dont seule jouit, avec 
notre condescendant assentiment, une poignée 
d'oisifs. 

C'est lb co que. verront les Dupuy d'aujour- 
d'hui ou de domain, et qun Inutu l 'impérieuse 
jactance de leur emphatique cabotiuage sera 
impuissante A détourner. 



Asnnê. Oimaro. 



LES TKMI'S NOUVEAUX 



MOUVEMENT OUVRIER 



Comme il fallait » y attendre. |» Chambre a pro- 
roif> : d'un moi» U loi *ur le* accident* du travail. 
Malgré 1 assurance qm leur -n a été donnée, qui- la 
lui ne créait que de imuvelb. . barge* plu* n.iive» 
que réelle.», le.» exploiteui « nout pas encor»' voulu 
•a rendro A l'évidence, L'agitation «ontiaue don* 
tou* le» milieux patron.. u\ pour faite ajourner In 
loi aux ealende* gre-qur». 

A signaler un syndicat pnirnii.il qui, dans un 
expo»* de motif» . outre «on application, allume que 
dau* mainte.» circoustaucos le» ouvriers »•■ feront 
blrxser exprès pour jouir de la rente promise ou IQ 
faite bénéficier le» leur». 

Par contre, 1rs ouvrier», .01111110 je le disais l'autre 
jour, coinm.-uxjiii II jouir îles bienfait» d* U nou 
vello loi, quoiqu'elle ne soit pu encore viable; eu 
voici un exemple : Tous le» ouvriers peintre*, ma- 
riés ou père» Je famille,' employé à lu tour ÈilTet, 
ont été remplacé» par des célibataire*. 

Décidément, le r.'le de réformateur ne devient 
pu aisé; pour nue fois qu’ils ont lent* de faire 
quelque chose, il» mécontentent tout le monde. 

Souhaitons sincère ment que cola serve de leçon 
aux exploités. 



Il y a quelque temps, le Conseil municipal de 
Pari», «n majorité socialiste!... votait I interdiction 
pour l«s commerçants d« faim dus étalages sur les 
Initions, la semaine après 8 heure» <iu soir, et le 
dimanche après midi, et ce, sur la demande du» 
employés do commerce. C'était, eu efl>», pour eux 
le plus »fir moyen de ne pu* travailler après ce» 
heures. Mais comme le commerçant est grand élec- 
teur A l’ari», le vote fut rapport* avant mémo 
«l'nrinr été appliqué, cl les employés otliifés de tra- 
vailler suivant le bon plaisir do I employeur, c'cxt- 
A-dirc une moyenne de I5à 10 heure» par jour, et 
crin sans interruption. 

l'n groupe d'employé» obligés de sular I* lui 
commun» ou de crever Je faim vient d« faire affl 
cher dan* Pari* le petit avis suivant ’. l-«a employés 
de commerça préviennent le peuple parisien que 
tou» te» client» achetant après H heure» du »<>ir et 
le dimanche après midi seront estampes.- - 

P. Dclisaixx. 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 

I.x i.himji Kauille. — l.e matelot Lebuucb.r, .itanl 
de faction A la coupée du ooiraasé d escadre Ckarla- 
Muriel, enl l'impudence de lever sa baïonnette sur 
son quarlier-niuMre qui lui adressait de* observa- 
tions, sans doute dans le style choisi et avec l'amé- 
nité qui constituent les traditions de l'armée. Il a 
été condamné A mort. 



lia revanche, le caporal llutini qui avait donné A 
un jeune soldat un coup il» pied a la jambe, coup 
assez grave pour que le soldat fdt exempté Je ser- 
vice parl<* major, n'a pas seuUuiienl été inquiète. 

A. fi. 



I.'Auuti.. — A Marseille, condamnation, par le 
conseil do guerre du IV corps, du soldat VernieUe 
d dur a», le Irai aux publie*, pour « outrages A un 
supérieur ... A Tuuls. condamnation, par le conseil 
du guerre, du soldat PierfOO >r la peine de mort, 
pour • Voie .1» fait «UT un aupérieui 

Au 1.1a* de ligne, trois suicides depuis deux mois 
l*ur h.i«ar»l f 

A Mcrliinonl tPas-d»-<ialai» . un ancien gardien 
d» In paix a**us«mo sa fetnrn» A coups do revolver 

Pas possible ! 



I La lia rite i|ui Imitait de la grève «le» facteur» ayant 
oie énnrci , nous la donnerons la semaine prochaine. 



. A Bruxelles, le» main tir»* d» la Chauihr» d» rnm- I 
marco fiuu.,alse découvrant, uK«*é parmi eu», un 
| loucha individu, chef de IV-pionnatre fronçai», au- I 
I I»B ami du faussaire Henry. Il* veulent le imui» * ' 
Up..cte. la ministre de I rance leur donna tordre, 
xu nom .lu couv.'rn. mrnl. ,fa laisser tranquille 
Monsieur le mouchard. Ce* inanraks pair iules demt-- 
I sionirenl 

A Mar*pitle. le général MeUmser cilr k Tordre d*j 1 
1 jour du Ci* eurp* la hussard Gardent. pour avoir . 
I assommé A coupa d« fourreau d» sabra la» pékm» | 
HUi se permettaient d acclamer Pr»s*«-nsé .;t ianrè*. 

| ht il 1» félicite .• d'avoir impusé |iimjHi«t de I uni 
| tonne à fa bande de» seinpunc et des drille» 

Pour confondre I»» sanepalm- ut les .irèle», un 
*e prépare, de Marseille A Pans, A f.M.r l« retour du 
commandant Marchand, habile explorateur peut- 
être. »t Alliai massacreur de nègres ci Incendiaire 
de village* 

Et h Trtnp, publie In liste de» pièces secrète, 
communiquée, aux juges dr Dreyfus, a son insu, 
iule qui convainc définitivement le g. un.il Mer 
cier, ancien ministre, de forfaiture et J'uun* Je 
faux. 

Mai» M I» député MilUvuye s’étonne qu'A lit- 
noble, durant le procès llégu, la foule ait conspu- 
et malmené 1rs of liciers; il iélonii' qu' un.- 
bande, d'envimn trot» . eut» personne., toit venue 
devant lo cercle militaire en chantant f intenter. 
•toit et fd l'armc/nnle et pcirlanluii mouchoir t.*«.,- 
nu boul d'une ramie il s'étonne qn uur gr*le 
•le projmiilea ait été lancée sur le i erde ■■ ei que 
plusieurs officiers aient éte blessés, «lors que, ju* 
qu A présent i étaient le» ofll> iersqui blessaient et 
tuaient 1rs civils; — et il *.i interpeller A ce »ujrt. 

M Mlllaroya, dApati , a l'él >nn< .... d icîlt 
voulez. vous faut Change. On -■ lasse de tout, même 
du militarisme, même «les épaulette, »t .fa» dorure, 
sur In iniinchr. || faut se faire une raison. Monsieur 
lo député. 



I.X l'XlPLl. — De misère une vieille feuiui- - 
pnnd, rue llnlogny ; une autre > asphyxie, rucTn rd 
deux autres, la mère et l.i 1)11-. u ayant pas tuaugi 
depuis plusieurs jours et n» pnU«<uii même obtenir 
1 A crédit le cliarLon libérateur, *«■ pendent au incui.- 
1 clou. lieux jeun»., gens de vingt au* , asidiyiimt 
dans un In'.trl, A Gngliion, parte uu'ilx l uimeui et 
que la société le l«ûr interdit. L'nc jtuue femnto. 
avec son petit eufaut de Irui» a ut. «»l lroui-n la 
unit, sur un banc, évanouit-, sans travail, sans do- 
micile, sans pain. D'autre» *« refusent à mettre au 
| iti»nd>- de la chair A soutirante, • t • est ainsi qu un 
| trouve, de temps en letnp,. de j.-tib cadavre Jau. 
le» fusse* d'uisauces : ceci vient .l'arriver rue Vieille. 
du-Tcmple. cl Ton ouvre une enquête lÀjntre U 
| société* Non, conlro une d» se- «uiiin-* 

Oo fail de* r.ilte» sous les pouls, rar il y a d-‘ 
j «eus malheureux au point d'en, lieurvus d'y p»u 
voir passer la nuit, ban, leur petite aoen-te, c'esi 
comme dans fa graode : le p.iumir r*t aux plu, 
for U, «l ceux-ci prélèvent des KiipéUsi’r les plu* 
faibles : un sou pour l'iiuclicr par terrv. deux suit» 
pour loger dan» l'armalurn d» 1er. 

l'n ouvrier italien, on quête de travail -t d» pain, 
tient A pied de Milan A >IAc u n. A ayant non trou.. 
sur sa roui», il v«ul poursuivre Jusqu'à l'art*, mais 
■•'est si loin! Alors, il se gliszo "inun «ag. n, , ac 
croche connue il peut aux triDL'l-; Ju frein, et »e 
laisse ainsi emporter pendant *-pi heure», risquant 
cent foi» la uiort. et lus journaux trouvent cela 
une façon de voyager originale »- 
Co travail. recJiercué si ilprenent. exténue et rend 
fou. Un arrête uuc ancienne téléphoniste qui. Ir» 

I oreille* et le cerveau blessé» pai »«u métier, raconte 
■aux pas- su n que de» voix luysléneuses lui parient. 
L’ne jeune employée, aux nerfs moi doute trop fa- 
tigue» parleaexîgenceadeapalrxjuset Jr» acheteur». 

I quitte tout à coup son sourire contraint et, devenue 
folle, »» jatte sur une cliente qu elle veut étrangler 
El T mi ti ume mauvais que «eux qui trav.ulteni 

I vr utile ut «u nioiDH être payée. Hier, c’éiuient I-* 
facteurs de» poste» qui éincltuicut cet'.» prétention, 
et on leur répondit, en menaçant : Vau* »te* Je* 

fonctionnaires, vous n'aver pa- le droit .le faire 
1 grève- Droit ou pas. il* ont fail «oir leur impor- 
I lance, rt, pour «'être croisé I»» bras rien qu'un jour, 
ont bouleversé toute In nucluuene social.- üom- 
I prondra-l-un bicnnil que cas inilDimcul polit*, ccx ; 
I individu» mal payé», écrasés Je travail, dédaignés, 

I ca» ouvrière*, cea facteur,. c»s çen* de rien, dont 
un bon nombre .-si iou» nu suicide. A I infant» ide, 
au vag.xboudage, A la misère, A 1 1 folie, rompreu- . 









ilru-l on qu» r.'rsl grâce a leur seul but» toulolr que 
Ia société ic beat debout ti marchel 



I-* Mi.iivinnui. — pré,ident -tu tribunal de 
l'hdippeville. arms» de je n* sam pa» quoi, .'tait 
«ou mi, 4 une rn<|uéte II ne ramait protester «U 
»on innocenr» ; mai* un juge doit avoir coDtlaace 
en te jtisiirr. eu alors... 

liomme Henry, i-uinmr le |r lalnre,i. il s'es! 
tué. 

'• I nnoeenl on raupntite • pour vtnpluyer une 
formule fatneuM-, ton ras est égali m.-ui .ddiant 
Oui t'alite ! Comment oie-l-«n noua faite juuer par 
de* h nmines qu »n est obligé de Jurer ù leur tour f 
In noc enl Il vavnil donc des rlin—i liivii éirangr* 
sur la fnçun dont on conduit 1rs enquête», qu'il a 
préf- rè se mer • 



l.'Bauvc. — Arrestation, â la Croix-ltou»,*, Ja 
trè» ‘ lier frère Üenu (Bazin, de son vrai noim. di 
recteur d une très pieu.- itnliluUoii. |>our tait» 
d- la plu» fraie immoralité frioBi. timiiu. 

II. Ca. 



Bolglqoe. 

Lorique lions déplore Ds llnerlie de te inn>*« la- 
borieuse hypnotisée par |s comédie poliliervaocia- 
li»te, «n esi parfois tenté de nou» U ht de pesai - 
u nn 

lieux événements, d. 1 lls le mois de mai, SemldeQl 
pnurtenl donner raison à notre manière de voir : 
l'un a Inauguré le mol», Tautre te elêture. 

NoU» voulons parler, en premier lien, de l'échec, 

| jiinir ne pa, Air- U banqueroute de la journée du 
1" mnl. 

Il y a quelque, année*, r’éfuil les armes A la main, 
en uue altitude menaçante. »«ut un touille JVxpio- 
l priation pure et simple. A la grande terreur Ju ca- 

C iUlisiue. que le. prulétaifct. «n boide» iiinonibm 
le», surcioaicot .tan» le» rues ; dan» leur* meeting», 
leur» chant», Uur, conversai u«> déb»rdairni en 
lave» lerrifiatile, te» idée» salvatrices qui Juannaieaf 
à I Inti-rnalioo&le. 

L'uu le t" gciunual nu nous « tînt plu» que le 
( spectacle d un rorlefa rhuyé par la* paitisausdu 
Upe-à-l u'il chat» décoratif», cartels à inscrip- 
tions anodines, faux de bengale. pétarade» de foire 
défilé d'apathique* et dVmaKulét, tout en an mot 
■ di-uuUii ta déviation Je» idée* socialistes lesdépn- 
! te», entré» A I* Chambre au nombre de trente. 
n 'éteicnl->l» px* IA. payé* pour cogntr »ur le minu- 
tera et U soutet* ment de la mas*e se justifUil-il 
1 encore / 

I. lolutioD — uialhoureiiseiBïUl régre»sive — est 
i arrivée aujourd'hui à »*, a terme U ir.iuifoi malioa 
du f* nui, A Hiuielle», eu une simple joui née Je 
beuverie,. d'rahibiliuU Je toilette», lé laul agré- 
i moulé d an feu d'arliflee tiré du haut du - Haltua 
du Peuple ». 

Au milieu, cependant, da eaUa noce p*eudo-socia- 
Kl le, arrivaient le* Dcuiclle» .ilanuanie* du ba»»in 
industriel ; la grève nuire s'étendait, « *a «but A la 
veille d'une lovcc dr boucilrr.. 

De a, qn« d»» attentat» à la dynamite étaient si- 
gnal- » dan» te t.entre et A Cbarlprot. Ii* jonroau* 
bourgreit i riaient au sraodale; ils oubliaient 
d'ajouter que 1rs grèvlsii» n’en riaient arm » A 
celte mesute qu untrés, irriti 1 * par te roativai» vint- 
loir patronal, comme ainsi par les provmationa 
gouvernementale» le* plus révoltante*. 

Certaines rumnitine*. où non» donnions de» con- 
férence*. étaient liDérelemrnt mise* en état dr 
siège. h-s mourhar.Ii glissaienldantle* réunion», 
le» g»ndnrini's cherchaient à provnqnur «te» hagarre» 
et si n»u* ne pretiion* fa précanimn de faire noter 
no» p.ir«te» pur Cnuditiiire, le jee .te» faut rnp|HirU 
et de» lèniuienaxe» d«clé» por ordre a de» r.piun» 
a«ci«i* *ûi recommencé dr plu. belle. 

iainais p«urunl Ir bun .Inot n* fut plu, mjinfivs- 
lement du cAlé «le» grévistes. Bien plu», bous ne 
piiuvion» nuui rallier A leur* revendication» qu'A 
titre dr pi» aller. 

t.'r«l qlle nou* pensons qu-' loute amelioration 
dau* le salaire précipite U chute du •aJarûl lire 

d'améliorer celnl-rl par lev voivs pai’temcntaire*. 
pour ne pa» souhaiter ion amélioration par ces 
uii'uveuienlsgrandiote- qui *.-ul» peuvent meiirr le 
peuple a m douceurs d'UD travail libéré et buuoré. 






I.RS TKllI'S nouveaux 



Mm» I* batiauerotlb 1 «lr* la grève termine le moi» 
«{ti'iii-iuKur >nt la l'4iii|iirrnii>«* du I" mai. 

I , -s socialiste* parlernt-nUirea ont précité le • fai- 
llir , I» - M|>rcl Je l'ordre -, la « Ir ^.iliU* •• plu» 
> empiète ", nr voyant pa»i|Uf le* grèves ÿjlinli'lM 
devraient êtr« <iao le* premières wcarmowrlte* ulu- 
Lilrv» loustitunnl de* enjambées ver* des levées «li* 
bouclier» plus impérieuse*. 

Mu», ail fall. convient il de récriminer davantage? 
Annis-nun» essayé de former l<« • conacieoce 
rür»lttllentiirr - .Ir. foule»’ 

(>lle* fi *.1111 elle» responsables d'avoir l'esprit 
laussé par 1rs paradore» de légalité dool ou le» a 
Itllollqilétit? 

Nous n osenon» I '-ifllrmci 



l ui». Ii dernier »'«»! ouvert A L>u valu le qua- 
tomètne t-.ngrès du l’nrli ouvrier belge. 

le député lier Ira oii a prononcé le discours d'ou- 
verture dans lequel il lait appel i L «gosse du 
paru ouvrier pour «amtirer de nouvelles victoire» 
dons I avenir 

Victoire» elrctninlos s'riitrud. le» discussions du 
congrès drvantsuitout porter sur le» allianon» élec- 
torale» a*e. Ir» libéraux et lea socialistes-chrétiens. 

I i» délégué ayant proposé ils» félicitations «ua 
condamne* politique*. M. Vandervelde a dédaH 
qu'liai' pouvait » associer & la partie d” ce tr®u con- 
cernant le* individu* »■ condamnés pour avoir 
brillé le drapeau tricolore A Chariaroi. 

Nous ne pouvons, a dérlnré le député socialiste") 
linut solidariser nier cru» qui ont commis lu •• ca* 
oaitlerle •• de piarieroi. 

Le* député» socialiste» !i sont décidément le» inA. 
in«» |»arU»ul. L'inU-rèl électoral prime tout, car il ne 
faut pa* voir autre chose dan» la déclaration de 
Vandervelde I*. D. 



Suisse. 

Bfenc. l'i mal. — En ce un. ment j'apprends l'ar- 
restation survenue à Zurich desraraaradeS italien* 
/..•i v ,s 1 1 > -ru et Spreatlcu et du socialise Invemini. 
l.ci drus premiers sont expulsé» depuis Octobre 
dernier du territoire sm»»o. Il» devront par consé- 
quent faire <|ue|i|iie. moi* de prison pour avoir 
contrevenu au décret d’oipulsiori cl seront ensuit» 
rerendiul. 4 ta fetauér*. 11. pci. pu rl au 

cortège du I*' mai et y tarant reconnus par des 
nueni» vecielv. 

la police politique, qui fait tou» les jours des pro- 
pre», h Aie HiMitU’-.' "il Suisse en |KH| , sur un 
ordre de Histnarck. On créa ou procureur général 
chargé de surveiller ou taire surveiller le* meneurs 
élranym. Lu réalité, ce functb'nnairc prudiguo »<-» 
atlentlona >u**i no» Suivie» et cV.t «urtout dans le 
canton d» Zurich que la police *'élévo. par ru»»-®! 
hardiesse, bu niveau d<* celle de» ijraiule* nation*. 
Uuel spectacle houleux’ l.i Suisse qui se vantail, 
denui* quelque vingt un», d'être l'asile de tous les 
réfugié» politique», deronuo l'humble servants de» 
lluml" rtc, de» Polloux et de tou* leurs aous-gre- 
(II os! 



Hollande. 

I.undi. 1* mai, le rideau a'est levé sur le pre- 
mier acte de la comédie de lapait. Le ministre des 
affaires étrangères a prononcé, »ans riro, un dis- 
eourt pour élever jusqu'aux nm-i la générosité, le» 
larges idées humanitaires du tyran de la Finlande, 
t u délégué ru*'" a donné U réplique i l puis tous 
ce» messieurs, eslénut'i de celte - anco d'une heure, 
Résout séparé* Samedi, autre séance, suivie celle- 
ci d'une vacance d'une M-maiuo. 

Les journaux duniieui lu liste complète de» délé. 
gué* — une canUlOe - tou* diplomate* et nfOc.ier» 
supérieur» avec, çA et IA, un avocat uu un consul 
général Kl dire que ce sont l.i le» geo» oui vont 
assurer lu pan universelle f.'eal connue si des bri- 
gands w concertaient pour garantir la sécurité de» 
grand route». 

Toute la prev.r «si d’accord que pour notre pays 
c'est uu Insigne honneur qu'on ait , liuisi In Haye 
pour lieu do réunion *1 que I»» IMIandaU ont 
tout lieu d'en être lier» et content». Eu eff*t, et j'ai 
cru remarquer depuis quelques jours que bien des 
taille, courbées par Ir travail se w>ut redressées et 
que la mine de» sans-travail eide* meurt- de faim 
r*l considérablement iiaoiii» longue... 

Le» contribuable» vont, eux aussi, très llaMéa d'av oir 
a payer çeul cinquante mille francs pour frai» de 
. 



lieux jours «v,»nt l'ouverlum d* la conférence, 
camarades d'iinatcrdam ont organisé un grand 
meeting de prolriMtlou dan» le Palais de I Indu* - 
irir où flottait l<* drapeau blanc. Sébastien b sure, 
''Chennerliorn, pilleur anarchlste-chrdtten, et t»»- 
nirla Meus entiui» OBI harangué la foule qui rem- 
pliffalt la grande salle, Nitui»*ahiii* « LU reroar 
quer que le* emtehldmof ratea, par leur. aui*»e 
li.notv parlementaire*. avaient perdu moralomenl 
tout droit de prob-qtei canin» le militarisme. eux 
,,u. uiteul des cahoj*. de nouveau* uniforme». qui 
glorifient I* eliauvidùra». «te. 

Lundi, autre fneeCagA I» Haye, qui a aussi réussi 
complètement. U'aiynu anoure seront organisé» ri 
neut-*tre que tout «e même la comédre «1» la pa»* 
portera de Ion* frifils pour no* ouvrier* : ce »era 
pour eu* comme une leçon de cfuvans, l/i démons- 
tration de l'incapnclM .tc*nouvarn*!iueuuAiiar.iuUi- 

J l!es deüi camaraJe» qui ont relusé le service ini- 
lilAiie tiennent f-n*e malgré loa persécution». I ne 
autre fol* je voU» dennerai de leur» nouvelles plus 
..mpirnin" 



Italie 

La crise e>l résolue. Le roi n chargé le général 
Pelloux de formel le nouveau ministère; cl le brave 

! énéral, après avoir bravé mille obstacles, a réussi 
composer un iniiiislèr» d'hommes A l’Ame noire 
ri » I iv tête d'Int . ..mine lui. Cnl homme iu*qu a 
hier inconnu, élevé, au plu* grand étonnement de 
intjl b- iiuindi, à In nlus liait la charge de In liiérar- 
chie giiurcrnemciiUlC par U confiance do son maître 
• i supérieur le roi, «Val fourré dan* la télé de me 
n«r le Fadement c >inine un régiment de soldat» cl 
.1" faire marcher le pays sous uur discipline de ce- 

Pauvre sol, il ue l'aperçoit pas que pour cola il 
faut le cei veau, l'énergie et la popularité d'un 
Napoléon et non la h.Hise célèbre de* généraux 
italien* incapables de commander A une compagnie, 
et fameux par leur» exploit» contre les b.rufs, 1rs 
cuvent» et fei femmes, et le» enfant» in Aines l 
Mm* hrureuieine ut !>■ pays ne veut rien «voir de 
die iiiiliiansaliuii, Ft le ruéconlontamonl éclair, 
ii, n seulement dam la presse subversive, mai» aussi 
d, m* celle A l'étiquette monarchiste. C'o*l un unis 
•on .h- pr*Ho»ialivl/» contre le pouvoir ii roanousa- 
l.lr r esl-A diro le roi, «gui foule aux pieds la dignité 
■ i I,-. droit» du Parlement. Car il foui savoir que le 
nouveau ministère, comme le précédent, est un 
iiimiMère de aanlialice du roi, composé en doliors 
d. toute désignation du Parlement, et qui ne repré- 
■ . nie pis le parti parlementaire dominant; mais, au 
contraire, il est comme une espèce de tutelle et de 
!.-■ 'iplme envers celte majorité, tenue par le roi 
.■mine dangereuse et teinte de révoluliunuarisine. 
Iiopuis dix an». rit la Pré»**-, journal monar- 
I i, de Turin, le» ministères qui »e sont succédé 
.n gouvernement n on! jamais représenté le Parle- 
ment, mais le pouvoir irresponsable et caché. Non» 
n .limons nas en « es moments grav es les ministère* 
•un- mandai et que le pouvoir irresponsable qui 
I.-» forme n no eple pas ouvertement sa respon- 
' d.ilii. Le langage de soldat» des plus oliéissani* 
et disciplinés u'ust pas trop encounxg.'anl pour le 
brav.- général qui veut écraser son» le talon de se* 
b,.ilc* I Italie libre penseuse cl révolutionnaire. 

■ >t»a altitude de combat de la lire»»*- dévouée A 
la iimnairhie nou» f ut beaucoup douter .le la durée 
du tiouvtau ministère. Son hostilité pour l'amnistia si 
i » > lamée par le pay*. sou enlétriiienl .tun* l'enlre- 
prise chinoise, qui va contre In volonté du pays, et 
*"* projets réactionnaire* jamais sbandonné*. lo 
(. roui ccrtuinement effondrer. Toulo corruption cl 
toute menace exercée sur le» députés seront inutile*. 
I. aventure chinoise <-‘1 trop Jélesléa par les niawes 
électorales, et U* député» n o-eroiil pus s« ranger 
du «été du ministère. 

Alors, au ministère nouveau ne s« présenteront 
que d.-ux solution* ; .-ula dissolution du Parlement 
..usa démission. Mais du»» le» élections générales, 
il serait battu certainement ; donc la première ne lui 
convient pa». et la deuxième n'est pas voulue en 
premier lieu par le mi, ni rnlln par «ux-tnèmex- 
tjuellç *era donc la solution? 

Le brave général réali*er«d-il le miracle de gou- 
vemer contre la volonté du Parlement «l du pays 7 
Pour le moment, remarquons-le, l'opposition va 
livrer une grande bataille au ministère Le coollil 
entre le Parlement "l la couronne va donc éclater 
plu» lértaUMmeol. >'ou» verrons U suite, lit le peu- 
ple, que fait-il? Il semble dormir; an réalité, il attend 



I que la lutte soit engagée pour y porter toute sa 
I force et sa colère Inapotsée. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



' l.e» camarades du Crvupo Libérien «• .lu Lnvalloi.»- 
| Perret (Sein. ' ..rgoitisenl une grande fête pour le 
| :t juin, alln .l'maugarer les cours libertaire* dans 
reiiu commune ave. . ,iu programme . oncert avec 
I de* chansonniers de Moulmarlre, et bai A grand nr- 
! chcslre. I ne tombola set* tuée 4 la lin de la fêle : 
. j, a cauiarodco «lu* rauilraniut y participer par don» 
1 .n» vilfBme* jour pré*» (le leo ndre—er un im .ridi- 
! Murphy, nu siège du groupe. i'*t. rue Voilier. 

N. Il, — l.e groupe »o réunit tou* les -amodi* 



Tous le* anarchistes Je Paris et de la banlieue 
pour qui l'ucUou ne .-«institue pa» un vain mot. sont 
cotmiqués pour la inanifeslation de* fédérés, di- 
manche. à I heure, salle Lexcollent, £1, boulevard 
Ménilmoutaot. 

Les événoinonts de CO (le année imprègnent A 
cette titan irestation un caractère nettement révolu- 
Uonnairr, c'est pourquoi nous espérons nue vous 
répondre* en nombre A notre appel, ulln du barrer 
la rue aux pseudo-blanquiste» et autres réa teur*. 

Le» niemlirc.» do l'Ilébort-Club . de lu lliblio- 
lltAque sociologique .lu'XII* et du Pot-A-Colle sont 
pries d'élre présents. 
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PETITE CORRESPONDANCE 



Albert lltnri. - Il y avilit bien deux étude* do Ito- 
dolplic Ptmnrro. Votre numéro en a bien gagné une: 
Oit le ;ok qui est i gtire. 

IL, à lui et. — bien reçu. 

I. , ii Amiens. — Nous «unmes forcé» de réduire I.*» 
envois pour <-»ntcntar tout le mnri.lt*. 

<î. Leitolr. — l.e sujet est traité par le* collaborateur* 
du lournnl 

/, Il , à ImuMiiH*. — P'.ar le» brochure» de In 
/Aéyi.f «/»» Temps V iiirenuj. Je fai» passer voir* de- 
mande à lluiil*l..iil Non» n n> ..n» |„i» le* brochure» 
demandées. 

Se„e l.rWn. — Nous attendons la »uite de l'auteur. 



iteçu pour l' Ecole libertaire : F,. II., 5 fr. — Broun, 
A lionne*, i fr. — (î.,4 Salut-Mitros, I fr. — l-'n cama- 
rade. 0 fr. lo. 

Ileçu ii-mr le journal : llronn, a Iterino». 1 fr. — II., * 
lionne*. 3 fr - tî IL. I fr. - K., 4 II, -unes. t. fr. RO. - 
• ■n.iipe ,!•» Menpenli, 'i fr. lu. - A . 0 fr. 13. — Ano- 
nyme (en timbres). 3 fr. - L'n camarade, 0 fr. 11). — 
lir.'UM libertaire do Dreux, t fr. — l'a groupe de peiu- 
| ire. en déenr ' K. V ), J fr. - llniien : I n «.blnt révo- 
lulionnalra, ûfr. 3 #. — I n Inlolliteltirl, 0 fr ',0 — Un 
j «Kialtsto sollevtllal*. 0 fr. 50. — C. IL, t fr. - Merci 4 

M,, a Bourges. - F.. A Malines. — M., à La Toiir-du- 
1 Pin. — A. 7.., a r.liarloltein bourg. — Y. B.. * belgllanu. 

— B.. > Lausanne. — 1>., 6 Frémi». — I*. , A Londres. — 
i 11., a Véline. — V à Marseille. — t*., A l.inallnii. — 
I. , a Amiens- Il n Narbonne. — Iteçu timbre» et 
niamlat*- 



f.e Gérant : Dxslciuse. 
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Trois Mois . . - 1 50 
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Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 
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r it«ot Mrs r«r<« .o 
i» tout par» 



ADMINISTRATION : 140, Rue Moufletard, 140, PARIS 



« NOS ABONNÉS DE L’EXTÉRIEUR 



le i camarade* de t' extérieur dont l'abonnement finit 
fin avril et fin mai , sont prieule nou» envoyer le montant 
île leur renouvellement celte semaine, tris ne veulent 
pal éprouver d'interruption dam la réception du jour- 
nal. 

Les frais de remboursement étant trop onéreux . 
prier* aur camarades de n oui rtf/ler directement 



PUISQU'ILS MENTENT!... 



Après avoir longuement attendu nue le com- 
bnt SO définisse, les socialistes-politiciens se 
sont joints A nous pour lutter contre la réaction 
cléricale cl la faction militaire, Ils ont vu que 
l'antisémitisme et le nnlionalisino n'étaient pas 
deux armes bien terribles etque les grands chefs 
militaires nVtaient pas ji»sc* habiles pou mit rai- 
ner les électeurs à l'apothéose du crime. 

Kn celte heure du rapprochement, ne nous 
contentons pas de glorifier ensemble le régne 
de In Justice «t de In Vérité; profitons du coude 
h coude pour parler avec sincérité et expliquer 
nos dissentiments. 

Un des griufs qui avaient le plus de prise 
chei nos frères ennemis est que noos fournis- 
sions des armes aux bourgeois en dénonçant les 
turpi tudes des dirigeants socialistes, Notre action 
aurait dû se borner, disaient-ils, il des discus- 
sions théoriques. Ht puisque nous ne le faisions 
pas, c'est que nous étions des Iraltrcs. des ven- 
dus qui voulaient npporler la discorde. Le rai- 
sonnement était court et puissant. 

Nous objections que les capitalistes, les prê- 
tres, les politiciens, les militaires, tous les chefs 
des institutions sociales existantes étaient trai- 
tés de même que les chefs des institutions so- 
ciales en voie de forma! ion et que. si les premiers 
étaient parfois oubliés dans nos critiques, c'est 
qu'ils laissaient moins d'illusions. Nous répon- 
dions qu'eu sociologie, un accord théorique est 
actuellement peu de chose, et ce qui importe, 
c'est lu mode de réalisation adopté. 

('.'était eu vain. 

Lin journal bourgeois reproduisait une de nos 
ucc u srtlions. Ht pour les <> soldais do l'urméo 
socialiste «, la preuve de notre trahison était 
faite. 

l'ne année, c'est une armée. 

J'ni parcouru les journaux socialistes depuis 
leur entrée en lice contre 'l'armée militaire — il 
y n laul d’armées qu'il faut hiuu les distinguer 
par un qualificatif — j'ni cherché vainement de 
grandes Itiéuries sur la guerre, lo rélu des ar- 
mées, leur organisation, etc., oie. J ai trouva 



comme partout les relations des actes des faus- 
saires. des escrocs et des monteurs tnisencau.se 
dans l'affaire Dreyfus. 

Il m a donc semblé que lus socialistes étaient 
tout préparés & comprendre lu confession sui- 
vante. 



Kn écrivant les méfaits «le nos chefs de lilc, 
nous avons une visée plus haute que l'ordinaire 
commérage. Nous agissons sans haine, mus par 
un désir de vérité. Peut-être n'iivons-nous pas 
toujours gardé la sérénité du l'analyste et 
avons-nous cédé A un incompréhensible désir 
d'être amers? Kn relie occurrence, nous avons 
été bien humains. Jadis, noua avons admire ces 
gens qui prétendaient combattre pour l'émanci- 
pation (la l'intelligence et la réhabilitai' n du 
travail. Rapprochés d eux, nous n'avons 1 -»uxv 
que leur complaisance A su prêter fi une l.u .-u 
œuvre de réclame politique ou autre. Il n > au 
rail eu pour nous que désenchantement «• t no .1 
blement fugitifs, si nous n ‘avion s point 1 n^i. . 
que nos (unis, les iiioiUeur» «l les plus perMm- 
nels. subissaient leur inlluence m-fa-tr. sans 
qu'ils s'en doutassent. Cuir leur vie. 1 n. - |. . 
rôles et leurs actes produisent, un fait, lescllel» 
pernicieux îles plus subtil.-- inensong-v Ils 
créant un milieu qui s'empare insensiblement 

de l'étrc et le corrompt. 

Nous avons eu le bonheur de rester h l'écart 
et nous avons pu observer sans parti pris les 
méandres multiples que suivaient cm que 
nous avons connus simples e' fougueux et -iu- 
les nécessite» de lu vie retionnenl pi- - -!■ - 
temples nouveaux et du leurs mardi nndv El, 
par moment, lorsque nous apercevons certaines 
déchéances, le ressentiment est vif et nous vou- 
drions frapper. 

I.a nature humaine est faillible et notre senti 
mentalité peut parfois nous écarter de In froide 
et juste critique. Alors les Adorateurs du clin- 
quant et les plats valets du Vv-tu d’or s emparent 
des petites inexactitude» p.-ur retaper leurs 
idoles. Cuax-IMous lus méprisons Sans bonnu 
foi, les choses liummnc» ne peuvent être dis- 
cutées. Mais il y a des bond et de, intelligent» 
que le milieu façonne ou qm l'intérêt enchaîne 
et qui se détournent pleins dcdegotU Le dc- 
uigrvuicui est utio bcsogni^le , dlscAi-lli. Il» 
ont raison. Il 111'n toujmrrèr répugne de scrotor 
ht vie privée de mon voisin, Par uue gêitér-ili 
sation spontanée Je m'abstenais dans toute.» dis- 
cussions défaire intervenir la personnalité de» 
représentants d’une théorie. Ko seieu-e, où la 
raison domino, c’est bien; eu art. c’est souvent 
dangereux, en politique, c'est uoe erreur abso- 
lue. Los programma» sont basés sur des idées; 
les actes sont le résultat des sentiment» et des 
besoins. Aus-i, j'aliribuo présentement aux ins- 
tantané* de la vie des pontife., une importance 



capitale. Tant que le peuple croira aux être» 
providentiels, il sera esclave et malheureux. Et 
nous, nous serons les premières victimes. 

Suivre pas à pas le» injuitiec», les hypocrisies 
religieuses, militaire.» ou crvlles, ce n’est pas de 
mon goût. J'ni d'autres aspirations. Celle be- 
sogne est néaumoin» indispensable pour ana- 
lyser le» groupes e| les individus .1 montrer 
leur marche effective. S > .omplnire, c'est ordi- 
nairement s'avilir. Mai» dire bu-n haut toute 
turpitude ignorée, c'est un acte de nécessité *0- 
ciule. 

Voici comment je suis arrivé A celte convic- 
tion. 

De tout temps j'ni été passionné pour l'étude 
Cl faible devant In douleur ou In sincérité, 
buraot une lecture ou une conversation, je m'a- 
daptais nnlurelleiiii ul h l'auteur ou A mon inter- 
locuteur. Il est ainsi souvent arrivé que je me 
rendais aux raison» qui paraissaient contredira 
mes propres opinion». Alors, je me ressaisissais, 
l.e» conclusion» ne pouvaient pas être autres de 
part et d'autre. A quoi donc étaient dues ces 
divergence»? 

Les causes principales étaient soit des points 
(!•• vue différente, soit une connaissance inégale 
de fait» ol de preuves, soit cucnre et surtout la 
non-équivalence des coefficients d'importance 
donnés .'1 certain» étais de nos théories dont 
l'rstiuMiion étiiil faite véritablement par nos 
sympathies. La sociologie n’est point ramenée 
-1 quelques idée» «impies donton aurait A déduire 
lus conséquences de leurs combinaison»; nous 
u'avon» pas mémo de sérieux moyen» de mesure 
pour dégager les lois générale» qui nous met- 
taient sur la voie de le» trouver! 

Kn outre, nu fur et à mesure que mon savoir 
s'étendait et nue me* analyses .*' approfondis- 
saient, j'avuis la perception de plus en plus nette 
d'un grand nombre de catégories sociales que 
des aspirations opposées mettaient en conflit. 
Un# multitude de besoins, d'idées et de sympa- 
thies s'épandaienl en une coofusion excessive. 
IViaii do leur distribution spécial» et du luur 
conllil Ift où tel homme se développait que résul- 
tait »<>n caractère, qui devenait •- 11 suite «on prin- 
cipal inipiilsuur. Ht alors il façonnait l'être, 
dictait ses sympathie», disciplinait son intelli- 
gence, guidait ses recherches et ses jugements, 
SI Bien qu'un examen parfait de toute penséoou 
de tout acte pourrait révéler son créateur. 

Quelque diverse» que fussent les aspirations, 
elle» ont pu »o grouper et il s'est forme dnn» 
l'humanité une sério do type» moyen* qui s'est 
développée et modifiée avec le temps. Certain* 
termes caractérisonl plu» particulièrement une 
société donnée et les plus important* «ont le 
résultat du modo économique existant. Néan- 
moins, quel qu’on soi! le caractère parliculn- 
riate, ceux-là qui prennent une part active à un 
mouvement social en arrivent bientôt A lui «llri- 



LES TEMPS NOUVEAUX 



Lurr un rôle primordial. exclusif niOtiit*, dau*» 
lus problème* tociologiijueS. E*r le# blet*.* mal 
comprise* d'unité i‘i d'harmonie sociale* ont 
cm- cher l'hiviiiueun certain setiliiii.nl d'homo 
génoitè qui lui rail l'Indre a l'hnmanite entière 
5>i mentalité et Ip milieu dont -Tir e*t le pm 
du il 

U* rapprvchenienl de» bouillir- ri dr* peuple*. . 
OUM' par un amuin^ninil et une diversité 
nmiinua de* besoins, a amen.' certaines a «pire I 
lion* communes qui. «Un* le cerveau île quel- 
que* penseur», se »onl idèolisées nu point OVn I 
faire des abstraclionn.de!* cnlités gmiveritaulc*; 
h fouir nnlvi* les n niveplws-ct la croyanre nu 
p'ilr social <le l'individu i«l «n*. n grandi .sans 
cesse H est devenue la b tue «le In morale : 

. L 'bouillie nr vil pu* pour lui; il vit pour I# 
corps social ! >■ - Il (nul toujours quelque chose 
de supérieur n nous. 

Ko prescrire delîiiilagotiiwur de certains inté- 
rims, l'homme s'esl vu «wlraitit au «acrilice ou 
à In disrifiiiilnlioo. I.e résultat est, «Jan» chaque 
snrièté police»*, des illusionnés el des fourbes 
qui mentent à leur* impulsion# interne* tout en 
leur obéissant le plus -ouvrut. 

Le# désir* auraient pu se définir aisément, 
sériant les foules et montrant nettement Fevi» 
iulinn des besoin» el de* terme# moyens f<-n«ln- 
tnoulaux dans I histoire des peuples. I.'idènlismc 
ignorant de rimmanilo enfant a apporte toute 
la confusion, t ue idée abstraite, hors» du» faits, 
a rallié A elle des individus aux iiirliiiiilioo» dif- 
férentes. Certains idéaux ont survécu aux cause» 
disparue*. D'antre* *e sont ajoute*. Kl l'hotuine 
osl présentement la victime impuissante du <-nn- 
llit entre se* besoins, ses sympathies et scs 
idée». Il ne peut point se reconnaître. 

distinguer le* courant* multiplex qui empor- 
tent les toutes el rechercher leurs SOBrca*. mon- 
trer l'hoiiiiue jouet de U nécessité et .le I idéal 
et jeter eu conclusion cette formule : • Je veux 
ce que j’atme! - tel me parait le devoir actuel 
du révolutionnaire. 

Si l'on voyait que chacun agit on dernière nna 
lyseconformémoul A cette sentence ; si l ou savait 
que, malgré toute* les Uieoncsci le# affirmations, 
le proprietaire el b* financier u aspirent qu à 
l'argent; le polilicirn, le prêtre el l'ofllcier ne 
déairrnt que la douiiiiation et ta vil* facile; le 
pli liant brope, I artiste el le savant n agissent 
que pour leur pnqire satisfaction; si l'on était 
convaincu que toutes les idées supérieures de 
morale el de justice sociales ont toujours été 
des mensonges qui troubleul et partant éterni- 
sent le» douleur» et les vice* ; colin, si l’on par- 
venait A dégager sa perxiunaiile dons tous ces 
tourbillons qui agitent I humanité et afllrnier en 
toute franchise ses volontés quelle* qu elle.* fus- 
sent, la société verrait alors le* groupement* 
naturels *c di-lacher et révéler leur af Imité ou 
leur antagonisme. Les survivance» d'on autre 
âge disparullrauiul sans peine el les courants 
qui soûl nés de.- conditions cotitetuporaincs. 
verraient, après# être deliuis,# ils ont .1 se com- 
battre ou à s'entraider dan# leur* effort* pour 
abattre Ira obstacles et emporter la Suciote. L'o- 
voluliou est entravée par la dissimulation des 
volontés: la ci infusion n a jamais été un facteur 
du progrès. !s .ferai, • ni itimc la franchit. 

LN cette philosophie qui fait que je hais 
plu* que le* cofuterrateur* obstine* certain* so- 
cialiste» qui *( 1 posent en être# providentiel*, 
certain- libertaires qui n’.uil pa* la hardie»»# 
d avouer leurs pu*». ou* ou leur» ram.*uo«#, «t 
certains liuaintnlnire* qui seraient le* premiers I 
A regretter de ne plu* pouvoir distribuer des I 
aumône» ou écrire de» complainte». 



L'harmonie social# el | 
piété de I individu ne peuvent ex 
l'ailtre. Mai». pour y allr o trc. 



iuivraot le* atliiiile* réelle* 



cria de 



Nous croyons tous que no* conceptions re* 
pectivc» sont celle» qu» répondent bien au pra- | 



, grè# de l'humanité. Les questions sociales so nt 
1 lmp complexes pour obtenir l'accord par l’uni- 
I que puissance de la raison. WTJnnuns-aou* el 
I luttons! I. 'avenir déridera. 

| Nous, anarchistes, nous avons commencé du- 
I |>iiie longtemps N u us avons dévoilé les men- 
I -nages de loua le» dirigeants. Acluelletn« , nl, vous 
! . te* avec non» pour ilcvoder plu* spécialement 
. 1 n\ dm mfUiatnu l>tnilni iprM I» défait# 

| de rrtix ci, nous attaquerons le* politicien» qui 
1 voudront tirer leur prollt de la victoire : nous y 
rcncoairvruu» les vt'dra». J'espère qu'il von» 
r.'stern nssn de bon sens pour ne plu» vous 
• tonner «le ce qu’ils soient malmenés. 

.Nous aiiuoii» la beauté el la liberté. 

J. VMM. 



N différente» reprises j'ai eu h parler des difll- 
culte.* que Mlle Dupont avait eu à surmonter 
pour réaliser son idéal d'école libre. 

Le réaclionnari-nie de ses voisins el d'un 
M. Itiirion cherchent A lui en susciter de nou- 
velles. 

Ce Monsieur qui vient d'aclieler In propriété 
«>ti elle avait lrouw un refuge, voudrait expulser 
l'école, sou* prèle vie que les voisins 11 en veu- 
lent pn*. quoique le propriétaire précédent ait 
pus—- outre el que la propriété n'ait pas de sor- 
vi Indra. 

O Monsieur, «pu est un enrichi, depuis peu, 
*an>d--utc, lient à faire voir qu'il est digne d être 
proprietaire eufoe-anto'uvredoréaclionnarismc. 

J. lin.wi:. 



DES FAITS 



f’.i -dessous un extrait des plus intéressants sur 
l’etal d'esprit des soi-disant intellectuel». 

Esprit de corps ou esprit de pairie, ce qui est 
tout un, abouti.»»cot partout nu mémo résultat, 
A In négation de Ionie hiimnnilé el de toute jus- 
tice. 

Comment s'étonner de l’effroyable mulbon- 
oèt> 1. dr tout le un ode. dans l’affaire Dreyfus, 
quand dans luutra le* professions. dnn» toutes 
le* castes sociales c’est lo mérite esprit particu- 
lariste, exclusif de tout senti ment humaiu, qui 

En soutenant l'Ei U-Major, toutes les classe* 
-•'.Tiale*. «nrlout le- dirigenntes, soutiennent U* 
lien puissant qui leur permet de nuire impuuè- 
tiient ;. b ur» rmbbbles moins favorisé». 

Il v a esprit de corps général dans la société 
moderne, et des esprits dr corpa particulier#; 
toute atteinte a l'un de ceux-ci est une ntirinle 
A celui là ; de In, le combat rurimx que livre la 
société entière contre les ossmllauls de l'esprit 
«le corps. 



' Adoptant les e.<ncluaions d'un rapport de 
MM Hc-.uardrl, Tl.oinut et H«*ger. M labre, 
juge il'iuBtruciiui . ‘ ie«il de rendre une ordon- 
nance de 0u11-l.ru • u faveur du D* de Tarncry 
qui. ayant pr ..tique une operation obstétricale 
-ur une d*Uie \ . avait laisse une soude d llé- 
Riird.ins rnbdoiiii'i. e la malade •*< avait été. 
par ln suite, l’obj* • <1 une instruction pour blés 
sure» par iniprudpm •• 

Le rapport •!. » experts concluait A ce | 



qu' ' aucune f.vvile profes.sionnrllo 11 ‘a va il été 
commise par le D r de Tamery -. 

Il nous parait très regrettable que cette ap- 
prérinlion n’ait pas et.- formulée tout d'abord 

I wr lu rhirurgien qui. appelé ultérieurement par 
n iiiiilndc. retira In sonde. /'« tout coa.iirir mat 
r'icrrt trwlil-til pour Ir u*oi>>> de MÙr (| i. • 

Extrait du HuUtti’i mC'iieal île l'art!, numéro du 
samedi JO mai l»‘JV. 



MOUVEMENT OUVRIER 



L'agitation ontrepri«e parle patronat pour fuira 
ajourner m.léllniinent l’applii a tuai .le la lui sur lei 
accident* du travail continu.-. 

liant le l.ut de résinier A la niaiivaite volonté pa- 
tronale. Ira ouvrier#, l«ml en ne *«• faisant pas trop 
dTlIimions sur les bienfaits de la lot. ont organUd 
un peu partout une agitation contraire, 

Dut! ce but, uu grand meeting s’est tenu -am.'di 
dernier au Cirque d hiver à Caria. 

lui meeting en lui-méme, rien de bien intéres- 
sant A retenir. Crantant de la situation pour m* faire 
un peu de réclame, quelques socialistes A 23 tr. pur 
jour étaient «cuu» pour assurer aux ouvrier* quais 
feraient tout ce qu'il* pourraient pour que la loi fût 
appliquée. 

Par contre, aucun n'a eu le courage de dire la 
vérité. A savoir qu'appliquée ou non, ce sont tou- 
jours Ira ouvriers qui feront les frais de la loi, «oit 
par des retenues >ur leurs salaires, directement ou 
indirectement, soit par tout autre moyeu sem- 
blable ; m bien . m'illusionnés les ouvrier» craleul 
réellement A 1 utilité do la loi. 

C'est ce qu'il y aurait «u A démontrer pour un 
anarchiste « OiiSni-ol. Mallieurruaeiuout, au lieu de 
cela, quelques imloidu* que jo ne saurais qualifier 
étaïuut venus A la réunion et, sotis prétexte d'anar- 
chie, faisaient uux orateurs une obstruction systé- 
matique . 

C VstlA, A m. >1» avis, une drôle do conception de la 
liberté, que nous réclamons pour tous les individus, 
que celle qui consiste A ne pu* laisser causer ou à 
interrompre Arlmque instant ceux qui ne sont pas 
«le notre avis. 

Pré* de moi j'ai entendu traiter certains interrup- 
teurs d'agents provocateur», cl je doi» avouer que 
tout dans lour altitude semblait donner raivm A 
mes voisins. 

Tout cela c*l fort regrettable; ce n'ral pas par 
l'obstruction, mai» par la discussion que l'on impose 
de# idée*, *1 tou» ■ chahut» systématiques leur 
ntÙAisul plut qu'ils lie les lervenL 



A projm» de la lui sur Ira accident», j’ai cité la 
Mroiainr di'iniére le casde* ouvrim* inaricsemployé# 
A la Tour Eiffel qui ont été rempli, ••s par «les eéli- 

botaire*. 

Voici a» autre a» qui m'a été conté j.ar I inlé- 
rrasé lui no-mr. un ouvrier employé comme mu- 
mrurre «tan» un inngasiii do vente ne ilcelte. 

Ces jours derniers, son patron lui a signifié que. 
vu Ira nouvelles charges qui allaient lui incomber 
par suite de l'application <le la loi sur les accidents, 
il se vus ail obligé d» |r payer dorénavant A (ajournée 
au lieu" «le le payer nu mois comme par Ir passé. 
C>st pour lui une dimittuilou de salaire d'environ 
Si fr. par moi*. 

Chanté de famille, et n.- possédant piw un métier 
quai. lie qui lui permette de retrouver du travail. 
Ir nialtieui'-ux « dù acropter. 



Il y 11 eu pendant le moi» d'avril 3 S grèves engl«>- 
bnnt rt.i '23 gjrévi*l-.; ai de co* gri ves ont M pour 
f au-e Une demande d'augmetiUtioii de -.ilair< . 
r. mm» ion jour» I» résultat de f,- s grève» partielle» 
u a pas èié brillant t» réussit*#, T transactions, 
17 é. l.ec». U* autre* n» sont pas terminé##. 

Du reste, qu importe la réUssiteT Ce* peUtrs ré- 
voltes du salarial crui're le patronat doivent. A notre 
avis, être plutôt considérées comme do# e*ca«m.#u- 



(tf«>ci , 'rat l'oplalou 'lu journal. n« l . .iil.lt*- u« pa». 



*be» do U grande bnUiilu Huai*-, révolution ou 
grève géirirnJr. 



(/>mme un a pu le voir par une nota, l.i partie 
dn iiiuii mouvement ouvrier relative à la grive des 
facteur» n été ég.i rie. 

Mulgri lu manque i'aeluillU, ie eroi» devoir y 
revenir tout dn inAme pour tirer du ce mouvement 
bénin en apparence tout l'enseignement révolution- 
naire qu’il comporte. 

La «rive «le* fadeur» noua a munir/ en elTel le 
pou do résistance de la société capitaliste. véritable 
château de carte» menaçant de s'écrouler devant 
3.00(1 iadividu» qui avaient simplement résolu do 
se croiser les bras. 

Si les facteurs de la province avaient suivi leurs 
camarades, r.'étxil la vie sociale arrêtée. Paris man 
quant do vivre# a bref délai. 

(Jui sait ce qu'il pouvait alors en résulter? 

D'au autre cbté ton a vu un gouvernement aux 
abois mobilisant, pour faire face à 3.oo<i malheu- 
reux qui réclamaient un pou plus do pain, toutes *•}» 
force» policière» ot soldatesques. 

1,’ou a vu une foi* de plus l'année qui. au .lire de 
nos dirigeant*, ne sort qu’à nous défendre contre 
renvaliisseiir.se mettre suivant son habitude au ser- 
vice du capitalisme, l.'on a vu une fois de plus un 
Parlement LUhcinenl stupide. refusant à ses sala- 
rié» l u u m i'i iip qu'il leur avaiL accordée trois mois 
auparavant. 

■■ b* gouvernement refusant d’être à la merci de 
se* salariés I » 

Les employés des postes avaient, jusqu'à ce jour, 
été quelque peu oubliés par le» partisans de la 
■> grève générale : la «rêve de» fadeurs a montré 
toute» les ressources nue l'on pouvait tirer en pé- 
riode révolutionnaire de cette importante corpora- 
tion Nous ne l'oublierons pas. 

P.BBMJ.1. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

La Gmbh* Kariui. — Le matelot hubouchcr, 
coud. noué à mort le 17 mai dernier, pour avoir, 
étant «n faction, meuaeé un quartier-maître de sa 
li-iiunnctto. n été trouvé pendu à un barreau do sa 
cellule. La responsabilité de cette mûri incombe 
tout entière aux membres du conseil de guerre, qui 
l'avaient condamné, et qui supporteront légèrement 
cotte responsabilité. (Juaut au quartier-maître qui 
eu est la cause première, il continuera sans nul 
doute A *<• pavaner sans conscience de s«o abjec- 
tion «l A iulligor à «os subordonnés de sales mo- 
tifs ■ pour 1rs envoyer au • conseil Il n'en *sl 
pus moins vrai que tout ce beau monde-là est un 
inonde d'assassins. 



Iji même qualification s’applique aux juge» du 
conseil de guerre d'Alger qui viennent de condam- 
ner A iiiori le ««Liai Leon Prévost, lequel avait jeté 
un bouton de -a tunique sur Je colonel président. 



CiuuuHcmiNT? — I-* mise en lumière, grâce à 
I'.ilToiro Droyfu». des crime» qui constituent lu fond 
des moeurs militaire», porterait elle déjà ««* fruit» ? 
San» parler de l'accueil plni.il froid fait au tigre 
Galliéni à »on arrivée à Paris, le.» incident» de tire 
noble sont très caractéristiques. 

Nou» recevons d’un correspondant, témoin des 
manifestations qui se sont produites, une lettre dé- 
taillée d'où nous extrayons ce passage : 

■■ l.'houre du départ du train qui devait emporter 
la clique onlijuiv- approchait, et npri» ce» colli- 
sions «an» grande gravité, l'irritation du peuple 
montait, les cris, les sifflets, les liuécs allaient 
crescendo. Du cherchait par tous le» moyens à 
envahir la gare, et la surexcitation géuérale grisait 
tout le monde. Le» artilleurs chargeaient toujours. 
A un iiioiuuni, quelque» culatins et nationaliste» 
postés sur le trottoir d> l'arrivé* acclamèrent l'ar- 
mée cil soulevant leur* chapeaux et en faisant nu 



tâpsge énorme à quelque vingtaine qu'il» élairnl i 
Alors quand 1 rs r lin aux vinrent repasser Uuc.M. | 
oh te populo so trouvait, en réponse aux acclama [ 
lion» de. eab'tia*-naiiuual>»le.. une bordée d. 
coup» de sifflet» accueillit le* officiers el le. «nldat*. 

Le capitaine «urpru III arrêter ta batterie, ri p.,,u 
bien s'assurer que les huée» et le» sifflets s'a.ire» 
snlcntà la truupv.n lit ranger se» cavsliersen ligne, 
face nu peuple massé »ur te trottoir. C'est que lu | 
chose devait en cfT**i |n surprendre. lu*qu'ir.i r tire- 
noble, «Ile frontière, ville de garnison, où. sur 1 
60.000 habiUnür, il y a 10 ‘«H» homme» de troupe 
■ environ, passait. A juste litre, pour .-Ire patriote, i 
chauvine, abrutie, en un mol \u»»i, lorsqu'il corn- i 
1 prit, nu redoublement de» m» et d>» «ifilci», qu<- I 
c’éuit bien lui et ses humilies, l'armée, en nn mol, 1 
qu'on sifflait, le capitaine lit un signe avec »>m «v 
bru. et lia cavalier# envahirent le» trotUnis, faisant I 
galoper leur» chevaux *ur . • «s qui m> »<• sauvaient 
P U asxn vit*. Mai», àproxftiib'. il y a une ...rte d.- 
petit square, protégé par une balustrade en fer. on 
renjaiiitKi prestement, et à l'abri de* sabot» de- ' 
chevaux, et de» sabres dont les «uidnt» nous mena- 
çaient, nous les avons hué» de plus belle, Mètm- q. - 

r ;o»e», à l'abri de» fusain» qui lOsdnsiinulaient. 
tracèrent des pierres sur le» uf licier». I.« r*fûuin- 
lit contourner le «quare, mai* on devina I» m m 
veinent. «I l'on déguerpit pour ne pa* te faire -r 
ner. On chargea encore la foule sur le» troituir- 
dans le» rue» avoisinante» de la gare, -t Ihrum 
du départ du train étant passée, il groupa -■• - boni 
nies et quatre pur quatre, au pas. les cavalier» -• 
retirèrent. !>■ capitaino était furieux de n'avoir pas 
pu ocharper quoique» uioiufosUiU», les lloulenanU 
musaient «n riant entre eux. » 

Suit le récit de la bagarre qui ».• iimduiui devant 
le cercle militaire et au cours de laquelle le» offi- 
cier» reçurent de» pierre» n autres projectiles, 

0*1 donc bien l'armé*- que l'un n huée, 
même lump», l omim* non- le di«iuns la « uiaine 
dernière, qar rcüm lissaient les chaut» de {'Interna- 
tionale al de la Carmagnole, el que sarbir.ul b- 
drapeau rouge. 

Serait-ce le commenrem.-nl ? Peut-on espérer que 
le peuple, enfin éclairé, n rendre désarmai* au 
rniliiari»nie les égard» qui lui sont du», et prof. r 
luut le mépris que lue rite cotte survivance Je la 
sauvagene primitive ' 

A.vimà (iiaxsii. 



La» MJicmrv — L'éeonomis politique est une belle 
chose; elle dit : Travailler, épargner, obéisser et 

vous sorti heureux. Le» pauvres diable» obéi», 
sent bien hurulileiuent, travaillent tant qu'il» pru- 
vent, et sont toujours d* pauvres diable». Au uu.in- 
, dre chAimgo, c>»l pour «#I U mu*ri noire d «u 
. |*«.n ne .'évade que par le suicide. Témoin ce .lé- 
ménageur qui s'élnit une jambe eu travaillant 
et. tombé dan» la misère, «Y*t tiré un rnup du re- 
volver dan* la lxiuchr. Il avait trente an», r/muin 
ce typographe qui sans travail depuis longtemps. 
sV»t asphyxié. Il avait vingt-six an» Témoin .e 
bruniSMJur qui s’es» tué avec »» compagne, don 
revolver emprunté à un ami, n'ayant pa« de quoi 
acheter du charbon. 

» Travaillez, prenax de la peine. • 



Mont AUI LS UlUTARISUr. — Au !<»« de ligne. 1.1 
fièvre typhoïde règne depuis-plus de quinte jour» . 
l'infirmerie et l'hdpilal s'empli»»ent de malades. Six 

réserviste» sont mort*. 



Un caporal du lin* du liçne s'étant suicidé. 
colonel Moreau a déclaré qu ayant agi « contraire- 
ment aux prie opte» de notre reli«ion ehrét i»tiiie , 
le.» honneur» fuu*bre» no lui svnilant pu* rendu», 
et qno l<* cadavre — la charogne, disait un autre 
officier, dan* une affaire semblable — serait enlevé 
dans une voiture de corvée. 



flrand tapait» nliei le» nationali*!»*. parce qn» lo 
préeide ni do lu eliarubro de commerce fraiiçai»* 1 de 

Bruxelles. Charles Holland, qui jdnl par-dewus bord 
le mouchard Moutier. étant sergont-major ,on Iè7t. 



bv >n»a U fuite d- iniinbreui c.uumanard* vaincu» 
el, sur le point d'*'ir d- uuiert. dut mettre la fron- 
tière «ntre an» chef* «t lui. ce qui le Ht cond amner 
comme dé«,rt/. ar . y,* rétie.itauon» » M. ItolUnd, 
outragé pour amir fait aria d liuunèle Itoiuuin. 



An théilm. la centure républicaine interdit une 

parodia d'unv pl i . .vu-, parci que Napoléon, 

personnillcation du militarisme, y était ridiculisé 



A la • lourde cassation — antre théâtre — le mi- 
nistre de la iruerro, disent le-, journaux, « donné 
de* ordre* |mur que, pendit)! b* proeè* en ravUiun 
Iir-vfu», aucun offleier. eu umfnrme nu en voyou, 
*auf lo» témoins, nv soit pré»ent à I intérieur ou 
aux abord* du palais *tit de JUS tic*. El U pensée »e 

rv| > m | Kola, el lun nu ni i ■ mrni ian 

tenant b» haut du paré, encombrant la «-aller, criant, 
menaçant, frappunt le» femme», tirant leur -libre, 
pi riant en maître» 

Uue les temps sont changé* \ 

n. eu. 



Belgiquo. 

Ifnrxtuju. — In atuaradv non* informa que la 
vente de* Tenu)» iVwuiruux vieut d'être lulerdite u 
] la Mai». ni du roupie Mettre 4 la porte le» «en» qui 
ne »vnl pi» de vitro «vit. «a *IT*i I» meilleur 
I Moyen d'avoir loujour* raison. Voilà nui tiou» 
l lui*»# tilciii» d'i'»p>or pour le lourou ce* Me«sieur* 
' le» sorialisles d'Etat, maître* du puutuir, auront à 
*» pruooDcer sur la liberté de U presse 



Iulia. 

Orame je «»u« l'ai écrit la Jrrmère fois, la riso- 
! lution de la crise miuistrnelle eu dehors du Parie- 
i ment avait provoqué un certain ressentiment parmi 
i les grands chef» de* coterie* politiques et dau» leur» 
truqpraux. Citait le c«»aiDieacrmriit d un l'ooflil 
I entre le PnH«meul et la couronne; conflit qui u 
éclaté le jour même de l« rentrée du nouieanmi- 
I ntslère à la Chambre de» député». La démission de 
i Zmxrdelli de U présidenre Je U Chambre el ses 
lettre» ou ilaftirun* le» prérogaliivs parlementaires 
et revendique Ir» droits du Parlement toulé* aux 
I pied» par le rxd. s*»pl le» premier* acte» de» proies- 
i talaircs. .Nous anarcliistc:. aiu«i que tou* le» homme* 
rUirvovants. tout cola nou» laixse froids et m*- 
1 flanta. Nou» «avoa» à quoi noua en tenir. «>Ue lutte 
nuu* apparaît sous »<>u vrai jour d'un combat en- 
tre larron» également détestables et reduuhiMe*. 
C» n'est pi# I indit'oatiun pour la violation du pacte 
! constitutionnel dn la pari du roi qui les ri’ollr. 

Depuis de» années il» ont accepté «cite violation 
! de la loi fondamentale du royantn" avec la plus 
«raode résignaliuo, «an» pon,«er le moindre cri de 
révolte : il- «uni jeté» aux piol? Ju roi sans souci 
aucun de leur dignité, ils l'ont aidé dans celle lutte 
contre U constitution, ils se sont déshonoré* par le 
plu* honteux servllistnept'ur caplor la confiance du 
roi qui se méfiait de leur libéralisme. El r'e»l »eul- 
nieiit quand il- - voient repouxsé* - t traité* comme 
des révolutionnai! qu'ils dre»»ent I* drapeau de la 
révolte. Ko réalité il» mi moquent de la coutdiluliou, 
je b loi. de 1a violation du droit, et # il* . rient au- 
jourd'hui, « il» «ni»»i»*ent la *oi» et w griiu. nl en 
révoltés, c'est parce qu'il» se voient à jamais arra- 
cher lo pouvoir par la méfiance du roi, et tou.» le» 
bénéfices que le pouvoir procure. Le >ervib*tnc, la 
lâcheté, la docilité ont fait fau.vo roule. Ils vont 
jervir de la rivoli# à prisent pour regagner le pou- 
voir. cl en imposer au roi. I nc querelle de lar- 
ron*. ni plus m moins, comme noua aious dit plus 
lu, ut, querall* qui u aura d'autre résulUl Utile que 
d'ajouter aux autres, nn nouveau prétexte d'agita- 
tion et Je trouble. 

A cèld de celte fronde de* politicien» bourgeois, 
il y a la révolte, bien entendu parfeinentairc. de 
l'extrême ganrlw «irialisle cl répuhhrninr. Cette 
fraction a décidé d «mpê' h#r le projet riai tioo- 
uairn du ministère, ot de lui êt«r foule po»#ibili'é 
de travail, par tous le* moyen», même la violence 
i>t le tumulte. Ainsi ces farouches adorateur» de la 



LES TBMl*S NOUVEAUX 



légalité font devenus loU( à coup partisan* de U vin. 
irnre... nrl«nnUire. 

Chaque téanc» . «t close par dot pugilat» «’nlro 
If* ilppiiii* socialiste*. républicains «l les réaclion- 
□airf* provoqués par la violenté de langage dos 
orateurs de lexlréme gauche. C'est un spectacle 
arnuMint, que I- peuple payera par la perte de ses 
libertés. Le dépoté socialiste Kern, le pontife des 
socialistes légalitaires, a dit dans la dorniero »' l anc.e 
que (armée italienne dans son histoire n'cnrcgislre 
que des cto^nui qui ont (ui honteusement devant 
lennemi. On s'aperçoit A de telle* parole* que 
quoique («artisan «le la violence parlementaire, il 
D'est pas encor»' délivré de.» habitudes de légalité 
contractées par une longue pratique. 

Ce ne sont pas seulement le* céueratix qui sont 
des lâches, ruais avant tous le roi cl sa famille. 
Monsieur Ferri sait bien, mais tin a pas voulu le dire 
tout haut, que lorsque dix mille Italiens étaient 
massacré* en Afrique, le roi rt tou» los sien» s'amu- 
saient A Jouer à la bourse sur le terrible désastre 

3 ui jetait dix mille familles dans le désespoir et 
an» le deuil. .... 

(j ne lea députés socialistes et républicains conti- 
nuent A s'amuser de celle révollr inutile et toute 
ni surface Nous anarchistes, travaillons les musses, 
mons ieur les méfait» et lea crimes des gouvernant* 
et de la monarchie, et préparons, par notre travail 
quotidien, leur résistance. I.r» violences parlemen- 
taires ne petiveut rien, celle* de la masse seulement 
nous sauveront. Au travail donc et la victoire sera 



N. II. _ Il vient de paraître un important litre de 
notre camarade Lahriola Arthur. J en parlerai la 
prochaine fuis. 



Etau-Unia. 

Une nouvelle guerre industrielle a éclaté dan» 
le* raines d'agent de l'Idaho Des mineurs unio- 
nistes de Canyon Crerk. au nombre d'environ 1.000, 
saisiient un train A Hurle, composé de 9 wagons, 
rt partirent pour "ardner A une distance de 
20 milles, emportant avec eu* environ 3,«KKi livres 
de dynamite, li, après avoir échangé quelques 
coup» de fusil avec ceux qui gardaient la propriété 
de la (loin garnie, ils firent sauter les mines bunker 
et Sullivan, causant environ 300.000 dollars do 
dégAt*. 

Peu sprèt, les grévistes coupèrent tous le* fils 
télégraphiques dans les environs de Vardenerel 
dimanche il était impossible d'avoir aucune nou- 
velle de cette place. 

(La Tribune /dire de Char It rot. nnméro du l mai.) 



CORRESPONDANCE El COMMUNICATIONS 



Un de nos lecteur* demande A acheter les BrrmU 
de bysselbelgbe cl I Incm-Jiaire de l.uce. Il en offre 
A fr. pièce. Adresser le» proposition* au journal. 



Ililliolhfi/ue île duration libertaire, 20, nie Titan. 
— An h. I -mnedi .1 juin, A Ilériol : L'Armer 
contre l'indu vlu I" causette). 

Lundi & juin, A. Bloch : La Matière c t f entrait 
;.v causerie i. 

Jeudi Sjuiu, K. Janvion: L'Origine <U T tire rivant 

f2* causeriri. 

Tnu* les autre» soin», la bibliothèque est ouverte 
«le K heures A 10 heure* pour la lecture sur place. 



No» .amandes du Théâtre Civique donneront 
vendredi 2 juin, A » b. 1/2. nu iliéilre Mnncey, 
üo. avenue de Clieby, une représentation sur U Jut- 
iicc. Au programme, des prose* et dos poème* d'Es- 
chyle, de Sophocle. l’Iatoi», liante, i.rethe, Hugo, 
liue.'de l.apiadr, «le. 

t*n tronveia des m* ilatious au théâtre Moncey le 
soir de la aéiuico. 

L no allocution de Jean Jaurès précédera la re- 
présentation. 



frèr i ipe ,let K. H I — IKt m« n 'i n* li * 
credis, A S h. 1/2. au local, A, nie de l'Arbalète. 



Promenadei-annrxe aux court tle l'école libertaire. 
— I.a première est organisée au point do vue artis- 
tique et géologique, sous la conduite des camarade» 
Italph et Charpentier, pour le dimanche II juin 
licndcs-vous A N heures moins un quart du matin, 
gare Montparnasse, s»||i* où l’on délivre le* billots, 
pour visiter Malakoff. Clamart et Meudnn. 

On dînera sur l'herbe. Chacun est prié d'apporter 
ses victuailles. 



Les camarades du Gttnipa Libertaire tla Levai loi*- 

Perret (Seine/ orgnnl4.nl une grande fêle pour le 
;i juin, afin d'inaugurer les eour» libertaire» dans 
celte commune avec, au programme : conférence 
de P, tjuillnrd. UMonqv « </«• léeolt libertaire, con- 
cert avec des chansonniers de Montmartre, et bal A 
grand orchestrer l'no lomboln *er« Urée A In fin de la 
fêle : les camarades qui voudraient y participer par 
dons de volume* sont prie» de le* adresser au ca- 
marade Murphy.au siège du groupe, fit. rue Yallicr. 

N. B. — l.o groupe »e réunit tous 1rs samedis 



SAii»i-l»rvi*. — La /‘«lire Nouvelle, groupe d'étude» 
scientifiques littéraires. — Le» veillées *1 élude» qui 
avaient été interrompar* pendant quelque temps 
vont reprendre leur cours. 

l>es , nuseries et des lecture.» y seront faites lotis 
les mercredi et vendredi soir. 

Tous le* jeunes gens conscients y sont cordiale- 
ment invité*. 

S'adresser nu camarade L. i.randidier, t, rue 
Pierre Béguin. 



Amr.\«. — Tons les samedi», à 8 heures, groupe 
(1 i iudes tu (’mf de Piquer faubourg du Cours. 



lions*»!. — la dUnl-ulioo des brochures dos 
Temps S ont- roux sera faite en une promenade à la 
campagne. Iléimiuiidimnni In » 2 h. do l'après-midi, 
cher Rechanter. rue du Beau-I’laisir. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu : 

J^i Chute de Napoléon IV, par Ginlio Ventura; 
t vol., 2 fr. 50. Socle It libre d édition des gens de 
lettres, :tü, rue I affilie. 

Ile chei Stock : Cuurbetle, comédie de Itomain 
Coolus, 2 fr. — La Croyante, roman, par Ptichltri, 
T fr. 50. — Le Militarisme cl la Société moderne, par 
• l'urero, traduction Nino S-imaga ; 1vol. de la 
Uibliotkci/ue sociologique, il fr. SU. 

A lire : 

b peuple iiumiP U. Gohier, Aurore, 2(1 mai. 



BROCHURE A DISTRIBUER 



A won frère le ptgmn sera bienlAt épuisé, 
i> premier tirage il» 30 (Km a été cliché au cas 
I < ni d nous rentrerait de» fuuds pour une seconde 
distribution. 

I Nous rappelons aux camarade» que la propagande 
.1»; la brochure a distribuer ne peut être continuée 
I qu'à condition uuele* tonds nécessaire* nux tirages 
nous rentrent d une façon ou d'une autre. Par con- 
séquent, nous les afison* que la souscription reste 
| ouverte, soit pour un second tirage de celle-là, si 

I J** * souscripteurs le détirent, ou une outre A choisir 
tobin In» nrtotisUuices- 

Vii-ni de pnnillru le numéro exceptionnel de 
* l'/inimiBifr Noui elle contenant l'/îmjué/c mr la guerre 



ir«i - - île militarisme. Ce numéro est A la disposition de 
ceux qui nous en feront la demande, au prix de 

I fr., pris dans nu» bureaux. 



EN VENTE «UX TEMPS NOUVEAUX 



Collections de 30 lithographies. 



Ont déjA paru ; L'Incendiaire, par Lu ce (épuisée). 
— Porteuses do boi», par C. Pissarro (épuisée). — 
L'Errant, par X. (épuisée). — Le Démolisseur , par 
Signac. — L'Aube, par Jebannel. - - L'Aurore, pur 

W ailla urne. — Los Errants, par Hgnelberghe (tfpui 
sée). — L Homme mourant , par !.. Pissarro.— Les 
Sans- Qtte, par C. Pissarro. — Sa Majosté la Famine, 
par Luce. On ne marche pas sur l'herbe, par 
llrrmann-Paul. La Vérité au Conseil do guerre. 
par Luce. Mineurs belge *, par Constantin Meu- 
nier. — La Querre, ;>ar Uaurm. 

Ces lithographies sont vendues t fr. 25 l'exem- 
plaire sur papier de Hollande, franco I fr. 40; édi- 
tion d'amateur : 3 fr. 25, franco 3 fr. 40. 

Il ne reste plus de collections complètes. 



L'Agriculture, par hropolkme, franco . -15 

Un Siècle d'attento, par hrvputkine - 15 

Le Machinisme, par J. Grave, avec con- 
fiture de Luce * 1 5 

La Grande Révolution, /uir Kropotkinc. - 15 
Los Tomps nouveaux, par Kropotkinc. 

avec couverture itl. par C. Pissarro » 30 

P âges d'histoire socialiste, par W.Tcker - 

kesoff .30 

L'Anarchie, par K. Iteclus. ... 15 

La Panacôo-Révolution, par J. Grave. 

avec couverture de Mabel -15 

L'Ordro par l'anarohio, par l). Saurin. 30 
Dieu ot l'Etat iavcc portrait , par Itakou- 
nine. 1 ■ 

La Société au loudemain do la Révolu- 
tion, par J. Grave, . . • 70 

Education ot autorité paternelle, par 

A. Girard, arec couverture de Luce . 15 

La Loi et l'Autorité, par Krupotkine. - 15 

Entre Paysans, par Malateda, avec cou- 
verture de Wuillaume 15 

Déclarations c l’Ettcianl , couverture de 

Jehanncl -15 

L'Art et la Société, par Ch. -Albert. . 20 

La Liberté par 1 enseignement, couver- 
ture de Wuillaume - ÎO 

La Mesure du temps, </c Sla ckelbtrg, cou- 
verture de A. Charpentier • 15 

A mon frère le paysan, P.. Itechn, cou- 
verture de L. C -15 



PETITE CORRESPONDANCE 



J. />„ à Saint-Chamond. — Bon Devex depuis le t!) 
iiirlu». — Faites pour If mieux. 

A. /*.. è llonieaur. — Manquions d'Uuma n irphire: est 
expédiée avec ce numéro. L' nuire épuisée. 

Il , à Grenoble. — Nous n'nsimtplu* Aux anarchiste t 
i/tii s'ignorent. 

t'.. II., ù Ibuen. — C'est une erreur do l'cxpédiUmi. 
Nous v viultoitm». 

V.. ù Aiiuèai'x. — Reçu, I biner. -ns Merci. 

Itaçu pour In brochure A distribuer: Mnruii C, A 
Hennes. ft fr. 50. — l'n eaiiinrade, I fr. — K-, » Ununin- 
xan, 0 fr. M. 

Reçu pour le journol: L.. *» fr. — M.. Pari», f» fr. — 
I. M. I».. fr. — J, C., * lliiuttxvc, o fr. 20 — J. P. C., 
I.lalxjnnr. au fr. — L'n rétisseur,' ufr. 30. — II-, I fr, — 
t;.r,„ l fr. lié. II., l Suint L-ui*. a fr — Tb«r , flfr.M. 

t. • • i' ir ; - ' . n-" 

l»olx, 0 Ir. liS. — Arcade. 0 fr M). — l'n iioure«u venu, 
« Ir Mi. - Merci * tout. 

0., a liuiao- — 11. d Itmien. — II., A Dilly. — K P., S 
llordraii*. — C. F , d New-Yurk. -II.* Ilmien — 
lloului». — fi.. A Canne*. — K. P. — S., d Noity-le- 
(•raml. — D.. 4 Charieroi. — Reçu timbre* et mandats. 



Le Gerant : UnsSciu m 
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DIX CENTIMES 



OU 10 AU 16 JUIN 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 

Ex-journal LA RÉVOLTE l^xtérieob 

Paraissant tous les Samedis six Mois F — * * 

. , Trois Mois . * _ 2 ■ 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

Iiinb(at-{at>tu de tco» ptjrt. 

ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard, 140. PARJS 



POUR U FRANCE 

Un An Fr 6 ■ 

Six Mois . . — 3 • 

Trois Mois . . . . — 1 50 

L<> *!*mnom«nU prie dent le* bureaux de 
potle pueul une etirleio. 



A NOS LECTEURS 
Ceux qui nt trouveront pat le journal où Us Cache- 
lent d'habitude, c'est que l'envoi aura iU cesse faute 
de réj/lement. 



POURRITURE SOCIALE ET POLITIQUE 



Il osl «lil que la fameuse « affaire n fera crever 
toutes les pustules de la décomposition sociale 
qui s'accomplit sous nos yeux. 

Depuis deux ans la vérité crevait les yeux. 
Depuis deux ans quiconque était sans parti 
pris et voulait bien analyser les faits, savait 
que pour donner à leurs soi-disant secrets le 
prestige qui leur manque nue pour jusliller 
remploi des fonds secrets qu’ils tripatouillaient, 
Iob officiers de l'élat-majoravaient entassé men- 
songes, faux et ignominies pour tenir au bagne 
celui des leurs qu'il leur avait plu de choisir 
pour houe émissaire. 

Loin que cela révolté les gens, les politiciens 
louches ont essayé de s’on faire un tremplin ; les 
Drumonl. les Judet. les Itocbefort. les partisans 
dos régimes déchus ont fait leurs les infamies 
commises, s’en faisant un drapeau. 

On n vu les généraux conspirer ouvertement, 
tramer des coups d'Etat, sans qu’on cherchât à 
les inquiéter le moins du monde. 

Les anciens boulnngisles leur prêtent l’appui 
du leurs revanchards qui ne savent s'habiller 
qu'en singes et gueuler: Vive l’armée! mais fe- 
raient dans leur culotte si. les prenant au mot, 
on leur fourrait un fusil dans les pattes en les 
envoyant à la frontière. 

Mais comme notre état-major n’est encombré 
que de nullités, dont aucune ne peut servir d'en 
soigne, on les a vus se rabattre sur un île ces 
illustres inconnus qui, par suite de certaines 
circonstances, sortent, pour un temps, de l'ombre 
d’où ils n ont cependant aucun intérêt iï sortir. 

Ils ont essaye de lui faire l’auréole qui lui 
manquait, en présentant comme un haut fait 
celui d’avoir traversé, ù la léte d’une bande d’é- 
gOrgeurs cl d'incendiaires, un pays que tant 
d'autres ont pacifiquement traversé seuls, ou 
accompagnés simplement de quelques porteurs, 
ce qui dénote un autre courage quo le fait de 
gorger du pauvres soi-disant sauvages incapa- 
bles il" so di fendra contre des armes portée 
(tonnées. ITOClainnul comme une victoire le 
soufflet de In reculade qu'ils furent forcés de 
faire devant l'Angleterre. 

La politique a tellement déprimé les cerveaux 
quo les infamies les plus notoires, les saletés 
les plus dégoûtantes sont glorifiées maintenant. 



alors qu’un reste de sens moral devrait inciter 
leurs auteurs h faire l'ombre autour. 

El devant cet amas d'immondices, le gouver- 
nement lAche. apeuré, n osant prendre ouverte 
ment parti pour l'infamie, n’acceptant qu'à 
conlre-caour In marche de la vérité qu'il ne sa- 
vait pas enrayer. 

La Chambre? inutile d'en parler. Arrivée nu 
dernier degré d'objection, aux mains des pos- 
sesseurs des listes de chéuuards, elle n’est lé 
que pour enregistrer et applaudir aux infamies. 

Quant à In magistrature, l'ignoble fripouille 
de Beaurepaire nous donne un échantillon de 
ce que ces gens-là sont capables une fois qu'ils 
ont le pied dans l'ordure. Son impunité nous 
dit ce qu'il doit avoir de secrets pour qu'on 
n’ose l'inquiéter. 

Mais, voilà! les vivelarmistes ont manqué 
de prudence. Se croyant assurés do l'impunité, 
les fausses couches aristocratiques, armés des 
cannes qui leur serviront à assommer les 
femmes, au Buar de la Charité, ont voulu ta- 
per sur les gouvernants; ceux-ci. se sentant en 
dnnger, essayent de montrer les dents : il y n 
menace de poursuites contre un ou deux géoé 
raux, et deux ou trois comparses 

Mais cela n'ira pas plus loin, Cela suffira pour 
tout faire rentrer dans l'ordre. .Nos conspirateurs 
d'occasion n aimant pas risquer leur peau, et nos 
dirigeants bourgeois ayant besoin, après tout, 
do conserver intacts les grands chefs de l'armée, 
seule sauvegarde de l’exploitation bourgeoise. 

Quant à nous, dans tout ceci, nous n'avons 
qu’à assister A la lutte, en notant les infamies 
qui leur échappent, et, quelles quesoienl les nau- 
sées que nous donne la besogne, étalant, aux 
yeux des gens, les saletés commises, dans l'es- 
pérance que les individus voudront, enfin, 
finir par voir clair; qu’ils comprendront que, 
bleus, blancs, rouges, tricolores, noirs ou gris, 
tous se valent, tous sont nos ennemis, leur cru 
chant à la face tout notre mépris. — et à travailler 
à nous débarrasser des uns comme de--* autres. 

i J- «IUVE. 



LE l*i H ST DK VIA .Ifl.inC'fflWf 



L_ A LOI 

/.<• lendemain de l'wr-l de révision. -- f.nlr* 
un dreyfusard républicain et un dreyfusard 
anarchiste. 

Le bém blicai.v. — Je comprends que l'arrêt 
ait été accueilli dans le prétoire aux eris de : 
Vive la Loi ! C'est en effet une grand" chose quo 
d'avoir obtenu do l'organe légal de la magistra- 
ture suprême la reconnaissance du l'erreur. Les 



juges de la Cour de cassation ont enfin enlevé 
le voile qui couvrait depuis si longtemps la sta- 
tue de la Légalité. On ne pour» plus douter 
maintenant qu’il y ait une loi en France ni des 
hommes pour lui obéir. 

L'ANAMCHiSTe. — Je vois bien que pour vous, 
comme du reste pour la majorité des révision- 
nistes, la vérité, connue de tous et depuis si 
longtemps, se grossit de quelque chose, devient 
vraie davantage à passer par la bouche d'hom- 
mes vêtus de rouge et couverts d'hermine. 

A vos yeux, par exemple, le rapporteur qui en 
classant, en rapprochant, en vérifiant les témoi- 
gnages, a rendu la vérité plus saisissante, a 'est 
las simplement un auxiliaire utile dons l'œuvre 
commune de lumière. C'est avant tout le magis- 
trat. l'homme officiel, le représentant de la Loi. 
Pour vous, la révision ne signifie pas seulement 
un malheureux rendu au bonheur, ou une injus- 
tice réparée, ou le discrédit de la caste mili- 
taire, ou le triomphe des forces de progrès sur 
celles de réaction, mais encore, mais surtout 
! application solennelle d'uu article du Code, la 
Loi triomphante, la Loi obéie. 

Le hépcbUcaix. — Ne croyez-vous donc pas, 
comme moi, qu'il faut placer au-dessus de tout 
le culte de la Loi? 

I.'a'iahcihstk. — Pas le moins du monde, car ce 
culte me semble reposer tout entier sur de gros- 
sières contradictions. Quand un soldai est fusillé 
pour un geslc de colère ou qu'un pauvre être 
mourant de faim est emprisonne pour avoir 
tendu la main vers un peu de nourriture, c'est 
aussi la Loi. C'est la Loi tout aussi bien que 
lorsqu'un innocent est mis en possession des 
moyens de sc défendre. Comment se fait-il que, 
dans ces cas-là, vous ne triomphez plus du 
triomphe de lu Loi, et que vous paraisse» mémo 
<*n éprouver de lu honte? Comment se fuit-il 
que vous n’écrive» plus le nom de votre idole 
avec une majuscule? 

Li: iihPriiucAia. — C'est quo nous nous trou- 
vons alors eu face de lois mauvaises. 

l. A.VAU' JiisTt . — Comme je vous l'expliquerai 
tout à l'heure, je crois que toutes l>-s lois sont 
mauvaises. M.ii> je retiens tout de nome peur 
l'instant votre distinction. Si la loi tantôt 
biuiuc. tantôt mauvaise, de votre propre aveu, 
n'avez donc plus le droit de crier Vive 
In Loi : Si l*-s lois sont de valeur .1 d'importance 
diverse, elles nu peuvent pus être confondues 
l,, s avec les autres, ni surtout ramenées à 
l'unité comme vous faites quand vous dites : 
la Loi. . 

Ctda révisât à dire que ce que vous appelé» 
la Loi. avec une grande lettre, n'existe pas. Ht 
une chose qui u existe pas ne peut pas être, pour 
quelqu'un de raisonnable «lu moins, I objet il uu 
culte. 

L» Hi.fi mieux. — Vous oubliez que u Lui n, 
par elle -iiièine et en dehors de ce qu elle prescrit 



LES TKMI'S .NOUVEAUX 



selon tel uuli'l nrtiel» liu Code, un cnraclêre dn 
...uuTium i l«'. d'obligation, d'uoiverwililr où ni- 
suie justement }•» grmnJuur ni •*« ycrlu specialu, 
su xataur Irun-icoilmili', pourrait-on dire. Lu 
Ici oblige pu Hiiuvcreiiin. De cp <|ai. s*n> ••II**. 
*i-r.ul resté r.it ulllidf . elle fait une ireiortilu 
nli (“lin, uni» ili»linclii)ii. dnireiil *• plier I ' 
relu cun»liluo une fCiiranl îr sociale pour Itiquelle 
on ue «attrait iivolr Irnp du riMpod. 

L'.*vximJii*ti . Pardon. Mai** voici quo vous 
vous laissez flrtrom éblouir par le» mol» lk*r- 
riére In Loi, dios* vainc et purement dccorn- 
li \ . -• a i ii | >!•' abstraction luélitnliygUjtie, il ny n 
toujours, en renlité, que de» loi* piirlirullèrM, 
enjoignant ceci OU défendant cela. Si Lien que 
voir® (M>uveminelé, garantir sociale, je vous , 
l'nr> orde. quand In loi est bonne, ilevuml dan* 
grr locinl quand In loi Ml mauvais». La Loi esl 
également souveraine pour coiilnuudro no mai cl 
nu bien. 

El ce n cnl pns tout. Lu enb'vunl A In Loi «op 
cimtenu, vous lui enlevée précisément In seule 
cio «c qui pt'Ui In justifier A iion yeux et faire 
<|ii> nous lui obéissions en hommes libre». 

> us lui relirez an pnrl de raUou, Elle devient 
alors s\nouyme. pour ceux qui s'y souniellonl, 
d'i b iasaiicê p issiu*. d'ai ijufuacwncot lervfla à 
l ordre de rhn»u« établi. I.n religion de In Lof se 
coufoud ainsi en iteroi&ro noaly.no avec celle de 
l'autorité. Elle eut responsable «le* indue» me* 
fait- S'il nous arrive si souvent de croire 
A tort noire lionheur onuré ou noire ruine 
iii' Vilnble, r’e*l que l'un et I autre sont ins- 
rrii* sur le* feuille* d‘un gros livro, forme 
uu.derm de l'antique destin. .Méiue quand elle 
pinte l'empreinte de In inslice , re qui esl 
ni r- . la Loi u’esl rien, d'ailleurs, snns l'i norgir 
el l'inilinlive des bomiups qui veulent s'en assu- 
rer le LeoAflre.Oux qui, pour In mettre en mou- 
veinent, viennent de dépunser plus de courage 
el pli» de force qu'il n’eu aurait fnllu pour lever 
une armée el pour aller chercher llrexiii» en «on 
Ile. l'attestent n«»ez clairement. C'est donc le 
mil» de I énergie, de la volonté el de limita 
Uv qu'il faut professer. au lieu du culte de la 
Loi, rho*® morte, lourde, passive, qui dort entre 
b» feuillet» poussiéreux de» Codes. 

i-'iuau>-.\LBtsr. 



HOMMES-TAMPONS 



Le camarade Deh-»alln enlretiirudm nos lec- 
leur* de la grève- du CruUaat, dans son .VoNtv- 
moit vuen- ; . Je veux seulement ici exprimer 
ni ou Himueuieut au sujet d'un fait relate par les 
journaux socialistes, • A U suite, disent lesd^- 
p' tic*, de certaines mnrcesloux cnusenliu par 
**< Hi. iiirr |r* d 'pilles socialiste» Coulant, 
liej.vnle et l.assnllr engagent le» grvvivtee 4 re- I 
prendre le travail, » 

Vin»i, voila de» ouvrier» dont le travail ■ édifié 
uu - fortune colossale 4 un adroli exploiteur. 

I n jour vient ou ce « travailleur* demandent bien 
bumblriiM-ni un uuperrcpliblc adouciwiucut 
4 t etplwlalion odieuse dont iU sont victimes 
quotidiennement. Le richissime patron qu'ils 
entretiennent — et dont l'inoonsrii-ncc esl la 
seule etcuv ii soo manqua de pudeur — estime 
exagère*' cette modestu rerlamaliuii et a le 
fn.nl d'en marchander le» chiffre». Dtt geo», 
■'gaiement cotreU-uu* parles Irnvuilieure et que 
I» faculté de voyait or jiratis n attiré* 14. ne 
•'Mutilent pas, après s'elre ilAdvil les amis 
dévoués de» gréviste*, d'rnunuragrr cou\-ci A 
accepter du» tdfrc* que tout Iioiiiiiu' soucieux du 
sa Olgtiil» eut du accueillir par de* buée». 

le- gens »C dieenl siicinllnto» ! Ils prolevleul 

'oui venant, mai* principalement en périodo 
■•le. i..n»le, de leur ireeduetible bomc envers lu 
capitalisme IL prof. *»e»l 4 qui Veut lost-olen- 



lire iiii'iirt antagonisme u.«»entirl •u-paru irré- 
l oriciiuiblcniAil lu Travail cl le Capital, cl que 
cet anlagoulaiiii' no prendra lin que par In de.» 
IrUtfUou do eu ilcrnjer. 

Kl quand un cuimil uclnio entre rnpiln liste el 
Iraxaillcurs. quand ceux-ci, qu'un ntcle do duoe 
n prîtes de louloo Im lioaulu* do In rie, réefn- 
nicrit un souple suppléniout do pniu ni qu'on 
lu ur offre de* eniûlus, ce août ces Mioialitloa, ces 
ruvnlulionnnirivi, qui viennenl les pousser A 
agréer im*' lotit» humiliation' S'interposant en 
liomnios-lnmpon*. eu ire tupiiiilime et irnvail- 
luur*. il» font le jeu du rolui-IA en disnnt A oc* 
dernier* : Vous qui avez droit n tout et qui no 

demandez presque rien, ou von» offre moins 
encore, empressez vous d accepter : c’osl une 
victoire! " ff 

Je demanda qm-l pruf. t, qn. l jugi' de paix, 
quel chien do garde de capitalisme eùl agi diffé- 
ro minant. 

Atrnix». Gnunn. 



MOUVEMENT OUVRIER 



i.i éve iu l’.rcuiol : — lurx|Ur la semaine der- 
iiu is le* ,|.'|.. , cUe* 1 1 i'miI appris celle aonvello, jr 
ru. -ui* ■ -m- in..r«'- olts iiit«rviro .1 un ouvrier du I 
I . .1 r-nln l >cliui'i.lrr publiée j.idi» dan» le FujiirA el I 
.i »ni .lu* .nuivrailp- A l'époque, firent une bro* 
Inir. i lulntmer. (blinde lintervieur eM lypique 
1 uiérilr .l étre rappdée i-u cotte 'drconàtance. 

L» nu»- (•• qu'il ceiigil de voir s’étaler devant vas j 
relit o ni r >"llé a tal p uni le irpurler du Fijtro. i 
qu’il U- put * eiiipé. her de poser celle question A 
un iiiallirureu» ouvrier : 

— 'in n'a pa» puvf» de ee révolter uu peu. de 

fore de* grève»? 

l.‘"Utrirr haussa le» épaule», *4 bouche se plissa 

inîlb-uscmenL 

I. i ‘ Jtunai» J" la vie!... ou r*l trop faU- 

l,i a eu des bornes, cominu nous allons le 

■ ■r. h. poussés A bout, les malheureux *e sent 

• n lui rutoltd». 

\w. i ••• faits. 1^ 15 mai dernier, une première , 
li-iii-vlivr .le gr’ ve avait eu lieu. UU ouvriers <-ui . 

. •■» dix baoi.» fourneaux quittèrent leur travail, 
n n .iii.iftclion leur iyonl été accordée, ils rentré- 
r - ii i t l'usine le leoderuaiu. L'exemple était donné. 

I uvrier» de* forge* réclamèrent A leur tour, et 

li- i" mu, dan» la Mirée, environ 3»*n ouvriers, la 
plupiit de* jeans* g*n» em|>loyé* «ux pilons, «» 
rep in.lir. nl û in* le» liflérenl* «ervices de l'usinu, 
ut m de : \.»e la ».rè»e! coupant les r.oumues 
i i iioiuisMon »erv-ul A m lioiiner le.» mai liities, 

. i- i-.nl le servi, e de» pompe» qui alimeotenl d'eau 
u le l uvine, et, par leur altilude énergique, obli- 
.-•jui leur» camarade» de misère à faire cause 
otununr avec eux. 

Le lendemain, la gr. re générale était déclarée el I 
'i> un .lU'rrer n>‘ »e in ' .«-nUil A l'usine. 

I x r ii- n (ll'ielL d* L «rêveY l ue demande • 

1 i.ipneotalioo .le aalore; la véritable : les ouvrtar» 
i. oent Top fatigué».., de crever de faim. 

La piu* iiratid.. pari* de* ouvrier* gitgueat d« i 
J Ir j i li. pour 12 heures de travail, les contre- 
in dues seuls "Di un «alulre supérieur. Ce qu'il y 
i .le pu* 1 . ■ '«• que ce misérable salaire tic leur ••»! 
<m ii- rcui» en eutier. car, écluupûs de l'atellci' 
■ùt.'gne une disclpluu; féroc®. I r » ouvrier» re- 
Irouveui encor* In main du innllra - dan» leur 
vt. 1 .n.- -tique II» sont obligés île passer pur If 
coopérative* pntroiinb-* pour le* besoins .lu iné- 
n ne, et .-«la sou* pion • du renvoi un médiat; le | 

• il r .ii> e» i proprietaire de la maiton nii II» logent. I 
. 1 , suprême ironie, lu-imh » .lu suffrage univi-rsol, i 
le m. vire qui marir b» ouvrier», le t onselllcr gé- 
néral qui ■■■priliir le» VU'Ilx Je» ■iixiins, |e dépalé 
qui s-.t* le» loi*, c'est Sfhru'idor, roi absolu J» 1 relie 
•-»»•- ouvrière de .lu .000 habltnnt». 

En tout, ils sont sa chose, ol là est la véritable 
IU " d Lnr lérolle. 

0..iiuiie .le juste, I* m mini nir • ir . la police el 
I ai uo" • .ut ilnuiié dur ei ferme, t année au servit 
du ctpilalisle a uni foi* d» plu» montré sa véritable 
d«»4iuali<>ii. I.armée s -l<.iiita en plein. .X iinm-.uisnl 



donné, la grève menaça méinedo prendre une tour- 
mire nulle ipunl réviiliilliionalrr, |,r» Miivrier» nui 
h. n ré la roui, avec un-' voilure ranvarvée. Le» t'Iina* 
seuls qui sillounaienl le» ru. » ayant essayé do dit- 
lilayrr la voie oui été assaillis A coups d> juetre» «| 
de ’l.riquna, partout b * gréviste* roiumonraienl A 
li lier la UuU|ic. l ue cafetièr»' remplie de pnudr». 
m.'. iiiiu iiu'.lu. allumé' a élé lancée cuiiü'e la 
norle de la dirent Ion utnlér par la gendarmerie. 
L ui rivée subite dot polili. ieji» a un* fin A cela, 

Les polilinun» soemlisir» u'uilt pas manqué de 
proliler de celle atroce silii'iltoii pour su faire un 

I peu de réclame. Gfffco à eux, Scliiu-idcr, menacé 
un moment jusque dan* vin l'xpliiiUilloci, a pu 
»'eii tir or A bon .'Oinpln. A tel point que, jiayé» par 
lui pour agir rumine il» I nnl fait, ils ne s'en seraient 
! pas mioiiv tiré». Lu* I4. ln-* ' 

. Eu voici i|iielque» exemple» A un certain an- 
I inouï, pjusieurv centaine» d'ouvrier* en train d e». 

I *rvyer d'enfoncer les portes ilu chAteau voisin de 
j I u*ine, el ayant commencé d un f/ure le siège A 
I tiops de briques, ni ont été détournés pur un de 
I ce» individus, venu IA pour leur prêcher le calme 
et la r'-iégnaiiou. 

A plusieurs reprises, nous disent Ir* depédiet, 

• lurssicui» le- député» ont rendu visite au 
rrélui et au non* préfet *>t lour ont prumit que 
l’ordre uc »eruil p»» Iroubb'. Telle exila besogna de 
ibicouraguiui.|ila laquoll« *v livrent ce» li*i»tos**ires. 
Et, avec leur peu <1 expérience, lu* tnallieureux ou- 
vriers une foi» de plus ont été dup** de leur* boni- 
ment». 

> empêche >|ue fin» sociallsteaf!) «nt • üaulé vic- 
toire ; il» oui, prétendent-ils, for»-* 1 S- hneidor A 
capituler, parce tiue celui-ci, après «voir examiné 
ses intérêts el discuté avec eux, avait accordé A 
*es onrri.-r» uu »rmblagl de satisfaction sur 
lu» bases suivantes : 

Les ouvrier* sont augmenté* de 0 fr. 25 par jour 
à partir <le I ans; de In à - 1 au*, de 0 fr. 20; au- 
dessous do là an», do 0 fr. It». •• 

Iji paye aura lieu A la quInMinii. Aucun ouvrier 
ne sera renvoyé pour le l.i«T d'avoir pris part A la 
grève. 

Tels sont h « maigres résultat* considérés par le* 
politiciens socialistes comme une victoire. Par de* 
coupe» sombres. Schneider saura en effet se débar- 
rasser petil à petit de* nirueure, el une fuis de plus, 
l-i uéltt'tf théorie du reuonceiueut, du calme el do 
la fati«re dignité aura fait «on tcuvre, et la révolte 
du salariat contre le ca|iit.iliste n'aura servi A rieu. 

I.e» esclave* du poteutat Schneider. *ûubuitous-le, 
ue tarderont pa* * s'en apercevoir. 

P.panuu. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

L'Arniki Dnarni», — .Nous ne nous trompions 
-pa», q uuotl nt.u* nfliimioot due lo tlébui que l'Affaire 
jii. vfu» serait le signal du tiéclin du inilitari*mo. 
,\e nous laiss .nt ni griser, ni duper par le» grands 
mots vides de sens ue : Patrie, lloooriir militaire, 
etc. iiiiu* savions A quoi nous en tenir «ur la mo- 
ralité qui régné dan» I armée, non seulement sur 
la possibilité, mai* sur la réalité de ses cri mes ; et 
Haut n niions cessé de Jéuunrer A la haine publique 
t elle instllulliiu digne de 1.1 lérooil.' des époque* 
préhistorique». Un »e refusait A noua croire, on 
ikiui vilipendait, un nous emprisonnait .tutsi... 

I.e» lait» répondent puni uou». L'Affaire Drovfds 
n montré iiidenlablementl'Elat-majar de l'armee — 
le dessus du panier — comme un repaire de ban- 
dits Le gourernt-menl se voit forcé d'écroacr un 
du p.ity de Liant, l'homme Ijuil durera j .ul i - d'û- 
■ rouer Dreyfus. Demain, Il lui faudra Jeter à lour 
tour en prison les Mercier, Ion llolsdeffre, etc., indi- 
vidualité* quult i.uquea, m aroaiit cil elle* l’naprit et 
I-* tradiliuu* militaires, et le» mc.aruajif avec une 
telle nerfecUou, qu'on le» a jugé» « digue* de llguror 
ù la tête de l'année - 

Il sert désormais -••qui* pu nu le peuple que 
i-riin»! et inilltariaine «oui synonymes. Trop de faits 
le prouvent. On avait pu, 'jusqu'ici, arguer dora* 
isolé», «l'exception». Le grand service que l'Affaire 
Dreyfus aura reudu à la rau»u du l'huouuilé, aura 



LliS TKMI’S NUUVRAOX 



été dr mmilror r.u. «•tdié»L.ti, , vti- solldnillé dan. 
|r criai-- «-U- unité .l'action qui f->n( un l>lur 4m U 
criminalité militaire. Kl U • d>-.<n|é «ux plu» incré 
dultm l'état d'esprit inférieur, n'uni dur.- et canm- 
J.aUv|u- -|ui règne dan» Tonner rl <|ui on cooitituc 
la -lUolil-' rv*<-uliellr. 

Il «st unpo*«ible qu uns inùilulinn <|ui •*- révèle 
»i inanifestamnnl el A tri point odisiur n arrive pa* 
en pou -le temps 4 devenir 1 objet du dégoût gêné 
rvl.l.c* épileptiques c»nntl«iou« .lr* ,|e*r«!t> J»nt* 
i|p l'armée d* < fi dot bénéficiaire» de I igoi>- 
ronce populaire n'y pourinni rimi changer la 
Vérité «il la fraude ennemie, lnu|»uis •IciorinUi'. 
d.-« institution* ■ Utorilair-'*. I.a Vérité «'est fait# sur 
le militari truc. h- aeniiai» le rnilitarism.- va ago- 
niser. 



D'ailleurs, «le* lunnifoslation* fréquente» en 4on- 
neiil la preuve La semaine dernière, 4 liranoh'*- 
itl 4 Amiens, --H- Munaîn* à Perpignan, -le* .h 
monstration* hostlls» nas nlllnnr» et A l'armée »r 
sont produite». 

Ilnti* - olte ilrmlère ville, le lait »'.**l produit • 

I o«-ea-ion de brutalité* dont un soldai nnmlt été 
victime de U part d’un chef d- musique, • • • 
de : .. A ba* l'armée! * »e sont entendu» I n journal 
patriote relaie In «iho*» avec Amertume >*t ajoute : 

• I. 'heure approah" où quiconque portera lumfor 

devra r**b r clin soi. *ou» paine de recevoir «le* 
pierre* ou -le* coup» -le poing*, lie *oru le suprême 
irioinpbe de la civilisation - 
Ce journal ne panse pa» cortalnrintnt »i bien 

J rédire. Si la suprême civilisation ne coneist»' jni» 
i«s-pi ôule.inqu» porl- un uniforme, toujours 
est-il qui" le dégoût manifesté A l'égnnl île qtliron- 
que enseigne elcxercc le métier de tuer. rst unei- 
cellenl arliemini’iiient vers la civilisation. 



I.a i.i .vnr l iuiuif. — l.e soldat l.efoll, «lu r 
d 'infanterie, qui *«• inmvnil ton» le roup d'une 
grave pu n i tu <it. pnui Avoir saulé le mur de la ca- 
serne pendant la nuit. *'e*l tiré trois cnttpj de re- 
volicr cl est mort un quart d'heure après. 

A.Mmi tiinssn. 



Hautc-S* voir. : l'rulo’iuet yatiiolu]ues. — line rom 
paune- de pompiers d-- la Itaulr-Savois. en tenu*-. 
x'«'*l attablée successivement dans divin* cafés de 
lien Ave et, pour ne pass'en encombrer, dépowil son 
drapeau — lu drapeau fronçai-, s'il vnu» plall ! 
surmonté il'uu pantin, à la porte du souloir. Kx liait 
d une cm-.ulairc du préfet a se» administré*. 

Le» coiiN-rits fronçais des orrouilisîoin.-nt.* voi- 
sins «lu eanliin de lienève. nous annonce la pape- 
rasse officielle., vom A tienève le jourdes opérations 
•lu lirai:- au sort, ne.- leur drapeau qu'il* traînent 
Jaus les rues, dan» le» débit* et dan» ks-aiauv a- 
lieux . 

Ces ritnliou» Iriluell** sont acimmnagn-c-- d'évo 
cation A la l'nAlrir et do menaces, relu va sans dire, 
res i|eu\ rliose* s'accouplent invariablement. No- 
tons que les mouvais lieux où se rendent les Cons- 
crits sonl de* linui officiel» où leurdrapoau. surmonté 
hier d'un aiglo, aujourd'hui d'un nantit), d-niain 
d un jouiou nouveau, est toujours le bicuveuu «les 
Icnanriers. l.e préfet omet de signaler A se» admi- 
nistré* que, «latis ce s maisons publique» patronnées 
par l'Etal, le» jeunes cens dépensent en quelqu- - 
iu-ures co qu'il u fallu bleu des semaine- 4 b-urs 
parants pour épargner, et rentrent contaminés au 
village. 

Quant au patriotisme, M. le préfet ignoro-t-il qu'en 
IH70, le mouvement séparatiste a motivé de» in 
sures poucorneineutale* ! Ignore-t-il la récente 
assoiii b lée de Sub-nove. ou il a i-t« nolteniont - xposé 
que les population» lleuunit avant tout A leurs 
avantage» do rono «lounnièro ; le patriotisme ne les 
afTolc guère, et ce u'est pas «n *'-n nom que le» habi- 
tant* du Cbaldnis, du l-'.\Uolgny et du tionorois en- 
treront dan» l in flfoén douanier pour tomber dan» la 
misère. _ X- 



Aoriio» eu; utnT*iM-ws — Chambcry : Vuillerrnos. 
Mrg-ut rengagé m candidat A Sainl-MaUenl, faisait 
ranmeu veut au Champ de Mars la !'• cumpagum du 
t»7* de ligne, l'enilniil le pa* gyiniianliiiui’. b- «oldiil 
Coulurn-r tomba li-uîs loi» ; trois foi» I- ■‘urgent le 
força 4 »e relever et A courir, <-u le inaliraitaut et 
an l iiijiirlanl. Ce fut au point -|Uo le» pa?>ant*, in 
dlfinéi. intervinrent et dirent von fait au «ergont. 
qui répuadU par de» grossièmlé*. un porta plainte 



au i-tilobel, qui punit te boa gradé de «|uiate jour» 
de rouvignn »l l« raya d- Siint-Mkisanb Soit. Mat* 
J incline 4 croira qu une bonne raclée n'eftt pu* 
été. non plus, bor* de propos. 



CArrf'OMrvj. — Denx artilleur* lUgatnunl notre 
deux ouvriers, et eu Me*. eut un grn v inetiL Han* 
différent* quarner*. rixe» 4 coup* dr «atu- -nirc un 
tllaire*. ou contre de* . è»d». lie* inateloU foui le 
•lèg*. dune maison, britent toute* l»e*iU-» »l. d* 
guerre U«*e. «'rn lanl i!an* un débit iniuHar U* 
-••nsomtn»t-ur« qa> «en «uni moi n-n due u» - 
d'xulrv* mat-lot* le* allendeiil 4 la porte et «- jrl- 
lenl «ur eux on criant • Ou va «ou* enfiler I • Kl. 
en effet. II* frappent A ronp* d< baïonnette» l»le* 
*cnl le» *ale» -i»il* 4 la ligure, aux mains, 4 la 
l'uia*». Ab! V iv* l'armée ! 



f\jrii. — I ne vingtaine -le «ulis-iiffliiiera, f-'Uut 
le retour le leur ami Marchand, ont parcouru, -b 
uuil. sabre au poing, tou* !«•* cabaret» iiil-ilapr» d> 
Moiitinat lnt, (rnlnauf 4 leur suite lotilr uni .ittn- 
de riiuleneiir» pairiotcx. Ce* brave» g-n- xrrétai-id 
les pasiaius, le» forçaient A crier : Vive l'armé.- ! et 
ro*.«aicnl ceux -jui r--(ii»aicnl d- pou*», r co • n Iii-ii 
leux. Patience! tout a une Du, 



M. Marchand, --n I honneur «le qui avaient lieu 
ce» ébxU, csl donc revenu A Toulon pin» A Pari». 
Rentré» pltit.it manquée. Voulot-mu» *vvuir r«.m- 
ment cet a«».v*»in île nègre» inolfensifs. « et eiclava- 
gisle, cet ineendmirr de vtllvge», rend . -*mpie d» 
«e* exploit»', C'est par In persuasion, dit-il, «jti*- 
j'ai vaincu les peuplades hostiles. • O commodité 
«le» euphémisme»! 

I.a cour «l'assise» avait 4 juger notre grand Dérou- 
ille, qui l« jour d-» ob«èqu»« de Félix Faure, von 
lait 4 foule force ruer un général et ses troupe» sur 
Pari», renverser l« gouvernement i»icen‘ei'u été que 
cela! «d massacrer tou.» !>•» dreyfusanlt «-1 ion* 1-» 
uiiitiondo* sans-patrie. 1- |ur\ l a ,i -quitté N'alu- 
rellemenl. Ab! *1. 4 « plac». de* ouvrier* -Ii.wnt 
fait la mécnechose, aux cri» dr : Vive U S" riale * i-'eûl 
éfé un- tout autre afTatrv ’ 



Il «-si amusant «le voir que l'on n'a jamais autant 
crié Vive l'année' «jurdepui» que lr» fait* crient toul 
le cnn traire. 

N«- poil, «ni plu* faire autrement, le» magistrats 
te sont décidé* A juger »< Ion la iu»lKe. Note •entant 
plus le* plus fort*, il» ont bien voulu cesser, pour un 
intlanl. d'étrangler la vérité. La cour de raswliun, 
toutes chambre» réunti‘1 (ainsi que 1 ont voulu le» 
nationaliste* , a. A l'unauimit- , c»**i- le jugement 
de 9i, retuuuu Mercier coupable de forfaiture pour 
le moins, proclamé le* présomption* «l'innocence 
de Dreyfus, et le renvoi* devant le conseil de guerre 
de Renne*. 

VoilA uu conseil de guerre qui ta être bien « m- 
barrasse. Que va-t-il faire? Qu'Il acquitte, con- 
damne ou refuse de juger, et sera toulour*. - -i 
jour-là, uu soufflet do plu» empoché par b- axtliu 
ri*tue. Noos avons «mcoro do bons mouieoU 4 
passer. 

Cependant, Vf. le colonel marquis du Ihity de 
Clani. naguère *i reluisant et *i brave, a él«- ,«rr.'t. 
et conduit au Cberche-Muli -sans rasoir», celte 
dans la cellule même où Dreyfus fut par lui " r 
taré. Kl il est bien probable que M. I- géu- i il 
Mnrclor va prendre le même chemin lui t I.im 



d’autre». 

.. L'honneur d« l'arma* 1 

R. Lu. 



Suiato. 



(Lvkoc* tt'Mi't *»s»*«i.i* — l a ouvrier d.- cam- 
pagne, M. Travail, se rendait nuitamment A I u- v 
arrêté par deux individu*, il chercha à s'enfuit 
mai* mordu cruellement par le» obiou» -!*• *i-.*u»*ail- 
lanta, des gar«l»s ruraux, il se défendit de son mieux 
avec tou rouleau Je poche ; ulol» le».|eui garde* 
rou- rent «lr coups le malheureux, «t comme «elui; 
ci se défendait toujours, ils déchargèrent mir lui 
leurs revolver». Ne trouvc*-vou> pa» qu - ■ •'*' lr- » 
courageux : deux individu» bien armés <‘l arcoinj-n- 
gué» par de* bouledogue» contre un homme Isole d 

M. Travail tomba percé de balles, mourant, a été 



porté « rtiApgal, ujamb- droite p»rc.. dr projec- 
tile» a été amputée ri la virtiui» de* rneurtriers r*( 
au plus mal 

Inutile de dire que la presse, rer«*aot «x copte 
toute |irépar.'o du parquet, blanchit xuUnt qu elle 
peut ce ciiine pilir.ler. |> pé-r« de I oavner 
•rné e*i seau de Seys^I Ai.mf .e, il v.udrail faire 
de. |m;ui suites. Mat» contre qui ? lui .lit une 

frmlfe -bourgeoise E», et» effet. | ordre éublieat 

ain»i. I r paa.r* père o »ur»u r i„..e 4 faire: 

' * «t de... ! Quant aux evr.i*-* a*M»»in», il Uu( 
• a'iendie 4 vnfr monlrr en grade ae«»ii/>i que 
I émotion causée par ip meurtre aura été qn peu 
effacée par d autre» - Ve||err,enl.. 



Tolool ». L4 »*IU. — A i liéDe-ltoarg, Mlo-lt 
• e*t «ffaiMé dan* I avenue de U gare «1 o«rtur 
méianiui-o. A la r*<-her*-l.r d» Uavail. n'arait nrn 
roaiigéilcpui* trou jirars! Quatre *eniaities pin» lard, 
un hotninr d une soiianUiin- d'années e*t tombé 
sur le trottoir 4 la Servette Relevé, il a avoué 
u avoir rien maugé «lopui» cinq jour* ! te» per- 
sonne* présente» organisèrent uni- qnéte et en 
remirent le produit 4 l'affamé. $id«-tiin> Il . torturé 
par la faun. a accusté un g«mdanne »t lut a déclaré 
ur pmivmr endurer plu* longtemps *>s affren»ei 
•iititlrancs*. r.ooduii au poste, un loédecin lui a 
donné des anint et a urduoiir son transfert Immé- 
diat 4 I hôpital. 

Ht .» t'.enèro, la ville renommé» pour »a philan- 
thropie. sa bienfaisance, sa charité »#« aumône* 
et »«*» serntong. U faim séiU comme ailleurs 



Italie. 

I, ‘Italie officielle, e'rst-4-dire l'iUlle des tolrurs. 
dre banqn»» et des fusiileurs de fetnnrs el «l'en- 
fant». vient dr fêler I anniversaire d« la nuiUitu- 
lion, il va sans «tire que fout s'eel pas»- su milieu 
d* l'iinlifféreiKe la plu» absolue du pstiplr. Imipo- 
d«n<e du rvi «t d«- ’-J acolyte» n‘a plu» «le limite. 
Il* ont Teflf»nl«-nr d* fêter la <oi>*ntutis.b itaheanv, 
lorsqu'ils en onf détruit ju»qu au dernier brin, el 
Itt'il» 01 fie par -II- 

u h h ■ n ■ • t rtn meiai * 

celu- du plu* *ulgiire et irbuuut - tiiimirl Mais 
ce «qui e»t réconfortanl. c’e»t que, 4 celle occasion, 
le roi uoui a offert uu<- nuuvelle preuve de *e gé- 
nérositi «t du »éri*us de son toitale psmle. U 
avait iiromi» dan* différent. » wc< «u»a* une amnis- 
tie générale aux condanu.’-* poliiiqur». Toute I» 

t iir»»r a lut dévouée l avait annoncée pour c* jour. 
Ui tien! nef homme quel unala mau«n-- foi el Tim- 
pudence dr noua présenter comme la pin* noble 
rxpressiuii de la çénéroîiié, c«t li..-mmc a berné 
rnoore uno foi* le public naif et gobeur en octroyant 
une amnistie dérisoire, «qui exclut lr* récidivistes, 
le* rurveillé» par la police M ceu» qui ont été run- 
dûtiin- j>ar defaut, en un 111.1l le* neuf dixièmes 
dr* prisonnier». C’mI un nuurrau défi 4 la naticiu 
•qui redoublera le» haiin-* rentre U monarchie el 
réveillera l'rsprit de révolte. Non» râpé ru n* que le 
pcuplr «ornprrndr.v uur la monarchie est un en- 
nemi contre lequel il ns faut yainxi* désarmer, rl 
qu'il est Irmp» qu'il ciua» d écouler toute- cette eo- 
h un dr piditiciciis uiu. avec leur Ihénno di> calme 
rl de l« : gihtnic. rl leur j 1 Jiüqur de lèches cl de 
moulons, ton! le* alliés *t l'appui lr» plus sulidei 
des Savoie». 

Mfpérons-le. 



Belgique. 

Dr brave* travailleur», dont un journgl A deux 
cnilitne* consülue l unlque pliure quolidienne. rn 
sont encore A croire que la Belgique, grâce à l jgl- 
lalinn du P. O. en fav- ur de la 11. P rl du S. V. 
(jiroponlonnolle et suffruRr unurnM-li, .••! 4 la mil# 
.b- la culbute de la royauh . 

«lr. il V V qu.'l.pi • j.nir*. un i<-un- r^te, ne. nu 
do Léopold, étant allé A i.aml étaler son royal 
potiron, A l'occoxiun d’une dr ce» foire» nommera 
lvxpo.iti.in». .av.-x vi.il» qui le reçut, lru.mpllm.-oU 
rl lui assura »an parfait dévouement ' 

Le n'rxi 11a» nou» qui imrnlon* : n**u* ne laisou*, 
ou contraire', que reprioJuirr très brlevemrut lr 
récit J.. VlaHttimlmnr. C'est le *i*ur llardyn*. vinr 
du sultan du Viwrui/, Aucrel- |e l'yrsn.qui.' ■'"luitié 
d 'après la dernltav ronde, adressa s.-s hotninnges h 
la Famille -lu unir Cldopold. jadrt alUqué, vili- 
pendé dan* les feuilles social I» ira. 

Kl lr plat valet dr c«»ur ll.rdyos parlait au ««•«. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



Yooruil ’ Naturellement. !*• Quille* capitaliste* 
triompheot <•' couvrant An fleurs |o vnlcl en ques- 
lion il y «uni. su effet, toujours plu» de j"te «*• 
Cirl - 00 a I» Cour — pour un pécheur repentant 
que miur >1 ix juste* ». 

Mais que «ont penssrleslrsvaillt'urs, surtout ceux 
qui éiUeol député Anseleole Tyran:' 

II, ms |r liff électoral de ce dernier, il est r.'-.-on- j 
forum Je voir une légère opposition se dessiner, 

)«• fameux cartel ou projet d'alliance des libéraux 
doctrinaires, progressiste* et socialistes, a pissé, 
dans uue réunion récente, un très maux-aïs quart 
d'heure; l'esprit révolutionnaire de In masse fut 
réveillé l\ merveille par le citoyen lléotult, qui, 
avec un dédain très prononcé, critiqua vertement 
les politicards enrôlés derrière la loque tricolore 
qui est devenue celle dudit cartel. Naturellement, 
le citoyen llênault. dont la crAoerie mérite des 
louanges, fut interrompu par les boursouflure» qui 
trônaient au bureau; mais la masse l'applaudit; les 
récrimination» dont il était le port»-Mrol« étaient 
bien celles que fait entendre un peuple opprimé et 
grugé par de» politiciens «ns pudeur. Non» re- 
grettons seulement que ce peuple bon soit, & ce 

J oint, tenu prisonnier, étouffé dans le» engrenages 
es coopérative», qn'il faille d'innombrables escar- 
mouche*. d'éclatanto sacrifices individuel» et aussi 
des leçons sanglantes pour le mettre en mesure de 
secouer définitivement le joug de ce parti ouvrier 
devenu un objet d'horreur pour tou» le» intellec- 
tuels, les fiers, les assoiffés de vraie justice. 

Durant le» dernière» grèves, d'innombrables con- 
damnation*. aussi odieuses les une» que les autres, 
ont été prononcée* contre de braves travailleur» 
qu'alléchaient peu le* conseils d» • prudence . de 
n légalité H semés effrontément dans l'hypocrite or- 
gane de la " démocratie socialiste ». Toute* le» accu- 
sation» étaient échafaudées en silence par des magis- 
trats crétin* en rut d'avancement; les témoignages, 

E ar ordre des mouchard», étaient considérés comme 
jaogile; l'immonde machine judiciaire broyait 
encore et toujours dan* l'anonymat : or, c'est 4 
peine «i le Peuple eut un mot de protestation, une 
parole de bienveillance 4 l'égard de ces victimes de- 
là valetaille judiciaire; un avocaillon socialiste, rtche 
4 millions, refusa même de plaider pour ceux qui, 
en cognant air Ut gendarme», • inairjeaienl en r éalité 
contre le * mandements du P. fl. 'I 

Ceci est textuel, authentique. Si nous rappelons 
ici ces (ai U paU-ul* qui, uauuùra, eurent été Je coup 
de mort pour les dirigeants orgueilleux du I*. 0.. 
c'est qu'a leur lueur s« manifestent nos théories 
anarchistes. 

Ia mawe ne comprend, ne »i*it et n 'admire une 
Idée quc/ronouf.iiu'à travers le* [tilt qui la mettent 
en lumière, la démontrent et l'expliquent. 

De leienement, nou» r xlra y on* renseignement 
social : tel est notre rôle. 

I*. Fuustu*. 



LA TOMBOLA 



!.es Iota gagné* par le* n • 372 509 — -453 — ' 

«91 - 831 284 335 478 826 689 

— 377 532 - 879 — 868 745 - 804 — 

656 — 783 597 — 246 922 — 199 25 1 

— 715 n v,nt pu» encore été técluimV 

Non* le* tenon» à l.i di*nn»iii"ti «le» c-iglianl* peu- 1 
dantri. mu >v. Passé ce délai, il- --i,. nt «endu» 
au piuttl au journal ou remis a la tombola que | 
nous orzaubrrnti' tel hiver. 

I-” produit d-- l i J-mi-v' t«mbola nous a permis, I 
tout eu payani 74*1 fr. de dette» trop t-nuidra, de 
fair^ pnnl'r- I) numéros avec supplément - trois 
mm»! I i- détint de Mi fr. A pein» par semaine. 

Ix résultat est encAU rageant. N les ratnnnidr* 




année < 
Nou» la 



uc. ii'uiii pu, pour divers*:» r 
i uii-rr nnwbola : nous 1rs pu 

de rffmamfe ’ïwSr, *. Uo 
on» pour H franc». 



non», donner 
os de peuil-r 



première 

journal. 



lia recensant Ira numéros rentré» noos atuos 
retrouvé l’erreur de I élude It l'i.tarru Par tué- 
garde, il avait été imprimé dru» n- :il, de surir 
■|n«' le» deux élude» uni été gagné' * p.ir deux pur- 
leurs du mi ait- numéro. I. allaite ;■ été arrangée, 



un gagnant d'une élude d'un aiilru camarade nous 
l a lai."éfi pour désintéresser le n*358. 



la même erreur »'#»! produite nu »ttjel du ii 91. 
Nous prions le porlciir de ce numéro qui n'a pu* 
eu de lot «le po.»*er nu bureau, où il lui sera offert 
six lithographies. 

Nos ramaraJe* excuseront ces erreur» qui, somme 
toute, étaient A nuire désavantage. et qui provien- 
nent du surcroît de travail. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



(lonneux. — Pentlts n formuler. Catteeou ! Le 
péril militaire . (i lierre civile ou révolution. — Beau- 
coup de compagnons disent ; I.es journaux anni- 
chiâtes sout peu connus, lus idées émancipatrices 
échappent A la compréhension populaire, les liber- 
taires n ‘exercent encore qu'une faible influence 
dans le» luttes politiques et sociales. 

Et pourquoi, camarades ? Parce que nous nou* 
confinons au foyer domestique, que nous passons le 
plus clair du temps i nou» user en commérage», 
en causeries superflue», en discours byzantins pro- 
noncés en des groupes où oi. se cristallise parfois 
sans s'en rendro compte. 

A vrai dire, nou* manquons de tactique, le sens 
révolutionnaire s'est un tantinet émoussé en nous 
A force de réver au liau «rugir chaque jour sur le 
peuple par une propagande incessante et nette. 

Nous ne transformerons point la mentalité du 
peuple du jour au lendemain Les travailleurs sont 
trompé» et détroussés par le» politicien* et les gou- 
vernants de tout acabit. Oux-là le savent-ils? 

Pour annihiler l'autorité, appuyons-nous sur les 
prolétaires en les éclairant. Ce doux labeur nou» 
donnera joie. 

Parlons, écrivons nos découragement. Iicpui* 
longtemps déjA nous faisons les morts. Nos confé- 
rence» sont rares, nous achetons chichement nos 
journaux. 

Il est temps de noiu ressaisir. I .'affaire Dreyfus 
nous n trouvé* muet». 

Devant In coalition de tous le» Rial» -majors, en 
présence du péril militaire, camarades anarchistes, 
nous devons nous vouer fermement 4 notre besogne 
il'alTranohiMement. 

Amomr Amion.xc. 



P romcnadei -annexe aux court de iccvlc libertaire, 
— I.a première est organisée nu point de vue- artis- 
tique et géologique, «ou» la conduite des camarades 
llulpli et Charpentier, pour le dimanche II juin 
llendei-voui 4 N heures moins un quart du inaliu. 
gare Montparnasse, salle où l'on délivre les billeU, 
peur visiter Mnlakolf, Clamait et Mcudoo. 

On dînera sur l’herbe. Chacun est prié d'apporter 
ses victuailles. 

Avant «le te séparer, on prendra rendez-vous pour 
la deuxième. 
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A MM. Schlolcher frôreB, éditeurs. 

Veuillez m'envoyer le numéro spécial de l'/fuina- 
mfc SoweUe sur la guerre et le militarisme. Je 
vous envoie ci-inclus le montant de ce numéro, 
2 franc» au lieu de 4 francs. 

Joindre en plus ; U. 25 centimes pour expédition 
franco en France ou en Belgique; 0.5U centimes 
pour l'expédition franco 4 l'étranger (Union postalei. 

(Sinxaune ) 



Adrvtte (bien liiihleincnl écrite' : 



Mettre ce bon. arec mandat-poste ou de* tuuhrcs- 

R oito •»n» enveloppe, n l’ailrtot de MM. Sclileicher 
•ères. éditeur», 15, rue de* Saints-Pères, Paris. 



PETITE CORRESPONDANCE 









C., 4 llruget. — Drochutea expédiée* 4 l'adresse. 

L. M., A liftnnl. — Nous von» ferons l>- service de 
quelques numéros, tuai* nus re»*"urre* ne nous permi-l- 
lent nos de le faire indéfiniment. 

J. T . A Chambéry, prie le camarade Je Genève de lui 
renvoyer le» brochures qu'il lut a prêtées. 

Zoom, A ChamtAy. — Vous ne pourries pas nou» 
trouver un dépositaire dans votre loi-allié' 

.*,. i) Vice - Pouvons expétJior n Importe quel nu- 
méro ; n fr to l'exemplaire. — Le premier volume a deux 
•nnér*, 12 francs. 

I . /».. A .l»«»<enr/.,im — En effet. eY-st uae erreur do 
notre part. excii*ez-tiou». 

I.n a /fa met, à Sentonrille. — Depuis le temps que du- 
rent toutes ces tentatives avortées, vous devriez être en 
garda 

liroupe il' peinlret en décon. — Pou»CZ-»CU» aider un 
camarade étranger 4 trouver du travail* 
i,\, g Aime Ire. J si \ Incendiaire et les Erranh, mais 

j'ai oublie de garder votre adresse • 

J !... ù Vuiit-rur-Mnrthirnnt. — Abonnement Outra 

fne dn not amies voudrait consulter des ouvrages 
traitant de lYWucnfinu eu Suisse, Norvège et Suède, 
(.•urique rjiuiamde peut-il nous donner des titres? 



Ile- ù ttour l'écnlr liticrlaire ; Saiiit-ciiamond, I fr. 30. 
— M !. . 2 fr. - Manut, 0 fr.30- — En tout : A fr. 

lient pour la brochure a dlilnbiier ; H F., |n fr. — 
I*. dit II , » Ilni.xollrs. '• fr. — l'itr», liste pur II. Are 
p. rnanl. " fr. 50; Gré pin A . 0 fr. 23; llerford, 0 fr. -Z.'i ; 
<; \ir U fr tU; in copain, n fr 26; I Manduit. I fr ; 
I r: tifin.ird, 0 fr. J'; ttriiello, n. 20, llunez. 0 fr. 23 ; Un 
ntvulli-. U fr. 23; Deville, 0 fr 10: tin viveur, «fr. to. 
Total 3 fr 30. — Il 3 fi- - \ il bonne, .olle.tr entre 
.pielqu** ■- alun ra-Je*. ’> fr. — En tout ST fr 50. 



I1e.ru pour le Journal . Groupe de Mmpeatl, 9 fr 38; 
Toulon Mot-même. 0 fr ôr* : I n rinuveaii venu. Ofr. 40. 

l'.bimm (vers. mens. ,Jfr — Deux copains, I fr. - Ano- 
nyme. 2 fr - P- 1». A Ir. — J. IL. t Ir. MuUmusu, 

. (r. A. A.. 2 fr .11 II.. X fr — CullecU- faite pnr le en- 

. Montpellier, 3 fr. v - . fr i. 
un, l ,-tnre. I fr - Il M . l’antin (vers, tnens. ', fr — 
Il n fr jt> V dit II., a llruxtUcz. 15 lr — VI rgilto Dé- 
lit 2 fr — S . « Nice. — Gi iupr de peinlrrt en drrurs 

K v , t fr- Su . — Merci 4 tous. 

D.. 4 Seratnt; — AV . n Suphta. — IX, 4 Marseille — 



Il , 



- AV . a Suiikua- — B i u Marsedf» 

Ile \| 4 Geml. - G à l.iégo. - I 

- h. M . a DL»«»n — U., n 

- II., a I V elles. — D. II., 
runes.— J I. , a Aluni -sur* 
— Ilrçli timbre* et manr 



U Gerant : IlssSaisn*. 
ritn. — wr. ta st. ut, 7, ai t aura. 
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A NOS ABONNÉS 

Ceux ‘Ion I rayonnement «I expire fin. mai, ainsi 
que quelque*- uni du moi* d' avril que nou* avion • 
oublie*, «on» p revenu* qu'il sera pris remboursement 
sur eux a la fin île la semaine prochaine. 



KIF-KIF BOURRIQUOT! 



Dans son article du l'.t umrr, «Jo samedi « 1 er 
nier. Clômcncemi, parlant de In manifestation 
«ju’il voulait en faveur de l.oulicl. disait que 
I on verrait le préfel de police et Jeun tira vu 
travailler de concert A la déconfiture des roya- 
listes - ! 

Malgré les progrès qu'il a faits depuis qu'il 
n'est plus député; malgré In largeur de vues 
dont il fait preuve, lorsqu'il dissolu les faits so- 
ciaux qui se déroulent journellement. Clémen- 
ce.! u, quoi qu il un ail, csl resté politicien. Il 
croit qu'il peut y avoir de bons gouvernements, 
qu'il peul en exister qui, de par leur recrute- 
ment, Soient meilleurs que les autres, et alors 
il soutient celui qui lui semble le moins mau- 
vais, cela est compréhensible. 

Mais moi, je n'ai pas scs illusions. Lorsque 
j’ofllmio que Ions les gouvernements se valent ; 
que. quelle que soit In façon dont ils se recru- 
tent, quelle que soit leur étiquette, ils se valent 
tous au point de vue économique n'ayant qu’une 
fonction, défendro une certaine catégorie de 
privilèges, fonction qu'ils sont forcés d'accom 
plir, quels que soient ceux qui sont au pouvoir; 
que, par conséquent, nous, anarchistes, n'avons 
rien A faire avec eux, qu'à h-s combattre comme 
des ennemis, puisque nous voulons la dispari- 
tion de tous les privilèges, quels que soient ceux 
qui en bénéficient: ce n'est pas une simple bon 
lado que j’émets, ni un paradoxe en vue d'épa 
ter le bourgeois. 

Royauté, empire, dictature, parlementarisme, 
me sont également odieux, et je suis leur adver- 
saire acharné A tous. Et, devrais -je scandaliser 
M Clémenceou, j'avoue que je ne me suis pas 
dérangé pour aller acclamer M. Loubet; très 
conlcnl. au contraire, de voir se chamailler 
ensemble ceux qui sc disputent In possibilité de 
nous diriger. Ce faisant, ils nous laissent Iran 
quilles C'est toujours coin de gagné. Ils no se 
réconcilieront que trop ( 61 , ii nos dépens. 



Je connais lu réponse do Clemenceau — qui 
est celle, du reste, d'une foule de gens, même 
de beaucoup d'anarchistes ; — .. Devant deux 
maux, il faut choisir le moindre! Devant une 
réaction militaire qui nous menace, et veut étouf- 



fer lu pou do liberté qui nous reste, il «-nul mieux 
garder le gouvernement qui amis . >-m t. u- |. 
moins dangereux ! - 

Le raisonnement découle de la croyance qui- 
les gouvernements sont toui-puis.aûis, qu il» 

peuvent gouverner en dehors dm ,, vanne 

d'opinion et régler les évènements à leur volonté 
CVst. aussi, en revenir u dir.- qu il peut y en 
avoir de préférables à d’autres 

Or, ma couviclion est que les gouvcruoinenüi 
no sonique ce qu’on les laisse èlre. qu il- n. per 
pi-lront quo les einpiétenienls qu'un leur lui »»e 
oser, ne rognent que les libertés que l’on m- sait 
pas défendre ; n'interdisent que celles que l’on 
ne sait pas prendre. 

Pour mes exemples, j'eu reviendrai toujours 
à lu fameuse « A (Taire ... |.e gouvernement du 
l' .nirenfait tout ce qu'il a pu pour sauver les finis 
sa ires : Etat-major, magistral ure, Chambre ont 
marché comme une seule institution pour barrer 
I t Vérité. Ils n'ont rien empêche. Iirissou est 
tombé pour lavoir favoriser Kn revanche, 
Loubet u 'a élu nommé que gréer auinouvenn-ut 
d'opinion qui nvail acquis do In force. Ce qui 
prouve quo lorsque les individus savent - vou- 
loir ■*, les gouvernement* sont peu du chose. 

Le grand reproche de* républicains aux ou- 
vriers de 52 , c'est d'avoir garde rancune des 
journées de Juin, et de s’élre abstenus de défen- 
dre la République., d'avoir laissé faire lempin- 

Outre que, aux journées de Juin, les repuhli 
cains gouvernementaux avaient largement dé 
montré qu’en fait de férocité ils valaient la pire 
des dictatures, absolument comme le démontré 
rent leurs successeurs d« 71 , l'empire appor- 
tait-il une aggravation A la silu.iiion écono- 
mise des travailleurs? 

Absolument aucune. Le* patrons continuèrent 
A exploiter leurs Ouvriers, les commerçants à 
'oler leurs clients; les capitaliste" un peu tout 
le monde, les propriétaires à tirer la rente du 
sol qu'ils avaient volé . toutes choses que |,-s 
républicains bourgeois n'eurent jamais I inten- 
tion d'empêcher. 

S il V eut quelques libertés d- eotlllsqu.-ex, ce 
ne fut qu'aux seuls républicain* bourgeois, puis- 
que ceux-ci les avaient déjà enlevées aux tra- 
vailleurs. Il n’y avait rien de changé p<mr ce» 
derniers. 



Maintenant, jo ne veux pis dire qui- si la réac 
lion, nu lieu d'une gnunuer"-. U-nt-iit un coup 
de force sérieux, pour » établir. *'il y avait ba- 
taille dans lu rue, qu'il faudrait non» croiser les 
bras, nous désintéressant de» événements. 

Adversaires de tout gouvernement, quel qu'il 
soit, quels que soient ceux <|"i s'y établissent, 
nous les avons tous pour ennemi», et s-rions 
sûrs de profiter du navire qui déporterait les 
ennemis du pouvoir victorieux, ou du peloton 



d execution qui l'en débarrasserait tout A fait 
• > serait donc bétisc de notre part de nous 
croiser les bras. 

Mai» si nous avons une besogne nette, pré- 
cise, toute tracée pour une période d action ré- 
volutionnaire, que serais-je allé foire à In mani- 
festation de Longehamp* ' 

^ crier me» Aspiration» 1 Je u aurai «.pu le faire 
sans risquer d'être a»*oinniê i.nr leu partisans 
•b* Loubet . aussi bien que par le* réactionnaires 
dont i-rhi. cependant aurait fait le jeu D'autre 
|iarl. j m | lassé In période d'oxuiiérnnrs où l'in- 
dividu se' satisfait du bruit qu'il produit. Je pré- 
fère 1111 peu moins de cri» et un peu plu» de 
besogne. 

Crier contre le» bourgeois, renverser leur» 
voilure»? Je . mii|. rends que l'an désire celle 
satisfaction ; non» .-n ce qui me concerne, elle 
m'est indifférente Je préfère travailler.» me faire 
une conception plu- nette de mon idéal. 

J'estime que 1 anarchiste a tout a gagner à se 
tenir a l'écart do ce* manifestations qui no sont 
que l'ieuvre factice des politiciens et desjour- 
nxlt»lc». et où la foule an-lame au*si bien Mar- 
chand, la conquête, que Loubet, la République 
et la paix. 

D nutunt plus qu'à la manifestation de diman- 
che dernier. nous ne pouvions être complété ment 
non» ... sans faire le jeu des réactionnaires; 
c'était «lors, comme il le constate si bien, nous 
mettre avec le préfet de police. Il y a des voisi- 
nage» qui vous répugnent. 

Pour mon compte. Je crois que nous devons 
moins nous préoccuper de ceux qui seront au 
pouvoir, et davantage résister à leurs fantaisies. 



Plus haut, je parlais de l'empire. Maigre ses 
ministre» et préfet» à poigne: malgré »a forte 
volonté d'nbnlir toute liberté, aussi bien pour 
l'ouvrier que pour le bourgeois, est-ce qu'il ne 
fut pas forcé de renoncer A son rêve d'autocratie 
et, peu A peu, tolérer les libertés que savaient 
prendre les individus? 

Et la République? si elle a accordé quelques 
libertés de plus, est-ce quelle fuit autrement que 
cédcrà la pression lente tuais continue des nspi- 
nlionsliumnines qui font que.û l'heure actuelle, 
quel que soit le ih-»ir de ceux qui détienoent le 
pouvoir, ils ne peuvent tout à fait en revenir au 
régime du bon plaisir? 

Habituons nous donc à agir un homme» qui 
savent ce qu'ils veulent, où ils vout, toujours en 
le seu* de ce qu'ils ont reconnu être le vrai. 

Faisons comprendre aux individus qu'ils se- 
ront libres quand il* «auront le vouloir; que 
leur émancipation ne dépend pas du ceux qui 
déliennont l 'autorité mais bien de leur volonté 
de s'affranchir ; Ot alors, les lutte* Stériles du 
mensonge politique nous paraîtront bien mes- 
quines. J- ■»«AVg. 



LES TBMI'S NOUVEAUX 



LA SITUATION EN RUSSIE 



I refusèrenl il»* In recevoir pluâ lODKlcnips. Qurl 
,iUOS-uns eurent l'idée de |»ul*Iit*r leur rcfti» dans 

! i 1 ... I .. •riiiirnriii'ini'lil UltlTXIIll 



l'.ndont que lr cmii>l maître-régisseur \i< o- 
la.s dirige In i lunédii» qui ttjoïc en <’«• tiuniiciil- 
ri A la luye, «lias la Hus»i« elle nu-m»* In >ilua- 

tiou tli'vinnl d< jilufr mi plus tondue. 1. luirimn 
«assombrit. «les irai|u<'tn.*uls .sinistres s« foui 
iMifrndre 4 *rnv«?r»i tout l'IminellBO einpifo... Oui 
sml 1 PiMil-iVrr li' tronc d«‘» HmiianulT f'i-il d"jù 
plus vermoulu qu'un ne pense, prut-* Ire I elToii- i 
ilrvinenl approche... La royauté fran«;oi*** ne » y , 
ott.ndiiil pn» du Inul lorsque In grande révolu* | 
tiou et'Jala... 

INxir la Russie re» dernière* quelques anni es 
ont éle lerrilile». D'abord. In famine a ravage le j 
pivs i, Sur ce vaste territoire, nM*e se» itiralruln- 
ides ricins-os nalurellrs, la population meurt i 
de filin». Ilien naïf' suit ceux qui. en Europe, , 
croient que eVst In nalure olle-inéme qui **l 
r>'*ponsilile de Ci* fléau. U'esl le despuliMUC 
air** : . b* gouvernement rapace du pacifique et 
‘ ' ^■>.*1 IVxpbdUtl iiiêlioDlee. 



»if» < 



n| p 



. Dans 



li m par ruiner o*u» 

beaumup île ra*. le malheureux tUOfljik iluit 
payer plu» •' impÂI que toute ** réroltr ne lui 
r.ipp* rie. El s'il ue n pond pas itas-z vite aux 
exigences des émissaire» impériaux ilebarque» 
«tans «on x illayr*- pour le tli-|«*Dillrr. le* «ligne* 
serviteur* de I humanitaire uioonniue uni sufll- 
suninent d«* cosaque* a leur portre pour les 
appuyer énergiquement dans - IVretupIiftSo- 
mentde leur devoir... On vend le betnil. les 
Instruments aratoires, le taudis mémo du reeal- 

dtranl, ci i da fait, on pari pour recoitUDMiCff 
la même operation plu* loin, .. Et la saison venue. 
Ciinmioul roulez-vous que le paysan cultive son 
lopin de terre puisqu'il n le* runiliS Vides, puis- 
qu'il iu pas iiii moi dans lu poche?... Dans ces 

condition», n est-il pa* l'ouiprèiicosibloquo Infn- 
mine soit devenue chronique on Russie. N'est-il 
pas A prévoir qu elle ira en s'accentuant do plus 
en pin»? Ln Russie «*sl un pays agricole; sa plus 
grande for. ,- ce sont lé.* paysans; la ruine do c«*8 
derniers doit doue avoir pour conséquence fatale 
In fanooe avec toutes m*> horreur*. Aussi, ou ce 
moment y a-t-il une population d«* dit millions 
qui meurt dinon'linti. et cela non au ligur**, mais 
nu propre. Hn* n savoir si le* paysans vou- 
dront ' onliuurr -ubir ce régime. Itnasln pro- I 
vince do Km, m. il y cul des remîtes considéra- , 
blc* . déH troiqi .» ont dp être appelées sur le» 
lieux; mais cette mesure n a pas servi à grand'* i 
chose. I/éxa-pi rntinu est au coaitile. Nou* ver* I 
rous cnimnenl en tinim. 

l u antre symploine non moins earadérirtliqiin, 
C'est lu grève clos étudiant*. La conséquence en ! 
u i*U* In feruwilure moniéiitanén de* écoles »njiè- i 
rieurv» de presque tout l’empire, l'expulsion 
délinilivo c'eut- A-dire sans droila do rocouuueii- . 
écrémais leurs études d’un millier d etudiants. | 
et I exclusion temporaire de cinq mille autres, 
tu outre. IrtHUCHip tfaiiiprianoae* rl de dépor- 
tés «•« ïiiliérie, L«* en* axait nus le gouvernement 
daus une très UMUiniae poaiUrc ; I opinion pu- 
blique non seulement en Europe, mais au vu en 
Itviir.i M uetlemeot pn nouiei eu faveur do 
etudiant» : oiia trouve qui In avaient plein droit 
de ue p » vouloir subir le traitement paternel du 
Isar.je leutdiro le knoiilagc. C’est un fait ancien 
déjà ei i| est inutile d’insister. Il faut pourtant 
algualer un incident qui s'y rapport»; >q qui est 
1 res suggestif Dans tout»; lu pre**«* il n'y eut que 
Houuiriue, directeur en chef des .Soup eaux 
Tnnpi, feuille qui joue eu Russie le rôle de la 
Lilor Parole eu Franco. qui se permit, en digne 
émule de Barba poux, de critiquer la conduite 
di-s etudiants. Aussitôt loue lus honnêtes gens 
qui claie ut abonnes A «:c torchon, de mémo que 
toutes les bibliothèque» d'étudiants. en Russie 
comme a I étranger, auxquelles Sou vo ri ne fai- 
sait le service gratuit de son immonde feuille, 



iiues-un.s surent i tuoc u«- |»uun« .«»• dans 
Isa journaux niut» Le gourareemrnt intervint 
alors et défendu d t" preste d tolérer l? s rtftu < le 
reeevnir In feuille «/• Souconne... 

O doux Nicolas!. 

Du* grève» inuldplu* ont ru beu en itussie 
pendant ces derniers quelque.» mois- Beaucoup 
ont fini par un triomphe pour les ouvriers. Mai* 
la plu» sérieuse nu point de vue de »os consé- 
quence* est cnrlAlnciucnl In grève de Riga, qtii 
n'est pas encore terminée. I-A. notre eLcr petit 
père prouva, de fuel», que aa circulaire D avait 
point pour but la suppression de.» armées . . La 
grève commença le -VIT niai dans la fabrique 
d'un sieur nomme Juté. Co poi-sonnage avait, 
par de» promesses d augmentation des salaires, 
attire choc lui beaucoup d'ouvriers. Pour les ré- 
compenser ensuite de leur conliuncu on lui. il 
nljiitt/iii leur salaire de 13 eopuckfl par jour. Iti-’s 
ouvrières se mettent alors en route pour porter 
plainte au gouverneur de Riga; mais ln police 
leur barre le chemin, les cerne et les enferme 
dans nu jardin public. Les ouvriers de lu fabri- 
que Plictiix, mis au courant d«; ces faits, on- 
loun nl le jurdiu et leutcul de délivrer les pri- 
sonnières; cela leur réussit, mais des troupes 
arrivent en toute b de. I. 'officier qui les com- 
mande somme (a foule de s«* disperser; su som- 
mation reste sa u» effet ; il ordonne alors de 
(air** feu... Des cris déchirant» se font «uitcndre... 
Il y a quelques morts et beaucoup do blessés. 
La foule répond par une pluie de pierres et par 
quelque* coups de pistolet. La nuit, clic saccage 
presque toutes les maisons de tolérance de Riga, 
vainement protégée» par des soldais; elle incen- 
die plusieurs fabriques et usines. Pondant l’ac- 
tion. plusieurs soldats sonltue», le nombre des 
■ grévistes morts est considérable. La ville est en 
état de siège. Le gouverneur se dispose A 
mettre en leuvre lus canons si l'agitation ne 
cesse pus... 

Vive lu poix !... 

lirève générale A Libau; les sergents de ville 
euv-inéines chôment : ils demandent une aug- 
inciiiutioii de 5 roubles pur mois. C'est la pre- 
mière fui» qu'une pareille chose arrive en Rus- 
sie. 

\ signaler, avant de flulr, encore un petit fait : 
la revue //oimAw li^jettlU" est inlerdiU* pour 
»i\ mois pour n'avoir pas cbnnté assez haut la 
gloire de rm-éapareiueat de la Kinluude et les 
vertu* de celui qui u •‘iceonipli CQllu u'iivre de* 
brigundagc. 

Doux régime... Vive le tsar!.., 

M uni Dociiivshv. 



IDES FAITS 



Le sort dos travailleurs. 



âalcux, a juin tw». 



Mon cher Grave, 



Je t'envoie ci-joint le moulant de mon abon- 
nciuoulamsi que celui d uo camarade. Plusieurs 
autres îi qui j en avais parlé m'ont tous Tait la 
même réponse, réponse désespérante en e||r>- 
uirine parce que vraie : • Je n'm pas le temps de 
lire. • 

En effet, nous sommes tellement enserrés par 
li'xploilaliuD canilalislc quelle nous laisse A 
peine le temps nécessaire pour boire, manger et 
dormir. 

Ln plupart du temps on commence le travail 
ii t; heures au malin jusqu'à « h. 1 2 du soir, l'our 
l'ouvrier qui se trouve un peu éloigné de son 
travail, il lui faut se lever A t h. 1 i ou !> heures 
et il ne rentre chez lui qu'à 7 h. 1 2 ou 8 heures 
lo soir. S'il a quelque menu travail d'iutériour 



! à rairc. il lui reste A peine six heures pour sn 
reposer... Kl quoi repos ! on «vit pluscouri.i.lur»* 
le mutin en s«* lovant que leanir on se couchnnt. 
Celui qui veut lire »>u étudier uii peu est obligé 
de prendre sur son sommeil. Cl jo laisse ft penser 
quelle étude on puni faire quand on a le corps 
brisé par un travail surmenant. 

Ah: elle est belle la vie que nous font uns 
exploiteurs dntwcntle société capitaliste ! Ce qui. 
à moi» avis, retarde la diffusion dos idées anar- 
chistes dans la masse ouvrière, ce n’csl pas tant 
suuloiut’ul leur abstriietion. mais c'est surtout 
le peu de temps qu elle a à dépenser pour les 
,, tuilier «il le** approfondir, connue d'un autre 
.Vite «V qui fait leur force, c'est qu'une fois roui- 
prisc.», elles sont d'autant mieux ancrées dans lu 
cerveau qu'on a éprouvé plus de difficultés à 
son convaincre. 

A ce point de vue, je serais presque partisan 
de la loi Je 8 heures, car si. ecoiioiuiqimniunt 
parlant, et pour dos raisons qu’il serait trop long 
d'énumérer ici. clin n 'améliora pas le sort des 
travailleurs, du moins leur porineltra-t-olle plus 
île loisirs pour étudier ot approfondir ln ques- 
tion sociale. C’est co que mis gouvernants oui 
compris aussi hieuque nous ; aussi se garderunl- 
ils bien «le la voter, se bornant Inul au plus à 
i-a faire un hochet pour amuser les bon* vo- 
tards. A moins que l’opulo ne se fâche cl n«* 
montre les dénis pour l'obtenir. .Mais alors, si ou 
axait celle énergie nécessaire, il n'v aurait pas 
de raison do s'arrêter en si b..u chemin, il n'y 
aurait qu’à pousser jusqu'au bout pour conqué- 
rir lu liberté intégrale que nous voulons, et nous 
verrions luire enfin, sur !>■ inonde régénéré, ce 
soleil magnifique ; Tout à tous ut pour tous! 

« Chaleureuse poignée do main». 

« X... » 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

Ji'NTtct. — Dan» l'Aurore de dimanche, llonry 
l.eyret udresoe au pn'»id«nl Je la République une 
lettre en faveur .le Monod **i des camarades frnp- 
jn’-» par les lois aéélerale». Il y cile un extrait .1 un 
rapport adressé par M. Joseph Itmnach A ta Ligue 
les Droits *le l'Homme, rapport concluant A lu mise 
en liberté des camarades condamnés. N'oublions 
ça» que M, Reiinxcli fut l'un des promoteurs de ces 
lois, dont aujourd’hui il reconnaît l’ignominie. 

Sera- ce une leçon pour un»; autre foi*? Kl les 
congénères dr%M. Iteinach profileront-ils de la 
leçon .* "n (l'oserait l'espérer, car 1ns circonstances 
! n**' «u représentent jainni» ijentniue», et h la pro- 
I < liai UO occasion, il pourra peut-être paraître très 
Utile II M. IleitMc h et à scs unis politiques Jo fa- 
briquer de nouvelles lois d'exception . 



I.'.Vmik. — Depuis que la révision est déridée, 
les principaux tnildanL» «n laveur de Dreyfus se 
congratulent et s'adressent de mutuelles félicita- 
tions. 

Sans doute Clémenreua, Jaurès, Zola, Scheurer- 
K.rstuer, Trarleu*. etc., «ni l" ,iacoup fait pour 
amener le résultat obtenu aujourd'hui. Mais il lie 
faut pas oublier «juo celui qui, le premier, usa êle- 
».-r la voix contre l'arrêt du con»oil de guerre et 
dénoncer l'infamie de l'Etat- major, lut llernard l.a- 
tnre. Seul alors, il affronta l'indifférence et l'incré- 
dulité générales ainsi que lu haine des coupables. 
Su ténacité, sa volonté triomphèrent de tous ce* 
obstacles; et si nous outres, révolutionnaires, nous 
pouvons aujourd’hui nous réjouir du discrédit irré- 
parable dans lequel cette affaire a jeté le mkhla- 
risine, c’est à lui que nous lo devons. 



JIaladhrssk. — Le gouvernement a jugé A propos 
de poursuivre* le Journal du Peuple pour uu mani- 



LES TEMPS NOUVEAUX 



festa adressé ouï soldnt* «jI leur conseillant In déso- 
Ih'Lmoiicc à leur» diefh ai ceux-ci leur ordonnaient 
de prêter rnnin-fiu lu 6 un coup «l'Etat. 

I.« gouvernernent. il> le crains, n non brûlement 
ftûltiml* un ntientnt * la liberté, mai* «noire, .(ui 
est pir« pour lui. une maladresse Uilni «le plus hèle 
pour un gouvernement qui »«■ «lit léniiMiraln d- 
poursuivre un journal qui convie A In défense «le la 
lll-|>Ubll«|U< ' 



Sl'iciiib d'pn cm *xr — Vendredi dernier.» 5h.l 2. 
un jeune garçon de quatorze a ti«, Ms deM. A... (dont 
on ne donur pas le nom, «an* «luulr parce qu'il e»l 
otfguciant •. quittait tes camarade* eu leur expri- 
mant la crainte que sou .11 rivée tnidivr ne lui vul(lt 
la correi-iion que son pèrn avait l'habitude de lui 
■lonnur en pareille circonstance. 

En rentrant chez lut. i I »u lira trois coup* Je re- 
volver ilnu» In télé. 

Le père peut A présent verset des larmes de cro- 
codile. Il n'iral ni {dus ni moins «tue I assassin de son 
Dis. 

A*nn* Guun». 



Uniitts us nu'inct. — impur, président «lu 
conteil des ministres, ayant demandé pour la 
forme, et saclmut bien ce qu’il faisait à lu Chambre 
<te uieliro eu accusai om le général M<rc ici, la 
Chambre* a refusé. La Chambre a ajourné les pour- 
suite* contre ce Irè* haut galonné nu |oii«l«-iiiaiu do 
l'arrêt du conseil «te guerre qui va juger llreyfuv 
Pauvre Dreyfus! Entre le juif innocent et Is général 
criminel, paime-l-on que nos loyaux offlemts puis- 
sent hésiter une minute? Ils condamneront le iuif 
pour absoudra b- général... A moins qu iis ne soient 
cuulraiiiia, par lu conseieuce publique, de faire jus- 
tice tout ou lechiguaul. 



Quiiiiil il s'agit d'un pauvre diable, ou ru- fait pas 
tant «le façons , Au premier soupçon, colTré! OnuV 
jourue pas s«<n arrestation, A celui-IA. Uuitte A le 
rolâ.-hnr plus tard, s'il est innocent, et sans lui faire 
d’cxcu*c*. Mai* quand le criminel est un général, 
quand le gredin est un ancien ministre dont In cul- 
pabilité est cent fois prouvée, et même nfllrraé» « f- 
ili ielb ment par la plus haute uiagwtrnlurç, uh ! 
alors, ça ne presse pas du tout. Le général a tout Ir 
temps nécessaire pour préparer »c» malles ou pour 
fabriquer ses faux. 

Voilà ce que les députés, faiseur» «le loi*, ent-n- 
dent p.tr IV-gulilé devant la lui. 

II. Cil. 



Suisso. 

15.000 raaNos zt 2.1 passe* or tboi\ — Empocher 
15.000 francs de trop sans s'on douter, c'vri . 
raide. Mais dans h- uiou«le officiel ça »<? voit. Kl 
san^ un journal indiscret, la Triton.., qui a raconté 
qu'un «utra preneur avait louché I r. .uuij francs de 
trop, que serait-il advenu? — L u ouvrier couvreur 
a touché 23 francs do trop : on n'a pas attendu de* 
mois et aucun journal n'a eu à signaler le fait pour 
que le gendarme arrête l'ouvrier. Ce malheureux , 
Incarcéré, a déclaré qu'il s'était servi de ces 
2.» francs pour acheter du pain à scs enfanta. Lu 
fait est exact, cet ouvrier est marié «il chargé d'une 
nombreuse famille «vt, comme tous les couvreurs, 
soumis A de longs etuâmages. Ali! s'il avait encaissé 
I5.U00 francs ou seulement tu. 000 francs de lmp, 
on l'aurait laissé tramiulllo Jcs mois cl «les années, 
et si un journal l'avait dénoncé, on aurait mis des 
ganta pour le prier «le restituer. 



Ixi'ii'-sxer iiz ut loi. — D'n journal billots. I .K/- 

« erneiM ScAtrerrer Ztitung, raconte «jue des capita- 
isi«i> recueillent, surtout dau» la Suisse nlinnandc, 
de» billets «jus banques d'émission sui-s<;» pour les 
échanger contre des érus A la Bau<iu«- «lu Commerce 
«le lieni'v»! et les emportent au «luiû do la frontière. 
2 à tou.üüü francs sont ainsi journellement échangé! 
A la Italique du Commerce. 

la fouille de IWle se plaint, elle dénonce ce truc 
ut signala lu perte subie pur les banques d'émission 



nu bénéfice des capitalistes upcrab'iir». C'est, suivant 
elle. •• contraire A l'esprit patriotique , 

diable \Mljenume S. /. *.i-t-c||e chercher 
le patriotisme* Di'pin* ijuund le* éiu» sont ils pa- 
triote»? Les capitaliste* qui disposent ainsi «lu tien 
d'autrui, crée* A une simple opération légale, n oui 
rien A redouter; niai* pour quelque* harde*, un. 
jeune fille de dia-ncur on*, venant de l'f»i/h<-im 
(Dation .est arrêtée A ilenèvn par nu agent de la 
police politique, s. V. p.! un écrnue lu malheureuse 
cl «le bri galle en brigade. < lia tria r«tn«luile nu* 
jugeurs de Ils. b- 11 



IUcmv» r.afcvis. — U l‘ T mai, «le t.nmenen A 
Clnelres Fnb-.urg , «Ou ouvrier» traMilb.nl A la 
ligne ferrée lleru Vuih.ltrl «e sont uns ■ n grève. 
Au bout de peu de jour», uucerbuu u<imbr« d'outre 
« ux -«ont partis ci tes autres ont repris le irai ail 
sans avoir rien obtenu. 

A Vavoy (V’.iud), le 18 avril, les ouvrier» imntrui* 
dos atelier* de construction mérnnîquv *. «mit mi* 
en grève. Le 21 avril, leurs modeste* rerendo .iiimi* 
étaient acceptées, cela grâce A leur entente 

A Ml». Ir» 35(1 ouvrier* maçons, terra" >1* »l 
maniruvrca occupes h ha construction d« la mm «elle 
ligne d'Alsace uni .«•*«•'• le travail le ni « . 
réclamaient la journée de dix heure», un ».ii.nri. 
minimum de 5’» e. pour le» maçon*, J>- Il p.,ur p., 
terrassiers et «h* lin A ,'IT. pour le» |. aveur* et Ir* m«- 
nu'uvres. Nous ignorons ce qui! est advenu de- 
puis lot». 

Dan* le canton d'Argovie, à Itaden. le I” février, 
sur 1.100 ouvriers de la fabrique «le dynamo», l« 
ouvriers, 7b lunm uvrvs et 30 apprenti» sont verni- 
nu travail, l-« grève a été détid«c A I uriauimii 
iiarco iiuc lu direction a congédié de la fabrique 
le secrétaire du comité de* ouvriers. Le 17 fd»n-i 
les condition» dit reprise du travail ont * ; t> arrêtée-, 
la fabrique a pris rengagement de r.r-er 2* franr- 
d'iii-Iummlé a I nuvrirr secrétaire. Peu «le jour* 
après la grève, où le» ouvrier» ent pu se rendre 
compte du tôle joué par le» politicien», la section 
du tirulli dr ll.idrti a pn-uoio é l-ipulsiOD du 
nommé Jargrr, i-onseiller nat oual 

Dan» le i-iinloii de lier ne. a hétémnnt, le* ouvrier* 
de la fabrique dv cuillers el de fourchette» *e «ont 
mit ro giève pour pralrtlrr contre une r> dudi.ui 
de salaire. Uruvaule maniL- -taire u. N'ou* ti en in- 
vitas tir» davantage. ** 

| A l'on-niiuy, te* ouvrier* horloger» remontenrs 
nul quille le travail 1 mil, i I heure. I.r* ulriivi» 
uni été farinés. 0W ouvrier* cl»', mai eut. L’accord 
irit- rrenu entre le* d-brué» .le» ouvriers et l. » 
patron» a ét«- ratitie par le* grévi*lrs dan» leur local 
de l'hôte! du Jura, le I? mai, et le travail a rccutn- 
inrncé. 

Les patrons de Traniclan, Saint linicr. Sonvil- 
liers el Renan Ilerno ont accordé aux ouvriers 
grav eur» et gui llui heure l'augnientuiiuu de salaii e 
dr I» Ü Ü demandée. 

Soixante ouvriers de la Serrurerie inéraaïqu* de 
Dermdingen Scleure « font im» 11 treve le 
1 1 février. A Huit. A r.erlallng -i). il y avait menace ( 
de grève. Nous ne pouront en dire davantage, les 

nouvelles manquant. 

Les ouvrier* rnentllsieri «b- tic me. grâce A un 
coriiproiui» accepté par le» patrons et le» ouvrier*, | 
ont repris le travail Ir 2 mat après unr grève qui .1 
duré huit semaines. Les ouvrier* demandaient un 
minimum «le 1 fr. par jour. I n ouvrier marié, père 
«le famille, ne peut pas vivre raisonnablement à 
moins, dil le Sulionat Suiue . malgré celle recon- 
naissance, celte demande n'a pas obtenu complète 
Mlitffcctioo. 

A Wlnterlhur iT.uricb), les ouvrier» tailleur» »e 
sont mis on grève le 23 mars; ils réclamaient un- 
augruen talion des tarifs. Absence d'autre» nou- 
volles. Le 30 mars. 1rs frappeur» de la fabrique d>- 
loromntiras s'étaient mis en grève : une entente est 
intervenue avec la direction. . 

300 ouvrier» «h- l'atelier de moulage ont drmamb' 
un salaire minimum de 45 centime» pour les ou- 
vrier», de D< pour les aide» «il une niiginenlatU.n J. 

3 A 5ucnl» pour les autres ouvriers. I ne ceulninu 
do chaudronniers ot forgerens «le In fabrique .1'- 
locomotives demandent une augmentation de cen- 
times par heure el menacent de »*• mettre en 
grèvr. I.c 27 mars, la direction a déclaré élrc «l«*- 
posée A accorder l'augmentation demandée. Depuis 
lors non* ignoron» eo qui s'esi passé. 

A llellintoiia (Tessin), 3tK> ouvriers maçon» ont , 
abandonné leurs travaux le 12 mai; ils réclamaieut | 



une augiurntatinn «le Mtain* rt nnr diminution de* 
heure» «le Iravoil. Ton* le* «hnnlivn *onl «|é*ert». 



Angleterre. 

At rzt» dï l« llists. — Dit- sept heure» de travail 
par i«tir, «tan» un paj* «<ù II y a Je* Un pr.ur pr»v 
léger les travaillent» ! A quoi servent-ellr» donc? 
Natnrc||rm«-iit A être tournré* 

U» èVrei aW/v Mo ««> (inn< ru-<- que dan- un- fa- 
brique •!«• mnfllum, I»* («‘tnn»* #1 U* »nfnnt» «ont 
traité* roinnir dr» r««la«r* Marina. Ir* fabricants 
nm < Mena un »np|ilém« n< d'heure» de travail. A 
une < ertaine «'poque, sloi* que I» travail réglemen- 
taire "tau déjà de «lix heures per j«>ur S u* pré- 
texte que ce» heures *oul indi*per,»obl«-« prnilant 
une ntuioi période, pour le tV'Meyafe «te* fruits 
qui pourrnienl w gâter I». a.uvrièrv«'el un grand 
numlite «le miette» dr ilnuïe an* rl nu-drSSoua tra- 
vaillcnt drpurvC. heure» du malin ja*quh II heures 
du soir. 



Autriche- Hongrie. 

Pcxi mu tct-uéwc. — I n jopetrr non n.« Ixsilo, 
habitant la ntnnun- d - xinad rem»r«|Uiii. que 
d» titnp» à autre, un inconnu pénétrait dan* -on 
cellier pour y prendre quelque* petites provisions, 
l. n voir, à la tombée de la nuit, ap« icevani un in- 
dividu qui sintruduisari furtive tnrot <Ua» U cham- 
bre wr prtivilion», le juge «ailit •< D rnolve» <1 
lira iTri»»«iiaitk»iionaorune L’ineonnu tomba m««rt; 
lot «qu'on vint retirer Ir radarer .n *r r*pré»«nte 
la duulrur du meurlrirr... sa neilme. c riait »««n 
DU! 



BobAflM 

Les 21 vt 22 mai pas»»'», a eu lieu A Jablvnec ll - 
hème «lu Nord un cougre'-s anarchiate. On a dissuté 
un prceramnir |..,ur U situation présente; voici U 
résultat dr la discussion t* I jn anarchiste» pren- 
dront p...i'1-r. retolr* tous les parti* ouvriers qui 
troua sont ennemi* ; î* la prnrâgsiitlr sera faite 
partout t. ur n« s idées; .1 fc«iu« ition du pmplr 
pour le faire imléprinlaat »■ l.utie >< ■ mm iu« ri 
> oinuiFU'riaeul il une la« taqu- •«■ntfe I- « npitalisuiv 
c«Mapéral.(; ('OrgsaiulMD f< dératise. Agiisli»! au- 
lldtrirals. 

l'uur fonder un journal «l'agitation, on a choisi 
Jtlibocc. 

A propoa du congrès intcrniü- nal résoluticnoairr 
antiparl-cni-ntalre à Farts en P/to, uu< vonf«' 'rvn«:r 
sera faite A Diucb. le Id juillet. 

V. II. 



Danemark. 

L'oansc anoat. — Ln jeune rnederm ayant paué 
«le brillants exercice» en KWl mars *o ns protec- 
tion». >.iii« relations, et démj«' dr r« *>« arec* tomba 
malade et fut ubligé.pcnr ne f o»moijrird’iiianitiou 
île solliciter ion «dmissit n «tans on éiallurrment 
de charité. 

Pri’céd* mnietit. un pi*>fe«*« or «le j I.iIok j.|i««- la- 
lono' par la nue •'•««.• a «lû sengsçer comme cl«>* 1* 
dans un cirijue A Copenhague. 

En Allemagne aussi. Ir» iarc>d>« mitéreux se 
recrutent dr pin* en pins parmi Ir* intellectuel* • 
En U>57. paimile»8.SOTinrndi#nt*iirr«iésABMlin, 
Il ture nt de nombre-os pharmacien», ingénieur», 
écrivain*. proft'»seore, Ole. 



Russie. 

La Miuaiion à l'intérieur de I» Jtu»»ir r>t atseï 
compliquée en c«' moment, et «rp« nd-mt le* jour- 
naux fiançai» n'en |>Di'lrnl «tu» | eu. piéféianl ne 
voir dnu» la Ilu -.-i «- «|u> -on i>ar »'«•* »on projet de 
dé»ai un nient Et à l 'intérieur dr» ésénricenl» l ien 
plu» intéressant» te passent. C’est d'abord la famine 
qui règne sut lu plus grande parti* «le la 11 maie 
«l'Europe, atteignant même le» provinces du midi 
où jamais aupnravaut la mauvaiso récolte ne sVlail 
fuit sriitu . Crsl eu c«- momen! même u u«i In «ilua- 
tion est critique el toutes le» foire» d«« «<ux qui 
veulent venu en.aide ii ta | iijiilaln li in-*r »•' diri- 
gent vers ce hui unique : faire de façon que les 
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paysau» puiMonl mro, no «erall-ce même que 
ir<-« uii«éraMciu«nt, Ju»qu'A U nouvelle récolte. 
Ou* ij in diinnl mie lu peuple ru mi« meurt lil l» ra- 
lomenl ilr faim, n exagèrent pa» : le* paysans n'»nt 
plu ri eu rt ne stibiitlenl ijuo par le» sn-oura ijui 
leur iu ml apportés, «cours qui, naturellement 
Mini in»ufii«nnt». lu oorninoiu'eineni, !«• gouverne- 
ment avait complètement défendu aux particuliers 
île Tenir en aide au* affamés; dioi la suite, »u IV- 
uormilé du désastre. il dul nulorixer Ira secours — 
arec in«av.u>o grâce, il e*l vrai, elles entourant de 
toutes imrlp* dr lotriclion* 1 1* exemple le mon- 
trera. .Sur les lieux où la lamine eéril le plu», on a 
besoin non seulement d'argent, mai" ««• de» per- 
sonne» qui «‘occuperaient d'organriei des réfec- 
toire*, de soigner Je» malade*, etc. Un groupe de 
jeunes ge n». «vont recueilli quelque argent, » effort 
ses service»... et n'a pas été admis A travailler sous 
pi étaille que cei jaunes gens étaient d'origine juive, 
rt Im juifs n'ont pas le droit de rester dans les pro- 
vince.* centrales de la lltiuio. 

gum qu'il en soit, la Jeunesse russe se porte ac- 
tuellement m ma «te dan» le» province» le» plu* at- 
teintes; le- étudiant.» et étudiantes en médecine qui 
sont les plus utiles, la famine ayant provoqué «un 
cortège habituel de maladie*, le typhus et le *> or- 
Imt principalement. 

Une lettre particulière venant du gouvernement 
de K .mit, un des plus atteint*, raconte les détail» 
suivant.*: les secours V sont »i insufflsantsque seuls 
les malade», c-l exclusivement 1rs scorbutiques, 
peuvent être nourris. Le» aulr*» doivent «ivre 
comme il» pourrai en attendant qu'eux «u*»i tom- 
bant malade», et il» en arrivent A souhaiter d'avoir 
le scorbut. • I.m visage» deviennent rayonnant», 
dit l’auteur de la lollre. lorsque les malades enli-n- 
deiit le Iiié.lorin diagnostiquer clin eux le scorbut; 
car alors on va leur donner à manger T • 

Une mère du cinq enfanta, atteinte de scorbut, 
vient manger au réfectoire, tandis que ses petits. I 
resté* A la mui»on, n’ont rien: et elle ne peut rien 
partie* r avec eu», car il eut défendu d'« mporlvr la 
nourriture avec soi lu commencement de l'hiver, 
on avait encore I*» moyens de nourrir k» enfants, 
les vieillard* et tous les malades; maintenant, le* 
moyeu» inculquent et on ne prévoit pas on celle si- 
tuation va aboutir. 

A eôlé de cela on voit duu» la »io intérieure de la 
llunie d'autres fait», plu» consolant*. On connaît 
le mouvement récent de* étudiant*, qui «emble 
«'être calmé un peu pour le moment, mai* qui va 
reprandii-, dit-on, avec une nouvelle force dès l'oii- 
reflur*- dr* faculté* en automne, si le régime an- 
quel U* étudiants sont soumis ne reçoit pas de 
modillcatiun». Depuis longtemps on n'a pa* vu en 
llutiir un mouvrinenl nusti vaste parmi la jeunesse 
■tes école», et on peut opérer que braiu:ou|i île 
jeunes gens en tireront une leçon et, ne s'arrêtant 
;•** A une lutte purement univenritaire, se tourne- 
ront rentre le régime tout entier. 

D»n- le iniliru ouvrier. Ir* grèves deviennent de 
plu» ni plu* fréquente* et l'agitation t'étend de 
plus ra plu». Uéceiuuionl des trouble» très graves 
•ml eu lieu A lliga provinces balbque») l.e gnu- 
nraeraeoi a fait venir des troupes A l'occasion 
d'une grève. ot le sang a coulé. I. origine de la 
grève ri » rieu de r-iiim-quublr : un abutsemenl I 
de solaires dan» une fabrique où travaillent les 
femmes. 

la police et In gendarme* ayant rencontré dans 
la rue la foule des ouvrières qui allaient «e plain- 
dre auprès du gmirarncur. le* ont poussée» dans 
un jardin public et ne le» laissaient pas sortir. 

lia ouvrier* d'une autre fabrique sont venu» A 
leur scciiur» cl ce fut IA l'origine de» combat» -ntir 
les ouvrier» et les soldats, le» gendarmes et | n co 
«aquei, coraUl» qui ont duré pendant six ou sept 
jour» recommençant tantôt dan* la Journée, tunlil I 
dan* la uuit Le* troupes <bom»*airnt le* endroits 
où la foub- était la plu» compacte pour tirer. 

Ir nombre de» ble*»ès est irè* considérable et il y 
a beaucoup de tué», l.e* ouvriers, do leur cAlé, »e 
servaienidr toute tic* armes qui leur tombai ni sou* 
U main; un grand nombre de fabriques ont été 
brAlér» at détruite». 

Chaque Jour, nue nouvelle fabrique s'arrêtait et 
les ouvrier» «c Joignaient aux gréviste» 1rs «uldals 
sout aile» jusqu'il monter sur les toits et d- IA 
••lier de l'eau bouillante »ur l**» manileslaul*. 

(Jud e*i l'état de co mouvement en co moment, 

il «at difficile de le dire, car le uvellet inaaqurnl. 

Ilati- (oui Ii>« .-.I». il montre qu'une c.orialur ->gila- 
lion e*i«te dans le» centre* industriel* ilo la llu-vio 
et que le goureriieuieiii .-oinnienre i n.- plu» pou- 
voir compter *ur l'iudifférenco passive de la masse 
du peuple 



Chili 

PiLtAai — I.» monda militaire est aussi ntlhé- 
raiirn eu Amérique qu'eu Europe. Ile» fraude* 
«élevant a plusieurs millions de dollar* uni été 
decouverte» Le itom|Uahle on clief do l'année » est 
iui ldi ViaimaoL iljkaa bien tort inc DD peu di 
ulitDce, il aurait peut-être été Jugé, mais |»uur la 
mue. et acquitté - n*r ordre — nl»«olutnenlroinine 
. .11» ijui ont fourni le* conserve» pourrie* avec les- 
quelle» le département de la guerre au* KUU-l.nis 
nourrissait «en soldait A Lutta. 



Philippines. 

Liviu- vm'h». — l.e St-indunl de Gi rcnxhurg (In- 
i) ta na ' reproduit une lettro du soldat Uoincs ; eo 
voici un fragineul : • Lu villa de TiUitia a Vil rendue 
■ I y a quelques jours, ef denx dr no» .-ompaunir* 
I no uprni. I,. a nuit dernière, on trouva le cadavre 
d un de non soldat». |« ventre ouvert, luituédinlc- 
uii nl. le général AAbéiiion donna l'ordre de briller 
L» ville, «i de tuer lotit indigène quelconque qu'on 
apercevrait A portée Je fu«il : ce fut fait et bien fait. 
On tua environ mille homme», femmes al enfant*. 
J. crois bien que je ul'ornl-ircis, car je me sens tout 
joyeux quand je puis presser la détente do mon 
arme, avec une peau noire* uu bout du canon. >• 

luire fragment détaché d'une lotir»- du «argent 
llill. A. Unie, d»-» volontaire» du (.'otorado ; • l.e car- 
nage. .i.m» le district de Todo, n éié qiielquo chose 
d'horrible. I'igur»«-»0ue, *t vou» l« pouvax, quatre 
.ai cinq cents personne» occupant cinq ou six pillés 
d.- m.ii*oiis. puis l’ordre d'évacuer donné aux 
femme.» et aux enfoiil», enfin le f**u mis aux mai - 
«on*, puis eiilln la fusillade accueillant de toute 
part tout niijijtr nègre; chqrehanl A échapper aux 
(lamines, et vou* aurëi quelquo idée do ce qu'est In 
guerre aux Philippines. « 

Han* |V>regon»*n. -le l'ui-lland, journal expansion- 
niste. le militaire Fielding Jouas Polndexter, du 
i* régiment d'Orégotl. écrit : - lu colonel Sommer» 
«e troii vaut au quai hâr général du général WhealoD, 
ou apporlu l.i nouvelle - qtiu la suit» prouva être 
empreinte d'une grandi- exagération <iuo deux 
compignies d iiibmient- étaient tombées dans une 
embuscade et avaient élê anéanties. Après lino 
.•ourle délibération. Il fut décidé de nier ou de pous- 
ser dan» le lac et d'v n»y«r tout iinligèiio qu'on pour- 
rail trouver don- le Inrrit iire en forme de croissant, 
long d environ .|oiq^ mille* 13 kilomèlr»-»;, qui 
«'étend .le l'eiiibouclitir* de la rivière Unteo A l'extré- 
mité du lac. » 



C JRflESPONDANCE ET COYIMUNICATIONS 



Salle du Concert d*-s Omiiibut, 27. rue de llelle- 
ville. samedi 2i juin, A H heurt*» I 2 du soir : 

lllocution p.ir L. Girault; conférence par Ch. 
M il ite: . oiicer i parle» principaux nrlisles de Munt- 
mortrr et du tjunrtier Lnlui; m ignillquc tombola, 
bal de nuit. 

Pu* d entre.. : i) fr. 7r>, d.inuant droit A une con- 
sommation et A un billet de tombola. 

lin camarade désiré vendre de* collection» variées 
de jouiuaux. brochure», manifestes, placards et af- 

li- lin» unurcbi*te». 

Pour l*-i dtre», s'adresser au compagnon Henri 
,1 Arthei. “S, rue de Navarin. 

Ilièfiof/iéiync <r «-lutation lilirrtaire. rue Tilun. 
— Samedi 17 juin, à K h. I l : l.e Congre* anar- 
, Inet.- de 1900. — [Ai Comité .1 initiative d« c« r,on- 
-' 1 1 iurlic.uHèroiiieiil invite A en venir exposer 

le bul. 

I.a bilitiiitbèque est ouverte tou* b * soirs, de H A 
lu b cures. 

Jeinii dernier a ou li*-u lenierrement du caina- 
mde liaillut. un. le» républicain- dd i première heure, 
tiiii rive, t.omlictlo ii vu jt mené li lutte contre l'or- 
•ire mornl. «il fur un ,1e» m >icln»Us du iloini- 
quarteron. Père de six vnfviiu.il avau dâ abandonner 
lu propagande militante en c * ■). rm r» temp». mai* 
1 ' »l un sincère et un dévoué ■ iinrade que perd la 
cause. 

■'•*« * ' *■«. - Le Croupe r * luli.mnuire intor- 
n.itl.inol d'élll.b*» »ocialr» f.-t è'..i>e>nefi« invite tous 
l**i groupenu-nls do la ville 1 .te lu banlieue A 
participer .tu grand ilanqurt ji imlureen faveur de 



la juslicv <-t la vérité, qui aura lieu In dimanche 
|s juin, A l'hAtnl de la Pomme d’Or. 

Pru du banquet, par membre: .1 franc* 

Voin le prognimmc de celte grande fête fami- 
liale : 

/>.... a r.c Se IS juin. — A i heure» de l'aprè» midi, 
apéritif-concert, chants «t poésies par divers cama- 
rade* 

Lieu de rendex-vous : Grand Café de* Arts. 

Après le repas, grande causerie par la camarade 
Sitbna IL. qui traitera : 

l ■ De l’utilité dea groupements on face la coalition 
clérico-cénarienne ; 

2- De l'antagonuuie entre ouvrier». 

Adresser le» adhésions au camarade Sabria llap 
tuile, 19, rue Gambetta. Cavaillun. 
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Nous avons reçu: 

J.c FrobUmt du bonheur, par l>. De -camps ; 

1 vol.. .1 fr. SO. clioi Descamps ol Cio, éditeur» A 
Lille. 

l.e* leuille* 2. Il, I et des traductions grecques 
de .lur jeune* >jeM, l.'Bljiril de recolle de Kropot- 
kine, d I.a Société au lendemain de la révolution de 
J. Grave; Jeuu Manganaras. A Pat ras. 

livramnn* .’7. 2H et 2t« «lu. Dictionnaire Mau- 
rice l.achdtre, n fr. rtJ lu liv.. II.' rue Ilerlin-Poiré». 

l.e Livre des Mille et une Suit*, traduction littérale 
du IP Mardrus. tome I", 7 Ir . . A la lier tu Dlancbe, 
2d. lonilevard des lldliens. 

.•vwp/of», vers, par Gustave Tlllié; l plaquultu, 

2 fr. de la bibliothèque Le Meritor. HO, rue du P.her- 
< Ile-Midi. 

A lire : 

.1 Nontieur Loubet, de Henry l.eyrel. tiirorr, 
Il juin. 

Viont de paraître : 

L'Amour libre, par Ch. -Albert. I vol. (i fr. 7.7 dans 
no* bureaux), de la llibhotbéijur fociolofjique de 
elle* Stock. 



PETITE CORRESPONDANCE 



TA in A. — Passera la «rumine prochaine 
>.. oHoubiu. — Conviiraliiin trop lard. Msrdl malin 
dernière licure. 

.1. S., A Tauloute — Il y avait .10 Cliauvliiinl», malt 
crin ira t-urutne cela. 

M T., rt l’udentae — Le» l‘ri»oni épuisée*. 

P f*. — La iiiauon LacliAtre te charge «llt-mi-ine de 
la reliure. 

I...Ù lira telle» — Votre abonnement était tint d« 
fin janvier. Le nouveau llnd donc lin juillet? 

H.. <1 Seitfhano — Ko-u«ri mnn mibll Je le répare. 
Au dernier numéro. K- b>lal dm «ouscriplion* |mur la 
brochure A ilislriliupr «'élevait uîiJ fr.’.’.. l.e» ,le|icn»r» 
de A imonfrérr Uuayan • élevenlA environ .'100 fr. ; n»u* 
prenons le iléllcita notre charge, et le* rentrées A venir 
seront pour une deuxième A déterminer lorsque nous 
aurons de l'argent 

Iteço LJ, r, fr. — Nîmes, par V., 2 fr xo. — Pre- 
mière liste: 7 fr. SI). 

Ileç.i poar le journal : P . « fr 50. — N. P. V., i fr. 

— M. L .-fr. — J. IL. I fr. 50. — G.. AOtls. «> fr. Ml. — 
G., à Lux, t fr. — Seterin. 0 fr.f> — V. I'., T fr. — 
Merci i tous. 

Iteçu pour l'égale libertaire : Listes utr i:éduii|r».Mi2 fr.HS. 

— L. J.. S fr. — Total : 567 fr. 8S. 

G., A Rruxctle». — K., A Liège . II., A Angers. — 
S., n Itmibnix — r:.. A Salon* —N'..* TWInutn. — G., 
a. Arles. T., A l'ndensar, — I* . , A Gillv, — L. II., A 

Jcinmcnei — N , a .Alger — C . 4 Marseille -- F. , o 
Monljiellirr. - I. . I Dreux. II.. 4 Hruselles. - M., 
AXIanloue. - i7.iqiérntlve, Lyon. — L. L , aUruxslles. 

— K,. A llciinv». - AgencB, Généré. — M , a Nuatllé. 

— C.. A Toulon. — P. A. a Angers. — lieu timbre» et 
mandata. 



L.*> TEMPS NOUVEAUX miiiI en venir : 
A Toulouse 

Dans les kiosque* et au domicile du compagnon 
Narcisse, 7G, nm de» Lois. Lu camarade, éluul en 
prison. u« peut foire le service. 



Le Gérant : l)i-»r. ntas. 
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POUR U FRANCE 

On An Fr. 6 . 

Six Mois - 3 • 

Trois Mois — 1 50 

Les abenooninU joli liant lea Weeux «la 
(lutte paient une «urlaxc. 



Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUt L'EXTÉRIEUR 



On An 
Six Mois 
Trois Mots . 



Fr 8 

- 4 

- 2 



ADMI NIS TRATION ; 140. Rue Moufletard, 140, PARIS 



» NOS ABONNÉS DE L'EXTÉRIEUR 



.Vota leur rappelant r /ue la poste ayant mit le* fruit 
île remboursement ri il fr, J0, plut U fr. .10 tic fruit 
tle retour pour le mandat, cela rlevie ni trop onereus, 
aut*i bien pour l'abonni q ne pour le journal ; ou*«i 
ne prendront- nous plus, à moins (Tavit contraire, de 
remboursante ni pour l'extérieur. 

Priera donc a ceux qui délirent ni pasaroir iTinler- 
ruplion <lan* lu réception du journal d aviser, 



DÉSARIYIEMENT 



• Noble «ni, mi « uuvre un «site 
A In paix, un <•‘110 .i U llbrrl." ! Lis 
elAclo m. un aqulttèi il«n« l'ara (je; lu 
nouveau s'ouvre par le meurtre Le 
lien ili » nation» r»l brisé, le» vieillot 
foriue« s'écroulent. 

• Ni l'oréen n'trr^lr Ira fureurs J- 
In ijuerre. ni le Dieu «lu Nil, ni le 
vieux llliin. • 

iBctilLUn.} 

Désarmement général! Quel doux révo pour 
les peuples Innocents, blasés de 9'enlre-tuer mn- 
l'hlnnleinent nu gré de sinistres lyrnns ' 

Désarmement général! Quelle rude hypo.ri- 
8io! quelle inlrigue malicieuse pour ceux qui 
voient et discernent le vrai du mensonge! Hypo- 
crisie élaborée dans une des plus redoutables 
télés couronnées. 

L empereur de* [lusses, Nicolas II, l'aHreux 
Zeus du siècle mourant, fait culte proposition si 
vertueuse, ai généreuse on apparence, hn pré- 
sence do cette idée, émanant d'un cerveau dit 
séculaire disposition despotique, quelques-uns 
ont dit avec joie : Les autocrates eommoocont 

fi sentir le besoin do cliangerl'anciornie manière 
de régner et su trouvent plus ou moins forces 
de se vrélir d un autre manteau île innji'sle plus 
brillant, plus effectif, plus éblouissant. » 

Force gens ont applaudi fi colle manière de 
voir. Ils out élé trompés et ils se tromperont 
malheureusement el très probablement encore 
bien longtemps 

Le Isar, après s'élre examiné un instant, se 
senlit trop repu; il décida alors do so reposer 
pour digérer plus facilement les peuples avide- 
ment avalés. 

Du reste, l’infériorité dusesarmementscomme 
flotte et comme engins, comparés à ceux de 
l'Allemaguo cl de l'Angleterre, constitua une rai 



son très forte pour prendre lu decision en ou es 
tion ( I). 

tmc des principales propositions mixes sur le 
lapis <lu la conférencu par M. le baron Sia.il. 
premier représentant du Isar. est celle de ne pas 
augmenter le nombre des fabrique* tf tir me» et 
des vaisseaux de guerre, ni de poursuivre des 
inventions dons ce sens. 

Ceci n'a pas besoin de commentaire, on voit 
bien quelle est la crainte qui liant'! le tsar. 

L est eu très afTablu propateur do paix uni 
varsellu qui appuya «*i encouragea Abüul 
llniuid, l'ensanglanté sultan. A massacrer tant 
de créai lire s humaine* et a commettre les In 
do uses noyades nocturnes de milliers de jeune, 
furet qui nu réclamaient que la paix el la jus 
tire. 

C'esl aussi ce souverain russe qui. tout der- 
nièrement, n entravé, un chaleureux mouvement 
d'émancipation en l'.liine. 

Après i'occunation du quelques porLs chinois 
important* et le trouble qu elle provoqua, une 
ligue de jeunes Chinois s'était formée. Leurs 
sublimes visées étaient d'abord de limiter H en- 
suite «le saper le pouvoir absolu du h'ihdn > icl 
cl d'amener un élut du choses compatible avec 
la justice et le progrès idéal; ce qu exige l'uni- 
verselle fraternité. 

De prime abord, ces braves jeunes gens chi- 
nois. imbus des idées libérales de l'Kurope qui 
pense el qui sent, étaient soutenus par les 
grands fonctionnaires de l'Çtal. Quelques mi 
nistres de l'empire céleste y avaient même 
adhéré. 

Le prtipuieur de la pacification generale, 
aussitôt informé de celle umivto de paix, s'est 
bâté d'envoyer nu Fils du Ciel - de longues dé- 
pêches aussi menaçantes qu'encourageantes à 
écraser le » fih de la justice. 

Le comité libérateur chinois fut vite dispersé, 
exilé, emprisonné, pendu, étranglé, enllnanùanli 
sur place. 

Quoique • une insurrection étoulTée ne soit 
point u n priucipo supprimé le tsar, ravi dr 
son succès obscurantiste, su dit souriant En- 
fin en y est! 

Pourquoi l'auteur de celte ravissante initiative 
laisse-t-il ses meilleur' et scs pjus éclairés su 

jets juuiirir dui»a les bagnes Je Sibérie - 

Pourquoi les délient il et" les fait d torturer 
dans l'infecta profondeur de» casemates sur les 



I II y a uur autre r*i»un iluminuutr. L- bar, allie Je 
li Fr» nvc. vonl px» «<• jj^orrru rn« ,ln ani'rro frniu'.i- 
allcinxiuli* nu franei-aiitflm*'' Puur la llu»«ie, !'• «ml 
Ih.i t final de l'alliance nètâi» .pie l'afgvi.l : rllr y e«l 
Arrivée. Maitil, iiaiil Ir «%ar Chorvli.' .le* |>iI'I.’xIb» (.■•or 
nr lui» Acewaiplir »ou Jevmr e»«rr« «.-n «ll*> -i-reenrirr 
(imiiiJ le aouvrniGjBtiol françal» sur.» l.*»oin du lueur» 
Kl , ,»•« . ,-4j dernier s'empresser» d. lui conseiller .In 
enriangor AVer suU ndvrrMirc et «llvaucra Je »n bnuno 
fui puur I» pal» déjà l*ttlf»»l*' " I» H*> > 

« Lire Us Pnwnnitr* /.•Itlu/un en Huutf. par Ken 
nui éditeur, âlapnlnialir. 4 Genève 



ipielles passent le* cou* dnirnin de canon* rem- 
plis de mitraille? 

Pourquoi ce prince miséricordieux écrase-t-il 
sous son hideux el formidable joug ses pauvres 
sujet*, ru *«!*, polonais, tarlares, nrcaasicns. 
laixrs. turcs, arméniens, kurdes, kirghize*, gèur- 
gnns. persans, juifs, linlan dais, etc., etc. .nations 
si calmes et ai capables? 

Ne nous illusionnons pas. La paix générale 
ainsi réclamée est, comme je vi«-ns «le le dire, 
un.! fade hypocrisie d'un côté et un doux et 
agréable rêve de l’aulre. 

N'attendons, n’espérons rien des tyrans! 

» La conféreore «le Lu llave ouverte à ( insti- 
gation du t*nr. comme le dit Léon Tolsloi, ne 
peut que détourner les yeux des peuples des 
vrais moyens de salut eide délivrance. » 

La rondilinn «me qu, l mm île In paix géné- 
rale es! l Aurnoimu/ioo de lu Idle humaine. 

Tant que les peuple* eiix-inètiiM no seront 
pas assez, humain*, assez clairvoyants, assez 
intelligent* pour repousser catégoriquement 
1 abominable service militaire, ignominieuse 
relique d'un Age primitif el féroce, l'épée de 
Damoclès restera toujours suspendue sur la 
paix «Je la société, ut les tyran» n abdiqueront 
jamais leur prétendu droit A régner par la 
force I). 

J'inlercale ici la traduction de l'entrefilet 
humoristique d'un jeune journaliste turc, Ali 
Fellini, dé Philippopoli : 

,, |.n question du désarmement general n est 
pas un faux bruit; on abandonnera, certes, les 
ancienne* armes, mai* < e sera pour s'armer de 
nouvelles et plus meurtrières. - 

L'Kurope « libre el vertueuse : l'Europe qui 
n la prétention de donner aux peuples le» droits 
di- l’hoitiu»'. hélas! Cette Europe-U «un cl 
»• Lui devant les monstruosités du louveeam- 
huiirreau des J'urci, bandit dégénéra et couronné 
tout «Je môme! Oui. celle Europe civilisée et cm 
iistlrke, sUipcfaile, »e laisse eutralner par 
I espièglerie «le l'autocrate slave, maître •• *•«[<’ 
de* ninuvais monarque», ennemis nés de la 
vrai.- civilisation et de la délivrance I mile. 

C'esi le cas do dire, avec Victor Hugo. I im- 
mortel poète : 

'haine >1» l'Eorupe. • 



- dira changea h 



ir Adui liaii Djevdct. 



P S — Alla .le montrer lu bonne volonté d--i 
souverain* ci leur dé.ir dn désarmer Ir plus «6» 
i possible, je peux citer la dépêche suivaulc Urée de 

| 1 YoVnai — On mande kl e l’.onsUotinopIe à la pa- 
I -elta de Francfort, qu'un ira.lé impérial ordonne la 
formation J" «1 nouveaux bataillon* de ifrerva el 
' que le« nrivilèges oxempUut du «rvice unliUirs 
ont été otioll». ■ 

I v.lir üaib, Otrom.le. I - . février, lollro •»<« T-'luoi. 
cl le supplément de» Teotpt .VouiMKedu a* 3.i-»noee. 
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L HS TEMPS NOUVEAUX 



Jji juré •• 
iiirxnt iV I 



jvn ulili d* reproduire le paragraphe 
iurort du 20 mai : 

Don prince. 

y. ni» Il mut A* preudrr unr «rende r.'»olu- 
(„,n Après délibération cd • ouseil «pd-ial, il vient 
dr «uppriinn U ddporlal.üu cl le< trai.u* forcé* 
hr.iiof v«ol crier lct ru*>.iphiliia. I.» philanthrope 
\{c«la< oui ré-re nu plutôt fait rêvsr) la pai» 
unl'crselle reul Ir bien-être d»l eondamOM , 
Je -m rnipir- . Ihy e Tsara... • Non. Ne nom cm- ! 
t-illoo» {•*'’ “U nr déportera plu» ru Sibérie, parce | 
qar U déportation nuit au développement decelt*- 



piuTiucc cl qu elle y a perdu graduelle i 

ictère pér*' 



icut *on 



i :',..r parce que la Sibérie derienl habitable que 
(-«er d'y envoyer des déportés. 



Les conclusions de de Presseosé 



Dans In conférence qu'il a donnée à ItruxelltM. 

F. de Pressenàé a montre que l'affaire Dreyfus 
prêtait des maux profonds dont souffraient 
l’Europe entière el la France spécialement. Ces 
main sonl dus selon lui au mépris des inslilu- , 
lions el des principes libéraux. 

Il a constaté & Ira vers le monde une recrudes- ; 
ceoce de l’esprit militaire, de la foi en la force 
brutale. Depuis l'autocratique Russie, «jui n ' 
lancé celle mauo iim* de guerre, la conférence i 
de la paix, jusqu'il la démocratique république ; 
des Etals-Unis grisée par des succès guerriers | 
faciles, en pa.vunl par l'orgueilleuse Albion qui . 
répond à ('expansion germanique par un jm- i 
golsnic féroce, un vont de foue dominatrice 
souffle violemmeni et est gros de menaces de 
tempête désastreuse pour l'évolution de lliuinii- 
nilé vers un socialisme rédempleur, vers une 
universelle fraternilé. 

Il o constaté latlaisseinent moral produit par 
trente anoéci d'action souterraine du clérica- 
lisme oui tend un effort suprême pour recon- 
quérir la direction spirituelle qui lui échappe 
arec les progrès lents mais sûrs de la science 
po»ilivo. 

Cette généralité des maux rend les peuples 
solidaires. Ainsi s'explique lemcilion forte, aux 
débuts de l'Affaire-, du monde civilisé qui avait, 

••o oulre, conserve uoc conlianee en l'esprit fron- 
deur el héroïque des Français. 

D'autres maux ont assailli la Franco plut» par- « 
Ueolirretnenl. La guerre néfaste de 1870, dont 
les Français ne sont plus responsables, les u lou- 
ches au cteur et a rendu l'année populaire; des 
démagogues habiles ont exploité un ba» chauvi- , 
nuine qui devait les amener à l'esclavage poli- 
tique. 

La poussée du socialisme devenant inquié- > 
tante, on lui a trouvé une dérivation dans l'anti- 
sémitisme qui n’avait pas d'autre objectif qu'une 
lutte fratricide entre prolétaires et un rappel des 
masses A l’église par une explosion de haines | 
religieuses. 

t. esprit critique, — qui uurail pu sauver les 
Français — mal guidé, tut la cause même «le la 
décadence des classes dites instruites. Car, il j 
n apporta qu'un doute ou un scepticisme funeste 
qui rend stérile et abaisse tas mentalité» et le 1 
■lésir de la ,>ouia.suue« vile, dfit-ellu être suivie ; 
(ta l'anéantissement complet, souffla lu démence 1 
chex ceux qui pouvaient pur leur situation aspi- ( 
rer U plus o iQtellectualilé et de moralité. 

Ou avait vaguement conscience de l'instabilité ' 
du milieu, des institutions où l'on vivait. Tout 
reposait sur un uieusongo qu'on soupçonnait, 
muta qu'on redoutait de connaître. 

\ chacun, l'affaire Dreyfus apparut au début 
connut; h- prélude d'un écroulement social suivi, 1 
pour tas c»n liants, d'un renouveau. 

L nlToleoienl lui complet. 

bouta tas étrangers purent apprécier le» évé* i 



I ne avec mesure. De gros intérêts n'élatént 

I fhis eu jeu pour la plupart d enlre eux. Hr, c'est 
un fait eiinalant que Ihonmio aime b a« payer 
de noblos aspirations ou A participer A de gran- 
des cause» lorsque Cela lui coûte peu. Le» 
I étrangers, sinon tas catholiques, furent donc 
pour la Vérité et ta Justice. 



Depuis une campagne de doue mois, de l'res- 
*en>e n compris toute l'étendue des dangers 
d une faction militaire et des vices do 17 dona- 
tion remise aux mains de l'Eglise ! Il n compris 
{,m»i combien les bribes de liberté — liberté 
de la presse, liberté d'association — avaient 
ite préciCUMS aux quelques énergiques qui 
crevaient pour avoir vu les preuves des crimes 
de I Etat-Major et les basses uumu’uvrev du 
clergé et voulaient éclairer uu peuple obstiné 
dans 1 adoration du clinquant ol des litres. Et 
ta» principes du libéralisme démodé lui sont 
apparus nomme les seuls remèdes A la situai ion. 
ijir, a-t-il dit, je ne mis pas encore quelles 
sont les institutions sociales qui pourraient 
remplacer celles-là qui cadrent si bien avec 
les idées «les droite du l lioimne. mois -pii ont 
été viciées par l'apathie coupable de ceux- 
là qui ' tnient chargés de veiller j leur bon 
. fonctionnement et à leur entier développe- 
■ mont, n 

Et que veut-il? Modifier cet état de choses qui 
met ta» hauts commandements militaires aux 
mains des (ils de» traîtres de l'armée do Coudé 
et des élèves des jésuites ol conduit ainsi nu 
césarisme. Comment ? En réorganisant l'ensei- 
gnement talque, i n combattant le cléricalisme, 
on démocratisant l'armée, le gouvernement et 
les Chambre». 

Eli bien I s’il agit dans celle voie, il pourra 
atteindre tout au plu» un seul résultat, — en par- 
ue cl pour uu instant. C'est la diminution ue la 
pu i»»ii n co cléricale. 

Je lu prouve : 

\ cet effet, considérons l'ensemble des jeunes 
Français el suivons-les dans leur développe- 
ment intellectuel et social depuis quelques gé- 
nérations; examinons ensuite tas modifications 
que lu reulisalion du programme de Prassoosé 
produirait. 

I. autorité familiale, l'autorité civile, l'auto- 
rité religieuse, voilà les premiers guides de l’en- 
fance qui pétrissent les cerveaux fi leur guise el 
laissent un.* empreinte définitive. 

Vu sortir de.» écoles primaires, les fils de 
paysan el d'ouvrier, sachant à peine lire décrire, 
sent absorbés par le prolétariat agricole et le 
prolétariat industriel en une proportion de plus 
• n plus grande. O» jeune» gens sont façonnés 
à la grande exploitation où ils ne sont plus que 
d' - » rouages infinie-, inconscients ; et, contami- 
ne» pur un milieu pernicieux, ils s'abrutissent 
et » avilissent. 

La où la petite propriété subsiste, il y a le» | 
u». tas prêtre» et l'armée. 

Les lits de la petit* bourgeoisie vont aux lycées I 

f our assaillir ensuite tas administrations de [ 
Etat et des grandes société» financières, com- 
merciales ou industrielle». La routine et ta scr- | 
vitude, la crainte de» coteries politiques ou au- 
tre». dispensatrices tour à tour des places, de» 1 
gratifications et des avancements, en feront des 
esclaves. 

I.e» évincés se répartissent les emploi.» plu» 
incertains dans la politique, dans In prassc et 
dans tas métiers louche». 

Les artiste» vt leu littérateur» ont à Huiler le» 
raslaquouére». le monde de la noce, le» tenan- 
cier» de» tripot», le» financier» cosmopolite» et 
surtout tas hystériques eu quête de sensations ' 
maladive», d horreur et d'ignominie. 

Les fils de la haut.* bourgeoisie spéculent en 
compagnie des riches etrangers que l’aris et 
d'autres villes fascinent comme foyer» du plaisir, 
de l orgte el de ta débauché. 



' El pour unifier les divers élément» dans uu 
même état d'nhuiss.-inciit moral et do servitude 
intellectuelle, ta vin de enserno.puta lesevcicieos 
militaires périodiques sont rendu» obligatoires. 

Une infinie minorité pnrviont beurousoment 
à triompher dos obstacles qui s'opposent A leur 
émancipation. 

En do telle» condition», comment un poupin 
peut-il aspirer A la liberté cl avoir conscience 
dos faits sociaux qui se passent chaque jour 
sous scs veux? 

Le profélaire n'est absorbé que par la pers- 
pective d'une augmentation de salaire quand il 
ne s'abandonne pas à lu désespérance .le relever 
sa condition misérable; le paysan attend avec 
impatience l’industrie qui s'élèvera près de sa 
terre el lui permettra de l'abandonner et. lors- 
qu'elle se fait trop longtemps attendre, il quitta 
In campagne pour In ville; l'artisan et le com- 
merçant pensent au I ' ol nu 15 du mois; le 
fonciionnaire craint les incertitudes do la poli- 
tique cl u’a d'autre rêve que l 'augmentation: le 
journaliste loue sa plume; l'artiste prostitue 
son talent cl ta savant sa science; le militaire 
commande en i naître, parade et fait trembler. 

L'affaire Dreyfus ne dément certes pas ce ta- 
bleau. 



Eh bien! imaginons ta programme de Pres- 
sensé réalisé. 

(Ju ad vieudra^l-il des consciences des gens? 

L’esprit de servitude ne sera nullement dé- 
truit. Substituer le dogme scientifique au dogme 
religieux n'est pus émanciper les intelligences; 
remplacer des officiers de privilège par des sol- 
dais de fortune n’est pas faire de ('armée une 
école de moralité et d'indépendance ; élire des 
chambres démocratiques et choisir des déma- 
gogues pour ministres d'csI pas corriger l'im- 
puissance des parlements et donner de Pénorgio 
et de l'esprit de suite aux élus d'un peuple in- 
conscient d*' scs droite et de se» devoirs sociaux 
contingente A l’époque. 

Sans doute, son programme peut diminuer ta 

E uissance de I Eglise: mais il ne peut apporter 
eaucoup plus de conscience et d'indépendance 
à des gens qui ue trouvent parloul que la néces- 
site* de l'esprit asservi A la famille, A l'opinion 
publique. A l'armée, A la loi et au capitalisme. 



Je comprends que de Presseasé ne voit pas 
encore ce qui doit être substitué aux organisa- 
tions sociales actuelles. 

Moi aussi, je oe conçois pas bicu clairement 
les moyens sûrs qui pourraient amener d'un 
coup tu peuplo intouâtol à là coosciooco <ral 
l'émanciperait de toutes ces providences reli- 
gieuses ou laïques. 

L'humanité traverse une crise profonde : c'esl 
ta passage de l'impulsion A la raison. El je me 
demande* si actuellement encore un coup de 
forco couronnant une poussée sont Imou talc n'a- 
mènerait pas sûrement une dictature. 

Mes incertitudes sont fort grande». Mais il 
mesemble que si je faisais de l'agitation, je m'abs- 
tiendrais de donner des conclusions plutôt que 
de propager une formule impuissante. Car, ou 
ce faisant, on cristallise In pensée d'autrui, si- 
non la sienne, tandis qu'une analyse continuelle 
des événement» ol une critique sincère et pro- 
fonde îles théories sociales pourraient faire 
sortir de la cOQSCionco populaire ori formation 
dûS idées fècuudes. 

I. TnixE. 



Les TEMPS NOUVEAUX »ont eu vente : 
à Boauc&ire 

Ch*» U. Cvttallas, rue du Vieux-Salins, chct Ro- 
que. 

Le camarade détient toute» tas jiublfi niions anar- 
chistes et porte A domicile. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



DES FAITS 



Militarisme. 

Un fait qui paraîtrait au moins ilraogo. si l'on 
ü’y voyait In preuve que lo militarisme sévit 
partout, aussi bien un Orient qu'eu Occident, 
c'est celui qui* vient «lo 90 passer a Rangoon, où 
tout près de In caserne, non loin du la grande 
route nationale, aux abord-* du la grande caserne, 
dos soldats appartenant au il taUuni Ai 
ont assailli et violé une vieille dame, smis qu'il 
se soit trouvé parmi ces quarante chenapans un 
seul homme pour protester. I n simple parti 
culier ayant été traduit devant les tribunaux a 
été acquitte. La population birmane et tous les 
Anglo-Saxons sont indignes. On se demande 
comment la justice militaire n u pu ni voulu 
poursuivre les coupables; comment ces soldats 
ivres ont pu le devenir, sinon à lu cantine, étant 
consignés 4 la caserne pour cause d'épidémie 
du petite vérole ; pourquoi les officiers étaient 
tous absents et où se trouvaient les sentinelles, 
la scène qui dura plus d'une heure Otant visible 
du poste. 

(Time* Weekly &ii/ion, V juin IHVV.) 



LE MOUVEMENT OUVRIER 



Le Congrès do 1900. 

J'ai déjà eu l'uccaiion do parler, à plusieurs re- 
prises, du Congrès que quelques camarades avaient 
[intention d'organiser a l*aris l'innée prochaine, 
l'ne circulaire, qui fut reproduite ici, a été envoyée* 
tous les groupes, journaux, bibliothèques, etc. De 
toutes parts, les camarades reçoivent des encoura- 
gement», surtout depuis que In conféroncu organi- 
sée par les démocrate» à Bruxelles u décidé que les 
syndicats même non locialistes seraient admis à 
leur Congrès, mai» que, par contre, les anarchistes 
en seraient scrupuleusement exclus. Il est donc à 
prévoir que tous les syndicats nettement socialistes 
et révolutionnaires enverront des délégués au Con- 
grès organisé sur Unilintivu de nos «un or u dos. 

Des lettre» d'emouragomout, des demandes de 
renseignements sont parvenue» de tous le* pays où 
il existe un mouvement un peu sérieux, lie» groupes 
d’Angleterre, do Belgique, de Itollande, des Etals- 
fuis ont déjà donné leur adhésion morale 1 l’idée 
d’un Congrès à Paris en 1900. En Itoumanie, en 
Bulgarie, en Grèce, au Brésil, des camarades s on 
occupent activement. lCn Bohême, les camarades 
doivent so réunir spécialement cos jours-ci pour exa- 
miner la question. Plusieurs groupes et organisa- 
tions ouvrières , du Portugal »ni formé un comité 
spécial. 

Comme de juste, tous le* journaux s en sont uussi 
occupé* très sérieusement, tous ou à peu près onl 
reproduit la circulaire qui leur a été envoyée, dus 
article» ont paru dons In (JueHione tociale de rater- 
son, la Tribune libre de Cbarleroi, la Seiencia »o- 
c ta/c de Buenos-Ajm», Freelom de Londres, etc. 

Des groupes ou organisations ont déjà demandé 
de voir Apurer à l'ordre du jour du Congrès les 
questions «invanlu» : La grève générale sous *es 
différents aspect», l’entente entre les groupe». La 
propagande ouvrière, les grèves, les coopérati- 
ves, etc . 

Lo comité d'iuitiative prie les camarades du pro- 
vince, ainsi que le» groupe», de bion vouloir lui 
foire parvenir au plu* têt leur avis ainsi que tous 
le» renseignement* désirables. 

Sous pou paraîtra une seconde circulaire. Adres- 
ser tout co qui concerna lo Congrès au couiarudo 
L. Rémy, 71, rue de Itullon, Paris. 

P. Ü&S.KSALLS. 



WIOUV EIVIENT SOCIAL 



Franco. 

LTxThocvanLK. — On eheirh'*, on s'épuise an com 
lunaisons pour découvrir un ministère capable de 
laire 4 la fol» respecter l'année et le» institution» 
républicaines -. l'dche ardue! Chacun des deux 
point» de cc programme est, par lui -même. ttMei 
pénible à remplir sans qu'il soit Uev.ni Je compli- 
quer la chose d'un- double difficulté. 

Faire respecter l'armée! Ali ! il n» faut pa« «• le 
dissimuler. nun de moins commode. Depai* que cette 
grnndc école d'assassinat a manifestement prouvé 
aux badauds rbaJii* qu'à I exécrable attribution en 
vue de laquelle elle a • té créée, elle en .ijoute 
d'autre* non inom» ignobles, telles que U pral.qu-- 
coûtant» du uienvnigo.du faus.do LacaJotnnic.v i.-,. 
le respect est deinruré bien endommugr Déjà 
en plus d'un endroit, le peuple a crié: V bas l'jr 

mé« ! •• cri nouveau qui ju-qualor» valait draasso to- 
rnade» aux quelques isolés qui »e hasardaient à le 
|>ous»er. l>« queb|ur» man.lesutiont sont n Diplo- 
matiques. Au*»i iuquièlcnt-eUc» avec raison • ui 
I qui, jusqu'à <*e jour, bénéficiaient de l'idolâtrie imli 
I Lariste. Il importe doue à tout prix, xfiirmuni -il», 

| de faire respecter l'armée. Il est bien lard, je !<• 

| craius. 

| ijuant aux institutions républicaine», Jesquclle* 
s'agit-il? Est-ce le salmigondis irapérialo-monar- 
chiste dont nous sommes gratifiés depots vingt-neuf 
| uns, sou» l'étiquotta ft<-|iul>lique ? II Mirait comique 
du prétendre nous Imposer le respect pour cet 
I odieux cl hybride produit itl toute» le» carpe* et 
do tous le* lapin» qui se sont succédé dan» I \»**r- 
I vii«ement de* peuple*. 

Nous u« connaissons qu'une forme républicaine 
digne du respect : « 'est celle qui résulterait de l'ap- 
plication intégrale de la fameuse deriM* républi- 
caine : • Liberté, égalité, fi itcrnité | • Mats la répu- 
blique ainsi ':.'mpri»c e*t synonyme d Anarchie. 
Aussi n'est-ce point elle que tous les politicien*, pour 
qui le gouvernement «lu leurs semblables en une 
vache à lait, entendent instaurer et faire respecter 
On n'aurail d'ailleurs nul besoin d'eui pour cela. 

[lo plu», une incompatibilité absolue sépare cette 
forme républicaine, la seulç logique, de l'armée, 
institution de haine et d'oppression. • horcher à la» 
concilier, c'est vouloir prendre la lune avec le» 
dents. 

Nos politiciens nopréleud' ni pas, do r.-slu. .i ,•! 
acrobalisme transrendental. Et quand ils parlent 
de faire respecter à la fois l'Arméeet la République, 
— leur République — ils De se fout pa* lion plu* 
grand'- illusion sur la dosr du respect qu'ils incul- 
queront au peuple. Le respect, ils le savent bien, 
lie s’impose pas. 

Aussi uVsl-ce point lui qu'ils esp-tenl. et, dan* 
leur bouche, respect signifia • / ace, l.o silence * ob- 
tient... quelquefois l .'uSt pourquoi Düpiiy, lu rymqn 
butor, étant tgimbé, c'est parmi les hommes à poigne 
qu'est cherché son successeur. Wnldcck -Rousseau 
par exemple, ou Caaimir-Périi-r, l'autoritaire hau- 
tain à qui I on doit la première - loi scélérate , 
présentent d'rxcelleutcs garanties A cet égard. 

V l'heure où j’écris, c'est eux, dit-on, qui tiennent 
la corde, dont on pensa nous ligoter, sans doute, 
mais au bout de laquelle pourrae-ut bien un jour 
I s'agiter tous ces imposeurs du respect. 



L* Jusncï. — Le* magistrats, civils ou militaires, 
sont tou» les mêlons, quand on leur signale un-- 
erreur commise par leur justice. C est avec la même 
inconscience, lo même parti «ris criminel, qu'il» »•• 
l.ourhenl systématiquement les yeux et le* oreille» 
pour ne voir ni entendre les preuves irréfutables 
de leur erreur. - Inuocente ou coupable , il faut 
que leur victime reste uu bagne. 

En 1891, aux Grandes-Vcolui (Seine lnf-ri'-ur, . 
un vieux rentier, nommé Bodin, ot sa domestique 
Mmo Clabaud étaient trouvés assa»-iii‘». « *r» m 
culpa le 11 Is do la domestique de Bodin, qui fut 
condamné à mort et vit sa peino commuée en tr.i 
v*ux forcés à perpétuité, Sa ferarno, condamnée 
aussi, est morte en prison. 

Au mois de mai 1890. une détenue do la maison 
du Ilouen, noimnde Devaux, racontait à deux de «<•» 
codétenues que le crime avait été commis par son 
atnant. nommé Fournier. Ello (ouruii'sit. d ail- 
leurs. des détails circonstanciés sur la manière 



dont l »*-!.. mai avait été .,,tnmi> l.r procureur de 
In République, informé par les codétenues. (U la rf- 
pon»u »ui tante Nous M»on» c- que rou» nous 
raconte*, B.iurnirr a avoué ce crime rooime bien 
d autre», muta d «-«t »i menteur qu'on ne j>-ut px» 
ajouter foi à *ea parole». - En outre, il dit a l'un-- 
d «Ue» : - Pourquoi tous «élu -vous de cela! Tau* 
avvt autre rlm»e 4 faire, uerupex -vous de vous. • 
Ortie réponse ne Uil-Hla p*» \ r pro »LvOt de relit 
de I,.,D»V h Pie. quart : • Si vou» n'en parlex pas. 
personne no le «un ». et riotmuclencc de ce jau- 
ne vaut-elle pa» celle de ce »ou<Urd? 

Rl r»s gredin» veulent qu'on lr» respecte! 

Axnai Gnust>. 



E* Jc-ucSL. — La chambre du» mtie» en areux» 
Hon a rendu un non-lieu on faveur de Picquart et 
de LrMois. le' arrêts de ce genre font illusion à 

bim des gras, nui s'écrient: * V< u» voyciLirn qu'il 
y a de» juge» équitabira! • Jîon. Il p’-ut y avoir, 
dan* la m.igutrnture comme partout. de* individu» 
— très rare» — capables de rend-r . l'influença 
déprimante de leur miliea, et d avoir d» leurs fone- 
liou» une conception un peu plus noble que celle 
de leurs collègue*. Témoin Magna ud, témoin Plt- 
quart. Mal» taule» le* assemblées de macritnu 
jugrul toujours suivant |rur» intérêts Je conte ou 
d avancement ; et quand ils juxen: selon l'équité, 
c'est que la vérité e«t trop fort» et qu'il» n* peu- 
vent plu» faire autrement. I. 'affaire Drvyfa». à elle 
seule, en fournit cent prouves. 



\l lu baron de f.hrLlinni a récolté quatre an* 
de prison pour avoir donné un coup de canna 
sur le chapeau de Loubet, aux courses d Auteuil. 
Aussi, c'est M faute; ü t est attaqué 4 un trop haut 
I seigneur, et l'on ne pouvait pa» decraunentnu iiaale 
condamner. S'il u'avait ro**é qu’on uutrier, il s'en 
tirait avec quel irae» franc» dstnund*. 

D autres gentleman uni »u quelque» semaine» de 
prison, pour avoir assommé un officier de paix et 
un c«mmi*»4ire de police, (."est pour rira. Ab! si 
ces geoliemm eussent été des anarchistes!... 

Madeleine Iliaque est acquittée. Vous voit* sou- 
vent! qui- celle jeune fille avnit tiré dr« coup* de 
revolver *ui un juge d'instruction , accusé par elle 
d'avoir aidé des malandrin» à détrousser son vieux 
[.ère. D'abord on voulut la faire passer pnor folle, 
afin d» pouvoir Feinphwinncr v*n» U jugvr. Mai» 

I lusicurs journaux protestèrent, m tète la Feuille. 
a mèche éventée, il fallut bien juger au mmljour 
1 la vaillante j-une fille, et l'acquitter! Nous en sommes 
très heureux . 



Game? — Le ministèra Dupuy e»t tombé, »t, 
depuis du long* jours. Imite» 1rs cervelles de la 
politique et du lourtnlisnir t'échaufTeot, s'agitent, 
discutent, fout des calcul.» ri des pronostics. prophf- 
lisent, adjurent et maudissent, comme »i I univers 
était sens dessus dessous. On appelle cela uue crise, 
comme si ello n était pa»dr tou» le.» jours, U crise 
(ju iut Ù nous, nous Jouîmes bien tranquilles, et, 
quels que soient I-* ministres qu'on nous amènera, 
mm» >auron» d'avance que ce n'c»t mi» eux «lui 
réformeront la société et feront le hootirur des 
hommes. 



J CB BT ràbK. — La compugne du camarade Monod, 
condamné iniquement vn Is'Jl. seule avec cinq en- 
fant*. avait obtenu de l'Aisblnocu publùn* un 
secours mensuel de trois franc» • mquanle . Ole 
profita du passage du présidant à Dijon, pour atti- 
rer son attention sur 1 Iniquité qui avait frappé f«n 
mnri. Trois jours après, elle fut avisée que désor- 
mais les secours lui seraient supprimés. Uni a fait 
cela? M. Judol. président du bureau de bienfai- 
sance. Judut, père de notre Judet du l'ehl Journal, 
père de notre Martiai Judet, enipoisonneor de cer- 
veaux, abrutisseur du peuple, et dont lu nom. comme 
a si bien dit d'Axa, commence en Judas et liait «u 
bidet. 

Belle famille ! 



boite aux ordures 



L'article, anonyme, du lirunJ du Dtjuin.iulilnl* : 
Lo Anarcbbla. n e» foui pUul 



J. K S T KM PS NOUVEAUX 



CORBESPONOANCE ET COWIWUNICATIONS 



l u camarade pourrait- il disposer, pour le» col 
Icr.tioot «lu journal, .Lun numéro Wnc l'fit/s/ife .le 
i.uesde, I'» vérin* 

lie» numéro» m, lï, U. U. »•'* et suinniU «lo la 

3* séria : 

Vu lis 4 von» en vente U l r 'anué<' Je l'I/umanite 
XouirlU pour N francs. 



Pmmeti adei-onntxe des cour» «le l'Ecole libertaire. 
— La deuxième aura lieu le dimanche 2 juillet. 

On riaii-ra le* carrière» de V.invp»-ClainaH, une 
conpr géologique à ArgeuUuil sou* la «-ouduilr .lu 
camarade llalpli cl Ju camarade Charpentier pour le 
cM aitlattfan 

■ >n dînera «ur l'herbe Ghiteun apporte ses provi- 
sion*. 

I.r lieu ,lu rend"«-voq» sera donu- Jant le pro- 
chain numéro. 

l’n camarade désire *c prorurer le» Duin« l r>'* : 

fi. Ifi. 18,22, 32. 12. ! • I-V de la deuxième année; 

3. Ü. 30. An «le la lrui<iè»ne année; 

•J, 13. 18 Je la cinquième .muée du journal Lu 
Aent/ir. ri lr« supplément» .les numéros i>. t, 13. Ifi. 
31. 32, .13, 3t. H, »3. tt, 18 de la cinquième année 



limuoTuAorK eVi/Ocuios umsumu. 2fi. rue Titt.n 
.faultourtr Antoine). - Ven Jredi 23 juta. A h h l J. 
In Canoté* international antiparlementaire de 1VO»; 
foriniiimn .lu (..imité «l’oreamsalion. 

Lundi ifi juin: A. Illocb, Li philosophie de S’cAo- 
pénAauer. 



Cru* qui désirent la Petit nUgieute & 3 fr. le 
cent, jlas les frais d'envoi, adresser commiude A 
franger, rue de» Longues-Haie», 71, Ituubaix. 



Ilo tu mi. — Bibliothèque ebox Béranger, rue 
Paul-Bert, 3», le dimanche, de t» heures A 2 heures, 
et tou» les jours de 7 heures A !» heures du soir. 



I duti» une rellub* infecld; pour puriiler l'atmosphère | 
rl eatisfaire l'hygiène, iine liuelte pleine jusqu'aux 
barde était U. Inrin.tUI le plus bel nmomeol du 
iniihllier Le Irmlrinain un me mena au parquet 
. n je subi» un iiitemifintoire, après lequel »n m in- 
fligea «lu jour» de < '•Hoir au secret en inr Jisanl : 
\uu* verrons plu» tard VoilA In façon dont U 
b Perlé est respectée. Cependant, nu bout de douie 
; ur» -le ilélenli.in préeentivr. l'instruction démun- 
ira l'inanité do en d«mt un m’accusait. Je fus mi« 
en liberté, mai» je n'ai toujours pas inon outil. 

Apprécies et juges de quel c.Mé *e trouvent le» 

■ aiiihriolean. 

Paul Hui.vvt. 



ViMfOis. — Nous >oii»mcs Irèi heureux de coos- 
later que nos amis de ' ierion se sont mis en mou- 
v . iiii.nl. ri que depuis quelrine* jour* ils mènent 
une activa propagande pour l'Idée anarchiste. 

lie celle propagande est sorti un groupe di f U- 
'.••ftairrs — jeune» et fieux — auquel nous sou- 
linilnn» la bienvenue. 

lUonl également fait progresser dan» d« notable* 
proportion» la vente des Temps Souvenus, ce qui 
tiiniriicr A effrayer certaines personnalités du 
inonde politique vicrxotuiois. 

Kn un mot. c'est de bon augure pour l'avenir de 
I Idée anarchiste. I- S. 



Kr.vr- l'fn* | Pnlerson). — Le 27 mai tlernier, 
.me soirée familiale i «U lieu au profil des temps 
y., lier. lier. Malgré une chaleur suffocante. la salle 
l i 'Théâtre ni.ri.if élail conihle. et, chu*e remar- 
•inible, L élément français avait répondu en nom- 
bre A noire appel. 

Ln société de la Comédie Française avait bien 
i >«klu prêter suit cou tir* et nous a joué .Sens dei- 
«h» r/rua m du fegroll- W. Morris. 

I>es ami» de langue italienne ont été très goftlé» 
•laas une paotomiiuc-fircc. 

•Tell" soirée, toute iifUioc cl dans laquelle petit» 
i grand» m- *..nt fort .«usés, »'«*t terminée ensuite 
par une sauterie. 

Il il «ninrne, boune et agréable soirée. 

Les entrées ont produit 37 dollars 

Frais divers 7 — 

Itéoéflcr o-t 30 J. .liai » T | / 

4 llonu*. 
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Boiu>mui. — Groupe anarchiste. — Il est néces- 
saire d'organiser encore dr« conférences en cWjur 
quarUri rl de reprendre les cau*« ries publiquesuor 
ruraux. Si no» revînmes arijentifém étaient MDS 
cesse renouvelée», !>•* Conférence» A la ville et A 
la cauijiagne nuraient lieu parallèlement. Mai» nous 
Mmno-3 *i je m'eu flctalat** !. .. 

Awc uu peu plu* d entrain.de moelle, en ordon- 
nant no* dépen»-» et «n rognant ut»» plaisir» tant 
voit peu. l'uMiircA/r aurait inoin* d'adversaire* par 
i-jiutrance. par Itgértle. 

Voici le* ordre» du jour que le groupe anarchiste 
»•• propose de traiter pructuinciiieut : 

I" La juiticr eirlU et militaire : 

i' I.' affaire Iktyfui rl io rjinuv/urncrt . 

î* flrpoiiM aux Uort-aur-Juif* ; 

I Lei théories anarchiste' le monde nouveau'. 

A.» nu»» A.vncxac. 



llr.nci*. — le T) mai dernier, quelque» individu* 
s'intiuduiaîreut dan» l'atelier où je travaille pour 
faire une perquisition. En mon nbsenco, et «nos 
témoin*, il» purent librement opérer pour Jéposrr 
ou prendre ce qu’il* voulaient. Il* s'emparèrent 
duo outil qui m'est absolument indispensable 
Oit" »aWie eut lieu tou* lo mensonger prél-tl- 
-que cri outil avait servi A commettre une effraction 
vu un cambriolage, nii-bpir* boute» aprf-t, dan* 

I appartement »u j’allÀis prendre inuu repus du soir, 
ce» même» individu» revinrent, au nombre .le ciuq 
ou »ix (IA aeub-iiirnt j'appris que cVUlieUt .les p.«- 
Ucier* , m 'arrêter en v-rlu d'uu mou. lui d'arrêt dé- 
livré par b juge d'instruction i.a»*rau. Il» me con- 
duisirent au |io»to de la mairie, où j«- passai la nuit 



Non» avons reçu : 

t.e J ir.Un «fr» wqqifiai, par 0. Mirheau; I vol., 
i fr. An. i her I asquelle. tl, rue de lirenelle. 

lie rhe* StuçW : 



i,- CerpuKult dtt traîtres, par J. fieinacb; I vol., 
■" - V resta reparaît n.dr (i.idémencr.iu; I val.. 
: fr. «>. — Is jenerul ite I Glrrnisrrie et te rutontl Al 
■ ■ par I- capitaine Paul Marin. I brorh., t fr. 
. .-n i llnir.'ert ou -ohtsei Marchand, I brocli-, 
<• fr. •*. 



Le* t'Kri aheri lu Trar.iJ, n*6 du Uuiee Social, chet 
)t .u-vveau. 1 1. rue Soufll t. 

i.. '•laiton de l'.ioieef delà société , par Felipe Senil- 
. - • : t vol.. 1 fr. SO, cher Chamuel, T., rue île Savoie. 
f»r ouf n lAAcfin-, .frraaorcAir.de C. M.ilalu; I brui h., 
-ut* clin Meirmga. Amsterdam. 

Lo > .aJol fui ara, p..r Dono Soledad t.uilnvo; 
l brurb. A U fin nia Iffonca, Madrid. 

tnfrrf hadnlto, por 1*. i.uerra; I broch., Huetto»- 
Ayre». 

Ilot ule r<ta IHoif por M. Rojr, llucmnv-Ayre*. 

I . •-■• l'ulpablo, Irarn.-, por Adrian l'atioui; lip. 
'.alileo, .-.,11- Moreno lütf, Haenoi-Ajrres. 

Sfm«i t'îruecoi.i «id Petra Kropolliiv- ; I broch. 
«u V'nfeé Llthj. 13. Juhnvun Av., ilruoklyn. 



VIENT DE PARAITRE 



I.' Amour libre, I vol., par Ch. Albert, 2 fr. AO, dan» 
no* bureaux 



1 1) Merci au* >amarailev dn l'alereon qui non» ont 
sauvé I* nilM cette (viikIiic. 



Il noit» roite encore quelques collection* de* 
deux numéro» du fiMneor iinarcltiilr. Prix : Ofr. AU. 



Vu «si linéiques l'ollivlion» oinplèle. Je» anuée» 
t, n ei 7 .le la ffe rafle et neuvième année du fteco/fc, 
•ju- no u* laisserons pour 3 frauc.» 

I année séparé- >auf la .juulriènie «lonl uous 
«von* trê» peu), I fr. 75 



Le» année» 1, 2, 3 el t de* Temps Souvenus. 7 fr. 
l'aumto. Pour qiirlquo temps, 2il fr , le* quatre. 



Vient de paraître notre quatrième litliographln : 
-tA.’ le* sales corbeaux, par Jules llénaiill : franco: 
ou luho, I fr. iu, lirago d'amalour. 3 fr. 25. 



PETITE CORRESPONDANCE 



l i cainnfBilr de Neiuour» vimilraJl entrer en lelaMun» 
avec de» .-amaraileï .le l'arrondissement do Fontuino- 
Ideau et de Mnntnrgi*. pour U prnpagnnib'. 

It. S., d t ienne. — lloçn la lettre ann-nece 
(', T. el D. V , 0 L a Machine — ta fouille d'iulre»»e 
étant à la réiuiprcMion. nous l arion* oubliée. A'cuillei 
nous eveuser. les numéro* «ont expédie» 
fl !... d Sainl-Mtuule. — Même rvpi>n«« 

T-, A Lyon. — Ncu* avons déjà cinq ou iix camaraJe* 
qui. ayant souscrit unr coUution nieii»iiel|p. noui 
foui pieiidre reiubourseinent sur eu* le I de rboi|ue 
moi* *i vous voulei. nous pourri.n» faire de même pour 
vou». Pur contre, nnu» avons un» demt-douuJiiad'autm 
•pu, ne ileeiranl pat être connus, nous adrctenl régu- 
li.'frmrnt ca bon» dr posté, *an» que nou* le» . nnnsis- 
sluii* ouiis-uiémeS. Il y a loujoum moyrn de «'arranger. 

il , <t Char! res. — Ce a r»l pas moi qui ai ee»«é 
diL-rirea r.luro/v; e>«l r.luron- qui n ce»»p d'insérer. 

— Le volume e»t expédié 

Iles lliiehrs —Nous lie p.iuvon» insérertaii» .•unnultre 
|j-s l'ruchurr- t votre .liijioùliaii : it h t Ir. lu ; I 4 
I) fr I»; ; t â O fr. ir, ; « .. o fr. i5. 

l a groupe de p-mlrei en déi-ort. - Je fai» paner 
l'adresse au camarade. 

Ilc<-«i pour la brochure i distribuer K , A Trojres, 
t fr SU. — A’ive l'nnarebi*. I fr. — Alliert llenn. Ofr. SA. 

— Paul Uhi'ron. Il fr. ■:'• — Lu g. ne Honoré. » fr. SJ. 

— L<rlTef. Ofr- AO. — En drgiiftlé de la société, 0 fr. Si». 

— I. M . o fr. 25. — En tout, 2 fr. - C. F., î fr. •». — 
TolaJ « fr. 70. — Liitc» pré. ê«J«nlr» : 7 fi. M. — Total 
général : tt fr. SO. 

Reçu pour l’Ecole libertaire Vive I anarchie, a fr. — 
C. I' ' -• fr. 5û. — Eugène. S fr - Ln camarade, s fr. — 
Ijuêtr liebduinadairc d un atelier, Il verséinriiU. SS fr 

— I n camanule. ü fr — Bayard 1 reum par le J.iurnal 
. lu Peuple . 10 fr. — Journal t .lueur*. 10 fr. — M Peintre, 
libertaire frémi* par le Journal Ju Peuple), 5 fr. — Mar 
s.'jlle, groupe de Menipenli. 13 fr. — Surplus il-» i oniplei 
a la promena. le libertaire, 5» fr. — En tout î iSu fr. Jo, — 
liste* précédente* :Mîfi. SS. — Total général : «ISO fr. AS, 

liée u pour l'image pour enfant* : Vive i unar.-üic, t fr. 
f. V., i fr 30. — l'rsiuièr* liste : 3 fr. 50. 

H peu pour le journal : A Lyon, Augirr. S fr : Mme 

A , *. fr. — M . S fr. — Vrr»e par P. L.. I lr ; A F., 

t fr. ; Tortrlier. 3 fr Kn mut : ifr.-ü.leV,* Aulun, 
I fr — lit camarade. 3 fr. Produit d' la soirée fami- 
liale île Patersun, 151 fr. Si». - lliuit îure» IniernaUo- 
nulislr», 5 fr. — G. G.. A Lanaon, 0 fr. 30. — Vive l'a- 

narchie, i fr. — Papou, S fr. . Illc. 2 fr . A.. 0 fr. IA; 

•i. i:., u fr. 25; II., i fr. MIL, I fr ; Kro-Ki, I fr.. 
Z-n . I fr. Kn tout ■> fr 10. — Albert ll-nri. 0 Tr. W : 
t*»«il t'.hénin. ofr îi: Lus- ne Honoré, ofr. sA: Eharle* 
Lutenliarher. 0 fr 50: l.. M . 0 fr, 2V En luiil : I fr. 50. 

— Il o aboli, par 11., 3 fr. An. — l.iiungcv, par J .5 lr SO 

— C. F., 2 fr. 5e». — U. M.. 20 fr. — I n croupe de 
peintre* en décora K. V.). I fr. .50. — X . u .MsrteHIe, 
20 fr — Merci A tous, 

V à Marseille. - d , A Montpellier. — N., a lloutn. 
-- L.. à la Ferlé. — C. a O.cubree. — IL, K Su r. — 
A.. 4 F.slniiel- — IL. 4 Xalnl-ll-ru». — M.. a Viole*. — 
8., a Huuslrhnuk. — IL, 4 Gilljr. — M.. 4 lirimt. — 
T . car- llorcea. — Jeanqulmarche. — M , a Rome. — 
lleçu timbre* et runn-l.it». 



Le Gérant ; DcMciunt 
rtnis. — me en. suor, Mit sucs, 7. 
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A NOS DÉPOSITAIRES 

Cour des raison» tl'arrant/tuttni intérieur, le service 
de province et de /‘extérieur sera, à partir du nu- 
méro 1 1, flU par ht maison Hachette. 

■Yous ne sert irons directement i/ue les localités ou 
tlU n‘4 va» de correspondants. 

Tons (es autres seront avertis par circulaire de bien 
vouloir, à l'avenir, te servir uhe: les correspondants 
locaux de la maison, auxi/ucls ils auront dorénavant 
affaire 

.Vaut la prions de vouloir bien nous renier directe- 
ment, au plus tôt. tout le» envois faits par nous jus- 
qu'au numéro 10 inclus. 



COCHONNERIES DE LA POLITIQUE 



On dirait que les événements su précipitent 
pour nous donner raison. 

Il semblait que l'on émelluil un paradoxe 
lorsque nous affirmions que, parfois, nos gou- 
vernanls peuvent se disputer sur la façon de nom» 
! plumer, mais que. en réalitP. ils sont plus pr-s 
I les uns des autres que ne le laisseraient croire 
I leurs différences d'étiquettes. 

I En temps ordinaire, ils ont une tenue qui peut 
I tromper les gens qui se laissent prendre aux 
I apparences. Opportunistes, radicaux, socialistes 
vivent en apparence en des camps séparés, ont 
I des programmes différents, semblent vouloir, 
les uns, des réformes repoussées ou négligée' 
par les autres. Leurs étiquettes, entin, semblent 
avoir une raison d'élre. 

Il v « quelques années , un ministère semblable 
à celui qui vient de sa former aurait semblé une 
monstruosité. Les quelques républicains restés 
honnêtes se seraient voilé la face d'horreur, si 
on leur avait proposé de mettre leur main dans 
In patte sanglante de la bêle féroce qui a nom 
tiaJIiffêt. 

Galliflet l'égorgeur, Gulliffel qui, en 1871, 
«près Ifi bataille, après l'rvrosso do In lutte loin- 
bée, froidement, méthodiquement, faisant sortir 
des rangs de prisonniers ceux qui avaient la 
barbe blanche, les faisait fusiller leur disant : 

• Vous avec vu IH et 71, vous n'on verrei 
pas d'autre - ; c'est Galliffet qu’ils acclament 
aujourd'hui pour les sauver du péril royaliste 
qu'il 'eur aurait sufll d'un pou do moelle pour 
faire rentrer dans l'ombre. 

Et avec eux. In plupart des socialiste» qui, 
après tant de vitupérations contre ce sinistre 
individu et n'osant le soutenir ouvertement, 

« laissent leurs élus libre* do s’inspirer des eir 
constances » ! 

Pour du gâchis et du tripotage, c'est un beau 
gâchis ; c'est plus que du gâchis, oVst dans de la 
boue que s'agitent en ce moment les politiciens. 



Enfoncés jusque par-dessus la tête, ils *•« ont 
oublié leurs lignes do démarinljon. 



Du côté des nationalistes : des bonapartistes, 
des royalistes, de soi-disant républicains, îles 
catholiques comme bruinent, d'anciens commu- 
nards comme A. Humbert, IV x- père huchcsno, 
cet autre ignoble personnage de llocheforl, qui 
font les dégoûtés sur GullifTht alors qu'ils sou- 
tiennent les mensonges et les faux de l' Etat- 
Major; Itochefort qui voulait hisser au pouvoir 
lioulunger qui avait fait exactement lu même 
chose que (ialliffet. 

C’est Itodiefiirt qui fait semblant de de 
tourner du massacreur de 71 lui qui n in- 
venté l'nlliunco russe, lui qui a été un des 
promoteurs de ce mouvement d'abaissement 
et d'ignoble platitude, où l’on a vu do soi-disant 
républicains se mettre \ plat ventre pour lé- 
cher les bol te» du pendeur russe, protecteur des 
massacreurs d'Arménie. 

Quo ces gens-là aient le toupet de crier A 
l’oppression, rien il 'étonnant, ils nous ont habi- 
tués A tontes les audaces, A tous les mensonge- . 
à toutes les palinodies; mais qu'il y ail encore 
des êtres assez stupides pour les prendre au 
sérieux, voilà qui dépasse toutes les bornes 

Du côté du ministère, mémo salade, même 
désarroi, sauf la présence des royalistes. 

Mais ce qu'ils démontrent bion, lits tins et les 
autres, c'est leur besoin de se mettre à l'abri 
du sabro lorsque leur pouvoir leur semble me- 
nacé. 

Ils objectent la nécessité de se défendre. Mais 
lorsqu'un système, pour se maintenir cl sc dé- 
fendre, exige de telles alliance'-, des moyens 
semblables, il est jugé. Leux qui mettent au- 
jourd'hui la main dan» celle d'un -gorgeur. par 
peur des royalistes, ne craindront pas de l'y 
mettre demain par terreur d'une révolution eco- 
nomique. 

Et c'esl ce quo, en 1871, ces mêmes républi 
cains oe craignirent pas de faire. Restés à Ver- 
sailles avec les royalistes, avec tous les suppôts 
de l'obscurantisme, ils menèrent la campagne 
avec eux, contre In population révoltée do Paris, 
aidant, de leur présence, 4 tromper la province, 
aidant de leur complicité nu massacre do ceux 
qui, eux aussi, croyaient aidera la défense de la 
République. 

Deux dent les conviction* dtl'tioiiuêteté se refit 
saient à celle alliance honteuse n T osèrenl, pour 
la plupart, prendra franchement parti ave*: las 
travailleurs révoltés: ils se contentèrent de 
prêcher la conciliation, colravanl ainsi l'œuvre 
révolutionnaire. 

C'est que, ncd gré son absence d'idées pré- 
cises. nettement formulées, la Commune repré- 
sentait des aspirations vers un état social plus 
équitable cl que l'on peut très bien vouloir 



émanciper politiquement les travailleurs — cela 
n i-ngagc h rien — sans accepter leur émancipa- 
tion économique qui exige une transformation 
économique de l’organisation sociale. 

Etc est pourquoi les politiciens d'aujourd'hui 
ne craignent pas d'accepter le concours de celui 
qui aid» au massacre de :t,V0(M) travailleurs. ILs 
en furent plus ou moins les complices, ou ''il* 
furent contre alors, leurs aspirations aujour- 
d hui sont changées, ce sont dos gouvernants ou 
aspirants tels. 

Et toi, ignorant populo, quand voudras-tn 
••nüo ouvrir les yeux et comprendre que notre 
société étant divisée en possédants et non-pos- 
sédants, en exploiteurs et en exploités, quelle* 
que soient les étiquettes politiques dont se pa- 
rent ceux qui viennent te demander les suffrages, 
tu dois l'en tenir û l'écart, parce que, voulant se 
mêler à In mar lune gouvernementale qui t'op- 
prime. ils sont pur conséquence tes adversaires, 
car la puissance dérivant de la possession, la 
machine gouvernementale sera toujours dirigé*- 
contre toi. 

Quand comprendras-tu enfin que, s'il leur 
arrive île se disputer sur la façon de te tondre, 
ce qui n'est pas mis en doute pour aucun d'eux, 
c’est qualu dois être tondu. 

Laisse-les donc leurs luttes stériles, ouvre 
les yeux A leurs palinodies, sache donc discerner 
leurs mensonge*. Que t'importe qui tiendra le 
béton qui doit te froppor? L'est à briser le bâton 
que lu dois viser, et tu n'y réussiras qu'en 
sachant le passer de maîtres. 

J. Grave. 



LA BELLE POLITIQUE! 



Pour VAUgbiui, (Ihunrncrau, Oublrr. rie. 

Lorsque, presque A sc* débuts, lu campagne 
dreyfusUte prit l'envergure d'une lutte entre 
l'idée générale de justice, d’une* part, et le uiilitn- 
risoie, d'autre part, nous ne fûmes pas le* der- 
niers à entrer co lice. Nous y voyions matière à 
propagande révolutionnaire, et partout oh la 
propagande nous paraît possible, noos accou- 
rons . 

Nous e finies bien soin, inquiets cependant de 
certains voisinages, de spécifier le hut de nos 
efforts. Dreyfus, disions-nous. était le prétexte. 
Visant plus loin quota réliiihilitaLiondc l'homme 
apparemment frappé à tort, nous attaquions ré- 
solument l'idole militaire, prenant l'exemple de 
l'infamie occasionnelle dévoilée pour démontrer 
l'infamie constante, habituelle et essentielle do 
militarisme. 



* 



SUS AU JÉSUITISME 



LKS TBMI'S NOUVEAUX 



Il v n rail .le tout d»n« le camp dreyfusard. 
Dca ‘ réactionnaire* n ayant d'autre objectif 
qu'une erreur judiciaire i reparer, et prêt* A*’ 
,|^| aK r s-Uisfaii' ?<“* l'mmu-ence tir Drey 
fu* proHnnito l'es républicain». de.» radicaux 
plu* ou moins ...câ!i*l< » .te*«*ri.vli*l«* plus Ou 
nx»4ii‘ radicaux. profilant de la rireon*Unr»' 
|Miur preconis*» !■?«• r ph»n de réforme* militai- 
re». re>nvaiocn*,«»o paraissant I être. de 1 rfllca- 
ritêdc leur panacée pourl'assainisscment luorai 
définitif de l'année. 

D'autre». nilaul plu» loin, attaquaient avec In 
dornirre vigueur le* chef* militaires. A noir»* 
grande sali-faction tuant li> respect à grand* 
coup* vaillamment porté». (oui on pnitostnnl 
— étrange contradiction ! — dn lonr vénération 
pour l'armée. 

Sou*, anarchiste*. étions les seuls a générali- 
ser oo* attaques. Mes diriger uon.nntre Ici ou 
loi galonné ijuo nous savions être le produit 
fatal de sou milieu, uwi* ronlre l'institution 
militaire elle- même. C‘o*l rormee.disiuus-uou*. 
qu'il faut supprimer. C’est relie spécialisai ion 
d'u us partie de* forces sociale» en vue d'un mas» 
sacre prewihle de peuple* poople qu'il faut abo- 
Dr. C est I éventualité de pelle hideur crimi- 
nelle qu'on ap| tell» la guerre, qu'il faut effarer 
de lit perspective do l'humanité, lant qu'un en- 
seignera aux hommes qu'en certains ea*. il est 
(le leur devoir de tuer leurs seinlilables. on sè- 
mera parmi eus la démoralisation, et l’orgnni- 
Mtinn mstiluée en me de l'accomplissement, le 
en* échéant, de oc devoir, tant •• démocratisée • 
soit-elle, renfermera en »>n principe inèmc 
un élément de pourriture sociale. Tout en faisant 
choru* avec oo» voisins, leu dernier» cités, tout 
en raillant avec eus les plume* d'autruche elles 
rolirhrmardee, noos disions tonte notre jiensée. 

Nous n etions pas politiques, parait il. Eus, 
nos voisine, tout en nous avouant on petit comité 
être en conformité d'opinion avec nous, décla- 
raieut pin* habile d'abuser le peuple par des 
perspectives de réforme* qu'ils savaient illusoi- 
res. nllti, di*aienl -ils, de ne [taslcop le heurter 
en se* sentiments. 

L'est avec des ménagements pareil* que nous 
attendons encore après cenl dix nus les Irtué- 
llccts d une révolution qui proclama pour tous la 
liberté. I ègn'.ile et la fraternité. 

Mais vnviiiis ou noua conduit cette politique. 

Nous étions donc entres eo campagne, nos 
voisins et noas. arec In pensée avouée nu dégui- 
sée de rooTerser nu d endommager le plus pos- 
sible le militarisme. l!i>|n n allait pas sans mal 
Outre que l'on hrovait le» foudres du lie foule 
de lois plu* scélérates le* unes ou» les antres, 
on avait affaire A lune des bases les pins vdide- 
meitl établies de la société bourgeoise Mois 
nous luttions de enm ert, poui suivant M 'li 
.sait-on, chacun avec sa indique, le même but. 

Quand l'élis Faure mourut, nous affine» un pre- 
micrAtonneiuent. Nous vîmes, non pu* seulement 
de» «irialwU** parlementaire» — ceux-ci trou» 
ont dès longtemps accoutumé* fi leur* palino- 
die». — mais des révolutionnaire*, des anar- 
chiste* même *(• réjouir de l'élection de Loubet, 
l'nrclniiicr comme line victoire, l’nc victoire, 
l éUs-tion à lu •‘résidence de l'instigateur de* 
premières loi» répressive* de Lu presse! 

L’était encore de tu politique Et. comme il 
orrive quatro-viagl-slivneuf fois »urceot quand 
no fail do la politique, D- but disparaissait, nb- 
norbè par l'incident. L'espoir du sueoéa dreyfu- 
si»le primait l’idée rovoltiiioun.-ort» de la anse & 
bas du militarisme. 

Aujourd'hui, c'eut encore mieux . Il pnmll que 
l'arrivée au pouvoir de GallilTet doit être consi- 
dérée comme ,ln événement heureux. l'nrce qu*- 
ce luette MAMacrcur do femme* et d éniants 
soel. un» fui*, bisse dire quelque peu rnviaiou- 
niale, il foui féliciter île le voir à lu télé de 
I armée ! Lui,, Ion! Ion lueur» de nègrn» Unrrbsad 
et Galiiéui ne aouL que des doublure», lui. Lin- 
carnation du militarisme dans cr qu'il n de plu* 
hideux : l’assassinat, svstèinaliquc et froidement 



| consommé. de prisonnier» sans défense, des 
lioiuiiios parti» en guerre contre le militarisme 
« apprêtent à le «ouli iiir, à lui prêter leur con- 
coure ! 

Par |M>liliquc, disent -il» !... 

Eh bien . elle r al belle celle politique qui con- 
siste é « déjuger à ce point. à protéger .injour- 
«I hui ce qu on dêniiilimait hier »lan* I e»|t«ir 
incertain d'un mince uvaulagr passager! 

Qu'au groupe de socialiste* politicien» esti- 
ment une inappréciable victoire l'arrivée au 
minialèro de Mille rond. rioo d'extraordinaire, 
ire»! un précédent; ventre affamé a n point 
■I brailla*, et le* appétits, mi* en délire par cri 
approHiomrut du maroquin mitnléritl, n'en- 
lendrnl plus les échus réveillé* de» fusillade* 
vcrsaillaiscs- Quelle» f«apwfBi**M>ns quels 
marrlié» ne ferai! -on pas, quel» voisinage* n'nc- 
. eplerait-on pas, si Ir portefeuille du commerce 
doit être le pn\ d'un Ici commerce de porte- 
feuilles 

Mai* que ceux qui, so défendant de toute am- 
bition, prétendent lutter en dehors et loin d* » 
officine* parlementaires, pensent qu'il o*l do 
t*i n ne guerre de jouer semblable comédie, rVst 
profondément regrettable. 

Voilà pourtant ou mène colle manie de lou- 
voyer. de (inas-er, d'Inlrigunillerà t<>ul promis, 
soit* prétexte de politique C'est une politique 
de élùtmgiu qu'il faudrait Iniaacr aux jésuite* 
politicien*. Malgré toutes me* sympathies, je 
ne pui* admettre nue Ip n v volutionnaire. ancien 
comiuiinard V.uielian, par exemple, n'éprouve 

qu'un quart <l'ludigr«lion ■ à I absorption do 
I.» pilule fialliltel, parce que la feinte imligna- 
1 1 ou des flochefnrl. di>* Arthur Meyer, de* l*ol- 
lonaai», etc., en facilite le» trois autre* quarts. 

■ Cetn, moi, je ne puis le digérer. 

Oui, fltda me .surpasse de voir du» gens de la 
'iacènlé desquels je suis convaincu, affirmant 
lutter pour telles idées, prétendant vi»er à la 
destruction de telles institution», d> mentir tout 
à coup l'iruvn de leur vie, pour s'allier, sous 
prétexté de politique, avec telle ou telle person- 
nalité irréductible ennemie de ces idées, défen- 
seur féroce de ce» institutions. 

liallidcl, je le répète, est le militaire par excel- 
lence. Il c»t de la trempe de» Eugène utvnigouc 
et de tant d'outre* qu'il surpasse de cent cou- 
dées en insolence et en cruauté. C’est le sou- 
dard brutal, cynique, sanguinaire, parfait orga- 
nisateur du carnage; c’est Eslerhaiy ayant 
v. eu *ou rêve de cent mtllo l'rançail égorgés 
jonchant les rues de Paris en feu. 

Et c'eut ce mous Ire, si complète synthèse do 
toutes le» nboiuinations militaires, en qui vous 
placer votre espoir pour terrasser le mililn- 
ri»nie, pour gnrnntir le salut public? 

Profonds politiqui'S. qui passas à l'ennemi 
pour assurer ln victoire do votre parti, ue voyes- 
v oui pas que c'est vous qui serez heraés? Que 
si, sur au ens particulier, des adversaire» de 
tous temps se sont rencontrés avec vous, ce 
ms résolu, vous le* retrouverez encore et tou- 
jours contre vous ' 

Avoi- vous entendu dire que Trarieux.h* cham- 
pion du capitalisme, ait relire sou odieuse loi 
contre la grève dos chemin* de fer? Sdwurar- 
h . »iuer » nksociè iutégralciuent avec >es 

Muvrier » 1 V ves Luyot est-ll devenu socudinte? 
Kl pensez- vous que tialliffèt arrive à faire do la 
propagande antimilitariste? 

Non, quand vous voudrez voua écarter du 
point spécial do l alaira Dreyfus, vou» 1 rs re- 
trouverez contre vou». ennemi- niitsi impln- 
i .1 b te» qu'avant. Sur l’ordre de li«lhll'«?l, votre 
ii U ie d'oujourd biii. on von* reco«<lufrn « Sntory 
ovue l'asiu'utiineDi et an» nppl—dif» «n s w nts 
nié inodosTnBricux.de* V ves tiuyot,dcsScliettror- 
Ku'»luer et do* Hi'insr.li, en qui voua aurez cm. 

Dupe» de vos COUCl‘»*iona cl de vos habileté» 
politi<|iie*. voua aurez prête n vos futur» bour- 
renux u ue teirre dont ils sauront, à l'brurc von- 
lue. ko servir contre vou». 

VaiUii. lilHAlkP. 



Lettre» ouverte an citoyon Drbaia Oohier 

Mon cher riloyen, 

O oal |>«< «an* un profond étonaeincnl .jur 
je >i«n* de lir* votre artiel* »■ Sa« iui J, -suite*! . 

paru on têt*» du journal ÏAunrr du 21 juin. 

Volts y débutez de la façon ma«ti*tr.*l«» qui roui 
r«l habituelle rumine logique et comme clarté 

Sut aux JSauitosI 



■ la clé dr la quettiiin sociale est la question 
utilitaire. 

- El D clé de la question militaire est la que,. 

tion cléricale. 

En d'autre* terme* : 

• - pour que la Démocratie pour-uir* librement 
et loL-iquruieut son evoltiliou, l'armée nationale 
doit être soustraite aux puissance* do réaction ; 

l'armée nationale doit cesser d'inquiéter le peu- 
ple et de menacer la liberté; elle doit ilerenir «u 
contraire |., sauvcgurde de* liberté* et de l'idée 
révolutionnaire. • 



Combien ces ligne» f<nl ironiques pour le» lliui i- 
férairej nctuels fhypocrite* nu simplement incou*- 
m .• -u ••rat CollilTel, auquel no- ■ bm I 
républicains viennent de confier le grand sabre avec 
lequel il rn «au ver la népuhliqiie. et. par «urcrolt, 
je suppose, recommencer *»•* deorgements de pro- 
létaire* qni l'ont déjà signalé à leur admiration eu 
1071 . 

Je ne comprend* guère par exemple — \ moin» 
que ce ne toit par irouie encore — que »ou* puis- 
siez inviter ce produit d'une hyène et d'un chacal à 
procéder au travail d’cpunifion mUUaJre qui von* 
'■-midi; avec raison nécessaire, alors que cette bête 
féroce a lui-mêinc écrit récemment qu'il (allait 
faire de l’armée un corps unique d>- gendarmerie 
ayant pour seule mission de intunUsuir l'ordre to- 
nal -, c'est-à-dire de massacrer les exploit»'-* du ca- 
pitaliime mnderne. 

« Sn* aux Jésuite* -, dites-vous, en dénonçant leurs 
immand»-* onMigoerucDls cl leur* dangereux» 
pratique*. 

Mai*, plus et mieux »jue personne, ne savrz-vou* 

t as !e n mu tire d'arrêts, d« detret» et d* prolnbidoo» 
; gales do tous genre* dont ils ont été l'objet, non 
Seulement de la part de foureruemetiu dont U* me- 
lia- raient le repos, mai* encore mémo d'un pape, 
outré de leur* prétention*? *»’i*n «unl-fla pin* ma! 
portés? leur malfaisante inflaonre en a-t-elle été 
diminué»- ! 

I.e décret qui le* .* expulsés de France en tK»ales 
a-t-il oflli-ur»-*.’ l*uiiuJi-ul~il.x moins ou France qu»- 
partout ailleurs? 

H** lors, l'omment mu.*, b- polémiste si clair, i»* 
précis, si docuui'-nlé, rnppi-lunl le toujours re- 
gretté Prondhon. coinmeot no coinprenoz-vuu* pn- 
•|Ue toutes mesures coercitives contre le* jémiln* 
».uil frappée* d'impuissimre pur cela mémo qu'elle* 
I pretendent frapper l'inanifiiMahlc, I incorporel? 
j ' L'est qu'en elfet ou ne peut distinguel le discipl» 

1 .!»• Loyola d'un libre nm.no- 

I* *r iiuels signes ditlérenLs s'aflirment-iD l uu et 
l'autre 7 

tM-ce pair leur morale sociale ou éducationnelle? 
i par leur» procédé» d'enseigne me ut ? 

A l'appui d»- vutri» thèse, vous nous cite* I»»un 
j niaxiinrs, leurs recnmmandatlon* pour parvenir 
aux plu? haute* situation* sociale», en ll.iitnnt le* 
vire* .'t les h»* iu*UncU de leors cupêrii-uiu et même 
de» valet* de ceux-ci. 

| Poizrriei-vuu» afllrmar sinc-'-reuient qu'il n'en es' 
i |wi» dn même clin le* universitaire*, adversaire* et 
:on« urreuU des jésuite».' 

H«t-ce que par h-ixird lv* car.i» l»' , re« sont m«tn» 
déprimés, le» oonscieur.es nmui.» avilie». I»** flêri'* 
inilépendanre* moins refoulée» par l'éducation uni 
«»-r»iiaire »jue par relf»» de» |r»uit»o .' F.»t-ce que b 
, jiiéthisin» civitjue de Paul Itert ezi moins iminoral 
et malfaisant que le» «aléehimaa* religieux n* «out 



meiiManisr 

, Exi*te-i-il une différence appr.-uuilile entre l tm- 
: pudeute liAiXcsse d'un VeuiUnl et la foiirborif. Ut 
Uche duplicité d'un iules Stinou. b u»- rilurquo ' 

! leux type» du gueux-rie morale? 

|,c libre penseur D plu* forour.lir respecte -l " 
pins que b- plu» plat d»-* j»-»uile» l'iu.lépendauçe mo- 
1 raie et intnlIrcDxdl»* île --i femme et di- u-unliiit» 

1 Kért-co qu» chez t«» politiciem.ltbre* pensHur» i * 1 



LES TEMPS NOUVEAUX 



- In 



jéraito* ne »" pouvant IciiJi 

Imitent ut» ilmit leur» ambition* eiegaii'meui tour- 
be» dan* !•••» pmcéiMi qu'il» emploient A irn satis- 
faireJ Est-ce que tou» il mit ne sont un» frère* en 
raison de I égal niéprl* qu'ils font du droit de leurs 
électeur* ot «ta la platitude qu'il* déploient devant 
tou» ci pour en copier le» suffrages ÿ 

Est -ce que lumnier lllire penseur et l'utmier jé- 
luitr ne soute mtant point l oiuinr tnri.ui* on fuira 
pour «xploitar U plu» Apre férocité le travail 
dr leur' ouvrier»'.’ 

Ne voit-on pas A celle heure de- politicien» de 
toutes nuance», républicain» anticléricaux d'un 
cêlé, monarchiste» jésuite* de l'autre, s'unir eti 
d'ignoble* el monstrueux accsHijitamenU, qu'il» 
s'appellent Cléineucenu, llaur. el f.allifTel. un llru- 
mont. Hoche fort, lluniherl, llular rt Didon, pour 
arriver A de» hui» aussi loucha* que leur» alliances 
sont hypocrite*? 

Crojex-le, citoyen floliitr, ce n'eat pa* en *>n 
prenant nu» seuls jésuites, relevant de Loyola, 
qu'on rem< diera au gâchis abominable dans lequel 
tou* ces gens nous font patauger drpui* tant dan- 



née» 



C'est plut haut qu'il faat frapper, pour tuer le 
monstre auquel uuu* tomme» en proie: c'est à In 



conception religieuse elle-même qu'il faut s'en pren- 
dre. c'est d'elle qu'il faut débarrasser nos conscien- 
ce* pour qu elle» puissent voir jutte. enfin ! 

Il faut combattre A la foi» et vigoureusement tou» 
raluttin». qu'ils soient prêtres, pasteurs, .rabbins, el 
mémo libre» penseurs... il en existe, n'en douter 
pas Deinandei-le aux fruna maçont. 

C'est donc - Sus au Jécuiiismo : ., qu'il est plu» 
juste de crier pour nous déluxrraaser de ces en- 
geance». 

Alor» on ne pourra plus placer le» citoyens dé- 
voués .i la liberté dan* cette honteuse alternait *» de 
choisir entre les bottes fangeuse* d'un Dupuy el lr* 
bottes sanglantes d un Galliifet. 

C. Lxrnasçais. 



On me fait remarquer que le numéro HO de* 
Feuillet librvt, organe autijuif d'Alger, repro- 
duit mon article Krreur r/e» H formule», paru 
dans le.* Tempr Mouveaiur. 

Je lu'cmpresso dn tlêcluror que je n'ai rien do 
cutuiniin avec celle [ouille. 

J. Giuvr.. 



EFFETS DE POLITIQUE 



Vendredi dernier, j’allai* en rmmmgnta d’un ami 



iki ux .lu III- «tin nous ayunl appris I- mariage 
rund-tialIKTel, je peu*»* bien que I ordre du jour 
de celte réunion serait écarte ol que h » orateurs 
donneraient leur avis sur celte union du boucher 
avec le représentant de se* victimes. 

C'est le petit ambitieux l'ournlAre qui. pre»*é 
d'aller dans une autre réunion sauver la Itépublique, 
prit le premier l« parole. U vuUtramblanta.il jus- 
tifia la politique de son compère en nous représen- 
tant la situation comme alarmante; en déclarant 
que Mil taraud et ltaudin avaient assumé de grande» 
responsabilités dans la période difficile que nous trn- 
vcisou»; qu’il» avaient fait preuve d une grande 
abnégation et qu'ils avaient droit à taule notre 



l'ressensé parla dan» le mémo son-, .!• ni*ar 
Le grondai*. Tarbourlecl) et Martinet qui v.at, .-«loi- 
IA aussi, déclarer que Mdleraad el ltaudin. tout en 
risquant leur avenir politique, aiaient a**uioé des 
responsabilités écrasante». On ne ec serait jamais 
douté que de* députés fusse nt capat.ta* de tell dé- 
vouement*. 

— Ce u'e*t déjà pas ai bêle. ma» dit au**i un ora- 
teur, de prendre une canaille pour faire Litre ta ci»- 
n»ille. La langue est décidément uu bel instrument 
pour lui en faire dire de pareilles, Oui 1 il fera taire 
la canaille. ce ministre, mai* pas colle que tou* 
crojvi, naïf*' 

Où II a été particuliérement péuita's «I entendre 
ce* anri.»li*i«s, c'est quand il* ri un* ufil fait part <!•- 
leur inquiétude pendant lea du jour» que nuua 
avoua na'xéssaii* ministère. Peul -on imaginer chose 
pareille? Pat de ministère! Sûrement que si cet 
état de chose* s'était continué, te» satina* eussent 
été bouleversées, le* blé» auraient re*«é dn pousser, 
le viu aurait tourné et bien d'autre* calamité* d'- • e 
genre nous seraient arnvéeaj alnra, darrt re«condi- | 
lion», mieux valait prendre L.illlftal que ne pas 
avoir de ministre. Lt tou» res braves gen* d applau 
dir eu apprenant que aan* maille» dvpim dix jour», 

II» en avaient i-afin trouvé uu. ?*ur n- poini, je sui- 
de leur -tri» ; il* ont en i-iTci trouvé uii maître. ||* 
s'en apercevront avant longtemps. 

l'ereure fut ta seul qui protesta contre ee raison 1 
ni aient, et j'ai vu lo moment ou d aurait été mal 
mené pour ue pas oublier, dau* la cirrottstan e. 
le» massacre» de Mai. Le citoyen Martinel — ce doit 
êlt e un futur candidat, ce citoyen -I i ? — lui a dé j 
•■taré qu'il manquait du sens politique Ce ta situation 
pour comprendre ces chuses-14, ce qui le rendait 
excusable. Je ne dois pa* avoir, nu i non plus, < • 
*ons politique, car malgré ta u* le» argument- 
donnés, je n ai pu digérer te massacreur. 

Tutu ce» sncialUlp* uni une tingnlièie <on 
ceptiun de» choses, pour craindre a ce p -iot d" 
perdre le gnu verne ment actuel, et j’ai regretté dan* 
la circonstance de n'èlre point orateur ; j'aurai» de- 
mandé & V augban et A Prvswn^ *i ta* peuple* nu» 
voisin*, pou» avoir »ta* gouvernements différent*, 
sont plu* qui- nous à plaindre: s'il n'y a pa» chus 
>-ux connue clirtnous talinétuescrime», c«nimi*aur 
ta prolétariat, tas même» calamités: si la nmère 
n'est ps» la même Ici et IA ? Si on ne tue p-i» a 
Fournîtes comme A Milan ' Si tas grèves ue sont ps» 
aussi nombreux» ou France qu ni Allemagne ou 
en Angleterre? Pourquoi craindre ■!« «oir di'p - 
rai Ire ce gouvernement A qui nous devons ta Ton- 
Lin, ta Dahomey, Madagascar: où des millier* d'ou- 
vriers ont trouvé lu mort pour permettre A ce fiou- 
vrrnomriil de distribuer fie» r..nr.-*.ion* A d*» 
spéculateurs ? t> gouverneinont nu *ein duquel I- 
□ombre de» miséreux, do* suicidé* augmenta t*>u» 
ta» |uiira’; ce gouvernement qui oou» prend ton- 
ies ans un milliard pour construire des bateau* oui 
nu marc lient nas ut qui tartufe dan* ta» ra»ern« • ta* 
Il U du peuple, dont la liste lamentable de» disci- 
plinaire». des fusillé» augmente ».uis Interruption ! 

El puis l'histoire n'.t donc pas d'effet? A 

HM'urii iéihMéi 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 



Sou »Li*ea Miuiuaa, — I.» semaine dernière, le 
commandant Marchand faisait sou mirée dm* *a 
bonne ville de f home y (Ain frétai, auos-préfet. 
détégalions. discoure, ca.taaut, banquet. II. matè- 
rent de leur mleut le grand hér«M, ta vxilûnt eapta- 
raleur qui. en vrai militaire, «aaeignnt la dvili- 
SAUou aux nègre» en brûlant taon village». Au 
•lr**ert. M. ta lién>» te leva et vonlut bien e'-qait» 



grand* tmu • 



Vile» publiques. Iv* sur» pub - 
tique* d on militaire viol luujonrt quelque chose 



in i-iin lissai) co. 

— Tu vas voir, inn dit mon ami, mi'tls vont es- 
sayer de nous faire avaler lialIKTel. fiai» j'attondnis 
surlnut l’explicatkinque noutuiiquerall pa* Ue nous 
donner Vaughnn présent A la tribune. Avec un peu 
inoiii- d'assurance que FourniAre — car au fond il 
était embêté, lui l'oucinn comtnuiiaid, de soutenir 
l'égnrgeur de la Commune — il nous dit qu’il avait 
appris iel événement avec un profond élonnrineut : 
nu d s'élnit dit tout d'abord, ques'ilêuitcoiurxinl do 
combattre A cdté de ce salinigmidl» ministériel, ee 
serait pour lui une pilule difficile A digérer, ram» 
qu'cnsultc, ayant vu que ceux qui combattaient ee 
ministère étaient ta» 0- de H., ta* Itoehefort, ta» Itru- 
inonl. le* Meyer, la fameuse pilule était aux trois 
quart» digérée. Comme argument, ce n'était p’i-» 
très fort, mal» d p-troll que c'était suffisant pour ta 
public présent à celle réunion, puisqu'il était satis- 
fait. 



tuai A tait 
matant op- 

puver ta »oiiali»tn« A f armée... Si la pauvreté «t la 
méiliornlé nnblemenl et patriotiquement suppsr* 
tr«» »<>nl synonyme» de sonalism--. Iieaumop d od- 
llcier* dans l'armée sont aocialiile». » 
i*nTl y ait dan* l'année beaucoup d'officier» pan- 
er*-» et médiocre*, et sapporlant pain -iiqu-m-al 
leur P» livre ta et leur médiocrité, c'ait po»sibta; 
mai» d» ne nous font p,x* moins horreur que ta» 
autre», et nous o« le» plaignons pas Cor de* hom- 
mes aswi dénué» de sens moral pour faire profes- 
sion de meurtre, pour vouer leur activité et leur 
■ utelligence 4 l'ait >fas*-x*siarr, o»a* paraissent fort 
I peu intéressant*; vl »> P*u qu'oo ta* paye, c'ait 
I encore beaucoup trop. Il est vraiment nontesix de 
| donner de l'argent A des hommes pour eiercer on 
1 métier pareil. 

Quant au socialisme. Il nous eu coûta 4'Ater une 
illtKion a M. le Itaroa. ruai* ta *ociali*me est exacte- 
ment ta contraire de e« qu'il ta rêve Car, Imu d'élra 
U pauvreté patiemment el ianobtameat supportée, 
c’est U révolta contre t'opprv**ion et l'exploiUtiun, 
c«l lésaJilé Je u>u* lei.xnt les richesses com- 
' m une* c'e»l la liberté de chacun devant sa cons- 
1 iienc* propre, c «l U fraternité de» race» et Ix fin 
•In militarisme Toute* choie» qui n« sont pa* du 
« coût de M M n - h and. N esvavou* |«a* d>- tas lui faire 
comprendra : il faut pour c-U de* sentiment* 
i ‘ ' militaires ont -les seniiinentx 



de doi 



Féncaix nncotoaa, — Il a'yena qu» pour tas mili- 
laire*. Les gviis-lù deviennent encombrants. Quand 
ils ne sont pas occupé» .» m parjurer ou A gratter 
leurs faux, il* pu**ent ta tamp» A exciter tas civil». 
Ils ont tort. Ou plulfit ils ont bien raison, car ils 
hâtant ainsi l’époque bienheureuse oh la vue d'un 

K ntabiu muge sera devenue insupportable A tout 
■lime UII peu fier. Un peu plu* tôt, un peu jda* lard, 
I c« lemp» viendra. Paiienn*. 

7 , -.i »...• L'autre semaine ta i' r» *un»nt de. -hasuiurs ren- 

lendre. pour jae U révolubou »'.ou"*- . i | taul Jr . m ., n ,* u »re.. « l'oumy. sa gtrn.son. 

queUo Mit précédée de lu f- riode sM.-d.^nt I bre Un pÉ , ulu0> commandé n»r le Itautenaut i-.senove 

que noua traversons. Mai- '• mr **“*^'’ , .lr Pradinr» tb! ta l.eau nom •. allai ai. «-i l'etea- 

qu à présent c . altaoontreirrdecell.^ f’* .|«r»S h- s ta ■ olonel a. nu qu'd r*i J usag- Ton» 

U vérité : tonte» tas révolutions ont été précédé** iMjnu.j, dr ,. o0 u»» éUiràl U. n, quand la mu- 



d'uoo période d'étoufieiaeiita. d*« persécution*. 



qui n'a'pajenipéchécesrévoluUons Je- I d- r .tonna* ^XicT.afnreni >eni. un dialdlalanr. sur ' senti 
que ta *iiuhnito une pdrlodo de porsécutioo plu» ^ Bua# , |r , fci , | r k .,„, pr **crii. •> d.*ul- 



I biinnéle» çeai 



» j'estime 
tiré 

r dns défaite 



I lataur était dans son dnii 
licle du unie qui HOU» • 
soi! devant un drapeau. 



, el je ne sache pa» d'ar- 
t retirer quoi que eu 

»U ne convenait lout 



grande que celle que nous trareraon», u 
que >i tou* ee» révolutionnaire» avaient r 
seisineincul qu’il» dovasenl retirer d»* d 
la Commune particulièrement, il» ne craindrai eut 

pas de perdre .cité république '|U*. en **» Pradinei (ai.: le beau nom! , qui, empourpré U 

luuvernctiieot semblable aux autre. . l uonu us olbre, p.ia»»a *on cheval Ata poursuite du san*- 

uerout-il» de *« payer de mol». «alrie et. Tayaut rejoint, lui rrin : U proebaiao 

de la rérolulioa n «1 pas subore'»""* * 1 •* ’■ ■ - • 



homms 

Le .lue,. ,, v- .» .■ — » 

la foruio ouAIn valeur du gouvoruemenl qui la pro- 
cédera. mais A l'éducation révolutionnaire d" eux 
qui ta feront, et aux conception* qu’ils auront d’une 
société nnnvelle. 

Si les socialistes ont pour de voir disparaître la 
république actuelle, Ce»t que celte éducation n est 
pji» fuite elle* eux et qu'eu fait île conception d une 
société nouvelle II» n 'envisagent qu un repUirag" 
des institution» cxblanta». 



patrie el. l'ayant rejoint, lui 

qu'on aaluera ta drapeau el que vous auret les 



A. Ilot 



l.'arlunlité nous force à renvoyer encore au 
prochain numéro du mouvement international 
reste sur le marbre. 



deux main* dau* vus pacbe*. 
auret afiairel s AI le lluuleiiai 
ire pas avoir alfelr* A un bornme brutal, qu» eût pu 
lui enseigoer sur-le-champ I» respect de U liberté 
d'autrui Qu'il *'«n réjouisse. 

Ce» gens- IA nuits font l'effet dr sauvage* ,|tn émoi- 
Iraient la prétention de nous faire agnnuniltar devant 
leur» fétiche». Saluer lo drapeau, c’eat salues I as- 
servisse meut iniliurlste, c'est saluer ta» barrière* 
outre le* peuple*, c'ctl saluer ta haine et l'égurgo- 
m*nt mutuel. Jamait! 

nu bieu star», . il faut absolument retirer quel- 
que i-liiisr quand ta- drapeau piu.e, soit: Nous *alui*- 
roii* A la façon de la M»uqu<lU, »t est o'e*t l-ai no» 
chapeaux que nous ôtoroa», moi* nos fond» do 
calotte. u - Cb - 






LES TEMPS NOUVEAUX 



Belgique. 

I.',- jiiation pont ,e S P et f" W P- — Moins in- 
Une que lr« aciialioo* «tti'/w» qui en 1857, 
I Kîo •■ t 1881. aboutirent totalement ou parlielk 
œeni A U liait* des gouvernement» cléricaux, colis 
qui rulièvrr en cp moment le pays u offre aux liber- 
taire» qu'uii seul Intérêt marquant : •-< lui d’exa- 
miner, a U lueur deadeénerueul* Ju narlsmrnl ou 
d« la rue, Tétai d'esprit de la ruasse, de* politicien* 
ou .U* révolutionnaire*. 

L*o politiciens libéraux en pincent maintenant 
pour I - meule; prononcé* pir des anarchiste». leurs 
disr-ours üérhie» d appels à U révolte fourniraient 
ample matière do poursuites k la raletaille judi- 
ciaire. 

Quoi d'élonoant? 

lie même qu’en 1857, 1870, 188t, ne faut-il pas »e 
servir comme escabeau de ce peuple qu'on Mettent, 
aussitôt le pouvoir conquis f <-ar un de» effets de la 
H. P. est de réveiller le cadavre libéral, d'ouvrir de 
nouveaux honxon» fromageui 4 la jcune**e oppor- 
tuniste ou radicale; que celle-ci raille mieux, mal- 
gré tout, que le Parti Ouvrier, nous ne pouvons le 
coulcster; il n'est vraiment pas diflicila »lep*>**éd«r 
de« idi-e* plus tolérantes, d'èlre imbu d’aspirations 
plu» large*, d'être animé dune combativité plus 
marquée que le* émasculés du P. 0. ; mais, comme 
il ne »'agit, daus l'agitation actuelle, que d'une con- 
currence entre dominateurs et aspirants domina- 
teurs. il serait iwi peu raisonnable, Je notre pnri, 
de jouer le rôle de dupes. 

Itonions-noo* donc A résumer, aussi impartiale- 
ment que possible, l'étal d’esprit de certain* rni- 
lia tu. 

L'hiitoiro du Parti Ouvrier belge — nous disent 
cct Ums socialistes est, depuis su ans du moins, 
une longue suite de lutte* ardentes et incessante*; 
aucun doute ne pourrait rester au sujet de lu possi- 
bilité. votre de Uccriiftidr de la réussite lltmlc. 

Or, de quelle réussite parlent ces messieurs 1 II ne 
s'agit. 4 leur* yeux, que de la conquête, non pas 
des pouvoirs publia*, mai» de la «impie majorité 
.luns une de» deux Chambres, la Chambre lui™ — 
combien basse, en effet! — Kt il* donnent alors un 
vrai cours de géographie électorale. 

Sortant peu 4 peu des limite* étroite* de quelque» 
grandes tilles, gagnant le pays industriel, la puis- 
sance fléchirait du P. U. déborda dan* toute la 
Wallonie, culima les campagnes flamandes. y arra- 
chant de* cri» de terreur aux propriétaires fon- 

Sur la carte de Belgique, il* noas font suivre, k 
traur* l'cauincratiou de* batailles électorale*. 1rs 
progrès de* idées semi-progreîsùtf -, jemi-collecli- 
rislrt que leurs orateurs jetaient, k pleine* poi- 
gnées. sur un terrain avant eux huilé en frudie. 

nr, n'e»t-<ojias M uniquement une victoire nume. 
rlqitt, favorisée 4 souhait par le marasme dans le- 
quel le* vieux parti» conservateurs restent Mag- 
nant»? 

beaucoup de griefs locaux, habilement exploité», 
ne sont il* pi» le» facteur* premier» de ce» .. fabri- 
que* & électeur» • ! 

Où donc ml la force morale, celle qui devrait 
éclipser I* victoire du nombre? 

Regardons autour de nous : 

Le* graves questions économiques sont éclipsées 
par la curée aux mandat» , l'émancipation philoso- 
phique n‘e»l plu» toUfr-t que dans certain» arron- 
dissements, comme celui Je Cbarleroi, heareuen- 
ui'-nt réfractaire* à la vilaine politique du rlau 
bruxellois. 

l.a concluidon se lire facilemenl : 

Devenu raalirc du pouvoir — réservons la date 
de l'échéance '. le Parti aura, *nn» doute, à re- 

} relier ouvertement do ne s'appuyer que sur de* 
Muirnt* fragile», peu intelligent», o 'étudiant le» 
question» qu A travers l'intérêt matériel le plus 
plat, inaccoutumé» aui cimes élevées de la Petuér. 

Dim plus ; ■opposons le - Pouvoir ■ réelle muni 
aouquis : 

Deux hypothèse» surgissent alors. 

Ou bieo, ces nn sueur» tenteront du totiulistne; 
dan» « cas. c'est iv-craacinent par la concurrença 
étrangère d> » grand» pavsqut noua cernent et dan» 
lesquels le* liourge.iis régner . lent encore. 

Ou bien, il» »e borneront A des réformes anodi- 
ns*, d'ordre politique et administratif, reflétant 
arec pilleur le libéralisme jau»oni«n. eu dessous du 
Ubérxli.uie ardent d« 1870; il* proposeront de» 
bout* de loi» qu'un simple libre penseur .signerait 
de* deux maint. 

Dm* '-ette seconde hypothèse, on cesse d'être 
•ociolUte . «a objurelo collectivisme, même*, comme 



I tendance *; on ne constitue plu» qu'un gouverne- 
ment centre-gaucho. 

Ainsi leP.il., a-*-* peu socialiste, tièdement 
réformateur, pourra-t-il, alors turloul, donner rni- 
*on A ceux qui proclament avec nous celto grande 
I vérité ; 

| • l.e P, <». prospère parce qu'il ce***? graduelle- 

I ineiil d'être socialiste; sa croissance numérique est 
en raison directe de *n déchéance morale; l'opinion 
' publique rj**urcc vallon lui U vrai, le Mut cotiser- 

I valeur, t-| MM. les bourgeois i'en servant comme 
d'un merveilleux paratonnerre social. •* 

Il est vrai que son Uni/c e»t parfois superficielle. 
Il »ufllt, pour »'eu convainc re, d'étudier se» coupé- 
r.Ui tes, d écouler sa» congrès, de lire A travers 
le» lignes de ses organe* ; et ces querelles do mé- 
nage existent A l'état chronique . 

Résumons-nous en disant que la coulée socialiste 
u'a pa* alleint les profondeurs Je la masse, que le 
socialisme n'esl pas - le peuple lui-même ». 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



l.e llr, utile indépendant île I imtrchnnds de journaux 
de Marseille nous demande de faire remarquer que 
ce n'élail pa* eux que visait l'avis paru en tête de 
notre numéro 7, 

II* étaient d autant moins visé* que, te serrant 
cher de* intermédiaire*, nous n'avons par suite au- 
cun compte avec eux. 



HibliolMque d'éducation libertaire, 26, rue Tilon. 
Lundi :i juillet, A s hourra I ; iVêctuiW de* 
groupement'. leur» forma, par un camarade des 

k. s. », r. 

Mercredi 5 juillet, de 8 heures A !0 heures, lec- 
ture sur place. 

l*-udi 0 juillet, A i* heures I î : B. Junvion, Maté- 
rialisme cl spiritualisme, 



Tromcnade*-annexe des cours de l'Ecole libertaire. 

Ut deuxième aura lieu le dimanche 2 juillet. 

Le camarade Italpb ayant été forcé de s'absenter, 
-•••tir promenade te fera »ou» la conduite du caiiii- 
ra Je Charponlier pour k cêléutiillqs» 

lion Jn -vous au bateau de Saresnes A 8 h. 1/2, 
pour partir A U heures précités. 

t in dînera sur I herbe Chacun apporte ses provi- 
sion». 



ItoiniMx. — l.e compagnon Sauvage devant ouvrir 
un esLaminel au 1" août, fait appel aux camarades 
pour l'envoi de volumes el brochures afin d'y créer 
une bibliothèque. Adresser houlrvurd Gambetta. 



Tnovi*. — Tous le* samedis soir, A 8 li. 1/2, réu- 
nion de tou» le» camarades A la Tour Eiffel, 2, rue 
Turenne. 

Camarade*, il ' «t temps de réagir »i nous ne vou- 
lons pas, par une faiblesse et une négligence coupa- 
ble*. nous donner en proie A la férocité dos patrons, 
clérii aux, sabrrurt cl galonnés. Itappe|ons-uous i|ue 
l'union fait la force el que par le groupement nous 
pouvons faire beaucoup. Discuter les idées, les 
semer par les journaux, la brochure, l'image, le* 
conférence*. tel doit être noire but pour hâter l'évo- 
lution d 6 l' espèce humaine, el nous affranchir en- 
•uite de l'esclavago par la révolution libératrice. 

Gtwtu. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu : 

fil Colonisation fiançai-- n tu nom et au Tonkin, 
par Joleaud-RurraJ; t vol. cher Plon et Nourrit, lu, 
rue tlaranelènt. 

Iloekefort? parle capitainu Marin; I vol., 3 fr. 30, 



ebox Stock. — Analyse de I enquête. par Yves liuyot; 
l vol.. :t fr. 50 . même librairie. 

/ 'ne Ville -le province, par L. I.egavre : n fr, 50. A 
la Librairie -l'art, 112. rue de la Emu mine. Bruxelles 
La t'onijuiita -tel pane, par I* Krop'ilklno ; il fr 7!'.. 
A la (Jualione Sociale, l'a 1er son (Elals-I nis). 

Oetendutnlameult, vers par Saulnrol ; t fr., cher 
l'auteur, I, cité Pigalle. 



Nnu» av.ms reçu le premier numéro do Tllomme 
libre. Haut ce numéro, les rédacteur» déclarent qu'ils 
veulent mener le bon combat pour l’Idée cl faire 
besogne sérieuse. 

Nous les verrons A Pieuvre En attendant, nons 
ne noutons que souhaiter la bienvenue A ceux qui 
déclarent vouloir ne pas s'enliser dans les terrain* 
fangeux de la politique et de> personnalités. Ou n'eit 
jamais de trop A propager 1 Idée. 

Son adresse, 12. ruo <1 Orcliampl. 



PETITE CORRESPONDANCE 



.1 un camarade.— Il y a l'Origine des ru Iles île Dnpny 
qui lie se trouve |>lu* que elle* 1rs bouquinistes et le* 
Orifiinet <lr la rrii-/it>n de Julc» Diisiac que vient dp 
rééditer la maison Alcan. 

M . A tl-iur-jes. — |.e a' I ne nous manque pu» Merci. 
Salem , Xtu-ei — Liste* p«*»cr<>nt prochain Dimier». 
Sa leur — Lue erreur de l'expéditinii. 

L.. d tfeun». — Epuisé lé Tréteau électoral. 

Ilumbcrl. — Diui.siiclie c'ait pronimaile de Té«*de, il 
n’y aura personne au bureau. Le dimanche matin suivant. 

L’iip erreur s c*t glissé,- dans lu cuiiipoaiUnn de la iule 
de souscription pour l’Ecole liberlaire. L« surplus «le* 
compte* de la promenade niai pu de 50 fr., mais de 
50 centime*. 

D'autre port, le compositeur a mêlé l<-« tommes reçue* 
par Ariliiiiln el colle» reçue» par le journal. 

Le» semnii-s reçue* par le journal sont do 3 fr. 3». — 
Lille* précédente* : 502 Tr. 83. — En tout : 308 fr. 25. 

Ilecu pour l'Ecole liberlaire : Tlior.. u fr, 5D. — A L'. E. 
Allemagne, 8 fr.'-so. - la anarchiste an-nrchi»tc. 1 fr. 23. 

— J U., 0 fr. 25. - Marseille : II. D„ 0 fr. 20; Pour dé- 
crasser le* cerveaux. U fr. 75: Pour former dos volonté*, 

0 fr. 50. En tout I fr. 15. - Total : 12 fr. 33. - Listes 
précédent** : 308 fr. 33. — Total général : 580 fr. 70 

Hoçu pour l'image : D' A. D.. 2 fr. — J. II., Ofr. 23. — 
|'..ns, Ofr. 50. .Marseille : II. 8-, 0 fr. 20; Hrbé, 0 fr. II). 
En tout : «> fr. 39. — Total ; 3 fr. 05. — Liste* précéden- 
tes : 3 fc. 50. — Total général ; 0 fr. 5S. 

Itcçu pour la brochure A distribuer . Quatre anarchiste* 
•piiULliuua, I fr. ui V. Il . b Puant, I fr. Au. — I*. ,rto- 
Ab-gre. i» fr. — Valréa* J. U- . " fr. 25 ; ClierOI», 0 fr. — 
Marseille .U. S . 0 Tr. 20; l’unr décrasser lr» eerntui, 
i» fr. 75. Lalon, Ofr. 5u; l’uur former des volontés, t» fr. 3o 
Eu tout: I fr. Tolnt : 23 fr. 25. — Listes précé- 

dente* : l lfr.80 — Total général : 3t> fr. 75, 
lleçu pour le journal : Kler. 0 fr. Ml. — t: , to fr. — 
Pour répondre A des appel* muet* nul» éloquent», Ifl fr. 

— Y. U., nu l’uget, 2 fr. — En llriard. 0 fr. 10. — C..i fr. 

— Il A Itonuwv. 2 fr. ; J. par U., à Renne». | fr. «15. — 

U. II., a l'an», 2 fr. t'n mslilulour «narciiislc, 3 fr.— 
Il..2fr —Il . A Scier, 0 fr. <5. — Valréa» : llnssel, Ofr. 511; 
Anonyme, u fr. 23; J. ».,0fr,23; Sainte Iniquité. Ofr. 23; 
1* IL. o fr. .30 ; ITIiertit*. 0 fr. 73. En tout : 2 fr. 30. — 

V. L .O fr. fin. — Depnillot, o fr. 30. — Xcinu, t fr. — 
Sapristi, I fr. — Louis dol iTaraitoIr, I fr. ; O. 
lnfranr. I fr. — Condom. I fr. 95. — II.. 0 fr. 5.3. — X . 

1 fr. — Lille MsrseiHr I n le. leur du journal ta Crois. 
u fr. :.u; t'n soucieux, 0 fr. 50 ; II. I).. o fr. 20 ; En 
qui u aune que le* anarchistes, u lr. 20 ; Pour faire 
unilre I amour libre, u fr 2'» ; t'n qui a soupe de la 
fiole du clergé. U fr, 20 ; Pour former de» volontés. 

U fr. 3i». En tout: 2 fr. 30. — Porto-, Mégre : Auguste 
i>>j*ie«u , 39.000 rei» ; Charles Versehouro 20.000 : 
l'.eorgo* Versehnore. 25 009 ; l'intoCiiinvaris, 25.090 ; (J. 
Veraobooro, 38.000. En tout ; I2«.0a0rei», change déduit, 
lofl fr.. dont 20 pouY la brorliurc A distribuer. - Liste 
Pelota* E. Hébert. 5, iiuo rei* : »i. Savrnet, 2.900; Ux-as- 
•assin bernard, rengage du Tookiu, sous Ferry, J uoo ; 
Henri, ï.000 : Cantier, 3.000; L'Allemand ^t U ehinue, 
3.000 ; Csarkuuitcli le Pnisslan, 2.000 ; Monique qui 
marche un peu, l.OOl); tl.d.crt, nve. se» 15, 3.090 ; llèberml 
Louis, i .009 ; u carrossiers, 2.000 ; Coailllor. i.iiOO; llubo- 
riu. 2 009; (îAteau X.. MIO ; i^asquo A pique, '.«u» ; Campa- 
gne. 1-000. En tout 31.500 nus, ehangu déduit , 25 lr. 

— Morel A tous. 



. I* , a Ilurdaaux. — (».. A tThAluns. — f. . A Nice. — 
C.,a llourg-Argcntal. - S., 4 Houhaüt U., 4 Vienne. 

- t... » Munlceau. — G., . flrmonl. — C-, A llé/ier*. 

- L , A Cucrpont. - P., n Posta. - C..a Cbarleville - 
k . » iraye*. — L . a Itclini, — P. A . à Angm. — Il « 
Rouen. \V , A Goreim. — \V., à Lausanne. — G., nu 
Tiare l. - Reçu timbre» et mandai*. 

La Gérant ; Daxécntnt. 
vxaia. — nr. eu otor, 7, aua buci 
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DIX. CENTIMES 



OU 8 AU 14 JUILLET 1893 



LES TEMPS NOUVEAUX 

pour u_fmice Ex- journal LA RÉVOLTE 

Un An Fr. 6 • _ , 

Six Mois . . . — 3 » Paraissant tous les Samedis 

Trois Mois — 1 50 

Lu abouurmtuU pria Qana lot bureaux <1* AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140, PARIS 



pour L'tmniEua 



Jn An 
Six Mois 
Trois Mois . 

L*« xLanucmanu 



AUX CAMARADES 

l‘ar suite île nuire nourclle combinaison, U journal 
peut st trouver en lUpitdi nu presque toute » les localité*, 
l'ricre uux camarado >U tanner les libraires jusqu'à 
et qu'ils l'aient en depiU. Leur indiquer que la «uuwn 
hachette U leur fera parvenir. 



L'ABSTENTION ACTIVE 



juillet W. 

Cher Monsieur. 

Jo vois que la question GallilTèt vous préoccupe 
el que vos collaborateurs nous adressent, fi ce 
propos, quelques reproches. Voulez-vous me 
permellre d'y répondre pour mon compte? 

D'abord, les indignations Irenlenaircs dos an- 
ciens - Communards ■> in agacent un peu. Ceux 
qui s'indignonl aujourd'hui prouvent que tialiiffct 
ne les a pas tués il v a Ironie ans. Ils disent que 
Galliffel a massacré férocement leurs frères, 
leurs femmes, leurs pères, leurs enfants : ils 
feraient mieux de se taire. Depuis trente ans. 
Galliiïel se promène fi leur barbe, sur les trot- 
toirs ,ie Paris. Si un homme m’avait tué tant de 
parents que ça cl que je fusse demeuré trente uns 
impassible, je croirais n'avoir rien de mieux A 
faire que de continuer. 

Ensuite, est-ce moi qui ai compose l<- minis- 
lère, ou conseillé Golliffet à Wuhleck-ltousseau? 
Non. J'ncrople h* mal, crainte du pire. Jo n'at- 
lends pas de GallilTel, comme me le demande 
M André Girard, qu'il fusse do la propagande 
antimilitariste : il me semble que y n'ui pas 
besoin do lui pour cette besogne. •• attends qu il 
exécute, lui soldai, quelques autres empana- 
cliés, CO qui donnera beaucoup plue d’importance 
à l'exécution. Et. s’il no le fait pu», nous nous 
on prendrons aux hommes politiques avancés 
dont il doit o’étru que I'uvoukIc instrument. 

Vous objectez que ces combinaisons - que 
ie n ui pas faites, que je subis — sont de la po- 
litique, cl qu'il vaut mieux so tenir en dehors, 
au-dessus de la politique. 

Eb bien, mon cher Grave, je n aime pas rester 
neutre. Vous no doutez pas qu'il ne m'fiAl été 
aussi facile qu'il beaucoup d'autres de gagner 
ma vie dans une profession quelconque, et beau- 
coup mieux que dans le journalisme; je vivrais 
confortablement, el je développerais mes idées 
entre la poire et le fromage, à I abri des mou- 
charda. 

Jn crois qu'il vaut mieux agir; et. pour agir, 
il faut être toujours dn n s un camp, jamais retiré 
sous sa tente. 



Il est très coinuiodc. il semble nu«si très pru | 
dent de rester à l'écart : on se compose une belle 
altitude, hautaine, inflexible. 

Mais on ne fuit pas son devoir. On jouit de In 
liberté, fiTt elle incomplète et précaire, que 
d'autres ont conquise ou défendue, sans avoir 
combnllu soi-même. Ce n’est pas très brillant 
Pour moi. prendrais pour un naïf si l’hor- 

reur de liallillut m'enlrnlouiL fi jouer le jeu de 
Déroulède et de de Mua. qui ne sont pas de 
moindres égorgeurs. El, s’ils venaient fi rempor- 
ter, je ne me pardonnerais pas d’avoir quitte la 
bataille pour une raison de vanité. Voilfi toute 
l'explication. 

bien cordialement, 

Humain Gouieh. 



Nous insérons avec plaisir In lettre de notre 
confrère Goliier, seulement je lions à en relever 
quelques points où il me semble ne pas avoir du 
tout compris l’idée qm meut les anarelii.'G». 

Il ne s agit pas ici de se créer des altitudes, 
mais «le discuter des idées émises. El si. en cours 
de discussion, on constate que la mentalité indi- 
viduelle n’est pus en rapport avec les idées de 
fendues, ce u’esl pas la sincérité du contradic- 
teur que l'on met en doute, mais un ••tnt d’esprit 
que l'on constate. 

Ainsi, par exemple, lorsque Gobier réclame 
des lois contre les jésuites, contre les purent» 
qui envoient leurs enfants dans les écoles, el la 
suppression des journaux catholiques, je ne 
doute nullement qu'il no soit un sio.ure défen- 
seur de la liberté, mais je constate qu'il s'en fait 
une drôle d'idée. 

Les lois n’ont jamais rien empêché. Cè n'est 
pas avec leur aide que l’on change la mentalité 
de» individus, mais avec une pratique absolue 
du régime que l’on veut établir. 

Oue Messieurs les républicains, qui éloi.'ol 
anticléricaux sous l’empire, se contenter.! de 
ramoner les boulines noirs au droit commun 
qu'ils ne leur donnent plus aucune inlluence 
officielle, qu'ilssupprimont le budget des cultes, 
nous n'en demandons pas davantage, pour 
lutter contre l'esprit rétrograde clérical. 

Les lois sont des urmeq A deux tranchants et 
peuvent su retourner contre ceux qui lc> dciiian 
dent : réclamer l'exception contre les autres 
vous met toujours en mauvaise posture pour ré 
clamer la liberté pour soi. 



C'est comme sa boutade au sujet de.» cuinmu- 
nards. qui prouvent, en protefttunt, que Gai 
lilTül ne les u pas tous tue» . elle csl fort spiri 
lu, 'Ile, mais ni? prouve pas que l’on n ait plus le 
droit de trouver les actes de Golliffet ntrOCe» . 



La rare Té des Angiolilln peut expliquer la fré- 
quence des Canovas, mais ne le« excuse pa» 
Ou’il ne se soit pas trouvé, parmi les orphelin* 
Tails par Galliffel, quelqu'un pour lui faire payer 
se# massacres ne l'en absout pas. Et l'on nu sait 
jamais ce qui entrave les événement». Oui sait 
si le châtiment n'n pris été plus prés que l’on ne 
s'en doute? 



Gobier ne veut pas faire lu jeu de de Mund de 
Déroulède, mais pus plus que lui les anarchiste» 
n'entendu ut faire le jeu de personne, pus plus ce- 
lui de Waldecl d de Galliffel que celui de de Hun 
et de du Lac. El. nu se croyant pas enfermés 
entre le pire d le moindre, ils travaillent à se 
débarrasser de l'un et de l'autre. 

Ici, l'ami Goliier loin lie dans le même tra- 
vers que les socialistes qui, pane que les anar- 
chistes se refusent fi prendre la moindre part 
à In fumisterie électorale, les accusent de faire 
le jeu des réactionnaires. 

or. les anarchistes n'ont jamais préconise 
l' abstention passive, El n'ayant aucune crainte 
de la batte do Déroulède, ils refusent de s'abri- 
ter derrière le grand sabre de Galliffel. Us con- 
tinuent simplement fi taper sur les uns el sue 
les autres. Ce qui n'est pas se mettre fi l'abri 
de» coups, puisqu'on sa met tout le monde fi 
dos. 

Lorsque S'est présentée l'affaire DrayfU». 
chaque fois qu'il s agissait d'agir rêvolutionnai- 
rement . le» anarchistes n'ont pas marchandé leur 
concours. Beaucoup d'outre nous seront encore 
prêt» fi marcher lorsqu’il s'agira d'agir encore; 
mais, trouvant que tout ce qui constitue I état 
social actuel est mauvais, nous en voulons la 
disparition complète, et, logique» avec nous 
mêmes, nous refusons de coopérer a I étalement 
d'institutions que nous voulons détruire. 

J. Grave, 



le veux bien, avec M. Urbain Gobier, n.lmet- 
qu'il entre une bonne part de caboUnuge 
is la réprobation violente dont I entrée d,* 
lliir.-l au ministère n été salué., pur quelque» 
ioilles barbes do Tl Cependant, je crois 
|,a» ..lier jusqu'au paradoxe en estimant 
il n 'est pu* indispensable d'avoir élu fusille 
■ lui pour exprimer l'horreur et la haine que 
actes el la personne de cet immonde ns*as*in 
ne u von i ou inspirer fi tout honnête homme 
tn.'.ii.', d'ailleurs, pour Déroulède et feu Buu- 

î"« lijlliiret, je rai «C ♦* nuMro.Uo» ?" 

ilnrismo .1»». <• l'i il » *• plu» 

,1 le*ou<JariMvpe, le uulilwr, iJe«l ay» "le » 
vi |,ar les circonjIMCM |.our iltployvr ioule 



LES TEMPS NOUVEAUX 



Belgique. 

L'.r/iM luwpovr le S. (,'. et f i 11. f*. — Moins in- 
Irini’ qu« l'-v agitation» po/ifique* qui, *’U IS5T, 
l»*u fMHsl. aboutirent totalement ou partiell" 
mont i la chute Je» fogrtnHtnanU cléricaux, celle 
qui enfièvre en ce moment la pays n ‘offre aux liber- | 
Uire* qu'un »eul Intérêt marquant : celui J e va- 
minrr, A U lueur Je» événement» «lu parlement ou I 
Je l.i ruo. I étal d'esprit Je la moite, «lw politiciens 
ou J sa révolutionnaire». 

I.e» politicien» libérons en pincent maintenant 

J our l'émeute; prononcé* par duo anarchiste*. leurs 
i»r-?ur* trér»»**-» d'appels A la révolte fourniraient 
ample matière de poursuites A ta valetaille judi- 
ciaire. 

Quoi d’étennanl? 

Ile même qu'eu IMT, l»:o. IBM, ne faut-il pas »e 
semr entntat escabeau de ce peuple qu'on lAchera, 
austiini le pouvoir conquis? «ir un de* elTcls Je la 
H p. e»l Je réreJUer le cadatre libéral. J’i>u«nr Je 
nouveau bantou froaugsus 4 1» jeun»»»* «ppor- 
tuuùte ou radical* ; que celle-ci vaille mieni. niai - 
en 1 irai, que le Parti Ouvrier, nous ne pouvon» le 

«outr.U-r, J lirtt vr.iimcui p ». ,liit. île . 

de» idées plu» tolérante», déire imbu d'aspirations 
plu larges, d'être animé d'une comhatiut* plus 
marqué* que le» émnsculéa du P. O. ; mois, comme 
il ne l'agit, dut* Cogitation actuelle. que d'une con- 
currence entre dominateur* et aspirant» domina- 
teurs, il serait aosex peu raisonnable. Je notre part, 
de jouer le r Ale de Jupes. 

Boinous-oou< Jonc A résumer, aussi impartiale- 
ment que possible, l'état d'raprit de certains mi- 
lieux. 

L'histoire du Parti Ouvrier brljjti — nous disent 
certain» socialistes — est, depuis six ans du moins, 
une longue sui le de lotte» ardentes et incessantes ; 
aucun doute ne pourrait rester au sujet du U possi- 
bilité. Toire dr U ctrhiu lr de la rfasNlo tinale. 

Or, de quelle reuaile parlent ces messieurs ? Il no 
s'agit. A leurs yout, que de la conquête, non j>»« 
Jri pouvoir» publics, mais de la simple majorité 
•la n > une des deux Chambre», la Chambre liasse — 
cnrabic n bosse, en effet! — Et il» donnent nions un 
vrai eu un de géographie électorale. 

Sortant peu A peu do» limite» étroite» du quelque» 
grandes villes, gagnant le pays industriel, la pin» 
sono- tUcloralè du P. o. déborda dan» tout* la 
Wallonie, uutimn les campagne* flamande, y arra- 
chant de» cri» Je terreur au» propriétaire» fon- 
cier». 

Sur la rart* d* ilelgaqu*, ,w nm> f.inl suivre. \ 
Ira-er* l' ouraéraliun des batailles électorale», |<s 
progrès Je» idées «eim-pnigraasl*Us, temi-coüecli- 
nste» que leurs uratetir» jetaient, A pleines poi- 
fnse». sur un terrain avant eus laissé en friche 
or, n ‘est-ce t»a» IA uniquement une victoire «tirnc. 
rique, favorisée A souhait par le marasme J an? le- 
quel le» vivat parti* conservateur* revient stag- 
nants* 

beaucoup Je griefs locaux, habilement exploitée, 
ne sonl-d» pat le* fadeur* premiers Je e«-« - fabri- 
que» ,i 'OteUm i ! 

Uu Junc est U fort» m.i m/c. celle qui devrait 
éclipser U victoire du nomtre? 

IlegarJons autour de nous : 

Le* grave» question» économiques sont éclipsées 
par la curée aux mandat»; l'émancipation pliiluv 
phique n'c*t plu* lofer *- < que dan» certain* arrun- 
d*Mcin-ni‘, comme celui Je Charter.", beureti»»- 
metit réfractaires A la vilaine politique du clou 
bruxellois. 

U conclusion se lire facilement : 

Devenu maître Ju pouvoir — réservons la Jale 
Je rèclUatice 1 - le Parti aura, sun» doute, A re- 
traiter ouvertement Je ne s'appuyer qui! sur des 
élément* fragiles, peu intelligent», Déludixnl 1rs 
question» qu'A travers l'kniérét matériel le plu» 
ptst, maccoutura- i ans cime» élevée» de U Pansée. 

bien plu* : »npp*M«ru I* - Pouvoir • riait erse ni 
•onquis : 

taux hypothèse» vurgixienl alors. 

Ou bien, ces roeuieur» tenteront du ssKiaU.mt ; 

danicca*. c'est I Va ave ment par la concurrence 
étrangère de» grands pays qui nous cernent et dans 
lesquel» |r» bourgeois régner nenl encore 
Ou bieu, ils »e borneront A dr* reformes nnadl- 
aoi, J -ndre politique «t adminislr-atif, reflètent 
avec pileur le libéralisme janaonteu, on dessous du 
libéral i> me ardent J*- 1*70; ils prupasvnmt d**» 
bout» de lot» qu'un «irnplc* libre penseur signerait 
des deux maint. 

Dans cotte *r..oade hypothèse, on crasv 4‘èlra 
soeliiiis/e ; on abjure le collectivisme, méroe - comme 



I tendance - ; un nr cdaaülae plu» qu'un gouverne- 
ment rcntre-gatiche 

Aussi Ir* P. a«»rr pou socialiste, tièdement 
réformateur, puiura-t-il, alors surtout, donner roi- 
*.ui A cru* qui procUmrnl n»cc nous c<*lt*- grande 
1 vérité: 

• |.o P. O. prospéré parce qu'il cesse graduelle- 
mont d'être soaalule: »s croissance numérique e*l 
on raison Jlrecle do «déchéance murale; l'opinion 
publique rûtiuree volt ou lui le l'rai, le uii I corner- 
ri/cur, vl MM. le» Ni urgents s'en serrant comme 
J un morveilleux paratonnerre racla]. » 

Il est vrai que suu unité eal parfois •upcrficielU. 
Il -uftll. pour »'en convaincre, d'étudier scs coopé- 
raine*, d’écouter ms cougiè*. de lire A travers 
le» ligues de se* organes : et ces querelles do mé- 
nage exilent A IV Ut chronique. 

ftésuiouQs-Qous en disant que la coulée socialiste 
u'a pis illeinl If» piuAuideur» de Ia masse, que le 
uKutinM n'esl pas - le peuple lai-même ». 

K>»onvs. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



l.« <in<utv indépendant •/<•< marchand* de journaux 
di- Marseille nous demande de fnire remarquer que 
ci- n ' lait pa* eux qua visait l'avis paru eu lêlc de 
notre numéro 7. 

Il» étaient d nulsnl moins visé» que, $0 servant 
chei Je* intermédiaire- nous n'avons par suite au- 
cun compte avec eus. 



liibliothfiqut <f éducation libertaire, -2(> , rue Tilon. 
l undi 3 juillet, A 8 heures I J : A'rceuifé Je* 
jroitpemrnts, leurs (ornes, par un camarade des 

k . s. n. i. 

Alcr* redi ü juillet, de S heure.» A 10 heures, lec- 
ture *or place. 

Jeudi A juillet. A n heures t S : E. Janvion, Slale- 
rmlume et vpiri/un/ifni#. 



/'njiM-nodcwinrrr des enurs de l'Ecole liberUire. 
- l a druxième aura lifU le dimanche ! juillet. 

Le c.iiDarade ttalph ayant été Torcé de s absenter, 
celle iirunienadc »c fera «ou* la conduite du cama- 
rade UiirpenUir jM*ur Av c^iéarvtsOqn*. 

IlenJtr vous au bateau «le Suresuet A n h. I i, 
pour partir A 0 heures précises. 

On dînera sur I herbe. Chacun apporte ses provi- 
sion». 



Honnis. — Le compagnon viuvage devant ouvrir 
uni sUininn au l M août, fait app- l aux camarades 
pour l'envoi de volumes cl brochures alla d’y créer 
une bibliothèque. Adresser boulevard GambelU. 



Taon- — Tous le» same dis *oir. A 8 h. 1/2, r<u- 
onin dr tous Int raurarades A la Tonr Eiffel, i, rue 
Turenne. 

l'atmirade», il est leinpt de réagir m nous m- vou- 
loirs pa», par une faiblesse et une négligence coupa- 
ble*. nou» donner *n proie Alu férocité des patrons, 
cléricaux, sabrean et galonné». Ilapjirlons-nous que 
l'union fait la force ol que par le groupement noui 
pomuus fnire beaucoup, discuter les idées, les 
semer par les journaux, U brochure, l'image, les 
■inférence*, tel doit être nuira but pour liftier l'évo- 
lution <1* l'espèce humaine, et nous nfîranchir en- 
•uile d" lWlatagr par la rrrolulion libératrice. 

Cumula. 
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Sous a» ou» reçu : 
la f'ofoiiiM(ràn fiançai** en Annum et uu Tonkin, 
par Joleaud-llnrral; l roi. chet Plon ni Nourrit, lu. 
rue. Gavaneière. 

Roche fort ? par le capitaine Marin; I toi-, s fr. 10, 



chex Stock. — Anal v *e de le nqu/fv, par Yves t'.uyol; 
I roi., .i fr. .'m. mémo librairie. 

I m l'ille Je prmdnoe, j*ar I.. I.egavre ; i» fr. r.n. ù 
Ia l.ibraine , Fart, I li. rue de la Couronne, Uruxullv* 
f^i l'onquUta del pane, par I* Kropolkinn ; » Ir 7ù, 
A In (J“c‘fume Sociale, Polerson (!iUl»-l ni.».i, 
IkienckanlenunU, vers par SauUrel; I fr., chex 
l’auteur, I, cité Pigallc. 



Nous avens reçu le nretnier numéro de l'ifommc 
libre. Dans ce numéro. Ir» rédacteur* déclarent qu'ils 
veulent mener le boa combat pour l’Idée et faire 
besogne sérieuse. 

Nous les verrons A l'iruvrc. En attendant, n*in« 
ne pouvons que souhaiter lu bienvenus A ceux qui 
décloieui «uulotr ne pas s'enliser dau» 1rs terrain» 
fangeux de la politique et Je* personnalité». On n'esl 
jamais d« trop A propager ( Idée. 

Son adresse, li. rua d UrchruirpL. 



PETITE CORRESPONDANCE 



I en ramant t». — U y a iOriÿinr de* •-n/re* de Dnpuy 

J ui nr se trouve plu» que rhe* Ir* bouijuinUte* i-l le» 
"iy.»n -le la «Wmm* Jr Julr» Ituiur que Vi«lit dr 
rééditer la million Alcan. 

V . d fl-eèjc». - Le n’.l ne nou* manque pa» Merci. 
Suleu i, Vn net — litle» pasaereal prochain numéro 
Sufruj- — l ue erreur dr l eipCdilion. 

/.., .> — Kjiiiitê I* TrCleau tleelaral. 

Humbert, — lliainncbe Ce»! prurnenadi de l'école, il 
n’y aura personne nu bureau Lo dituanclie matin *ui»«nt. 

Lue erreur »'e*t gll»see dans In rompailUau Je la liste 
de souscription pour l'EruIr libertaire. L« «iirplu» des 
compte» de In |ir<>tiirnndo n'e»t pa» de 30 fr., mnlt J" 
30 ccutluie*. 

I l'autre part, le eompi»»iteiir n méli- le» si.inmrs reçue» 
par Ardouin et celle» reçues par le lotiruid. 

Les «ummes reçues par Ir journal *<>nl dr 5 fr. 30. — 
Lille» précédente» : 3M fr. *S. — En tout : Sfi8 fr. 33. 

Ileçu pour l'Ecote libertaire : Tlier. o fr. ',1). - A. L. i;. 
Alli'triagnr. S fr.)». — In anarchi»tean-«rehi»tr. 1 fr, 23. 

J II., d fr £•■. Marseille : II. D.. « fr. 10; Pour lé- 
cranter le* rrrvrnux. 0 fr. 73. Pour former Jes volontés, 
u fr M. lin tout : t fr. tft — Total 12 fr. 35. — l.i*tr» 
prérrdenltt : 3'-» fr. 35. — Total général : MO fr. 7I> 
Ileçu pour l'image : l>‘ A. U., 3 fr. — J. 3., 0 fr. 35. — 
Pana, o fr. 50. - Marseille. II. S., 0 fr. llü; D*bé, u fr. 10. 
En tout . o fr. 30 — Total . 3 fr. #5,— Linte» précéder»- 
ir* -. 3 le. 50. — Total général : t fr. 5V 
Ileçu pour la brochure A distribuer -, «.'nuire aroir. Mitr* 
• |.uui>..|j». I fr. u',. V b . A Pugol. I fr. i<>. — Porto- 
Ali-gre, Jo fr. — Yalrea* J B- . n fr. 13 ; Clierril», o fr. — 
Marvriile ,t, 6.. 0 fr 30; Pour Jécmaaer 1rs cerrrauv. 
ofr 7.7; Laron. o fr. Ta. Pour funirrr île» Tnluntci. o fr. 50 
F.n tout . I fr. 07. Tulal : 23 fr. 27 — Liste» précé- 
dente» it fr. -Td. — Total général M fr 73. 

ileçu pour te journal Etvr, 0 fr. K» — C. 10 fr. 
Puni rr pendre a de» aiqirl» muet» niai* éliNiuenl». I n fr. 
— Y. U.. nu Pugel 2 It - L'n Briard. OTriO. — C . I fr. 
— H - » lienne». 2 (r. ; J. jor II., 4 itennr». 1 fr. US. — 
•J. II.. A Pari». 2 fr. — Ln msliluteur onarchtite, ‘-fr.— 
II. .2 f» — II., a >elex.0fr. t3. — \nlr.i. : fl «Met. Ofr. 50; 
Aimovinr, 0 fr. 21; J. lt.,0 fr.-iS: Sainte iniquité. ofr. îV 
D. Il . o fr. 50 ; Cherttl*. 0 fr. 75. En tout : ï fr. U. — 
Y L .0 fr OU. - llvpikillnt, o Ir 50, - Netno, I fr. - 
SaprUii , t fr. — 1-uul» del Carnifole, I Ir. ; O. 
luirai" I fr. - Gind.un, i fr. 07. - II., 0 fr. 27. — X., 

3 fr. — Liste Marseille I u lecteur du Journal la Croix, 
0 fr. 30 ; Un soucions, o II. 30; II. t).. 0 fr. ÎO ; Un 
qui n aime que 1rs anarclilile», o fr. 20 ; Peur farte 
•mitre l'amour libre, u Ir. 30 , Lu qui a inupc de la 
Dole du cierge » fr. 20; Pour former de» volonté», 
0 fr 7(1 Eli tout; 2 fr. :i0 — Purto-Alégre : Auguste 

(é.usieau . 20.000 rei» ; i .liarlet Yeridloore 20.000 ; 
George» Yerschoore. 25 ooo . Pinto Uuiovails, 23.000 ; G 
Vi-rscJtoore.SO.MO. Lu I < > u t . l'XO.iJuOrel». > bauge déduit, 
•o® ft-. -lent 20 j. -uft U brochure à ditlribuer. - Litta 
Pelotas : P. Ilebrrt. 5.000 rvt» . G. Savrnet, 2.000; l es as- 
vtssln Bernard, rengagé du Tunlrin, sous Ferry, 3 000; 
Henri, l.aoo ; Gaolirr. 3.000 . I. Allemand rl la chique. 
S.ri"" . Ciaikotvil. I, te Prussien, 2.000; Moiunut- qui 
enan-he *in peu. 1.000: (lulierl, avec ih 45, 1.000; llébrool 
Louis. t.OOu ; 5 carras». rr». g "00 ; Coaillrer. 1.000; llube- 
rio. 2 ouo. Gâteau X..W0. Gasque A pique, 300 . ' jtini.a- 
gnc. I WlV. En luul 11.500 rera, i-htnge déduit. 25 fr. 



•v. P . à Bordaaus. — G., ,i PJiftlmu. — C-, A Nice. — 
C., 4 Ituuru-Argenlal. - a lioubti*. - II., à Vienne. 

I. • Montccau. — G.. 4 Tiruiuut. — C , a Itéricr». 
- I , , Gurrjiont. — IL, 4 Pobm. - C.,a Gharlcville - 
K . a Trcrye». — L.. a llelm». — V. A . u Anran. - U. a 
Houi-n. \V , V Gurrim. — W.. 6 Lausanne. — G., au 
Tiarel. — Reçu tirnlirr» »t mandat». 
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AUX CAMARADES 

Par tuilr ‘U mitre nouvelle combinaison, le journal 
peut se murer en dépit (finis preujue toute » Ici localités. 
Pritre aux camarade » le tanner les libraire* juu/u'a 
ee qu’ils l’aient en dépôt. Leur indiquer que la maison 
hachette te leur fera parvenir. 



L ABSTENTION ACTIVE 



I” Juillet y». 

Ctior Monsieur, 

Je vois que In question GallifTet vous préoccupe 
cl que vos collaborateurs nous adressent, h ce 
propos, quelques reproches. Voulez-vous nie 
permettra d’y répondre pour mon compte? 

D’abord, les indienalionstrcnlcnnires des an- 
ciens •• Communard» n m’agOCODl un peu Leux 
qui s' indignent aujourd'hui prOUVCatqueGallilTel 
no le» h p ns tués il y a Ironie ans. Ils disenl que 
GaUdlnl n massacré férocement leurs frères, 
leurs fournies, leurs pêrus, leurs enfants : ils 
forment mieux de se taire. Depuis trente ans, 
G&llifTot se promène à leur barbe, sur les trot 
loirs de Paris. Si un homme m'avait tué tant de 
parents que en et «ue je fusse demeure trente ans 
impassible, je croirais n'avoir riea de mieux à 
faire que de continuer. 

Ensuite, osl-cc moi qui ni composé le mim»- 
1ère. nu conseillé GalHITel n Waldeck-HousSCftii 
Non. J'occepto le mal, crainte du pire. Je n 'at- 
tends pas do («allifTct. comme me le demande 
M. André Girard, qu'il fusse de lu propagande 
antimilitariste : il me semble que jr nui pas 
besoin de lui pour celle besogne. J attends qu il 
exécute, lui soldat, quelques autres empana- 
chés, ce qui donnera beaucoup plus d'importance 
A l'exécution. Et, s'il ne le fuit pas, nous nous 
on prendrons aux hommes politiques avancés 
iIdoI il doit n'étri: que I'uvoukIo instrument. 

Vous objectez que ces combinaisons que 
je n ni pas failrs, que je subis - sont de la po- 
litique, et qu’il vaut mieux se tenir en dehors, 
au-dessus de In politique. 

Eh bien, mon cher Grave, je n'aima pas rester 
neutre. Vous ne doutez pas qu'il ne m'eût été 
aussi facile qu'ii beaucoup d’autres de gagner 
uia vie dans une profession quelconque, et beau- 
coup mieux que dans le journalisme; je vivrais 
confortablement, ot je développerais mes idées 
outre la poire et le fromage, h l'abri des mou- 
chards. 

Je. crois qu’il vaut mieux agir; ot. pour unir. 
il faut Mro loujours dans un camp, jamais retiré 
sou» sa tente. 



Il est très commode, il semble aussi très pnt 
dent de resterà l’écart : on ne compose une belle 
attitude, hautaine, inflexible. 

Mais on ne fait pas s«n devoir. On jouit de la 
liberté, fût-elle incomplète et précaire, que 
d'autres ont conquise ou défendue, sans avoir 
combattu soi-méiue. Le n’est pas très brillant. 
Pour moi. je me prendrais pour un naïf si l'hor- 
reur de lîallilTet in'cntraloait A jouer le jeu de 
Déroulcde et de de Mun. qui ne sont pas de 
moindres égorgeurs. Kl, s'ils venaient à l'empor- 
ter, je ne me pnrdon lierai s pas d'avoir ouitté In 
bataille pour une raison de vanité. Voilà toute 
l’explication. 

Bien cordialement. 

Ummix Gobier. 



| Nous insérons avec plaisir In lettre de notre 
confrère Gohior, seulement je liens à en relever 
l quelques points où il me semble né pas avoir du 
tout compris l'idée qui meut les anarchistes. 

I II ne sagil pas ici de se créer des attitudes, 
mais de discuter des idées émises. El si. encours 
de discussion, on constate que la mentalité indi- 
viduelle n'est pas en rapport avec les idées de- 
I fendues, ce n'est pas la sincérité du conlrndi ■ 
leur que l'on met en doute, mais un état d'esprit 
que l'on constate. 

Ainsi, par exemple. lorsque Gobier reclame 
des lois contra les jésuites, contre les parents 
qui envoient leurs enfants dans les écoles, et In 
| suppression des journaux catholiques, je ne 
j doute nullement qu’il ne soit un Sincère défen- 
seur de la liberté, mai* je constate qu'il s’en fait 
une drôle d'idée. 

l.es lois n’ont jninnis rien cmpéchè. Cè nVs» 
| pus avec leur oiué que l'on change la mentalité 
•les Individus, mais avec une pratique absolue 
du régime que l'on veut établir. 

(Juo Messieurs les républicains, qui étaient 
| anticléricaux sous l'empire, sc contentent de 
ramener les hommes noirs au droit commun 
qu'il» ne leur donnent plus aucune influence 
I officielle, qu'ils suppriment le budget des cultes. 

nous n 'en demandons pas davantage, pour 
I lutter contre l'esprit rétrograde clérical. 

| Les lois suai de* nriuiüf à deux tranchant* et 
' peuvent sc retourner contre ceux qui h— deimin 
I dent : réclamer l'exception contre les autres 
vous met toujours en mauvaise posture pour ré- 
damer lu liberté pour soi. 

I L'est cotante sn boutade au sujet des commu- 
nards, qui prouvent, en protestant, que Gal- 
, lifTet oc les a pas tous lues . clic est fort spiri 
j tuclle, mais ne prouve pas que l'un n'ait plu- le 
I droit de trouver les actes de GalJiflol atroce». 



I.n rareté des Angiolillo peut expliquer la fré- 
quence de# (Innovns. mais ne le# excuse pas 
lju'il ne se soit pas trouvé, parmi les orphelins 
faits par Galliffet, quelqu'un pour Ini faire payer 
ses massacres ne I en absout pas. Et l'on ne sait 
jamais ce qui entrava 1rs événement*. Oui sait 
-i le châtiment n'a pas été plus près que l'on ne 
s'en doute? 



Guider ne veut pas foire le jeu de de Mun et de 
Déroulcde. mais pas plus que lui les anarchiste» 
n'enloo'linl faire le jeu depersonne, pus plus ce- 
lui de Waldeck et de Gnlliffol que eduidede Mun 
et de du Lac. El. ne se croyant pas enfermés 
entre le pire -t le moindre, il# travaillent & se 
débarrasser *b* l’an et do l'autre. 

loi. l'ami Gotiier tombe dans le même tra- 
vers que les socialistes qui, parce que les anar- 
chiste» sa refusent à prendre la moindre pari 
la fumisterie électorale, les accusent de faire 
le jeu de» réactionnaires. 

Or. le* anarchistes n ont jamais préconisé 
l'abstention passive, Et n'ayanl aucun** ciamlr 
de la balle de Dèroulède. ils refusent de s'abri- 
ter derrière le grand sabre de GallifTct. Ils cou 
linuenl simplement à Laper sur les uns et sur 
j les autre». Ce qui n'est pus se mettre à l’abri 
I des coup», puisqu'on se mot tout le monde à 
dos. 

I Lorsque s'est présentée I affaire Dreyfus, 
chaque fois qu'il s agissait d'agir révoluliounai- 
r ornent, les anarchistes n'ont pas marchande leur 
! concours. Beaucoup d'entre nous seront encore 
prêts à marcher lorsqu'il s'agira d'agir encore, 
mais, trouvant que tout ce qui constitue létal 
social actuel est mauvais, nous en voulons la 
disparition compléta, et, logiques avec noua- 
memes, nous refusons de coopérera lètmemeui 
d institutions que nous voulons détruire. 

J. Grave. 



Je veux tien, avec M Urbain Gohicr. admet- 
tre qu'il entre un.* bonne part de cabotinage 
dans lu réprobation violente dont l’enlree de 
Gallitrel nu ministère n été saluée par quelque» 
, vieilles barbes de Tl Cependant, je croîs 
no pus aller jusqu'au paradoxe en estimant 
qu'il n'est pas indispensable d'avoir élu fusille 
par lui p*mr exprimer l'horreur «t la haine que 
les actes et la personne de cet immonde a*»a«»in 
ne peuvent .ju'inspircr a tout honnête homme. 
De même, d'ailleurs, pour Dfeool&daOt feu «ou- 

'"E Gallitret, jo l'ai dit. est l' incarna liou du 
militarisme *lans c.* qu’il a de plu.» abommabb- 
CVsl le soudard-type. If militaire idèuj avant été 
servi par le» circonstances pour déployer toute 



In férocité sanguinaire qui sommeille eu chaque / 

militaire. 

Ht ■ Ml par-c <|u II a toit se» jipbovb», farce 
>{u s IWasion il mmminmcBr»il ol *e ■•urpa»- 
mrait — oe nousse-t-ilpa» l'Inoon-sc-lmcn Jusqu n I 
juger -pi il o Va a pw tué tant qui» »;a » en <1 ? I 
— oVj 4 parce «glace marquis. sln>n» QamndMt, I 
du ini.in* > •nniiuvnlt -, uni> "I nnlureMamenl prn- 
lecteur Je» descendant:* de» haiscrllcks, me 
parait fort peu qualille («vur défendre In lU'pu- 
Idique rl n«s liberté* menacées, que j‘ai cru 
devoir faire ciiti-mlre aussi iim protestation. 
C'est, A mon avis, une politique de dupes que «le 
menacer les «wap* à ce innnstn- et il aider à an 
tâche piirrr qu'il non* a été présenté comme un 
sauveur, alors que tout, sa naissance. en vie, sa 
«il u. Il ion «urialc en foui notre pire enuriin. 

Han* mon article de la semaine dernière, j ni 
cbereb»' U raison qui (musait, en cette ocea- 
sion. aveugler A tel point dre révolutionnaire* 

et de» socialiste» ordinairement M clairvoyants. 

lui reputire de M Crbain tïoliu r ne nie 
l'apporte pas. 

Am»w tînt a au. 



LES FAISEURS DE PLUIE 



On rencontre parfois ilnn* le» rues des gens 
étrange* ils sont vêtus de robes, c..mtii»- le-, 
femme*. mni* ce sont des homme*. Leurs hn 
bits «ont noirs, leur démarché est lente, leur 
maintien grave, leurs manière* «b>ure.v leur 
vii're mielleuse; leurs veux sont baisses vers b 
terre. Il* rasent soigneusement le» poil* de leur 
ligure, à 1 instar des comédiens et des gar ons 
de café. Us ment aussi, sur le .sommet de leur 
crame, un petit cercle de cheveux, t*e sont les 
faiseur* de pluie. 

Leur fonction est belle ; servir (T intermédiai- 
res '•nirc Int lionnnes ordinaires et quelqu'un 
irai, affirment-ils et cela saute auv yeux), habile 
iltms les nuages. Fonction importante entre 
toutes, comme vous pouvez bien penser. 

H > a grande hostilité entre tous les faiseurs 
de plaie du monde : ceux d'un pays regardent 
le* autre» comme des charlatans, de* impos- 
teurs. Pour se reconnaître au milieu deux, 
l'embarras pcurrail lire grand. Mai» nous, »jni 
avons eu le bonheur de naître an pays des fai- 
seur* de plnir rathidiqn' S romain». o»u»*aron- 
de tonte endence que c'est leur habitant de* 
nuage* qnl est le bon. 

— Comment s'appelle ce brave humilie qui 
demeure si haut? — Suivant le* lieux »•! Je* 
temps, il a différent* nom*; Jéhovah. H rama. 
Mfah, CroqueniiWne. le grand Ciminr, Manitou, 
etc... Appelons -le, si tou* vnulex. Manitou. 

I*e quoi e*t fait M. Iioibw? - lk* bois, 
assurent les sorciers noirs. Unis no* sorcier* 
blancs tourn-n! de pitié : - Il n'est fait de rien, 

Je '-roi* «|u lUsont dnns le vrtu. Il est partout 
et nulle part. Nulle part, je « roi» qu'il» ont 
raison. 

tyiiand la sécheresse menace le sort de» ré- 
colte*, le* Intermediaires assemblent leur* 
ouailles, cl s'écrient; Phnn», me» frere*. alm 
qti- le s ign» ur «tonne h nos champ- <ie»*.'cbes 
l'tinmidili bientalaao'e • Put* ils «r posent 
»ur leur* genoux, eotrcloccni les doigt» «le leur» 
deux main- et murmurent très vite une .suit" 
de mot» latin» appris pur eu»nr. 

An bout <1 un lcinp> plu» nu moins long, il 
pleut. Le- h minore s-ml sauve*. 

lia» fureur* 1 il J eu a partout ineiuurut «u 
ri-'aunnt qü il fallait birn qu- U pluie Ddmm 
P* r Jou»b-c ou jour ou I aille*, et qu «•Ile «mut 

bcinuhe* auv ntt»-* •urnbre*. i.tm-l lihispto-ni* ! 

Uni* nou» n'nllnii» pa* perdre notre temps U 



réfuter cre Irisl» 1 * individu». Laissons- le» A leur 
p« mm lure. 

Cet exemple — d'.ui vient leur nom — mou 
Ire esses l'utilité de- intnriowfiaire*. Colle ull 
lit* est immense : «•Ile m'IwuI A tous le* atln* 
de In vi», Quand un petit enfant vient an monde, 
eu .*«• hrtti' .le le porter au solder, qui lui frotte 
le lemt du usa .v«rec une pincée de sol; fait quel- 
que* grelo et prononce de» mol» latins. Ht c i 1 *! 
bien heureux pour le polit enfant, car Htm» c«dn 
I hululant .le* n linge» le prendrait en grippe et 
lo ferait souffrir âpre* sa mort. 

.Vallet pas croire par la i|ur V Manitou soit 
m. chnnt. .Non . c’est un bon bouillie «pii aime 
le» gens, pourvu que le» gons fbucnl tout ce 
qu'il veut, et il veut qu’on verse «lu sel sur la 
lelc de» nouii'iiiiv o«». C’eol ce que II- faiseur* 
■I»' pluie expliquent aux petit» enfants, dés 
qu'ils sent • u Ag«- *l«* comprendre» : « (lu'esl-ca 
que Manitou? — Manitou est un pur esprit, éter- 
ii» I, infiniment pnrfnil, créateur »lu ciel et du 
la terre, et souverain Seigneur »!»• tontes 
choses I . — yu'eske qu'un myslèro? — l’n 
mystère ©si une vérité révélée <!<• Manibui, que 
mm» devons croire , quoique nou» no puissions 
pas In comprendre. - (Ju’eil-w que lo ciel? 

— Le lad, qu'au appelle aussi l'nrndia, osl un 
lieu do déli» »’.* où vont ceux qui obéissent aux 
faiseurs do pim». Qu'est-cc que l'Rufcr? — 

I. ‘Enfer est un lieu de tourments où In» damnés 
»onl pour toujours sépares de Manitou et souf- 
frent avec le* dénions de» supplice» qui ne nui- 
ront jamais. — Qui. *i>nl ceux qui vont ou Enfer? 

— «leux qui vont «n Elifersoul ceux qui u'ohois- 
seul pa* aux faiseur* de pluie. « 

Voilà de l'instruction, mi je ne m'y connais 
pas. Kilo ne go borne pas IA, et c'c»l encore un 
vrai plaisir que d'entendre les petits garçon* et 
le* petite* tilles dediv ans réciter avec convic- 
tion le* ctimmandrineol» de Manitou mis en 



Luxurieux poiul ne seras 
II- corps ai .le c»n*i»nlvnient. 
l.'»ru»pi dr chair ne désireras 
L'uVn mariage seulement. 

Le nom du poète qui prit la peine, inspiré 
par Maniluu, de furgi-r ce* von» d'airain, n’est 
[>.*- parvenu jusqu'à noua. Yi ni porto : ver» ou 
prose, ce *«.nt U de sage» «via, et l’on ne sau- 
rait trop louer le» intermédiaire» d'avertir les 
bambin* »!•• *lix au» de ne point convoiter la 
fémur de Irur prochain. Il y a à cola urgence 
manifeste. 

Le» faiseur* de pluie apprennent bien d'ou- 
tre» '-h exe», fort intéressant»;», aux petits enfant». 

Ils leur npj.r. iidciiI que Manitou est & la fois 
unique et triple, qu'il est on miVnie temps *on 
propre pire cl son propre til»; qu'etaut toute 
iM.nte ri toute puissance, il a bien voulu, un 
jour, fabriquer l'onlwr», le» auimnux, le» 
bamiDcs, et, du meni»' coup, lu* maladie», les 
guerre», I» - criniwi.los injueù>-r».lniite»bî8souf- 
frun>-“* et toute* 1rs honte». Os leur apprennent 
qu». M-vrolou, I amour «u«tn»', paye par une étur- 
»> >*• d» -upptici-4 |>rreur d'une minute , que 
Vlnnltou, la ju»lice même, ae lui»*» int)u»»ncrr 
pur de»» *nppli<-ntion».d«i dons et des nroinea- i 

I -.-*, tout reinm» u o* jugea en robe. Il» leur ap- | 
prennent que Vunitau lit une fois un enfnnl n ; 
un» j«*ub»* feuiuie. par un pmcedê conuu do 
I lut seul et qui a offensait en rien les bonnes I 
iiurUr* rt que est enfnnl. devoou hoiuuio, ne 
fiisanl que troubler In rue, finit par être doue I 
*ur un gibel pur ordre du gouvernement, lit. 

| tout eu clèbrant le lll- du M. Manitou, dont il* , 
disent le* Ire* liuii.bles disciple», il* rec»»ui- 
iiuiitdent bien à leur nuditoire de ne jnmni* 
faire c.oiiiair lot et il* applnuâi*«cul de* d<>ux 1 
■min* chaque foi» <|uc le gouvernement enfonce 
des clou» rinn» In chair d'un perturbateur 






Le* faiseur* de pluie enseignent encore nux 
I relit* enfanta que la vie n » «l pu* I» vie, «juo 
la mort n «val pa» lainort . qu »i »wt parfaitement 
inutile d'fttre heareux Innl quVin respire, tnnis 
qu il ■ »t in « important de l'utro alors que nous 
poumwnas sou# In terre; et que le meilleur 
moyen dr goiUor ce grand honbwir. c’est encore 
drue |m» manger de vtaniln le vendredi et de 
donner beaucoup d’argent A l'KglUr. 

l’.irlant nu nom de celui qui a dit : ■• Tu ne 
tuera* pa» . le* sorcier* catholimirs loronins 
I répètent qu'il faut frapper, brandir le glaive, 
terroriser. Parlant au nom de celui qui n dit : 

| • Aimez-vous les uns les autres ■. ils vont 
cri nul : »» llaïssOK-TOU# les lin» le» autres ! •• 

Au boni de quelques année* de cette .éduca- 
tion solide, les faiseur» île pluie convient les en- 
funts à venir avaler Manitou. Aprés avoir chant»; 
des air* traînards A lu gloire «le ce nouvel ali- 
ment, le* jeun«‘S garçons et les jeunes fille* 
s'approchent d’une balustrade, l'air sournois; 
et. dans leur bouche grande ouverte, lu sorcier 
officiant jet b; l'habitant des imugcs, qui, pour 
In circonstance, a p*i* la forme d’une rondelle 
de pain A cacheter. C'est, assure -t- OU. le plus 
beau jour «le la vie. J»* le crois sans peine. 

Avant d ètre admis A l'honneur de digérer une 
pAturo aussi rare, il a fallu »jue chtiquo enfant 
vint nettoyer su conscience devant un sorcier : 
Qu'avez- vous fait do mal, mon enfant ? — Je 
ne sais. — N oyons ; n’avoz-vou» jamais fuitcoci, 
ni cela, ni encore reci ? — J'ignorais ccs choses 
abominable* ! Eli Im-n, niuinrénanl vous le* 
suvnz; ne las faites jamais. « Cette petite céré- 
monie doit se renouveler souvent, dans le cours 
de l’»-xisten» e, aassi MHtsrènU «pi'ilcslnèoessniro 
pour se hiver des mauvoisiisnction». • Mon père, 
j'ai menti, j'ai volé, j’ai tué .. - Vous repont»;*- 

vou», mon lits? — Comment donc'. — C'est bien. 
Je vou» doune l'absolution. Allez ; vou» été# 
blanc comine neige. « beaucoup de gens trou- 
vent ce procédé assez commode, les oflici»;rs 
d'élnt-uiojnr, entre autres, no sauraient s'en 
passer. 

A chaque acte important de votre existence, 
les faiseurs d» 1 pluie sont donc IA et Tont en 
sorte d»' rendre cet acte agréable A Manitou. 
S'agit-il «lo se marier, ou même de mourir, il 
faut bien se garder de le faire avant qu'un Sor- 
cier n'ait secoué sur vous quelque» goutte» d'une 
eau mystérieuse. C'est assez dire combien «le 
tel* boulines sont indispensables ; et, quand on 
songe qu'il y a «les gens dénués de raison au 
point île se passer de leur saint ministère, nn 
est pris d'une grande pitié. 

Les faiseurs «le pluie font vu* u de pauvreté, 
aussi ne possèdent-ils «tue quelques misérables 
milliard». Ils fonl vn<u de chasteté. et il» disi-ni : 
.' La femme o,*i un être impur ; ne succombons 
pt» * avec la femme I... succombons avec les 
petits garçous. • 

lit: n K CUALülll. 



LA TARE SOCIALE 



lV.#r| P Kmp»(Unlmauurd« lirmnckr». - 
4Vm<V».j 

nous cousideron» la vio intérieure »l«;s 
soi’iéU'a, uomt nou* apercevrons bnsulAt, malgré 
l adoucisseiiicnl relatif de.* ni.eurs, les réel» 
progrès de la neittnee et dus philosophies hama- 
niUiire», du peu de cb,»iig» «m nl survenu dans 
les (uedeA d cxlsteuco et lu progression des actes 
nlli-ri la luire» au bonheur d’autrui. 

Ni le» maraliste» de loul acabit, ni le* prêtre», 
— ju parle de eaux qui furent sincère», — ni le» 
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philosophe». ni lin* initiative* «U» »nrl«-s 

no *<>nt parvenue» ii ««lilimir nn ré*ullal appré- 
ciable. Cependant l«>* lionne* volontés ne mnn- 
quircnt point. !»<« tout Iwnp» il y eut île* homilien 
ninoureuv île In rérifé. dMlnrat du |.orilicur de» 
nutrrs, résolu » oui suprêmes «ai'rifi«‘«r. inoi 1 * 
leur- efTorL» s'èpttiaéraill conlrv lïiUJWeMldlib 1 
pour l'individu de changer mi f.n;on d'agir. 

Certe*. «pr<i*c«UocotMl*lnlloa r*lro»peçti'«. 
il »«-rait permis dr douter d un nxv-nir incill'uir 
pour I liiiiunnilr. si l'observation dr roi rrhcc» | 
renouvelés avec une fnlnllté désespérante »• 
nous avait, par rein même, indiqué In solution 1 
possible. I.a raison de l'invurres dr res tenta 
lires ne rvsidr point dan* r«ipfMi»ilinn des 
esprits auxquels s'ndrnssérent le» xoloril*"* ( 
nuisantes. — il n'c*l d hnumie quoi qu'il soit I 
qui, au fond dr lui-même, ne souliaile faire le 
bien et ne préféré une existence utile et bonne 
rt une existence nuisible el mauvaise uuisdnn» 
les difficultés Insurmontable» que le milieu 
sorial opposa /« tous le» essais. 

Kn rlTol, »i noua rvcliarcbons le» cause» de 
toutes lesndions humaines, nous ' errons qti elles 
n’oot d'auln 1 motif que la simple «ntiifnction 
des besoin» naturels, proportionnas au lemp<- 
rament et a l'hérédité de l'individu L'homme 
cli '‘reliera donc A satisfaire le plus (acileiio-iit 
possible aux (••nclionit necessaires A la ronser 
vallon de son être, puis, ces nécessites accom- 
plie». il totiKora A la satisfaction de MS son» et 
de son cerveau. 

Il »Vsl en cela question de bien ai de mal. el 
si les conditions économique» cl sociales le lui 
pormettenl, que nulle cunlraiole physique OU 
morale — production insuffisante . préjugés, 
autorité ne s'oppose k son libre développe- 
mcnl, il ne cliorehorn on rien à cntraMT le libre 
di've|up|ieinenl dos nuire», d’nulant plus que le 
résultat de celle oppression ne farderait pus a 
se faire désagréable munt sentir pour l’oppres- 
seur comme pour l’opprimé. Or, les conditions 
économiques actuelles suflUenl fi pourvoir au 
delà de la mesure A la salisfnclinn intégrale 
de tous les individu». Mais le» inégalité* MH-iale» 
défendue» par l'Etat, fruit d'une époque difli- 
cile et perpétuée |*nr la fon-ed inertie et les pr«- 
jugés, rompent i'éqiiilitire en accumulant les 
obstacles au profil des uns el au détriment de» 
autres. 

L'erreur fut donc do croire que l'on pouvait 
changer les rapports sociaux, sans changer les 
comblions sociales : à loi alTniué qtli chercha sa 
vie an détriment d'un autre, ce n'est pas un 
livre de morale qu'il faul, mais du pain. Ou'on 
donne A tous les moyens de se satisfaire et les 
net es nuisible» disparaîtront Le» oéccssiles de 
l exisleuca sont inéluctable», el si l'irulividu n'y 
peut subvenir libretnanl, II cherchera A y sub- 
venir par la violence, ou proslituera son travail, 
su conscience, son cerveau, son amour, A celui 
qui possède le» richesses nécessaires. On ne 
sortira pus de celle logique : « Ventre nlTniné 
un }Mii nt d'oreilles -, dit un proverbe populaire, 
et celui qui a faim, celui «lui nlmo. celui dont lv 
cerveau brille tant qu'il n'aura point la satisfac- 
tion donnée pour un idéal, sera indifférent <• 
tout ce qui ne s'adresser» pas à sa faim, à son 
amour. A sou idéal. 

Il est surtout duns notre orgnoUnUon sociale 
une grande tare, sur laquelle se greffent toutes 
lys petites lare* humaines : l’inégalité economi- 
que et sociale ilciuudua par l'aulorilc. 

0u« la grande tan* sociale disparaisse, cl le- 
petite» lares liniuaincs gn-llcr-s sur celle-ci dis- 
paraîtront. 



la- TEMPS NOUVEAU/, » venin: 

A Roanne 

Clic* U. Henry, lli'bd dr la Poste. -t .Un* luui les 
U-'-pAb, à tout h-s porteurs d» Journaux. 
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L. . or lit ui une ni deux, li d*»ar«a. Il r*t main- 
tenant t l'étranger ou il «obvient tant bien que 
uial «u* besoin* dvaa famille. Qui feu bliwmill 



Franc*. 

O Xt «■*» — Toute la bande nationaliste «il dan* 
lu rnurteroalieo. la consternation de lu d*«olitiuii 
I,* M'-nUx< cal consommé. Dreyfus, le traître, 1 .le 
nouveau muté ItSit. iarN- siguonf-nou» — de la 
PaikiR. oui. celte chose abominable impie, «'est 
consommée ! 

Et ce Sol si vénérf . relia Tn« saint* «nlf* •*’«- 
te», celle Mm féconde ri B éaéreu«-, «œ Fiu» 
aînée de l'Eglise — Rumine. wlism ft «<“»_' — oui. 

celle Inouï incomparable si fsslriMlUi «Tharreur 
au contact d.iubl-nirol «*é ci du Traître rl du 
Juif! 

Mù donc étiex-vou», Protnonl. MHlevoya, Dému 
lr.tr , l/ippée, etr.. eau* l«*U« défenseur» -lu ».'bfe rl 
du uunpillon? Vou*. Ooppr, romiadii lai*»A|es- 
sous Qu ingrat, souiller amsi le sein d» maman? 
Votre bonnet A poil a-t-ll donc dégénéré en bonnet 
de colon? Vous, Dérswlbde. votre clairon serait-il 
«rêvé • El vous, MHlevoya. l'éiernrl rou- munir, du 

haut de ioire gig»Qle**jua invraisemblance. n‘*>«e« 

mas doue non vu venir .* N »ve» vous d. n., Dre 
moal. rien qui latte sons la crasse de mire scapu- 
laire? Eli. KD, Umma utxcNmi .* Meyer, rase les 
favoris' O 0-. voile la fesse 



La tin* vk* Pauuxa. — Il r.i de U plu» haute mi 
partance de rappeler dr lump» à autre quels liens 
étroit» d'amitié Iralentell* uni «seul tins les ii.-m 
bre» de la grande famille, «le puis le plus inllmc 
pioupiou Juvquan plu» panache do n«i* fénérauv 
Eoniinenen ne prévaut contre le* faits, ti..u* alloua 
en ci 1er quclqttfsv-uo» ; 

ü.illingtn.irSB'Pism. a «lé Id-U plu» de »rplam 
En IHVi. au.inl de t»r.»ixhite «rhr. ni ju-, il •« ni 
cxaimuer par U nv î .|.'cin-a»i «r qui lu* • ••useil a 
«le quitter le plu* lét possible l»< i«eru«r| .Je cher 
cher un rnélur peu pénible, *’il n» voulail p*- 
mourir avant qu«‘li|urs mois {Ulingen ■ «blint un 
congé n* S «jui lui dunnait droit A une petite peu 
tion. 

Apr-s avoir valormenl elwrché un emploi stable, 
il s'adrvtsa au minislèrede la guerre pour toucher 
»a pension. >a lettre resu - ni* n p-n«> Il *«iunm 
alors ses doléance» A la l'thlc llcputitiijue, qui ru 
avril publia un article »ur «..n ens- "n d-iigu t 

rnlin «‘occuper de lui, et «n I* ml >• r m » qu'il «»r.ni 
examiné I- «eiitembre «uivan> par une .•,.mini«- 
sion au Ynl dr l'.ritrr. Ou.. camtnissu.o !• rlai 
qu il n'était nullemelll atteint de l'infirinilé .nvir- 
ijuée. 

Voilà donc un homme dont le livret miliuirc purte 
qu il n'a pu ri-lor daus l'armée A c.iiivt de l«*ll*‘ m 
urrnîlé, <‘t qu'un rapport de c.ommLxsiun tm dicab- 
■Idrlare plein de taillé, le proclamant déchu d« son 
>lr»it à la retraite: 

tin ne niel pas plus ceiitiment les gens *ur b 
pavé après leur avoir prt» leur sonlê. 

Il y aura encor» de» nigaud* pour i-roire à U re- 
connaissance «lo la pairi«‘. 



Claude I.... eapeur au d'üifAnlcrie, avait une 
mire veuve el inllnne et une jouri'- «.eut poitrinaire, 
lie nombreuse* »uppli«|ue* fuient ailrr.wtr* lant 
par l,*s .tout femme* que par le conseil muiii ipal 
.1» Saml-Liicnti'. «avili* natale, au c««U«nv»l de -un 
réglmenl, eu vue «le sa libération comme soutien 
I de famille. 

Apr”» avoir longtemps fait la sourd? oreille, I* 
llnmollot Huit par romienttr A renvoyer I... « lie* 
lui. 

I Cnlui-ri *c mit à travailler, »e rail on ménage < t 
eut >l«ux Illlelles. Sept ans «pré» vu libération. .1 
I eut la malencontreuse idée de l> : intimer «ou unimi 
par le mariage. Pour cela, il lui fallait de» papiers 
I qu'il alla réclamer* U place de l'art*. Là, «m I ar- 
I létu comme déserteur : «n l'ar. usa de «>lt» lil» r« 
lui meme après qu atone moi» de seine. Après 
I cinquante jour* .le prison, il fut traduit .Inranl un 
I conseil «le «U"iT-« qui l'acquitta, beuleifieul, tdrn 
qn'ncqiiiii. il fui incorporé <1* nonvenu pour jus* 
I qu un r seplambr» l»*». 



lieux soldat» do IJî* de line, à Heinis, éuient 
malade* et furent r«wnns« comme tels par le tné- 
«leciu-mspir- 

Maiv le capitaine, scrnngaieDgt>i>-a: qui s'y con- 
naît mieux que le médecin, punit ces il. .de l»...de 
li irritent* d» quatre jour» .1* prvMio IU dorent par- 
ticiper. en notre, à un» m«r> lie railiU.re qa« «sinn 
leur mal. Alors, il* demandèrent au Colonel de vou- 
loir bien leur épargner la dure planrhe delà prtson. 
Mus le col in, de deux galons plus ramollol que le 
capitaine, porta la punition de quatre i quinte jour* 
de prison. I. an d eux obiecu alor» «|oe cette |.>ngua 
punition I empêcherait Joller voir une dernibrvfoto 
«on frère agonisant. 

— Votre frère peut crever, je m'en f«ius ' loi rd- 
potntil I» colonel. 

Vesl.ce pas qu'on s'aime bien danscell* famille? 



VOMI, tout a .le» bornes. 

•!•* jours-ci, a Kpioal, l* général «le MouorJ pas- 
sait I m*pe«ii"U du llf .l'infanterie. 

I ue (mis l Iiitpri la. U lime, alors que le «' itérai 
éUil rn train de causer arec le* officiers, le» soldais 
du I" bataillon, rentrés su c«*»rn»m»nt, se mirent 
:,UX leii'Hres el Ur«nl entendre d» nombrtiUïrt pro- 
te«laii<»n*, ré «damant * manger. *» plaignant de 
■ rever d« faim et demandant a retourner ch veux. 

Abasoardis d un tel courage, qu il* n'auraient 
cartee pas eu. le* gr*.|és »e laissèrent lUg'ller «ans 
mot dire par res réenm itulions pm-hraf urne kturc. 
l'uis, quan t ils fareot bien imnoioca* que te» ré- 
voltés n iraient pi» plus loin, ra-soré», ils donnè- 
rent l'ordre d» *'euiparrr du plu* mutin» et d« le» 
j-ter «n prison. U se trouva, parmi les soldat- abru- 
iii par un lo»(ninis««'st a lokesiaance piain, 

• 1rs malh-u us pour ««r it«r l'ordre «isant leurs 

< ompagO"US d esclavage 

Toutefois cattv réru lie, bien quaniHline. est signi- 
ficative . 

Plus significative enenrr la terreur dont eue a 
frappé les ontdés à qui ella s'adressait. HUe montre 
bien leur laiblewra el la vanité de leur prestige. 

< •mime toute leur prétendue puissance s'évanouirait 
devant une résistauce »éheuse' 

Asnai ••laaaa. 



>»srx*. — Le» fondeur» de Nanle* «ont en grève 
depuis deux mois. Ix-apotrou» fondeurs n«: renient 
la» *é«|*r «t n'ont ui*'tu« pa^ Jaigu* ien.fr» répons* 
lux lettre» qu» I* lyndicat leur .» «dressées. 

l/i Fédéraiioo «I»» mouleur* de France a fait 
beaucoup de progrès depuis ces dernière* année*, 
les . otisalions el souscriptions arrivent un peu de 
partout, mais pour l'iti*tanl n«-n ne fait prévoir l'is- 
sue de la crise. 

tf'orrcvpirnilancr loculr.) 



Sssax n miurituiv.— Dans un asgon de troisième 
classe, deux soldat» et un caporal einiuiairut, pour 
scdisUairp.de» chantons de régiment -111» parfaite 
morale était p. iit-.'lr- égratignée, mal* «vu assuré, 
ment le palrinUsni* n antit rl»n 4 roprendre. L'une 
d'elle* avait p.iur refrain : • On l'euverrn, Nlcobt*, 
là-bas A l' armée. Souhaiter qu'on env«ue Viwilas 
A l'armé», qu'y a-t-il de plus patriotique * Dm» uif 
compartiment rloigoé du même « igou. éuu un 
prêtre, un saint Immme denrèlr» catholique K*l-<e 
une dureté d'oreilles, ou le tumulte du tram vn 
marche, «m d* copieose* libation* i>* lui cherche 
toute* les excuse» po*sibles). qui lui llrvol entendu- 
tout de travers Cette On «le « hanson * «Juin iiull «n 
toit, i l'armée du train A Saint- llrieuct, le saint 
homme alla ver* l'adjudant de wrvicr cl lui dénonça 
I un de* ..it.laL», LoUi« llerpe. comme ayant crié : A 
bar l'armée' «) siint honimt . disciple du Christ, )- 
ne vois iis* bien 1» CJirtM dénonçant d* j‘»uvre- 
•oldaU A leur centurion, l'ait mom. l’sdjudaui. 
I trouvant au prètro de* allure* dlvrot-ive. ne tint pas 

I .t un n le d-.- *••» propos. Le *uint lioiume écrivit au 
rniuiiel Uuu»n qui, n 'ayant rien s refuser à un «celé 
sis *1 iq ne, ..uvril une •• u quête. On interroge» la* 
compagnon* de voyage d» llerpe. l'autre soldat, le 
I caporal et un ouvrier, qui protostêreut tous imt» 



LES TEMPS NOUVEAUX 



éoerglqucnierif. Fn irai colonel. M. Muuon (inl |»mr 
bon I r léinnign-igr du c«>upillonnanl pluweur» fui* 

• udJaiuO'' rn correctionnelle. parait-il. ut récusa le 
témoin ntil peur ounlitf msufltsaale. san» nulle 
pr»u»r d»lll»lirx, rl »C disant MD* lloUlé que «OUI 
uunirr ni wipnl d'aatimililnriMDc. Le* efBcJer» 
sont plu» p«r»ptcae*x qu'on n» pefi*e. gluant aux 
rirouint militaire», 1* «oldat *m I renie tour* *1* |iri* i 
Min, I» caporal fui cavsé et changé Je régimenL 
Pu», I sdiudxnt équitable fui puni d» quioie jour* j 
darrèL Je rigueur, cl Lout» llerpc, San.* .mire i 
forme de procès, fui mil eo rellulr. où >1 e*l depuis 
plu* île (rois semaine* 

Justice de* colonel*, qtuud fn*s-tu place à U 
vraie justice ? — t*uanJ il n'y aura plus de oaiiooel» 



t U»*i n'esl-M JiO» nnu* qui, «U Belgique, 
rappelé que le mbii appelle le san g I 

PUtrsTll 



BIBLIOGRAPHI E 



Mom* in coovimaxt». — fa» tfouvrinaut» ont 

f ilou la bourbe de leur loyauté. Or elle consiste 4 
tire faite secrètement ch ci le* outres «e qu'il* pu 
muent h»x *U* de* peine* le* plu* *é*ère». Cosl 
ainsi que le gouvernement français vient de condam- 
ner un général italien 4 cinq ths de prison pour 
espiunnagt, pour de* acte* que ce même guuver- 
nemenl Irançai» commet chaque jour en Italie et 
allie un. 

0u« le* gouvernants *e comportent entre eu* 
comme ils luBtcudent, c'est Iror affaire. et cela ne 



nou* intéresse pas. Mai* nous trouvons mouvait que. 
pratiquant par «ua-mé -m»» le mensonge. le «al et 
la fraude ils aient l'effronterie de nuit» parler pro- 



blté, morale, et de uuu» imputer par leur* gendar- 
mes -le» vertus dont ils te moquent si bien 

N>»t-<e pas toujours, au fond, le régime du bain 
plâiàr ! R. fa. 

Vtiarns. — Nu* amis du tîroope de* Libertaire' 
de \ tenon te »«ut réunis diiuancbc dernier 2 juif- , 
Ici, à ï heures de l'après-midi. 

Ils ont définitivement arrêté U ligne de conduite ' 
du groupe, qui »ern celle de tous les autre* groupe* ! 
anarchiste*, et ont décidé également de ♦‘intituler, j 
4 l'avenir : - Us Jlnoftei -, Groupe Jet Libertaire! dt i 
Vires* a. 

Le camarade Léo Siva»ti a été délégué 4 la cor i 
rcnonduM. 

Cesl donc 4 lui que toute* le* communication* . 
correspondances, etc , devront être adressées. 



Hallando 

Lndeui « amaraJ» qui ont refusé le service mi- 
litaire ont été condAlnné», Mrndl le chrétien Ulf- 
chiste 4 .1 mois, de ftrayn le résoluliunnaire 4 uh «i« 
do prison *rti# dernière condamnation tan* doute 
pour manifester encor» une foi» In prédilection qu», 
scion |e dire de* «ocial-deniocralea allemand». In bour- 
geoisie a loitiour* elle pour le* anarchiste* révolu- 
tionnaire* Une • citres» -, quoi! 

W.-ndl sortira de prison le 4 juillet, nul doute 
qu il ne n-a<ramence. Ib tiennent ferme ce» drm 
brave», au»i U boutgaurfrifl commence 4 s'inquiéter. 
Un en a parlé 4 la ’.Utnbre-ut ua do» cemiMuuMinm 
ic «Mail un noble ?i a cm devoir flétrir flruyn et 
VVcndt en le* appelant de» Uche* Ou* qui réfutent 
de défendre la patrie en ca> d attaque font acte 
d immoralité, et palalict patata! 

Le leader social-démocrate, - bian «lue tt étant pas 
psi tison de l'action Indmduelle pour la propagation 
d idée» nnuvelles «i la transformation de la so- 
ciété •• a protealé énergiquement contre celte in- 
sulte 4 des jeunes gen* qui ont le courage de leur» . 
«en viciions... Le citoyen député ait bian bon, #ou 
indulgence e»l de bon auguie pour ceu* qui plu» | 
tard, dan» l'Etat m artiste, refusemnt le service dans | 
l'armée du travail. »pé riaient» ni pour l'agriculture. 

Je ne parlerai pas de la comédie de U paix qui se 
joue toujours 4 la ll*f#:c>sl trop insipide. 1 .osa c leurs 
n'ont nue un* hil» d «n linir.U Haye est une résidence | 
Attei agréable, ci puis, on y est 4 deux pal de la 1 
plage de 5che»eniH|#« où bientôt la saison battra | 
sou plein. 

Le gouvernement vient de manifester »*s inlon- 
lion* pu . tique» en nommant le général commun- i 
dam de I* fort.-re»sê d’Am*ierdam A la charge d" ) 

Î ourerneur génir-il de* Indes orientale?. Cela a J 
1 nue uu j eu le p iys, fi» r nou.* avons bien de» liai- I 
lié ni et des Marchand — uu village que l'armée t 
hollandaise rcnaii dr prendre et nui partout était i 
«•n f. u m, a écrit noire compatriote MulUiuli — mais I 

Œ 'A pnSent on n’en faisait pasde» vica-rois. Le» 

» de mauvais* volonté », e'eal-4-dlre e«ux qui 
ne veulent (-a* être civilisés 4 maiu année, n’ont ! 
qu'a bien se tenir! 

I*. M. W. 



Ilùt.nre ,1 un juhite. par Forvsl; I vol., -fr. ,Vl, 
I rhe* i.iarJ et Itriêre. lé, rueSoufftol. 

I.e niiinéni si^cial «le la Plume, consacré 4 Henry 
lie. «ir.iu*. 2 fr ô't. 4 h Hume, 31, rue Rounparle. 

/.es ijraiofe» U) en d et de ntnmanilr, |3* vol, «1* la 
lhfih.it fte-jue île rui'jarisaUOH tcienlifi'iue. l fr., cher 
Jiclileichgr fri re*, 15, rue de* Saints l'êrrs. 

I>ff la /Unie Planche, 23, bouli.-rnnt des Italien» ; 
l. lîre sam 1 1 olence, par In colontl Monta von Suidy, 
de U cavalerie allemande, et le capitaine Much. 
de I artillerie française; I vol.. 3 fr. 50. — L'AfTaire 
lll ur. au, pur A. Alliii». I vol., 1 fr. 50. 

L’Khftr. pxr E. faute; t vol., J lr. 50, à la Société 
libr.- d’édition des g«n* J* lattres, 3u, rue fafltUe. 

Primm «fr Jfuyo. un acte, par l'cdro Uori . broeli,, 
SÜ centavus, Ubrcria soi'iologica. cal le Corricnlcs. 
2011 

Promu Mt latent a * Pompant, broch., 20 contavos, 
llihhoter.i a oeialitla e tlheHana, Itucnos- Ayre». 



PETITE CORRESPONDANCE 



Depuis samedi F* juillet, les ouvriers tailleurs de 
pierre de Vierton »onl en grève, demandant à leur» 
exploiteurs une augmentation Je dit centimes de 
l'heure, c* qui porterait la fixation 4 cinquante cen- 
time». 

Comme on le voit, ils ne sont pas tri-» exigeants, 
l'n eartain nombre de palnm* refuseut l'xugi»enla- 
li«o, d'antre» veulent accorder cinquante reutinu-s. 

tjuelqur-* ouvriers ont rrpri* te trxrailâ i|uar*u le- 
cinq rrnUuie» de I heure, peodaut que leurs i atua- 
rxdut cootinaenl U grê*e L. S. 



C 0 RRESP 0 NQ 4 NCE ET COMMUNICATIONS 



fa vruvr d'un de o.i* camarade» désirerait se dé- 
faire du premier volume du nouveau Dictionnaire 

farotl.-»«\ 

I « i|um • t -ul neuf, relié aux f«r* dt- la maison 

d édition : 15 Irancs au lieu de 30. 



Bolgiquo. 

L'sxkuti <»s«.u«sTx. L'aauia, âww a a'**t4*r-s*r. 

— Noui n'eulendüiu m f«ur« iru»r«- de re|^rlaB<- 
des émeute* sanglantes Junt le rolentiasenient a Àé 
général, ni produire ici noa considérations théori- 
ques »ur le b. L. 

Mai», lorsque noua io;uns À U trie du • Pouvoir 
un mini»>re fanatiiiue et tortionnaire, celui que 
ToppiMitiun flétrit Ju nom d' ■ av»a->in -, noire 
dignité d'homme s'insurge, d aucun libertaire ne 
«eut rvfuier de joindre -e» tentimenl* d'indigri*- 
flou et de Vengeance 4 ceux que manifestèrent les , 
socialistes. 

Jaïunit, depuis ce* quelque» jour* d'émeute. nous 
uavon» jm nous rendre si bien compte du réle 
d'assassin» rl de bandit* que I on fait jouer 4 cri 
brutes iimoble* enrèlé-s dan* la gendarmerie. 

Celui qui entre dan» celle école d'a«*as»in*t et de ' 
vice» ne peut élis qu’un onéreux, incunscienl do 1 
la <-«rncp: qu'il crabr»M«-, ou qu'une ignoble ca- 
naille assoiffée de «-«ng, aimant 4 vautrer dan* 
la t»iuo et lr carnage. 

S» le niaiacre de travailleur» n’avait été cynique- 
ment »*t froidement prémédité par la i -détaille que 
i.Uopcdd rnamUeotxu pouvoir, si l’rcteboom n était 
un émule de ta brute galonnée GalUHtt, verrlons- 
nouv aujouid'bui le» plu» modéré» de» journaux. 
1<-* plu* timide* libéraux crisper leur* poinu* de 
•eogtanca contre une royauté vermoulue, un mi- 
nistère avachi, une armée’ pourtin comme partout! 



N<i* camarades du ThéAlre civique organisent une 
séné «!«• , , inférences; U première sera laite samedi 
H juillet, par Paul-Louis Garnier, sur fo Jeunette <te 
ro ni Tu [ms, voile du Bel Air, 2, boulevard do Vau- 
girard u N ti t / 2. N 'U* avons des cartes d invitation 

F uur 1rs c.iiiuradi,'» ou eu trouvera également 4 
entrée dr In tallc. — Aprfa In conférence, récila- 
iiuus par MM du Max «t imolTroy. 



liif.ti.ithtijiic il eilu'ulioN libertaire. — l,o comité 
d'initiative «le tu Hiouotiikoux n'éoiroextOK uaBarainc, 
j*. rue Tïi.ki l.iuboorg «Vutoiun , informe le* indi- 
vi 3 n* Miui'irux de v instruire et «le se créer une 
iiiMitalilé oouciente que la Hiblii'tlirque. contenant | 
mmuti '.«Kl volumes, est ouverte depuis trois mois 
tou* le» vdn «le N 4 tu heure», 4 litre absolument j 
gtilull, vl «jue dm conférence» sur tou» »hj«i* »ont | 
faite», trot» fois par semaine, au même local. ' 

l.e comité lait appel 4 biu» «-oui qui pourraient 
apporter une aide quelconque à l'ouvre oulropri*** 

• i prie !••* érrivainsquli’xntêrexaenl au mouvement 
social de bien voulu» adramor leur* ouvrage» au 
siège de lu bibliothèque, 20, rue Tiloo, où chaque 
livre eit lit "l commenté. 

Le m nul» d initiative *e réunit Liu* le* premier 
et tniiurinr mercredi du moi». 

Samedi b juillet, i K II. 1/2 ; A. Dlocti, le » UlUlTO 
d Ibsen. • 

Lundi tu juillet : I'. UelesalU, la •< loi sur les rtc.- 
cidrnt» du iravail •• 



C .1, ,«t oaiffoc. — Volume cxjédie, tuiu» rede»r*0fr, 30. 

— tr»»t S te. ' i p»r 1* |i'*»le. 

U. f. lia. — Il faut ne vous faire inscrire ijue I année 
qui *uil le tirag» de voir» cia»»»: voua ne fer»/ que deux 
an» — même qu'un an *t voua êtes lit» de Belge Le bu- 
reau militaire a la mairie, «lu rc'te, doit vou» donner CM 

ren'i-lgnrment* 

ljrt<,f»e. — Nous «vont une Mire pour vou». 

Il . a Perte m — Invendu* rxpévlle*. 

Y a-t-il camarade en Belgique qui pui»*c avertir le ca- 
iu«ra«lii tlnltrnr» dr Namur d' non» envoyer «on adr«*»*«; f 

— Le camarade SalvadorT. »»t prie de faire savoir» Il 
a trouve du travail'* 

M , il Saini-Lheanr. — Je rai* passer votre lettre * 

R... 

r. S., Ce. St *«■• su Ire» pièce» «ont en ordre, pour- 
rer min «li»nen»er de celle inanqnaute. Nénnmqln». «'a- 
eu*» plausible « trouver au ca» improbable on l'on s in- 
tèrrdieiait a I* ch«*«e. — U somme n'a |hi être remise 
À suri adrem». ilo faut-il la (elournef! 

K , «V SoMm-TuIU — Euroyei-aoui tout ce qu» vou* 
ave* «le la cinquième anni'» Je la P f col le. Le nouvel 
ntiunneuicnt Unit On juillet. 
r.. a Le:i.,ntm. — Envoyons 4 radrr*»» 

G. P., u u Louvre , >\.u rirai. — Je a«t eoanal» p*«- 
T. f . «1 fu./Um. — Voilà quatre moi» que I» Per* 
Pem irJ n'a px* paru , 

Jeaunuiturtrche. — Le dernier numéro de la teuillr o»l 
le ir r. - l.e f'rie Peinard, je ne *ai* ps» 

Soutier. — Nou» ne «-«uinalatoni personne 4 Lommon- 
try. ni a Montlucun. 

ttrru iMiur le journal G . au Tiarel. 0 fr. 80. N' ■ 

B Blulh. t lr ; M- Ilry». I fr.; P. M Wink, I fr Ln 
tout II fr - >al»uv : Vive 1ère nouvelle. O fr. 2' four 
«•II» toujours, e fr- 2i , I n camarade d'KUéraat, 0 lr 30 . 
fn *..ld«t «I» la rtvolulluo. 9 fr 25: Michel, serxs-fu un 
Angiolillo? a fr ï. En tout : I fr. 39. - MuiilaJ, t fr. — 
t'inq Jeune* anurchltfe», 5 lr. — J II . t fr. — ' r.. 

;, fr. — r par B., 2V fr. — H.. 3 fr. — tleua facteur» d» 

I Lr* libertaire liuiusmUire. I fr. W. — Tnu» copain» de 
-sainl-Deni». I fr. - A S. 2 fr. - fanglai», 0 fr. 59. - 
il. F., a Home. I fr. — Un anarchiste ltlloi» pour la de 
faite cléricale, U fr. ho. Hier.. 0 fr. 50. - Un uroup» 
de peintre» en décor* E V.), 8fr, !#. — L. R., 4 Itouen. 

0 fr. i?,. A V .4 fa tj/liie, l lr. - > I*. I*. . rue Natio- 
nale. Humilie. 3 fr — l'n camarade, 5 fr. - Merci a 
tou». 

Reçu pour l'école . r-oleux famine In liste r/ de*- 
tu*. i fr. - Excédent U'écul 4 la promenade. I fr. r.0. 

— Total : 2 fr. • " — fa» le» préi-éJenlM, MO fr 50. — 
Tiilal général : 3»3 fr. 30. 

Itecu pour la brochure 4 distribuer : Min»*, un admira- 
tnor '«TE. Iteclus, 0 fr. 10; pour éclairer lea cerveaux. 

0 fr. tu. - >*lem Même li*tv que pour la ••«uicriliUou 
pour le journal. I lr. lu. K., a Trojc». o fr Ai». - 
r. V Ott - l_B..a Rouen. 0 fr. t5 — Total S fr. 15 

- I.«*t»* pn-cedent « » VJ fY. 15. - Tolnl général . 12 fr 
R ce u piiur rimas» : >ole«ix Gomme le» autre» li»lrt. 

1 I, - fe r, , Bordeaut. tu (r Total . Il fr. - fa»le» 
pvécédentc* o fr. — Total g»n*val . I* fr 55. 

V.. « Perpignan. — tt , a Guérieny. M . a éa'-nt- 
N'siaire — S' . » •«en« »c M a Nuitanniurl. — I. * 
DrciucxiUv. - T . a Ib.iirg • le-Thliy. - F., a ~ainle- 
— I'., « Léitgnoü, — « » Nantes. — («.. n lleims* 

-Y .. Vierxon - U a l*«r«n. - Ü-. a Tr.ve.- - 
Il , au* Punit -d» Ce - t... h F.plnal. — tluçu timbre» rl 



Le itérant : Drilrntai 



CINQUIEME ANNEE, N® 12 



DIX CENTIMES 



OU 15 AU 21 JUILLET 1859 



LES TEMPS NOUVEAUX 

POUR u_fra«ce Ex-journal LA RÉVOLTE miraTUini 

Z f à Paraissant tous le. Samedis “ 0l , Z \ \ 

L «a abonoeuKiiU |irl) <l*n« Itt lurttfttix «la AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE timlim-potto tic tuai y»eê 

ADMINISTRATION 140. Rue Mouffetard, 140. PARIS 



AUX CAMARADES 



Par fuite 'le notre n oint Ile combinaison, le journal 
peut tt trouver en dépit don* presque toute » les localités. 
Prière aux camarades Je tanner le* libraire * jusqu à 
ce qu'Ut raient en depàl. Leur indiquer que ta m<ii«>n 
Hachette le leur fera parvenir. 



Mime choie pour let yaret, ou certain» commissaire» 
ont fait pression sur le» libraires pour le t intimider. 



Le journal est cnroye pendant quelque» semaine» 
aux adresses que l'on reut bien nom* faire ponctue 



EXPLICATIONS NECESSAIRES 



LVlicIo «luclloyon Urbain Gohier— « l'AbsUsn- 
lion active qtio les Tempt Moureaux ont ou- 
blié dans le numéro du 8 juillet, me semble 
appeler certaines explications de ceux qui 
« agacent •• lo citoyen «I** leurs récriminations 
Ircntenaireo contro Gnlliflet qui ne les a pus 
.. tous luis .au grand regret, paraît- il, de l’au- 
tour de cet article. 

Et d'abord, pourquoi la citoyen Go hier a-t-il 
pris à partie, lui. le sieur Cavaignac. lils du 
bourreau de juin ÎHIK, et le ponrsuil-il. fort lé- 
gitimement d'ailleurs, «le ses récriminations 
cinquantenaire»? Comment peut-il invoquer la 
prescription en faveur «Je fialliflet lui-utSme, 
alors qu'il en refuse le béuôficc nu fils du g»'- 
nernl assassin Cavuignac.qui. comme le mouton 
de la faille, pourrait répondre qu'ulors il n 'était 
pas né? . . 

Il vu là ut) manque de logique auquel jus 
qu’alors le citoyen Gobicr ne nous avait point 
habitués. 

Ou bien serait-ce uniquement parce que le 
Cavaignac actuel s'affirme l'impudent ami et 
complice des faussaires «le l'élal-major, des 
bourreaux de Urevfus. le «-apitnine Cocardier, 
alors que GallilTefreint d'être le défenseur de ce 
dernier, tout en restant plein de prévenances 
envers ses anciens camarades, ennemis achar- 
nés de l’cx-prisonnicr de l'Ilc du Diable ? 

Mais passons et abordons le CÛtè sérieux do 
l'article du citoyen Gobicr. 

Vovons ce que valent réellement ces messieurs 
dont il prend si bénévolement la défense contro 
ceux qui leur reprochent leurs tripatouillages 
politiques, qualifié» par lui et si bizarrement 
u d'action ». 



Depuis un demi-siècle, le» reprèisenlani» h 
ciels du parti républicain, de Lcdru-llolliu .. 
Gambetta. Brisfton, Clcmoncûau. Ranc.etc . uni 
lent du «lévouement actif dont ils prétendent 
avoir fait preuve en faveur de la République. 

Examinons la valeur de leurs prétentions à 
ce propos. Sans doute, grâce «u\ hasard» fluan 
ciers qui leur ont permis d'écrire dans de grands 
journaux «luninl celle période cinquantenaire, 
ils ont pu agiter l'opinion publnpie contre les 
pouvoirs adverses d'alors -- mais aussi faire de- 
vinrent ta opinion en écartant soigneusement 
«les question» qui intéressaient !«• plus la masse 
des travailleurs. 

Puis, le moment veau d’agir efficacement, il* 
se sont dérobés prudemment durant la lulle. «ie 
redoonaot signe de vie qu'au moment «le pa- 
iller de» résultats cl de se faire proclamer - un 
sait comment, directeurs suprêmes de la Révolu- 
tion triomphante. Qu '«rrivunt les mouvements 
vraiment populaires, tels que juin 1K1H et mars 
1871, leur action - consiste A *«• mettre aussitôt 
au sorvice de la réaction. au profil «le laquelle 
ils emploient leur inorgie, pour refouler par le 
I massacre !*•* revendications «le ceux dont ils 
1 avaient prétendu défendre les intérêt» pour 
, arriver au Pouvoir. 

I Si encore ils pouvaient invoquer leur »> (.•> 
I pour justifier cette rage sanglante du Pouvoir 
I pour le Pouvoir! 

I Yoyoos-les A l'ouvre sous ce rapport. 

Depuis bieiilél trente ano-'cs. ils !«• p""' 1"' 

! pour la seconde fois. Dressons le bilan d" >ur 
action. 

Ils prennent, dés le I sept- «libre 18." !« d 
rection «le 11 l)éfeo*e nation ' 1 ') mena. ••«• llnm 
n'est encore perdu. Avec d«) l'bonnêtelé seule- 
! ment à défaut d'audace - Us peuvent tirer p-tg 
1 «le I énergie pnpulnire pour refouler 1 ennemi. 

! foute leur énergie ù eux, directeurs .!<• la l'ç 
fense — s'emploie A caervgr celle «lu peuple de 
Pari», donl il» ont plu* «le pot que du ITu-m, «. 

I el A défendre la propriété contro la Révolution 



•ruant* 



|u‘il« redoutent. 

Voilà pour leur pnlriolisAie : 

Voyou s-les à l ii'uvre comme goinj 
intérieur. 

Nos défaite» leur ont suffisamment prouve 

incapacité «les cbef.sJul'aW^. leur- 

endam-es Al.itMhlsm.i’i4i^ que ^ ft.auva,*., 

)M0iÀlllon. 

Tentent- il*, la paix clonf fait** de In dÇ'""- 
craliscr? Penseril-il» seulement A r..y.*cr I - v. 
riilde et stupide code miUaire qui livre le sol- 
,lat pieds et poings liés A la brulnlil*' et aux 
iueptescapric.es de ses chefs? 

Ce sont les plus fougueux radicaux nu I ouvoir 
[lui, non seulement maintiennent l'armée telle 
qu'elle est. mai» ancore. et sou» le fallacieux 
prétexte d'une rovnncheà laquelle ils ne croient 
po-, aggravent l'intolérable •jéclavnge du sol- 



dat en en prolongi'imi lu durée, de telle sorte 
qui.*, jusqu'à l’Age de quarante-cinq uni. il n’eat 
pu» un citoyen en France qui puisse s'affirmer 
l'iviquemeat libre. Ont-ils touché, ces républi- 
cains uu Pouvoir, ont-ils louché A la législation 
pénale et à la procédure infâme qui livrait, jus- 
qu’à ce» derniers temps, l'accusé A la discrétion 
tortionnaire du juge ,i instruction? 

Oui. mais pour aggraver encore celte législa- 
tion férocement protectrice de la propriété, en 
y ajoutant la rolégali " u pour tous récidivistes — 
j mémo en matière politique. 

Ils oat même rétabli la peine de mort en ma- 
! lière politique, «mon légalement, du moins en 
fait — ce qui est plu» ignoble encore, 
i San» douta. précieux adoucissement» SOUS 
I ce rapport viennent d'étre apportés a notre lê- 
gi, latum criminelle : la loi de ««on* et la sup- 
pression de l instrui’tion secréte. Mais c'est pr«- 
1 rivément à «leux homme» qui ne passent point 
; pour de farouches républicains qn'on doit le» 
i adoucissements: «'•■st A M. Bérenger, d'ailleurs 
grotesque défenseur de la morale publique, et A 
1 M . Constans, un bon type de modéré. 

La liberté de conscience, la liberté de la 
! Presse, colle de lit parole, leur «loi vent- elle.» 
i quelque chose, A «es républicains si aeliftILe» 

: procès de toute ««rie auxquels donne lieu jus- 
1 qu’à maintenant l'usage de ces libertés nous dis- 
| pensent d'y insister. Elle» sont mémo qualifiée» 
l par certains d entre eux de « vieilles guitares ». 

l> n'est pu le farouche citoyen Hune qui me 
j démentira, j'en suis sûr. 

La liberté individuelle doit à < «•* messieurs 
1 autant qu'à n'iiuporle quel royaliste d'étre rea- 
] t rein te chaque jour davantage. 

t.iuar.l à l'enseignement, il va sans dire que 
n«» hommes d'action se sont bien gardés jus- 
qu'à maintenant d’en changer le* bus«M monar- 
' ch ico cléricale» et *urtoutexc«*llemmeol mneer- 
j xulricéS. 

I Eufin.il n'est pas jusqu'à la police «|ui. entre le* 
uinia» de.» républicains actif* — Iré», 1res actif» 
même sou» ce rapport, ne soit devenue plus mal- 
fmsnoie et plus brulalcmenl agressive. — On en 
change, il est vrai, parfois les directeurs, moi» 
I avec recommandation expn , .»vJ nu nouveau 
| liiulair# d'en maintenir avec soio l'esprit et les 
pratique». 

I Tel est en somme le bilan sommaire de I uc- 
! de no» politiciens le* plu* actif*, soit qu'ils 
I gouvernent directement comme ministre», soit 
qu'ils inspirent ceux-ci comme cDefs de groupes 
I parlementaires, comme 1 a Tait plus de quinze 
! année* entre autres le citoyen G. Clemenceau, 
i donl le» effarements successifs au sujet de 
i l'affaire » rappellent singulièrement celui de 
i la poule qui a couvé un canard 

Nous passons sou* silence toutes les reformes 
économique» et concernant le relèvement <!<• la 
1 femme ou dignité et en liberté morale, c« 
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question» nayant jamais été pour ni 
Jartioo politique que Uc simple» 
qu'on relire «lu l> ibul seulement Jurant le* pé- 
riode» électorale*. 

•>« homme* d'action politique, on le voit, ne 
k> sont j.mal* doom 1 «I autre uii»*ion, o «al ru 
d'autre objectif qur de protéger le* eaarmU lie 
In llépuldiqur, uc le» rassurer <lr le' «rroer 
mémo rn leur créant un ar»enal «!«• loi* lihcrti- 
cuir*, rn Imino du peuple dont il» ont en »oiiunr 
une pour atroce. 

En résumé, lr* itnmbclta, le* Ferry, le* Fl«*- 
ijttel, tr* lllcnieucoau, le» Üriséon, 1rs It-snc cl 
leur* «ntt-onlm n'ont employr leur ar/irii«* «|u‘A 
mener bon train U République è I» plu» eom- 
p|i-lr fl o le plu* biiDlrUHO dre faillite* 

Cnnmient «jè» Ion* p<*urrait-on consentir à le* 
suivre dan» leur* ha*séalolrlgiiA*.qui ont ou pour 
résultat fatal d'amener une situation-assoi min*, 
ratdr pour que de* \\aldr«k-lli'u*»r*ii rt dr* 
lielIiflVt rn pui««ent Aire oon sid&xls A celte 
heure comme le* soûl* sauveurs possible» ? 

I.a baior et le w^nAI peuvent seul* dé*or- 
mai* inspirer contre cos hommes ceux qu'on n 
mis dans l'Impossibilité de réagir contre d'aussi 
infimes cnmnromis, en émasculant dfcpni* un 
deml-sféde le* mn.**es populairr* dont on a 
eu tnriii" temps désorienté et finirai' le sens 
moral, 

Ces! A cela que le citoyen tiohier devrait plu* 
justement attribuer l'altitude actuelle de ceux 
qu il accule de ••elle •• altitude commode et 
fini ihmyi ». 

■ Il est vrai que le» imnimii pourraient ><* livrer | 



homme* l IrMomadalre d uo au-lirr. J ïmsmvnu. ' rr. .>>. 

un • «mande. 2 f r ; |'‘a«aal • 4«w«\ |H lr . •••O» 
(iialtiin parti wbn» /•* *rt*irt Je |tuUU<l. "•r»' r 
pu IMururr, AAfl ff »" ll»CO jU»qu‘i C>- JOUI 
lo’.i fr. M. — ll.‘|H’n«i : Ecole J.- larnirM d« 
tanné-- dernière. m*ntfe«las, frais .1 nrgitiilMlloa 
Jr n- u quoi Ixcaliou pour les cour» du soir -•.<■77 fr 
-- lirai* en c*i«*e : l.tWi rr. 10. 

le croups #«t 1 O pourparlar* peur la location U un 
l..eal ou I -c«»|» *rrail -Lin* ses Uirobla*. Un y Ml- 
..rarra un* bibliothèque. »allr dr lecture, et autres 
.un 'h. ration* «jai » indiqueront nu fur et A mesure 
•Ira possibilité»- 

ira s«.uvhptm5‘ -ont reçues par le camarade 
Xrdown. **, rue de wéry. 



AlV/i .. rlretorale, rr qui ferait mieux l'alfair* de Pnrt*. Tool 
de* candidats tri» >nlifà, qui comprennent trop 1 en outre, que vi 
qo* leur abstention de tnu* vote* leur est une 
menace do mort. Aussi le* politiciens sont-ils à In 
recherche de unvun» légaux contraignant le* 
citoyens h j>iuii dt leur souveraineté, sous me- 
nace de sanction» pénales contre 1rs récalci- 
trant*. Nous ne pou» nos que désirer qu’ils réus- 
sissent. C»1 a bêler* l'enterrement du «ulîriigc 
unirenu-1. celle maeabrr fumisterie, L'avène- 
inent de la RévoUlluo »«ude nr |>ourraii qu'y 
Ramier. 

Ounot A I trouaient du citoyen «•••hier n«u» 
afhruianl qu il eût plus gagne d'argent en se 
faisant commerçant ou industriel qu'A se faire 
journaliste, il nous paraît un peu puéril. 

I.e fait est possible, mm* il nie semble qu'il 
n’a pas trop lieu de regretter de ne vivre que de 
sa plum> v «-I qu il uc peut trop crier ouvre d* 
ce chef. 

Qn'll me pense Uc pourtant de loi rappeler 
que parmi le* abslentionuisles. qui lui rauvnl 
tant if «y» 'mwnl, il eo rtitlr («>0 nombre qui V 
contentant. d'ailleurs, (oui comme lui A cette 
heure, de ne lutter que par la plume, ne tirent 
pas le moindre argent de leur copie — que d'au- 
cun» U font même imprimer A leur» frai» — tandis 
que non» ronnaissoas bon ootnbre de politi- 
ciens n-iifi qui oe donnent jam n* leur littéra- 
ture gratis... san» doute pour De U pas dépré- 
cier. 

Inutile d'ajouter qu A ce propos non» ne 
»i»on» nullement le citoveu (iotiicr. dont non* 
ne connaissons point d'ailleurs le» habitudes 
en ce cas tout spécial. 

fl. Lr.rn.vyft, 



A MONSIEUR URBAIN GOHIER 



Je me rappelle un fort bel article où vous le 
preniez de très liant avec M de Hochefort. Se- 
riez-vous pourtant, comme lui, sans idées. et 
plu» hardi par le mot que par la pensée? On b* 
dirait. A lire le* pauvres rhose» nvec lesquelles 
uni» vous excuser de flnlliflcl I.e» communards 
\ ou» agacent Us montrent que le célébré égor- 
-rur ne Icsapa- 1 ms iniiraacrés, il » ft trente 
1 ans. Si «o avait loi votre père, votre frère ou 
v itre femme, von» no «ouffrirlo/.pa» que l'nsHO-v 
l-pviiiem ,< » olre barbe, sur je* trottoirs 
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CouiiB* bob» l'anoa» *na>.nc> , U c^msrad» |l«- 
uad a srant pu d> iin*rauiU A *.m iA*r 4* «ulaai*, 
U* •omnie* racueiUira ptf 1 4urar< pou» <«u« nlé« 
viennent. »ur limtutn- dt « cAmarada, drira 
♦vmiéf» A la caik*e dr I tc»t< Ubauiirt. 

' » Vaki la loUii da Vécola, avec la* dernirtvi khi- 
crqiüuiis : 

Wuçu p*r Xrd»uln : t'n • amarade, 4 fr.; qu*t«- 



et in * spirituel. Coll prouve, 

- ■ le», comme on dit, un gftfl 
Id'utbiqur , mai,» 'lullement qu'il ne soit pas 
malhonnête d'apjieltr A la tête d'un ministère, 
.-»i .vdire pour 'le* politiciens, A un poste 
d honneur et de ronflnnr*. l’ètre irnublo qui se 
nui. .le (taiclè ,|e caur. .tu ban de I btimaoité. 
Fl, Mirtoal. la eho»e n- va pa* »;in» ironie de la 
part de celui qui s’esl fait une spécialité de* in* 
x -i îiv ••» aux Rén* r ux de mossucre et de guerre 
civile. '»u bieo ç‘c»t que SI. de fîntlifTct n’es! 
plu» un île ce» capitulant* qui laverrot, doos le 
«.înR de leur* • ondliiven*. les affront» essuyés 
»au« le feu de l enoeuii. 

Vous m- faite* po» de politique, c'esl enleiidu 
Va:* voilà encore de bien pietre logique, car il 
faudrait être xritnH-ni solidaire dr trop dr sa* 
IrU» *i l'on <e coiilrnlnit nvre le prétexte qu’on 
n'en fut pa» le promoteur. 

Quant aux anardllitas trâfl prudents *, qui 
roteij' a I e#-art • *ou* U lente * et savent 
jouir de la hhortr que d au Ire* ont ronqui**' 
«an* avoir comballu eux même* », je ne *avai« 
pu» qu'ou niltiil rt*pc.M ber. bientôt, mu anar- 
■ liivie* leur prudence. Si l'no établissait lr 
pourcentagr des homme* dr notre parti per»ê- 

• a b-* ou supplie lé», croyci-voas que le* anar- 
chixtes pourraient lu uioios «upportrr la com- 
paraison avec rrUK qui fonl de /"la leur mqrtvr 

• ' le l'icqunrt leur lirrOS? Il r.»l vrai que le* 
Rouvurnanl*, comme c'e#i de bonne ruciti* avec 
de vrai»ennrinis. savent nouséloulTer en silence, 
et cela peut faire illusion aur lr nombre et la 
violence de* coup* reçu». 

Oiuiinenl pouvcz-Yint», Monsieur lioliier, nous 
.vcu*erdcc|iiii»irnosui*e*diuiijIalutte? Pcndaul 
que Vi.il* ne quittez p,v» du pied la bonne plan- 
che encore willd* des irif/r/fi tupiritiinde l'ar- 
ce w Je h M'ifro . noua non* jeton», nous autre*, 
avec notre idcnl de san* arnicc rt desans-pnlrie. 

"iiire la tiurlaule dessales intérêts qui 

s abritent derrière le sophisme de l'armée et de 
lupalnr Jcn*di«pn» qu'il y ml calcul ni crmotc 
de v utre part Je ranMalr de quel cAlé sont les 
nlu» grand* risque*. Il y a peu d'apparence que 
le procès ou seraient juâées no» attaque- contre 
l'année fini»»*' comme le votre nar un banquet. 
Kl celte pnqKigiinde anliiuilUnn*te. dont h bon 
droit vou» > tc* (1er , il me semble aussi que iiou» 
I avons faite un peu avant voua. F.lle vient un peu 
de non*, Je croirf. l'idi-e de résister A l’insolence 



de* tralno-sabro*. de flétrir l'iinmorAlilé de la 
cAserae, d'analysor ses Inrr*, de dénoncer ses 
méfaits. San» nôtre propagande, je ne crois pa» 
que In voire eût été ce qu'elle etl II n« »'ngit 
lia* ici dr gloriole. Mai» vu* xoyvi bien qun 
les hommes A . I attitude baiil-line Ut inflexi- 
ble • nfl lai »»An I pu* d'rxrrcer une InMiiern e 
même daus h- combat le plu* inuuédial Kl pour 
tout il an vu .tlnsi. 

H it> n ne »urt de jouer sur les mot» Car il font 
tout de même, entre gens de bonne foi, eu venir 
A s'expliquer. Si por/io/ifiyiu- on entend la con- 
duite des bouillie* en tout ce qui touche A I in- 
teret de» sociétés, nous suivons connue tout le 
inondouno poliliqur celle de In lutte sans merci, 
contre toute autorité, pourl autonomie intégrale 
■b» I individu. Kl voilé pourquoi nous bataillons 
car nous bataillons aussi. Monsieur tiohier 
— eu dehors de In politique au second sens du 
mol, c’cst-A-dire de la «nie entreprise du gou- 
vernement, du trafic ignoble des vulonléset de» 
consciences, de colle trahison perpétuelle d’une 
majorité d'aveugles par une minorité de en- 
nuilles et de jouisseurs. Apprendre aux hommes 

• mépriser, A rejeter de leur sein celte race de 
parasites et de traîtres, leur faire loucher du 
doigt, A chaque occasion, iju ils seront dupés et 
tondus tant qu'au lien de s organiser outre eux. 
librement, pour faire leurs affaires eux*inêmes, 
ils se donnoronl des maîtres, lu voila, notre poli- 
tique. Klle en vaut une autre. KHc csi neces- 
suire. 

Ce point éclairci, vous no nierez pas, si vous 
voulez regarder la siluulion présente sans pas- 
s ion. vous ne nierez, pn.» que jamais plus beau jeu 
iip fui nfforl A notre propagande. Le massacreur 
idéal, le relire tueur A gngerade fenililPS eide vieil- 
lards, l'inventeur du soblal-gendnruie pour l'Inté- 
rieur, bref ce modèle du professionol prépose à la 
répresHiiindurnililarismeetchoisipournous doter 
■lu .Hoblnl-citoyen. no voilA-t-il lui* écrits avec de 
FiinniliaMc histoire. IN7I- iWW, le mensonge éter- 
nel, la duperie profonde de toute politique? I.e» 
cmnmenlairos, cette fuis. sont superflus. Le peuple 
n'a qu'A regardor. Il verra comment, d'une façon 
toute naturelle et par le hb.yÿn drnoigtitrii-uf 
inthtuliiHii »v/inA/ici;ôici, réactionnaires H libe- 
raux, ennemis si farouches au moment des dis- 
cours. Unissent par se réconcilier dès qu'il faut 
agir. Il comprendra que toute contioncc lai est 
interdite tant qu'il ne sera pas le maître absolu 
de ses destinées. 

La - question flnlliiïct -.comme vous dites en 
un savoureux euphémisme, tient en quatre 
himI». C'est le travailleur, l'hotniue simple de 
l'atelier et de l'usine, trahi par le bourgeois rou- 
blard. Il » n dans toute situation un petit mot 
qui In résume et qu'il faut avoir le courage de 
prononcer. I.e mot de la situntion actuelle, c'est 
/'mi/moo*. Demandez A Clemenceau si ce ne fu- 
rent pOS ces huit lettres, obstinées sou» sa pliimo. 
qui le gênaient tant le jour oit il fallut nnnoncer 

• ux lecteur* de l’.luiw qu'on prenait l'homme 
de Tl 

Ali comme nous l'aurions nimé, In Clémen- 
çon» qui, au lieu de fignoler une froide disser- 
tation de concours général, aurait écrit seule- 
ment ces huit lettres : Trahison ! Mais pourquoi 
rêver l'impOMihle? 

Oui, c'est trahison qu'il fallait écrire, et rien 
de plus, De* bourgeois avaient appelé lo peuple 
nu secours d'une certaine justice ol d'une seule 
vérité. (>* bourgeois, il ''*1 vrai, disaient obs- 
tinément bi justice et In vérité. Mm» comme le 
peuple cal, par le* bons soins de* bourgeois 
justement, écrasé sou* le poids d’innombrables 
injustice* et limitant de mensonge*, le peuple 
1 d'abord ou ne comprit pa». ou. un tantinet raw- 
j cunier, ne voulut pas marcher. F.n vain sortit- 
on le verbiage creux. In métaphysique trom- 
pnu «0 et In violence A froid d une ancienne Ité- 
volntiou reniée! par scs fl la avant mémo d'avoir 
ûiè finie. Fui* on essaya de l'intérêt après le 
sentiment • Aidez-nous, vou» mitres ouvriers, 
A défendre les garanties qui nou» suffisent ; 



LES TBMI'H NOUVEAUX 



mms vou*. ouliTuos. nous hnurgi-oi n; fi conque 
rir mt peu -l«- bien «dre - Cela fui -lit, nu A peu 
pr>> Drtiinritlir plul-d & M. do Prt»MO>r. Kl 
cota porta mieux. I.e peuple, cotte foi», mnrclin 
Il mnrchn nssez pour nMiirer la victoire l.o 
lendemain. los bourgooi* «Jroyfujuirtht, — y com- 
pris le aiirialisU» Milleraixl, puyui.-nl au pritléla 
rinl leur dette d'honneur en lui faisant cadeau 

de Oalli (Tel. 

Oluoui ou uod s'appelle-t-il trahir ' 

Voyons, Mon»ieur(iofiicr. Si dèsle début le peu- 
ple avait pri» A lu lettre les grandes colères et le» 
tirades sublimes des meneurs dreyfusards, et 
s'il s « tait levé, (uni d'une pièce, comme il suit 
faire, contre le double péril militaire et clérical, 
résolu A un Unir une lionne fois avec ce» pui*- 
•tances des tc-nèbYes. l'eûl-on laissé faire? Kl non. 
parbleu ! vous le «ave/, bien On l'eût arrête au I 
moment précis où In besogne allait devenir I 
avantageuse pour lui-méme. De 1» légalité, de l.i 
propriété ou de la défense nationale, les bour 
geois, Ddèles A tour tradition, ouatent bien su 
tirer quelque prétexte pour trahir en pleine 
butaille. F.l plu» d'un parmi vos amis actuel» 
eût été bien aise d'avoir sous la main quelque 
petit-lils de chouan, quelque descendant de l'nr 
niée de Coude pour refroidir A coup* de »nbr- 
l'enthousiasme du peuple. 

Un peu plus lût, un peu plus tard, l'aUalr. 
I»re\fu- devait finir par quelque traîtrise. N e- 1 
ce pas I ordinaire eu toute aventure où se trou 
vent engagés ensemble prolétaire» et bourgeois 
La seule chose difficile à prévoir, c'était que la 
trahison s'appellerait, cette fois. M. lo marquis 
de GallifFet. Il y n deseliofeset (1«S llOiiim.-A qui. 
pour les moins nuifs. semblent impossibles, 
même en politique, l'n beau jour les apporte, 
tout de même, ot, pour achever do non* con- 
fondre, des gens très avancés, comme vous, n'y 
trouvent rien A dire. 

Vous uie répondre»., je sais bien, que vous ne 
faites pas la politique. Aussi je ne vous accuse 
pas Je constate simplement que jamais la poli- 
tique ne fut moins faite pour ramener vers elle 
ses ennemis. 

Votre bien dévoué. 

Cuarus-Albbiit. 
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marcher J* pair, pour renier chacun c« qu'ils «ont. 
El qu'il n’y « pas J» raiten pour nue le même sim* 
bis- et roulant socialitle Millerana ne Initie un jour 
coiuni- llan.iuu» A la santé -1»« Turc» quan t il* 
auruni égorgé A oouioad quelques millier» «le chré- 
tien»! Et d autre» . 

Que ce petit ique- IA sera bleoMl ce qu’ont été D» 
nuire» et qu’il redora mu» la prestien de , |« né. 
CesiiW île la publique ••. Notre «ocialole », mon- 
tai -Je. sera nomme dosant un mlnUlru bourgeois 
nui, né dan» la peau «l’un révolutionnaire, mourra 
•Un» «elle d'un conscrralour' 

... El il n'y aura rie ■ de <A»i,.;C' 

K 
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llnvaiir* aiLiiaiM. — Ou a. dan* l'armée, p*r 
sonne ne l'ignore, une façon toute spéciale, et par 
licullôrrmrnl cluloullleute. d«- comprendre l hon- 
neur xtiti qu’il suit besoin «le revenir sur le» lait» 
connu* «h louaqua fftlfaire Hrryfa» «dévoilé», faux, 
trahisons, détour u.iuenl* >1-- fond*, tau» témoi- 
gnage». nrcusation» ,-ahiimi . -lises, etc., — loui" U 
lyre criminelle chaque jour non* en sppmt» une 
nouvelle Preuve. 

liant I turoff, ti. lliTtnii* rapport.- - utlrant 
d’en fournir la preuve — un rhaniagr •■.lieu» que 
de Pellieux aurait p*ei< • auprès do Unie Ealerkniy. 
Invoqua ni l’honueur de larmée loujour -ce 
généra] intervint aupr- * de D lemmedii r<-n,loUier> 
pout qu'elle mnsonlll A reprendre la vie cununun» 
avec le père lin ee» en fan U. l'.lle refusa arec horreur, 
cela *e comprend. Alur». le général J-- IMheui l» 
menaça de putdiercertaine* lettre* compromettante» 
pour elle, sortir» hdi doute de la fanicu»" falxniae 
A laquelle «m doit le» lcllr> » de I empereur .1 Ule 
masnc, U faux AVeyler. le faux Henry, etc 

Aline Ederhary refu«* enore. ban» la unit qui 
suivit. »on mai i se présenta rhe* elle, et elle le lit 
jeter à la porle. 

Ors fameuses lettre» survinrent dan» une »utr« 
occasion. O fut quelque ttuiipa après que Mme F.ib r 
tiaxy eut introduit une demande en dm-i- «• • unir, 
eut) mari. On In menaça. *i elle «•■ relirait pa* -v 
demande, du le* publier; elle» élaitnl. diMit-on 
dans le* bureaux de rédaction d'un tournai anh- 
dreyfuwtrd. Culte fuis. Mm- K»lrrhniy, sentant 
qu'elle ne serait pas la plu* forte, céda et retira >a 
demande 

Telle e*l la qualité extra-su péril ne «le l Uonueur 
dit iDilitairv. 



Monsieur Jean brave, 

I ta pn roche», Je vous prie, ces «leux extraits pris 
dans la deuxième colonie- de la troisième page «lu 
journal Le Journal, à la «lal«- du % juillet , cl tirer - 
en le* ■ nitclusiou» que « ela comporte ; 

SltstUur*, j* Itre mon t erre d f<J colonie aium- 
ca me. fi fo chambre de commerce, a fn lUpublii/ue 
américaine, el 4 mr president. ■• 

(Article : • Le Ira fie franca-americain --, discours le 
AI. Miu.ki.xm., » nuire glorieux ministre socialiste I 
Plu» bas. sou» la rubrique . ;• Edition (demie m 
■Uf>.'ch*‘ fie 11 ni, Il S..US le lllre Alt pHILIIPl 
La ne u t%t de tenue impossible. .1 la tombée de la 
nuit, les Américain * font feu sur les privants. ■ 
Ui.»»ci-moi vous dire que. dans mon milieu, j ni 
de suite répandu les doux nouvelles en faisant r-- 
marquorque notre aucialiale, ministre frais émoulu 
et premier du son opinion *(«« y atteint, boit d«!jA 
— anr«'-s huit joui* de tniui'l.-to — à la Itépublique 
du» iinurgmii» améi icaiu» et à «un présidant lUto 
crate Alac-Kiuley : c'ost Joli'. Il lève (notre excellent 
lucialiste! i son verre h la nroOpérité il»- ceux qui. 
Hun satisfaits d'aasnssiuer la.» Cubain», facilitent A 
leurs soldat» ivre» ra»»a»sinat de» p.ix»nnu paisible» 
dan» les rue» de* Philippin»» '• 

IntéroKxant I quand ..nf «r» les journaux el 
fairn de» rappruuhrment*. 

On m'a généralement répondu que c était M 
cesiile de la polilir/ue: |'ai répliqué que c r»t qu « 
lors sociahalc • et - politique • ne sauraient 



U* l'auflyn. — Sur U demande du gouverneur 
inihiaire Je Lyon, le ministère ,lc la guerre. *vr» 
l’entière approbation du «:oD'*il «le* minutre», a 
donné | autoriulion de poursuivre Le P. „,.f/. jour 
nal oncial isle de Lyon, pour oulmge» à I année 
Notons que le ministre du munne-. M, Millr 
nmd est un des collaborateurs du journal contre D 

poursuit" duquel il n’a pas 

(Test là. sans douta, encore »le I» p<dili«|ue |tr 
.idément. nous u 'étions pi* n- » pour comprendre 
celle science mlilil*. 



U l'OLtca. — lin a jugé <•*# jours-ci le policier 
Pccrion, l'auteur d«-* explosion» grotesque du boii 
do Boulogne de lu gare du Nord, et.- .produite» *ur 
le passage du non moins grotesque Félix Faure. 

Comme FAonneur de lu polir» pnuv.iii -dre triste- 
ment compromis par celle affaire, on a pionouc>- I- 
luit* clos. Cependant, il r« i sult- d'un paseage •!»* 
conclusions du défenseur d«« l'e.u-i.ni. protestant 
contre le hu.» clos, qu* cesexplostoni D ont ét>- pr«»- 
disiles par lui que par ordre de se» supérieurs l« e 
rarcliiques. . . ... 

t'.Vst ainsi «|ue la police xe m.-que du bon public 
qui rrotl A son Utilité. Elle organise «les compt«>L». 
de» attentat», fait seniblont d'en chercher I auteur, 
quelle connaît parfaitement, «t »ert. ponrabus*r I* 



b m publie qui t, pair, ,|»s hisloii*» de Vjeu» Poto- 
"*>» H a ir*s Rouie» a dormir deUui. 



. L* b fc ‘*M Pxgiixc. — t'.e» ii .or» derniers, le soldat 
C ... du Mer d'infaotrri», a flunkerque, *e trouvait A 
la Irrrsssç d an café. Il lia eunier*aii«u avec un 
• oHin rl lu, dit rntrr autre* ch»SM ; • (Joell" eh»- 
bur: Kl dire que demain te u-hun d« géaSruI v* 
nnu» («ire lever A quatre heure»! • 

I.T lendemain *tjt heu une rerue. et le «oldat C... 
reeounut «Dns le cioéral qui D passait son interlo- 
cuteur de la »e|||e t^. général rvconnuL lui au»u, 
lr «iUit, ei loi lolhgra trente j«or» d» pr.sno qui 
turent élr*r» A Kin.inlr ji.ur» doot quinte tecet 

I n civil eût en quelque scrupule d'abuser de sou 
incognito pour *e cenger d un pn>p«H émi* dm» de 
•elles . Iicoasuncr», il «ut considéré indigne .lewo 
tu-nnrur une pareille déloyaot* M u» l'bonasur 
mtUtair* iVoiaanli, p«r«li-iL, fort bien de telle» 
llflieléi, Et cVu m qui raaililu*. dit-on, m <ap é- 
norité ta. ont-sUble. 

t «mi Gau». 



Mu» tu aru itcm. — llae Séaa-. A Marseille, l a* 
pieu»" institution rongrég initie. trè» reconnus lèe. 
nous dit-on. dan» les milieux religieux, et formant 
uu petit n»tubr< d'élè»-s Jr cli .it. jeune» m»r*«ut 
A purticule «>u tant au moins futur» millionnaires, 
'•n doit «tateigoer. U-<leda»», une L.ulv autre mo- 
rale qu'A I Ezutt Itbr/lairr. En cJM, I# directour d«t 
rrtt« très pieuse institution a été arrêté Motif' At- 
tentat» A 1* pudeur mr pluMCUr* élèrtt*. El qu’au 
ne ne pas A la calomnie : I* «.uni homme * «Md 
arrêté sur lx «léuouciaUon de* familles elle» tu •‘mes, 
g«>up«llonntrde* cn«iumea. 

Ad 'oifore,.. U • comme il» disent Pour 
la plus grand* gU.ie ,|e D>eu. 



Coi/ lx* Aiwiix — Cavrue du SJ* de liga«, A 
llours l.e su Mal Virtand. quoique épileptique, a 
été le connu lien pour le »"i «ICO. ot toute» ««t d*- 
tmnje. ,1e réforme ont été repoussée*. Pourtant, 
l'autorité militaire reCuOnaU qu'il avait Jet rrt**». 
I n j«»ur. pendant un ps* <ymoa»t«que. il a'est senti 
lr-s mal et n «|Uitt« ; le» rang» malgré l»« ordre» de 
Ixdjuduut Val pré. A l'inBrmnrie. le médecin n'était 
p*« là; mai» unlnflruiiRr ayant déclaré que Viriand 
n'avait rl«n du b>ut, l«i capitaine llou*arJ le lit 
metlf.- en prison. Quand on enlm. quelque* ins- 
tant» aprè». don* “>ti cachot. Aiviond agonisait . el, 
i-.ituine «m »«• «lisait «-nlln qu'il éDil peubélnr Dut 
d- nié me malade et qu'on forait peut-être lue# de 
le soigner, il mourut. 

Ce *-rait n«i pu» connaître le» galonné» qu» -le 
. i -ire qu il» ont pu Aire géoé», un* minute, par c« 
. ,,|a«Tc II» ont déclaré tout tranquillement que 
Vhlnnd s'étalt étranglé pour jouer un bon tour a 
ses chef*. 

El quand mèm* ceci *er*it irai? la loi — «mut 
eerlaia 1 dreyfusards non» tanieni tou» l«» joui 1 * Ira 
bienfait» — n’a donc point de reprémilles pour .-eux 
qui .-ni eau*»’ le itilcide d'un homme «l «nsont, ln- 
giqnrment. re*p«*n»abli**? 



It» coinpagiiir du id* do ligue, A Nancy. I> sol- 
iti.nvalMi» s'r»t uré un« «rarloui-Le A blanc dm» 
bouche, fendant qu II rdlail. il n pu dire I* r*i»«iu 
• sou suicide, fo» brimade* <le.*'‘* com|.a«a.ias 
esclavage, brute» que te «niliuri»me rend encore 

Ghx.iuWÔl* qu'un soldat Mt»ui-i-le. il ••»« 

. faire mie eii iuêlo. qu» démontre insanablenreut 
ie c'e»t l< suicidé qui avait tort. On n'y* p» nuu- 
r .rt I i-n.iu. t' sur la mort de t.rlv«lloi»a demomtre 
i» bien loin d'être brimé, ce soldat était A la ca- 



Alai» alors pourquoi diable v cal- il raicidé? — 
Pour faire du fort A l'armée, («rbleuf 

II. Cn. 



LFS TRUCS NOUVEAUX 







question» n ayant joutai» été pour no# homme» I 
Jarlion politique qo* dr *»up!r!* A.i/**ni»»r« 
qu'on retire du b-ibul «éditaient durant 1rs pê 
riode» Àrdotaini* 

Os bouline* d'action politique, on le volt, ne : 
„ c >«>nt jamais donné d autre nii«s4ou, o oni ru 
d'autre objectif que de protéger l«* iOOwnl# lie 
la République, il»? Ira rtMorer. dr le-* armer | 
même en leur erennl un ar»*u*l de loi# libeitl- j 
ridM, en liame >lu peuple dont ilsonl en fouine i 
une peur atroce. 

Ko ré*UI né, le#f in (libella. le* Kern, les Do- j 
quel 1rs i JeinrnceiU, les Itriraoa , I» lUnr et I 
leur* sons-ordr**» n'ont employé leur .re/iVi/«-qu‘A j 
mt'uer bon irai» la République A In plu» com- 
plété et f« la plu* honteuse de# faillite». 

Comment «les Ion pourraU-co consentir à b*# ; 
suivre dan» leurs luuaro Intrigues, qui ont eu pour I 
résultat fatal d'amener une aituation asse* misé- 
rable pour que des \N ftldr' b-HoosM-au et de# 
lialliffel eu pu i —eut être cotisiibro# b relie 
baurv comme le» seul» «auveur» possible» .* 

Iji haine el le dégoût peuvent seuls désor- 
mais inspirer contre ce» luunines ceux qu oi» a ' 
mi» dans ITmposriWIllê de réagir contre d'anasi 
interne* compromis, en émasculant depuis un 
demi-siècle le» ruasses populaires dont - n a ! 
en méiue temps désorienté et faussé le »en* | 
moral. 

Ccst A rela que le citnyeo tiohivr devrait plu# | 
justement attribuer l'altitude actuelle de cea\ 
qu'il acvair Je relie • attitude commode et j 
«1M.dm.9rr 

Il est vrai que le» /»■ udenb pourraient w livrer 
A électorale, c* qui ferait mieux l'nffairo 1 

dis candidat# très se tifs, qui comprennent trop 
qu<- leur .«(intention de tou» vole* leur est me 
ineuace de mort. Aa*si le» iioliliciens «ont-ils A In 
reeberebo de moyen# légaux contraignant les 
citoyens A jouir <!<• leur souveraineté. «ou* nie 
nace de sanction* pénales rootre les récalci- 
trants. Nom ne pouvons que désirer qu'ils réus- 
sissent. Cela liûtera IVnli-mmeot du suffrage 
uni verse), relie macabre fumisterie. I. 'avène- 
ment de la Révolution sociale ne pourrait qu'y 
gagner 

O'innl A I argument du citoyen tiohier nous 
aflinnanl qu'il eût plus partie d'argent en *e 
faisaul commerçant ou industriel qu'A se faire 
journaliste, il nous parait un peu puéril. 

Le fait est possible, mai* il me semble qu'il 1 
n'a pas trop lieu de regretter de ne vivre que de 
«a plume - I qu'il ce peut trop crier misère de 
ce chef. 

Qu'U nu* permette pourtant d<* lui rappeler , 
que parmi les abstenlionuisle.*, qui lui causent 
tant (Tugn-rinen/, il eo existe boo nombre qui ju* ; 
contentant. d’aiUrun. tout comme lui A relie 
heure, d< ne lutter que par lu plume, ne tirent | 
pas le moindre argent de leur copie — que d'au- 
cuns la fout même imprimer A leurs frais - - tandis 
que nou* connaissons bon nombre de politi- 
cien# actifs qui ne donnent jaïuai* leur litléru- j 
lure grab*... sans doute pour ne la pa# dépré- 
cier. 

Inutile d'ajouter qu A ce propas nnus ne 
visous nullement le citoyen tiobier. dont nous 
ne connaissons point d'ailleurs le# habitude* 
on ce cas tout spécial. 



L ÉCOLE LIBERTAIRE 



Comme nous laviiin* ananncé, le camaradr lia- 
Utul n'syant pu donner tulle A son idée de colonie, 
le* somme# recueillie. pu- l'.Aure»» pour celle uK-e 
viennent, tur l'initUtn* de ce romande, d'être 
ftnéc* A la c disse de l’ücuU libcrUin. 

• A oui la bilan de l'école , atec lev dernière» sons- 
lt qi lions : 

Re>;u par Vrd-nun : l u «amande, 1 fr.; qoèU* 



hebdomadaire «J un alrlnr, 3 «crseinenl», I fr. 
un . amande, ; fr ; l'mcjal l'd»nrr. 10 fr.; son*- 
c ri pilon pour U nsbaU ItturUlr* d* llnUud, «ers.T 
P .r IMurocr. *-•*< fr M' .lUcn jnsqu'4 ce jour . 
I vît fr. 30. — llépeiw* : Ecole do vacance* de 
l'année drniitn*. manifeste», frai* d'organisation 
d# rr.ianm. local mu pour les four* dn soir ^.r.77fr. 
— Ilr‘ie rn c*i**e : l.wa fr- <0- ,, 

l e groupe 0 *t > 0 pourparlers pour la location a uo 
t.-ealod l"»le «-rail dan» »r» ox’ublao. no y an- 
nesera une bibliothèque, salle de lecture, et autres 
améliuratiani qui a 'indiqueront au fur et A mesure 



•Ir* powibilllé». 

l e# aoUViriplion» -eut rrçue* par 1# caniorodr 

Anicuin. »*. rue de 'Téry. 



A MONSIEUR URBAIN GOHIER 



tloasiM a, 

J., me rappelle un fort bel artirle ou vous le 
pr.-niez do très lititil avec M de Itarhcrort. Se- 
riez-vous pourtant comme lui. sans idées, et 
plus bnrili par le mot que par la pensée? Un le 
.lirait. A lire le# pauvre.# choses avec Ic-quclles 
vous excuser .le fialBITel. I.e.a communards 
«..lis agneent. Il» montrent que le célèbre égor- 
j-i-ur ne les a pn« t.'us innssarros, il y a Ircnb* 
an» si on avait tnA votre père. VOlfe frère nu 
votre femme, vous n« souffririez pn» que l assas- 
^in se promène ■. .i votre barbe, sur les trotlnirs 
J,, iv, ns. Tout - e‘t 1res spirituel. Cela prouve, 
en outre, que vous Me*, rntnmc on dit. « un gns 
d'.»tl.v| o mm- nulleiiicnt qu'il ne soit pa» 
mallmnnéte d'npp. 1er A la télé d’un ministère. 
<-'e»!. A-dire pour des polilieicns, A un poste 
d liooneuret de ronfla lire, l'ètre ignobln qui se 
mit. de gaieté de ..nur, au bnn de I humanité. 
Fi. surtout, la chose ne va pas #nn> ironie de la 
part de celui qui a’ftgt fait une spécinlite des in- 
verlive» aux générait* de massacre et de guerre 
civile Ou bien rV*t que M de finlliffet n'est 
plu» un de ce# rapitulard# qui lavèrent, dan# le 
«an g do leur» mnijlnycn*. le* affronts essuyés 
»ou# le feu de l enoemi. 

N Ou» tir faites pas de politique, c'eut entendu 
Il . 1 # voilà encore de bien pi.-tre logique, car il 
f. «mirait être vraiment «..lidnire de trop de sa- 
letés si l'on se ntentail avec I» prétexte qu'on 
uOn fut pa» le promoteur. 

Quant aux anarchiste* ■ très prudent* >. qui 
restent A l'écart • »oii» la tente • et savent 

• jouir de !a libellé que d'autre» ont conqui.se 
ons avoir mml.nllu u\ in.-ine* », je ni* savais 
p « qn'on allai' reprocher, bientôt, aux anar- 
chiste» leur prudence. Si l'on élehlinsail le 
pnurrentage )• - homme» de noire parti persé. 
cuir* ou suppliciée, croyez- ton* que le* nuar- 

• hi«le» pourraient n moins supporter In mm- 

pur; n ave« , ui quifunl de /oln leur mqrtyr 

»' .le Pirquart leur lirro*'' Il est vrai que le* 
.-•uivrrnantv iiutw c est de Ixmne guerre avec 

• vrai» ennemis, «axent uousélouffcr on silence, 
H cria peut faire ülu.ion »ur le nombrv et In 
violence de» coups rc<:us. 

• iiinmenl pmi» .•i-vou*, Monsieur linlijer, non# 

. • i«..rdcch"i»iruoam#Mdan8lalullo?pBiulnut 

•|u«' vous ne iiuiltetptis «Ju pied la bonne plnn- 
< '.e encore rollde d#S isléréli supérieurs </e for- 
>«i., -et d. /u 0 , 1 /r. , nous nous jntoos, nous autres, 
avec notre id.-nl de saus iiruiée el do sans-pairie. 

• "litre In meute hurlnnlc de* sales iotérèbi qui 
- .il.nuinl derrière le sopUlsme de l'armée ut d«- 
lu patrie Je do dis pu# qu'il y nil calcul ni crainte 
do votre part. Je constate de quel cûlé sont les 
plu» grands risque*. Il y a peu d'apparence que 
h* procès ou seraient jugées nos attaque- contre 
l'nrmèe lloiaso comme le votre pnr un banquet. 
Et cotte propagande nntlmUilnnsle, dont ù bon 
droit vous Mi*» lier, il m* semble aussi «|ue nou» 
l avons faite un peu avant vouâ.KUe vient un peu 
de nous, je crois, lldre de résister A l'innolence 



«lc« traîne «al.ros. de llélrlr I immoralité du la 
cnncrne, d'nnalvser ses turcs, de dénoncer ses 
m. fait». San» notre proplgaodc. Jo OC CrOi# pa» 
| A vôtre eût été c •* qu'elle est. Il un s'agit 
pa# ici de gloriole. Mai» vous voyez bien qua 
|r« hommes A - l'allitmln bnntaine et indexa, 
bh* - no lai»»Ml pas d exercer une inlluence 
in' inc dsn* le . omt.al le plu.» iinuièdial Fl pour 
tout il eu vu itlOil. 

H jeu ne »urt de jouer sur le* mut*, t nr il faut 
tout lie même, entre gens de bonne fol, en venir 
A s'expliquer. Si par polHiùui ou entend In con- 
duite de# bouillies en tout ce qui touche à l in- 
de.» sociétés, nous suivons comme tout le 
iiiondeuuc politique :collu de Inluttesaiismorci, 
contre tonte nntorlté, pourl'nulonoaiio intégrale 
de l indiviilu. Fl voilû pnurqm.i mm» bnlmllon.» 

— car nous balaillous uuam, Monsieur lioliier 

— en dehors de In politique au second »en* du 
mol, «•'esl-ù-dire de la sale entreprise du gou- 
veriiemoiit, du trafic ignoblo de# volontéset de» 
consciences, de cotte trahison perpétuelle d'une 
majorité d'aveugles pur line minorité de rn- 
nnilles et de jouisseurs. Apprendre aux hommes 
1 mépriser, fl rejeter de leur sein celte race de 
parasite# ol de traîtres, leur faire toucher du 
doigl, à chaque occasion, qu'ils seront dupés el 

tondu* tant qu'au lien de s'organiser unir 

librement, pour faire leurs airain » eux-mêmes, 
il» sc «lonncninl des maîtres, lu voilé, notre poli- 
tique. Kilo en vaut une autre. Elle est néces- 
saire. 

Co point cclnlrci, vous ne nierez pus, si vous 
voulez regarder la silualion présente sans pas- 
sion, vous ne niornz pas que jamais plus beau jeu 
oeful "ir.Tt à notre propagande. I.e massacreur 
idéal, le relire lueur fi gages de femmes ctde vieil- 
lard».! inventeur du soluat-gendnrmc pour l’inté- 
rieur.bref ceinmlèk* du prof.-ssionel préposé é la 
répressinadu militarisme ctchoisi pour nous doter 
du soldot-ciloyeii. ne vnilé-t il pus écrits avec de 
I immuable histoire. IH7 1 -IMLMi. le mensonge éter- 
nel. In duperie profonde de toute politique? I.e» 
roinnienlaires,cetle fois.sootsuperllus.Le peuple 
n a qu'il regarder. Il verra comment, d'une façon 

toute naturelle et par le tibrrjeu drtiottjlnrimsrs 
mihluliwii rrpn/i/if aines, reaelionnairc* et libé- 
raux. ennemis si farouches nu moment des dis- 
enurs. finissent par se réconcilier dès qu il faut 
agir. Il comprendra que toute confiance lui est 
interdite tant qu'il ne sera pas le maître absolu 
de se.s destinées. 

La » question lialliUct -.comme VOUS dites en 
un savoureux euphémisme, lient en quatre 
uisL». l'Vsl le travailleur, l'homme simple de 
l'atelier el de l'usine, trahi par le bourgeois rou- 
blard. Il y a dans toute situation un petit mol 
qui In résume ol qu il faut avoir l«* courage de 
pronouccr. Le mot île la silualion acfuelle. e'ost 
/ 1 iihiii'ii llemnnilei h ('.lemenceau si ce ne fu- 
rent pas ce.» huit lettre*. obstinées sous »n plume, 
qui le génnieul tant le jour ou il fallut annoncer 
eux lerleur# de Y {unir* qu'on prenait l'Iiointlie 
de 7 1 . 

Ah ! comme nous l'aurions aimé, le Clémon* 
cenu qui, an lieu ib* fignoler une froide disser- 
tation de concours général, aurait écrit seule- 
ment ces huit lettres : Trahison ! Mais pourquoi 
ré ver l'iin possible? 

t lui, c’e.st trahison qu'il fallait écrire, el rien 
de plus. Dos bourgeois avaient appelé lo peuple 
nu secoure d une certaine justice et d'une seule 
vérité. (.<•« bourgeois, il e»t vrai, disaieul ob»- 
tiuémeiil la justice ot la vérité. Mai# comme le 
peuple est, par le» bons soins de» bourgeois 
justement, écrasé sous le poids d'innombrables 
injustice.* el d'autant de ineilSOOges, lo peuple 
d'abord ou ne comprit pas, ou. un tantinet ran- 
cunier, ne voulut pas marcher. Fn vain sortit- 
■m le verbiage creux. In m^-tapliyslmie I rom- 
pe uae et la violence A froid d'une ancienne II*- 

1 x ol «i t i* « ii reniée par ses fils avBQl même d avoir 
été finie, l'ui» on n»#ayn «le l'intérêt après le 
sentiment. - \id<‘Z nuu», vous autre* ouvriers. 
A défendre les garanties qui nou» suffisent : 






•.ES TEMI'H NOUVEAUX 



nous vous Aillerons, omis bourgeois.* A cuoquA- 
rir un peu «le bien-être Cela (ut -lit. ou A pm 
prta- Demande* plutôt A M do Dre .•'son sé. Kl 
cola porta mieut. Le peuple, cette foin, mon- lia 
Il ninrclm a a* ex pour iiMurer la victoire. I.r 
lendemain, los bourgeois dreyfusards, — y rom- 
prio N* McinlUU MiVlernml. payaient nu prolAln 
rial leur dette d'Imoneur en lui faisant cnileon 

de OaUlffol. 

Coin oui ou non s appollu-t-il trahir ' 

Voyons, Monsieur' Millier. Si des lo début I# peu- 
ple avait pris à la lettre les grondes colères et le* 
tirades sublimes des meneur* dreyfusards, el 
s’il s'était levé, lotit d’une pièce, comme il sali 
faire, contre le double péril militaire cl clérical, 
résolu à on finir une bonne fois avec ces puis- 
sances des ténèbYcs, l'eût on laissé faire v Kl non, 
parbleu ! vous le bien. On l’e&l arrête au 
moment précis où In besoeue allait devenir 
avantageuse pour lui-méme. De la légalité, de lu 
propriété ou de la défense nationale, le» bour- 
geois, lidèles A leur tradition, eussent bien su 
tirer quelque prétexte pour trahir en pleine 
bataille. Kl plus d’un parmi vos amis actuels 
eut été bien aise d’avoir sous In main quelque 
pelit-lils de eliouan. quelque descendant de fur 
niée «le Coudé pour refroidir A coups de sabre 
l'enthousiasme du peuple. 

l*n peu plus Ml, un peu plus tard, l'affnire 
Dreyfus devait Unir par quelque traîtrise. N'est - 
ce pas I ordinaire en tout* aventure où se trou 
vent engagés ensemble prolétaires el bourgeois ■ 
La seule chose difficile a prévoir, c'était que Ir, 
trahison s’appellerait, celle fois, M. le marquis 
de QallilTal. Il y a de* choses ot des homme* «nii. 
pour les moins nnifs. semblent impossibles, 
même en politique. l‘n beau jour les apporte, 
tout de même, et, pour achever do nous con- 
fondre. des gens tré*. avancés, comme vous, n'y 
trouvent rieu A dire. 

Vous me répondrez, je sais bien, que vous ne 
faites pus la politique. Vus si je ne vous accuse 
pas. .le constate simplement que jamais lu poli- 
tique ne fut moins fnile pour ramener vers elle 
scs ennemis. 

Votre bien dévoué. 

CiiAnuES-ALiKiir. 



RAPPROCHEMENTS 



Monsieur Jean brave, 

lUpprnchai. je vous prie, •*••• doux extrait' pns 
dans la deuxième colonne de la troisième page du 
(ournnl l.e Journal, k la date du • juillet . et lirr«- 
co ltss conclusion» que cela comporte : 

i/raieiir», j* fée# mon terre <1 la colonie orne n - 
cainc. a la cA amère de commerce, a ta République 
américaine cl <1 wn prttidrnt. « 

(Article : • Le trafic franco-américain ». diteoim île 
M. Mm «sasii. • 11. lire glorieux ministre socialiste I . 

Plus bas, sou» U rubrique î* Epitio* (demiern 
détu'che. de la uuil »ou» le dire : Ai l PuiLii-n»»- 
La rie y i »/ iLt rnue impoulbU. .1 l.i tombée ■ h- la 
nu il, fn Américain* [ont feu *ur Irt peMûnta. • 
laiitri-mal vous aire que, dans mou milieu, j li 
de mite répandu le' deux iiuuvrllr.» en faisant rc- 
inarquer que noire auciuliste, ministre fuis émoulu 
••l premier de sou opinion qui y atteint, boit déjà 
— après huit Jour* de ministère — à la Itépubliqiic 
do* bourgeois américain» et à son président auto- 
crate tbir-kiuley ! C'en Joli 1 II lève (notre excellent 
Socialiste!) son verre A la prospérité île cou* qui. 
mm satisfaits d’ai*a**iimr lu.» cubains, facilitent A 
leur* soldais ivre# l'aasansinat des piixMiils paisibles 
dan 1rs lues . I*lnl I'.ik 

Inlérossautl quand ou uni lire lot journaux et 
faire des rapprochement*. 

On m i généralement répondu que c'était la >v 
cetiite de la politique: jni réplique que c'est qua- 
lar* socialiste ■ et • politique • ne raurairui 



marcher .le pair, pour rester cbac.uu c* qu'ils sont. 
Ht qu'il n'y a pa» .!•■ raison pour ijur le même aima 
ble *l roulant soriülitlr Mdleranil ne Imite un jour 
comme lUnotaux A U snulé des Tare* quand il* 
auront égorgé a nouveau quelque* millier* de chré- 
tien» 1 Ex'd autre» . 

Une ce politique là sera bionlAl ce quonl été le* 
nuire* rl qu'il réitéra »ou* la pre**it>n de - la né- 
c-*#ilé de us politique • Votre socialiste ajou- 
itjds, mim comme dsranl tnt tnlnlUi i • 
.mi, ué dan* la peau d'un révolutionnaire, mourra 
■Un* relie d'un . ..user valeur! • 

... Rt il n'n aura rien de change! 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco 



llovxKrn aiuuiai. — Ou a, dan* l'armée, per 
Sun Uc l'ignore, une fiic«.n toute #pé.:lale, «i par 
ticuliéreinent cbatnuilb u*>-. d>- comprendre l'hon- 
neur San» qu'il »»it besoin de revenir »ui le* Lait* 

, ou nu* , I « ■ loua qui- l’atTuir*- tirryfusa Jéioilé*. fiux. 
trahisons, détouru.'inenU >1-' fuod», fau* témoi- 

f nage*, nreoealiun* islemnii'Un, etc., uut ! ■ 
yro criminel!' chaque jour nous ru apport.- un» 
nouvelle preuve. 

bans l'.turorr, li. Uierinu* rapport- - offrant 
d'on fournir U preuve — un chantage odieux qu- 
de l'elbi-ui auiau exercé aupièsdc Mme bterim; 
Invoquant rhonoeur <1- l'armée toujour- — - e 
général Intervint aupr. • de la femme ducoadollier» 
pour qu'elle consentit & reprendre la vie commune 
avec le père de ses Bilan b. Elle refusa ave - lurt-ur, 
cela se comprend. Alors, le général de Prlheux. la 
menaça de publier certaine* l.iirc* ramproiur liante* 
pour elle, «ortie* sans doute de la fameuse fabrique 
4 laquelle on doit les lettre» de iVaiper>.qr .l ui— 
inagne. le faux Weyler, le tau» tient. 

Mme Ester haï y refusa en ..te lui.* la mut qui 
suivit. *on mnii *e ptêaruli .lies rllr, et elle I* lit 
jeter à la porte. 

Ces fameuse* lellre* survinrent dans un* aiitr- 
occaston. Ce fui quelque temps après que Mme Ester - 
luit y eut introduit une demande en dirorce outre 
son mari. On la menaça, il elle n.- retirait pu» ■» 
demanda, île les publier. e||... éLiienl. dl*ail-«»n 
dans l«s bureaux d<- rédaction .l'un journal anti 
dreyfusard, t elle fois. Mme Esterhaiy, s.-ntant 
qu elle ue sernll pas la plus foi le, céda el retira sa 
demande. 

Telle est la qualité exlru-eupcrllue de I honneur 
dit nulitnirv. 



La PoUlivO. — Sur U denuud* du gouverneur 
militaire de l.you. le ministère .b- la guerre, ar.c 
l’entière approbation du con**il des ministre» a 
donné l'auto ri talion Je poursuite U Peuple. tour- 
nai socialiste de Lyon, pour outrage» 4 t'armée, 
Notons que le ministre du . - «nmerc'. M. Mille- 
rand est uu de» cotlaboralran du journal rouir»- la 

potu inito du ’ i 1 1 

C* est IA, «ans.loule, encs*ra de la politique H- 
cijémeni. nuu» n étions pas n- » pour Cwmprendre 
cette science subtile. 



La Doues. — tm a jugé ce* jourvel le policier 

Uecrion. I auteur des *xplo.i..i.. gr : - |u- • du b. • 
de lloulogne. de U gare du Nord •>!< produite.» sur 
le nnssage du non moins grotesque Félix Taure 
r.omine l’ honneur de la police pou» ut *Hre triste- 
ment compromis par celte affaire, un a pronuuc>- I- 
liui» cio*. Cependant, il ré>ull>- d'un passage de» 
conclusions du défenseur d- Ih-crion. pn.i.-'lant 
contre le bui* clos, que ce* •xplosions n'ont été pro- 
duite* par lui que par ordre de ses «upeneurs lt.6- 
rorrhiques. 

('.■est ainsi que la police se m -que du bon publu 
qui croit A son utilité. F.llo organise des compl a- 
des attentais, fait scinhUat d'en chercher I auteur, 
quelle connaît partnilement, et sert, pour abu*«r le 



bun public qui la paie, de» histoire» de Vieux Poli»- 
nai* et a .lr*« cooia* a dormir deboal. 



I.» lonni F. «nu*. —Le» p-ar» dernier*,)» «oldal 
C.., du tue d'infanterie, a l'uoherqu». «etnmvaitt 
la lerr*»«e d'on c*M. Il fit conversation avec «in 
voisin el lui dit entre autre* cb**e» ; - Uarlle cha- 
leur' Kt dire que demain ce rodian d- général „ 
b nus faire lever A quatre heure»! • 

Le lendemain <-ul lieu une revue, et le iotd.it G... 
reconnut dan* le g.-oéral qui U puuit son interlo- 
coleur de la ."ilte Le général reconnut, lai aussi, 
le soldat, et lui lOlbgra trente jour» de pr mm qui 
lurent élevé* h «.natale j-nr* dont qninia du rel 



l n ci»M eût ru quelque v rupule d’abuser de son 
incognito p ur se ieug-i J on pnpj* ému dans de 
telle* i irenastsnm. il eâl cotuidéré indigne ,]e*oa 
tionneur une pareille déloyauté. Mus l'Iinaacur 
militaire «'accommod*, parai' -il. f»n bien dv leties 
llehetés. Et ce» t ce qu. constitue, dil-on, *a «api. 
rioritd lo.-onteetslde. 



Ami Haut. 



M'INILC «fU'.ur*» — tille Sés* . A Marwdle l a* 
pim*' înstilutioa cotigréc inisle. irès recommandée, 
nous dit-on, dans 1» milieoi religieux, et f rmuit 
! un petit nombre d’éltm Je chois, jmne« morreux 
j h p ii ticule ou tuai au moins futur* millionnaires, 
l'ndoil enviciser. Ik-dedan*. un? tout- autre mo- 
rale qu i I Ecole libertaire. Eu effet, le directeur de 
cette Ire* pieu«« institution X été arrêté Mntlf? Al- 
, (entât* à la pudeur inr plusieurs élève». El qa'ao 
1 ne -n* pts A la calomni- le «niât bunime a été 
arrêt» sur la dénonciation dos familles vllvs-mêmia, 
! foupilInnnarJ-'* rodurrie». 

jif foijycri. (b . ,, i na. -omme ils disent : Pour 
la plus crao.t» j!-..»- J* bien. 



Cut* Lt* Sianrcx*. — Caserne du i)‘ do ligue, A 
lloars Le soldat Viviaud. quoique épileptique, a 
été r» connu loin pour le vivice, et toute* se* d«- 
maiidn* <le réforme ont été repoussées. Pourtant, 
l'autorité militaire reconnall qu'il avait de» crise». 
L n jour, pondant un pa» gymnastique, il *’r*t sonti 
irès ra il el n quitté le* rang* malgré lesonlrea de 
l'adjudant 'dlpré A l'inllrmerie. I» médecin n'éuit 
pa» U; mai* un Intlrmier ayant déclaré que Vuiand 
n'avait riva do tout, l» capilaio» Bouvard le lit 
mettre en prison (jntnd on «olr*. quelques in»- 
tante après, dan» ion cachot, V.nand agonisait; rl, 
c .iiirii» lin •• disait en An qu’il «UH peut-être tout 
,). même malade et qu’un ferait peut-être bien de 
le wiigner. il mourut. 

Ce serait ne pa* connaître le* galonné* qu» de 
ctuir* qu'.l» ont pu Air» gêné*, ua '’ minute, par ce 
cadavre. IU ont déclaré tout tranquillement qae 
Viviand s'étnil éirmiglé pour jouer un bon tuur à 
se* chef». 

Et quand même ceci serait irai.' Li loi — dont 
arrUin» dreyfusard* nous «anieni um« le* jour» l« 
bienfait* - n'a doue point de repré^He» pour ceux 
qui <>UI causé I* *«icid* d un homme el en tonl, w- 
giqueuxuL nf*p*»n»able»t 



II* compagnie du «• de ligue. A Nancy. Le *«»l- 
dati.rirxlloiee'eal tiré «oc cxrtoorb» i blanc dm* 
U lmui-he. Peodast qu il rihlL 'I »P« d*w I» "*■ 
de iiid suinde. 1rs brimade» de »r» comi'aguou» 
il nctaxBgr. brutr» que le militarisme reo«l encore 
plus brute» ....... 

• dl ique fois qu'un «oldal «e suicide, il r«t d (liage 
do faire un» enquête qui démonlrv invariubleiuenl 
que . 'est le »ui«dé qu. avait tort. Ou n'ya pu nuu- 
qué.el l 'enquête suri* mort de UfivaUOMa démontré 
qu*’. bien loin d'être brimé, ce «oldal était è la ca- 
serne comme un coq enpdle. choyé, dorlote de tout 

UM ||ai.. alors pourquoi diolil* »'e*t-il iniesdé? — 
Pour faire du tort 4 l'armée, parbleu! 

H. La. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



heur» du *ol r, «a rsfé. ni* Général-lliu, I. nufile 
Vu MO». — Le» ouvrière tailleur» do pierfea.Jonl I ||euri-Hi?n« ; - 
■ou» *»oo» annoncé I* grève, «al repris le trersil - t * f 



. r j quatre journée* «le lutin 

Qnelques-un* uni obtenu du centime» daug- 

mroUimn. et U plu» uroti il »• partir cinq conliuir*. 

s uiini foule . c est une victoire : victoire iuauu- 
plM», il fi trsi, mai* 1rs Mi lit un Jr piermauronl 
se r. mm* en asoos la ferme conviction. 

|»u'il» s'ofganitent subitement. fl ils Hn«l cer- 
uint dp **m en? leurs esploiuan! 



Visajon. — I.e» . iéwlli's li roupilla M*r- 
l aires dr Viertou, u rfuQironl, dlmaocbé prnclisiu 
|A juillet, .* dru» bew* de I aprèl-inidi. tu local 
convenu. 



PETITE CORRESPONDANCE 



CORRESPONDANCE ET COMUNICATIONS 



£ rjitcalion libertaire, ti. rœ TVlon. 

U tkMtrt Je 



DièfortA/yar 

— Lundi li juillet, à S heure» I 
Ctldeem 

Mercredi I* juillet, lecture sur place. 

■ l ( -k .. ki r I i 



Jradi 20 juillet N-rre Itiwi sar rtimllume. 
Adresser livre*. rentes, journaux. au siège. if<. 
nie lilon. 

Le* <tu»ehet *1 lecture» feront faites par pin 
peur? camarades. 



La librairie George» MUi» ,»ervice drs tournant 
17, rue Cujtf, » eu une idée eaccllroie il. -ut pour* 



rsirol profiter le» .amande» pour la propac 
N ne i un titrait d'une circulaire qui eaplique celte 



. Notre organisation »»r» dus plu» simples : nous 
prions lou* cetu quivrultul recevoir un journal dr 
Onu» |e demander, n u» prions tous rrui >jui uni 
un ionnuil i donner dr uout lr proposer; non» 
donneront au* *ecoo>l< le* «dir»»r» de» premier* ; 
aiuu. tous les jour», moyennant une dépense ire» 
légère de temps et d'argent. crut qui oui lu leur» 
jimmaui pourront le* eniorer A ceu» qui ont ►'• 
loin dr li» lire : telle e»l la ‘impie économie de 
nuire comprise ; nuit» u nuronsqu A donner la com- 
muiiicalioo entre le* nos et le* mitres. 

Non» pnuos sdmi no* ami* >Ip lotiluir luen oou» 
signaler. aver les réference» nécessaire» , reut Je 
leurs smi» et oonnaisaancff qoi reccvi aient bien 
ouionie-r» un pmiaal, auu» qui ne noue ton nais- 
il . te, ne peUtenl penser A nuu» I* de- 
mander. 



Quelques centimes d'affranebissement par jour 
•ent un* tomme insignifiant', rt on peut faire de la 
bonne besogne 



lu .atuarade pourrait-il disposer, pour le» collec- 
tion» lu journal, d uo numéro SU de l'Eyofifo de 
bande. I" Série f 

lie* numéro» tu, if. IJ. 44. 46 et snivaot» de la 
J* séné* 



l u e«nwr*ile désire »e procurer le» numéiu» : 
b. 16, lt. Si. 'i. if, 44. 48 du la drasirne aimés ; 
■1, 7. Ui 40 de la iruikième année; 

9, 13 i» de la rinquièiue ,nno -lu journil la 
Un Mit. et le» «upplr ment» de* numéros 6, IJ, 
lé, 31. 32, JJ, 34, if, t.1, il, Ih de la ciaquièuu' an- 



Ui-'irnutl*. — (Umarades, ilevons-nnu» rester 
sans mus voir, «ans nous conrcrtrr. durant le» épo- 
ques craies que n«u» traversons. »urt«ul dppurs 
que nous «oyons comme ministre de la guerre un 
fc' mine i|ui u aurait jamais dû sertir .luiaeg.juil 
niait couler? le «eus parler de r,allil7el. 

Cet Iwisnr 'uni tvlsJrvr de dégoût, et je »bis per- 
suadé que. «i U houi griotte fait appel A ion »»l>re 
peur m iiolrior la société rati-talisle. li nhésiternl 
pas A Mire fusiller 33.000 Parisien» comme il le 



» Mil. 



loinlwUre le Mt r» unglani de GalhlM. 
pi ui combattre le» menée» ■ é»4tri.nn<-a et rléri- 
rala». un appel est Lui A ion* les siscialules-commu- 
i a» le» tihrrUire» e* snarclikste*. pour 

finie r un groupe qui pretidia I* litre de croup»' 
(oiamunit anarchiste, Irqael prendra l ioitiaiirv 
Se i-ifUr la bonne pamle dus la «Ile de Moui- 
pelliet et d'o* le» csoipsçues. 

la |>rnpasnnde sera (ait# par chacun selon »e» 
•Jititude»: un échange de sue» est quelquefois Utile, 
"u se réunira tous le» samedi» A partir de bail 



Camarade». 

Votre article sur lalfullaade contient «ne erreur. 
AI ul t.st u li a dit : • I QjVOfp »ah voorde lloUaDiUcli<- 
M>ldairiiiiigeiiiam' 0 »*»rii Jus inl'ramJ stond ; • un 
«User que l'armée hollandaise tenait Je prendre et 
qui était .fi’tic rn fei •. montraoUinaianutoMPlaaU 
hollandais rm emli»«l tou/mm les nlu «•* de s ln- 
sarirds rérollé». Quant A ,d»* æ** t****" 

Uouar l*ri hher jr cri* i» qtfll •«>•« »•*» »»!«*«"' 
meut connu p»r le* camarade* étrangers. 0*1 
le plu» grand, Je plu» noble des écrivains Mlnn- 
.tao F** .eu m*. dont la première, le Vas Hâte- 
|,,.ir - iira.luit en françai* . ne parle que de» instilu- 
tions coloniales bollafidaisea ou* Iodes, tandi* «jue 
If* aulne» forment utl ensemble d'arguments clair* 
et nourri ut . .mire tout le mal rsislanl. pnttlTûleiit 
ih'dorr de», elli-m» èürail» |nur le supplément do 
ii.nnial.el ien-frreilede n'en avoir rencontré aucun 
Jimju ici. Lesl A faute de cela que jr suppose que 
«..u. ignun'* fet écrivain, et je crois ur pas être 
muti e en mus lr sigilalant comme digne d une mi- 
nutieuse et pnifoode dinde. 

>j V.m* ne pourri «tu» procurer «es .euvres, meltel 
line petite note au j.'ornal, je lâcherai de vous eu 
taire tenir qoelques-QOM- 

Saluialions bien cordiales.' 



Are A». — le l'rre l'tinanl n'a pas |»arii depui 
- Jr Int ai /«Il pasirf voir» letlr*. 

,i >.nf/-A’/if»»e. — L'ournsge de ltengade.9 sn| 
la Librairie illustrée, ». rnedii lïolsasnt. 

„ ,i — Je «oiilais vous répondre par lotira», mm» 
muant |iss gardé soir* adresse, ltnpos»lltle — Je ir 
nie rappelle pas celle discutailla. Kn tout e s», ce ne Uni 
ps* cire I* lr sens nluul.i <1* ce que j'ul écrit. 



30 fr. i 



— Convocation arrivée trop lard. 

pour le mardi matin. 

A A' - J'avais bien reçu vitre précédenle carte, mats 
le service dr In semaine était déjà préparé, elj »vuJ«mu- 
blié de le rectifier. 

f*. /' . V-tnrille. — L'dmoarffâre esjiéillé pour l'autre, 
Ml, a fr 

/>. /> o.ih — Vli'ivl. eertriois â l*adre«ae. 



/' ,d rinsére. - lledrvr/ 0 fr. 33. 



U> CA«»a*oa r 



Nous n "avons, en rflet, donné que peud'estraits de 
Mullaluli Jan- I* supplément des Tempi Sourtaur; 
'pendant noire nrenner volume en contient pltl- 
•ifur». rt lr •appl. ié|l de la Rfielle en renferme 
d'rscellfnU. Mulutuli n'eel pas ignoré des lecteurs 
qui nous «un eut. 



\ou< rapii.'luns ans camarades qu> les volumes 

annoncé* Sir. $0 



datisiio» bureaux ■■ ne sonllaissés 
A ce pris su A <»si qui •iouivui 1«^ y pn adn. J’ar 

la ponte» fr. 7r. nnmii.'c mt annoncé dans noscata- 

logneo. 
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I a peu Je I» eorie, par MaUleaM. 0 fr. IS franco. 



rail. 

. 1 . r.,it en* ftirn 

Vos rr notre avis. 

> I'., àriihUn/, — U (Mixte doit voua délivrer des 
inanité t* A l'adresse telle que la portait votre Mire, 
t.'fsl encore un qui * ..i»liUl faire du rrlr. Merci et cor- 
ilialenient. 

Ih pruupe 'le ••■Liait ivr../»/i**»»uvi — Votre Irllre 
i>a»*er* dan» le |. ne lia In iniméro. 

J. ,u II . •) Li Molle. — «I cela n‘a pa» été inséré, 
réeiiiedira. le vous prie. 

Le lariiarade Klausher est prié d'avertlrle* camarades 
de Hills s'il peut aller le* voir, 
fl. F\ ù fiijen. — Itrçn du l'elil Journal. 

Ileçu pour l'école libertaire : J. -II.. • Valféaa. 0 fr 2 %. 

— Ca*»in. ifr 70. Pinel Jean. • fr. .'-O. Lehuédé. 0 fr J* 
En tout I (r .'5 - Gurrard, I fr. — Ti.Ul : 4. fr. 7J. 

- Liste* précrdrnies - M3 fr. JO. Total général, Mfofr. OS 

fteru pour I luuiy a J’alréa», u fr. 27 — L'u ami 

déri • i Vog rat sur M mu ' l I ' , ' il > 

0 fr 30 . Chaos mard 0 fr. 30 T«>tal : ï fr- M). Liste» pré- 
rédealrs, 17 (t. H. Total général 30 fr. 05. 

ftecu pour la brochure a dlatnburr . P. au Puget. 

1 fr — lliMtieaire Pour enlrrrer le .apitdliifDB 0 fr Î1D ; 
Pour éclairer le» r«pril» 0 fr. 30. Lue urne A J P !» 

V P . 0 fr .’ En boit. I fr 23. -ï, « fr. 30. - «>»»in, 
i» fr. M TolaJ 1 fr. îl. Li«le» precedente», 41 fr. te. To- 
tal general, 14 fr. 13. 

Iteçu pour le Journal - L'n vieil ami d» la Chau«-dé- 
Pin-ls. 10 fr . Jean qui marche, 10 fr — Il II. 3 fr — 
a Vefréu, • fr. 24. - l'a «un de l'idée nouvelle, a 
.V >gml *ur- Marne. I fr. Si. — >1 , a l'iigél. I fr 03. — 
IJh-k. Sfr. Valrta». J. Il ,0 lr. .o - AL. A Pantin, i fr. 

- A Z . sTbun. fr. N. K I. . S fr A. A , S fr. 

- HiL.li.»thé.ttir de l.evallois-Perri't. i fr. JiO. — Laurent. 

n .r U.. I fr. — Casnn. 0 Cr. Su; Tri u*»anl 0 fr. 30; 

iniiioard. u lr. 30. Jean Pinel, o fr 50. Kn tout 2 fr 
- iiuérsril. 0 fr. ■«. P V.. a PilUhurg. # fr. Il fl., A 
NVurlinlcl, I fr Henni'» ; < n esclave de la voie ferrée. 

B L 10 - P.. A Lernlluis, • fr. - Merci A lou». 

N., A l-afroni-Jiise — (L. A l'éxenss — L., à llrims. — 

P, A . A Anger». — S., a Celle. — K., A Londres. — 
l> , a «ainl-CJisniond. — 5. A Bordeaux. — I». de Al.. A 
Gaiid. — F . > Ainicn». — lî., a Genève, — I*. . a Alml- 
neflicr. — R. A U-mlpelJler —Librairie, llui'ii..»- Ayre*. 

- X . A Alger - IL. à Alain. — R.. * Roehefort- — 
i t, g | oalsa is iupRom - J-. à Llauffit* — *•-» a 

Cavaillon. — Agence. Genève, — A A-, a KsUgcl. — 
i,.. a D'iflin. — P,. A Jaiiieetosvn. — Il fl.. * .Vi*u-:flA- 
lel. — M a Anvers — V . A Nllltr* — H . A Fois. — 

P., à Genève. — P , « Gilly. — Reçu timbre» el man- 
dats. 



EN VENTE #UX TEMPS NOUVEAUX 



Collection t Je JO lUhogrtphltt. 

Vient Je paraître In 13' par J. Hérault. Ab I In» 



sales Corbeaux I 
Uul déjà paru : L'Incendiaire, pur Lncc (épuisée!. 
- Porteuses dn bols, par C. Piuarro (épuisée). — 
L’Errant, pur X .épuisée). — Lo Démolisseur, par 
.'vqiujc. I, Aube, par Jehannel.— L'Aurore, par 



I Homme mourant , )‘<ir I,. Plttarro.- 
San» Otin.i'iirC piuarro — Sa Majesté U Pamino. 
;j«r Luce. On ne marche pas sur l'herbe, par 
Hermann-Paul, La Vérité au Conseil de guerre, 
j-dr Luce — Mineurs bolgos, par Com/anfin Meu- 
nier. - La ûuorro, par Vanna. 

Os lithographies sont vendues I fr. 23 J'eieni- 
plaire sur papier de Hollande, franco l fr. 40; édi- 
tion d'amateur : 3 fr. 25, franco 3 fr. 40. 

Avec iji|i | |ii'- uii-« qui nou» Sont rentrée», n«U« 
irniin» de reronitilunr Iroi» rollecliuns remplilM. 
Nous le* mettons en rente su prix J«* V' fr. 



U titrant : Osvacssos. 
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AUX CAMARADES 

Par tuile Je noire nouvelle combination, le journal 
peut <<■ trouver en dépôt dont preujut tonie > le* loealite>. 
l'ritre aux camarades Je tanner Us libraire « jusqu'à 
ce qu'ils l'atenl en dépôt. Leur indiquer que la ma non 
Hachette le leur fera parvenir, l'ritre ejilemcnt de 
nou* faire connaître lu libraires qui apporteraient de 
ta mauvaise volonté ilan* la mise en tente. 



Mi 1 me chose pour les ijam, au certain * commissaires 
ont fail pression sur le * libraire* pour le t intimider. 



U journal est envoyé pétulant quelques semaines 
aux adresse* que l’on veut bien nout faire parvenir. 



ENCORE LA CONFERENCE OE LA PAIX 



« 1*1 tC ri It 1 ne prat jamais tire 
assez répété*. • 

La conférence, commencée il y a une quaran- 
taine île jours, va Unir dans une semaine, sans 
aboutir à rien. 

Il esl vrai que nous ne savons pas encore 
exactement tout ce qui n été discuté et délibéré 
dans les salons du Palais du Dois, où se sont 
réunis tou» les représentants des potentats. 

Ce que nous savons de précis, c'cst que In con- 
férence n ‘était, au fond, qu’une parodie d'une 
généreuse idée, mais rien qu'une parodie. 

Cendant qu’il faisait réver les conférenciers A 
la Haye, le nroiutteur de In paix générale snp- 
priniait aux Finlandais les quelques privilèges 
do liberté dont ils jouissaient, agrandissait son 
inlluence et sa domination en Chine. Le formi- 
dable autocrate de IVlcrsbourg continuait sn 
terrible opération dans le Turkcstnn, opération 
qui consiste à rusai lier les Turkmènes par les 
moyens les plus atroces 

D'un autre côté, la construction des chemins 
*■ militaires ■■ A travers la Mandchourie fait des 
progrès rapides. 

D'autres préparatifs de guerre se font jour. 

Ko même temps, les conférenciers, les grands 
élus du l'Europe discutent la convention de t.îe- 
neve. convention dèjA adoptée par toutes les 
puissances, et ne peuvent tomber d'accord sur 
In question delà prohibition de la bail-' Oum- 
f)um, qui broie lus os ut lu chair ut eu fuit une 
pAle h i do use I). 

.Il Iluut-Duni «si le nom d'un » illnv'' hindou ou un 
LurupCeii • «n rimaneurd inventer rat adorable ouïr» 
ment do mort 

J Y n ü a jf r iiii-a Ici-leur» A lire lr quatrième clispilrr .lu 
Jardin dm Supplice*, où AI. UrU»» Mirluoni décrit lr» 
ravage* terribles qu'eni«ne cette petite UulJr. En liiunl 
ee% puM igei, ou croit «ntanilrr le» «anglols et le» éclat» 
d'indignxtion du la masdenee humaine. 

I). A. 0. 



t L'Aogc terre, l'Autriche-Hongrie et l«s Ktats- ' 
Cois rejettent l'interdiction de l'édifiant engin 
l'n des conférenciers y a tente de tuer un 
lioinme qui, proQtanl de l'occasion, a' était rendu 
A In llnye pour y plaider In cause d’un parti de 
paix ol de justice : le criminel galonné de l'ar- 
mée liamtttiriinr provoqua «n duel le raprésen 
tant du parti Jmnr 7'urc, dont le» aspirai mm 
pacillqucs sont suffisamment connues. Le 
cynisme du délégué militaire du grand assassin 
mérite d'être d'autant plus signal*- au inonde 
civilisé que ccl individu avait reçu la promesse 
aile. -liant*- de IO.UUU livres turques, au cas où 
il réussirait A faire disparaître de in scène 
l'homme dont la persévérance et l'infatigable 
caractère troublent le repos du duspotc sangui- 
naire. 

Avec de pareils incidents, la conférence de In 
llayes esl terminée par no gAchiset esl devenue 
une comédie dégoûtante. 

Nous assistons A la première réalisation de la 
prophétie de Napoléon Bonaparte qui disait 
*• Dans un siècle, F Europe sera ou républicaine ; 
ou cosaque. 

L’Europe s'en va et devient, peut- «ire A son 
insu, la courtisane docile du tirand Slave Elle a 
couru le danger prévu par Napoléon I ’ lorsque, 
en IHi", les forces coalisées de la France. d« 
l'Angleterre et de In Russie détruisirent la 
flotte turque A Navarin, débarrassant ainsi In 
Russie du plus grand obstacle A son inva-iou 
progressive. Jusqu'alors la Turquie constituait 
une barrière infranchissable devant l'envahis- 
sèment de la Russie. 

I/Kumpe intellectuelle devrait frémir devant 
l'omnipotence russe, pour qui l'esprit humain 
est un ennemi éternel et qui se joue cynique- 
ment des potentats. 

Le doux rêve de la paix et de l'ordre parfait, 
je le répète, ne sera pas réalise tant que le genre 
humain ne jouira pas de ses droit* naturels A . 

{ l'indépendance. 

Oui, tant qu'une seule Bologne restera enchaî- 
née par trois monarques, tant que les peuples 
ottomans seront écrasés et poussés aux mouve- 
ments convulsifs de desespoir par un iitntj* »u* 
di*r/ic,Uuil que lus différentes ‘nations garrottées 
sous les noms hypocrites de monarchie, d»? co- 
lonie, protectorat, etc. souffriront d'un régime 
inique ut inhumain, nnllo Unique la force res- 
tera sourde A la toi* d* la ru*"h. la société ne 
goûtera pas du paix ni de tranquillité de cons- 
cience (I)- 

I La vérité est que l'Europe se laisse entraîner 
servilement devant In force brutale de I auto- 
crate du Nord. 

I ne fois que les Indes, la Chine, la Turquie 
I seront englouties par Y Ours itualitihle, l'Europe 



I El *u*«i Mut que. dans chaque ntliou, il y vura 
dei iinUviilu» j«*oi»«nnl «lu superflu et d'autrv» crevant 
■le faim — N. I» L- Il 



asservie expiera sa nonchalance d’aujourd'hui. 

Lu jour fatal «lu châtiment ne tardera ni pour 
l’un ni pour l'nulre. 

La diplomatie actuelle fait semblant d aspi- 
rer t\ la paix et A t ordre universels !... 

•) sournois diplomates: .1 crue U autocrates ' 
Une du comptes terribles vous aurai à rendre 
au jour du règlement des comptes ' 

U r Audi llau Djevdet. 



MILLERAND ET C 



Milgr* le* surnn-e» auxquelles nou* avaient ha- 
bitués le» hasard* Je la politique et de sc* combi- 
naison», I» présence dans un même ministère Ju 
trio \ValJeck-ltuU 4 seau, l.alliflet, Millerand a trop 
d'importance A tous les points do «uc pour que 
nous ne nous y arrêtions pas un instant. 

I»e* deux premiers nous ne nou« occuperons 
point ici; ce sont Jeux bourgeois qui veulent main- 
tenu un régime bourgeon, ut sont dans leur rite. 

Il n'en est pas de même avec Millerand. soa en- 
trée dans le xuuv«Tn«incnt marque un pa* énorme 
dau» l'histoire îles partis politiques en France. 

Le parti socialiste qui se prétendait un parti de 
classe, a abdiqué et, pour ainsi .lire, confirme M qn» 
noue n'avons ce**4 de répéter, qu'il n'jr a ri*-n. «l 
qu'il ne peut y avoir rien d« commun entre le peu- 
ple el ceux qui le gourernent ou qui aspirant k le 



gouverner. 

Avec la présence de Millerand dans le gouverne- 
ment. c>»t le rêve >i longtemps earetsé des parti- 
san' de la conquête des pouvoirs publics qui est 
eolin réalisé. Nom allons donc, bien plut tût que 
nous ne pouvions l'espérer, les voir A P<ru»re. 

Il e»l cependant vrai que quelques-uns de se* 
anus politique* affectent de le lâcher, quand, en 
réalité, ils »ont on ne peut plus flattés de voir un 
des leurs tenir enfin le pouvoir depuis si longtemps 
convoité NVst-ce pas, au surplus, on espoir pour 
eux-mêmes ? Mais, sou» ce lâchage plus feint que 
réel Ale* socialiste* se sont absteuu» dam le vole 
de confiance au ministère) w rar.h** en réalité uo 
but de réclame électorale, el, prévoyant l'impuis- 
sance de leur ami, ils ♦« préparent la sortie qui fa- 
cilitera la réélection. 

D'autre» ne v.-ienl dan* la prévncc de MilIcranJ 
au ministère qu’un cas exceptionnel répondant i 
une situation exceptionnelle, n 'engageant aucune- 
rnent le* doctrines et le parti socialistes, et ce o‘e»l, 
suivant «ut. qu'A titra purement individuel que 
.Millerand <-*t iniuistra. et les grande» phrases de 
inarc lier ; péril réactionnaire, république en danser, 
généraux factions, etc., etc-, grands mots p-urde 
bien petite* choses, mais qui u« parviendront pas à 
convaincre même I"» plus Crédules. 

O o'ost IA que jeu de politiciens dont nous ne 
devons pas Alra dupe*. ... , ... . 

Pour le» autres, Millerand n a jamais été soc ta- 
li.le, son adhésion u'a été qu'indirecte, et jamais 
du reste ils ne l'ont considéré comme tel. Le ne 
•ont I » du ravie que d«» arguments nécessaires qui 
devront leur faciliter la retraite facile A prévoir. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



M»„ mminr a»aol tutti OUtt» n* wuloii» P-»» être 
tu/ de partialité. »««' eilrrtmâUi parole» pn.aoQ 
c^m w lr ifoyen atnistf» «u banquet «Ira muai 
•• ••• ««• a|i*reo»ra* 

a( r.nflrtnrâ» i«*r lr* Nm de» «lilMreolen école* 
VriàliMet. »«l<» W***' '*iW—A. >•"** •* 

Cr»l là en ert*L «TIMHU- T«q»'i*- *•« M l 

et nu présence. <*• reped-uUnUjr Olo* fc» 
vx-i«IiUr» MspdiUire* ni J» prétendue* ré* 

•oàulx'MBAlr»». fui élab«»*é In pewgfamiue lUillUBUa 
à »e<ep'er pir l<>a> k» raoJi>l«U «h;iiII>Im. 

to«ir l« pérorai*-. u *ni»il à nlrr. re ipii rat mal- 
MurwMiwl «psMiUlo dan» l'espace. forcément 
restrviul. il un erlicl" J«* tournai 
.V.U- in !rr»«n» Juin <jut- 1rs conclusion*. «ju» 
remuent, . n >huid'. uer» bien tout If ditevnra 
. Tri» sont. flloyno». tr» lm«* psMIlU r**rnli«b 

• <iui wnl qére««4irv» et iuW»*nU p. ur rai*, tdrv 

- »nr UII pregramiOe «nvaUtle : mlervvntioti il* 

I F.iat ptïUf (aire pâmer -lu domaine «mpiUml» 

. dan» In domaine national In» Jiverra» eatégtifie» 

• dn< moyen* de nrudnelton *1 d'échange lu fur 

- ni \ m.-’.iira quelle* deviennent unira» poui l’*P- 
. renprialion «oclalc : cnnquiH* d» pouvoir* pu- 

• lli » : «nient* mlrnuilionlf de» Iruvnillniir». 

Uu uu tel programme menace le» intérêt» de* 
litUI» lui u» .lr I «{iiili|r ni Jr II *pl< UllUoD. 

• c'e»l tu n h»nuetir ni t V»i si forer. * 

El n'éfilt l>. suivant *m auteur, qu’un pro- 
gramme wmmmi »u»*epublr d être lmm*él*/rm««f 
rt*li*al- -• 

|Uj.|..' bras iiii*m que Mlllelsnd.qui on craint pa» 
de «c itauirr choque j.iurm prenne* de l'aasavvin 
LêlUflrl. • 'Mil J» ««a» qui. *u l'-ongr»-» J* I oudre». 
refusaient d'avoir • un contact oi* uir physique avec 
lr. aoarditvtc» . ni qui n* ruine (.nngrè» non 
adhésion au tMldifOrhllKCMlll^ par Je* décla- 
ration* taiu* plu» < at> gonque* *|tr cr||« rllfr» 
plu» lia «il. 

Nou» nr puut.-n» Juor qor nuu» réjouir dn mil* 
1*011 nr .lun» lr gouvernement J’iUl il» principaui 
membre» du parti socialiste. 

Ainsi S- nênllrrurp que u»li* o'aT«m»ce*nd et qun 
tniu» n. rnaanrou» Jr rnpélnr : .ju uoe fol» en |«»»- 
m!«m du pourolr 1**. noureaua anitanl», qunl* 
qu il» ««iiroi. nr luot *|iir connnuer la brsvnbr de 
leor» devancier» 

taiiumn |*uur In rvpubli. am» qui, •«•u* l'fuipin*, 

r oiimUaienl mont» '*t umnrill. ». ni en pour atiounr 
la faillilr vlurllr, il nu un île in*me pour lftâ»o- 
ctallftn 

>ou» n'»«ou» pu» ru à ailrndre luurinuji-. 
Sou premier acte n'a ( Il put élê Je demaoder à la 
<3iunibrr de murajrer au» <aUnJr< greiqnr*, par 



MOUVEMENT SOCIAL 



i ment opportun, contre Je» 
'» U frontière 



« li.umuo. o«t» d« l'autre 
. .mnti^ro. que Itou» n'avoii» aucun" rui. 
_r haïr : le but nuii|U« de» politidons e»t d'<t. 
i n.iiffer dan» In «ans c»ll- j*tndMlii*n qui balaierali 
> I iiiiquitd roctala «t iitiiauroMil une ère* de juallee 



FrAnoe» 



S» 



un. — Il * a à pmon qunl.iun» »ui- >|U line 
avait du <Wlue noire Im iliveiuna Trorliou* 
du parti * h ul.*tr, rl ditjà la diü'onfo n»l au . amp 
■I iKramant. l.'apM/ilkiu do Millentlld à cdU dn 
Laililb l au uiutlvU-m nn > »1 la mii». Le» guetdiiU*. 
pri» d un«‘ vnrtu vubit» à laquelle ibnw nu« ataiuoi 
|u». babltnd». fulminent contre I.*» - . nmproniusinn» 
puliiiqnm • qui oui anund qurlqua» M».»ali*ln» à 
roulenir rt Dinulil". Il - * rappellnnl le» militanUà 
IVliiia r* volulioonaiir, a la lutin île» cla*«T«. 

l allt pudeur tardive qui U nianif"«ln àver une 
tell» énergie ont au muni» lUtpvcl* de la part de» 
iniexlitir*. qui drput» fort lungleiop» nmi* ont 
arcuulumdv a tant Je nwipniuiMlont «l île dnru- 
Ih.iiv V mrail elle rtiri cerUlll» J'entre nu» d'autre 
eaïuo qn*une jalomin mal ilimmulde? I>i médlfance, 
l'envie ni l'nvpnt do dé in grenu- ut qui ont cour» I 
lialutuel dnn» •*« gro*p# «ocialivte permeUonl d» le 
nu p im»er 

Titulicfoia, il e»l plaisint J. voir Je» geo» qui. 
parce qu» ri"U» B'av.io* ceaW d> prénoni»nr l'aftion 
révolulionnaire rl la luit.' ili* rlaian», piétnmlaient 
oi.ua iulnrdim l'aeeàn Je» cotigrn» internallonau*. j 
revenir dViu-màmra à cnltn uelique, on alTerlanl I 
un «ami ilé^’ill p.-ur l'action politique M. lîunid» 
revient 4ei anemeue» arnoum. de depild'àlre »up 
piaillé dan» m nuuveUns — que d ailleurs il dictai* 
trop verte*. 

liai» ce notait pas la peine d<- mm» agonir de ra- 
lornnln». dr nuU) ir.ilter d’ageui» provo- atn un. de 
fou*, de nnmdiarcL», etc., pour à »oii tour en «emt 
à la tadiqun que u<iii» n'avun» jaman abandonnée 
'Juki qu'il d» Mil. celle *nii*ion démunir- claire- | 
ment l'lnuUlité de ce* entente», Je re* pUu» 



I >uu», qui ' omprotnm* tout rcla, uou» ne pou. 
' nurnavoirqu'un* baino impiar.ibie contra hgiiui.i,, 

1 no imr que ii.iu»foc*”"i» 

| • N le* eu. niiataa. > « idtlanMirnl, »i le pvupto, 

la» Je »ul ir »o im»*re et len-apncr» ,|r» ■lirn.-r-mt., 
rappoUnl le» journée» mémorable» de ho. «le »v 
et de fl, •• dre. «ait v.-ngcur p.>ur anéantir à tout 
janiai» .-nna qui l'opprirnonl. nou* a*<nn>n« qUa |« 
réuiiulinii ne ferait pan en rnili appel nuire cou- 
rotin et que nom ne '««non» pu» ménager* do no» 
force». 

.Vous tendriou* volonlier* la main au peuple, ,i 
u». fi.'-re». elenwmbU tiouv nou» déltarrawrinn» 
du jouç qui pèse sur no* tète*. 

Nou» ne seriutis pa* a*«ei iiicouvi ient* (Kiurécoti 

1er le» déclaration» des IléniuléJr et consorts. 

Voilà. U«<ii«um I*-» o fil cims, la ligne d»- couduii*- 
qim nous nous soin ma# tranè*. 

Il sou.«» plu de faire lire de» proclamation* au» 
troupe* ; à notre tmir. il nou» plaît J<- dire au peu- 
ple nulle fa. on de coiiiprt udre 1rs chusns. 

« f’x yrtmpoU %ol<lah <jiMrvrAi.fr» tl lorufii/n-n 

• nlulinnmlirti. » 

A mi ht tiikaan, 



lion combiné» par du* étals-major*, y un "J il n y a 
itd, dr» scissions »e produisent, pei- 



plu» uoammil . 
sonne ne voulant renoncer à ce qu il croit bon Kl 
qudiid.au cunlnorr.il t a unanimité sur la ligne dr 
conduil* à Miurn, point br».nn d'alliance, puisque 
san» elle chaqne groupa eflt agi de méiue. 



une .le ce» *i 



matent hier encore cites leur» adversaire», un. 

»uf » lr» condihoua dutr«rail •. à laquelle il t col- 
laboré quil avait ImmilDe dé|H.sée surin bureau 
de U Chambre, et dont mu ami \ aillant, poussé par 
ns tto.ti I qu» nous ue maloo» pas analyser, réel» 
unii l'appticauon! 

Ile nifror, eiapluyanl lr* arm-, ■ju’il cnUquail «t 
fort hier eo't.re, d a cs.iai.é le débat que lu. p fo- i 
posait, jfeuitiqaement, il r*l «ru. uu nationaliste ] 
qurlrnoqi 



Nou» «ma» reçu la lettre «uiianle. qu* no» g. u 
'rruaiils frrutil bieu <le méditer, car elle pourrait 
bien affaiblir leur rouflatire dan» le oiocour* dn 
l’armé" pour réduire k» révolu» A venir : 



llroefldr raéme, du reste, pour sa DréUmdue 
inlrrseulioD duo» la grève de Moob -au-le. MiOei, 



qui n’a été qu un» feinte, le» »<«i disant avantage» 
xMi-uu» i-»r b-a maille uipua onvrier» . Uni pur»- 
m»m ibusouea, uiOB' 1 U renvoi de» moucLaids 
au lervice de laCoupagnir, remplacé, par d'autre». I 
K'. *..u- peu. comme cela e»l pruUble. n«u» ver j 
nat» comme l'an dernier, uu <*nUtiv* d« grive I 
généra!" qoè, non» le iav»n« de boone aoure», *«t 
pria d écUtei . l oci askuii. a la vaille de l'Expuii- 
liuu éunl, pour ica outimr». plus propice que ja- 



• .Nou* voue priou» de laen vouloir insérer dan» 
«utre j< urnal I - ré..- talion» qu* nou» *»«u» pn*»»» 

eOtembl*. 

Ole» -ont une réponse aui procUmalinti. que le 
i «dunel d" é rt >itlre* ont fait lira aui soldai* 
<-» dernier» trinp*. Non* jUMM qu’il r*l néce^- 
*airr, <*nt que durvr i le miliUii-ienie,d« I* combat- 
tra a tout Ii.ii .nl, et d nr peut fin mrtar combuffu 
que par miut. 

Nou» «wjons Ions le» juun Mrs-«-ur» le. ■■fltrier» 
praU udre ou« u»u». impie» wl-laU, n--u< -.iiiijim 
l.uu d.'-vour» à défeudre le syalèoje UÛliUri.lr et la 
bourr-ni»e wu« couleur d» palriolitoi* 



propriété l^B , .JB . 

Nou» .eimiu piulr'io du n» voire journal, qui en . r.^ -. i.uoallra ton inn<M-enco quand »n e*l frare ignu 
"• n - «inp- • »i le n lr* — quoi -|u’eu dise ni le raalin .|U» quand -.n — i un lioinin»- du peupb 



Mi««- es Linrsvt — Le général italien liilrtla, 
cori.lamiiéà'iii<|-in»depri»on pour espion nage, vie» i 
d'dtro ini» «»n liberté, après quelque* jour» ». ub.- 
ilienl de délentliiU. I.M loups Ile te liiangeiil p.i» 
eiilrr eus. n'rvl-ce nn*f Ki une foi» de plu», c.eci 
nous fait voir que lr» gnuniriieuieul» a eJilfadont 
trè-* bien entra eus. en dépit de* grande» phrase* 
patriotique», et qu'il* ne «ont rdrlUtblouienl le»en- 
oc nns que de leurs Mjjoli- 

A Lille, b* frire KUmlilieo, accusé du viol el de 
l'as»k»vinal du >enn* Fotrau, vient dr io'iiéflcier 
d un non-lieu, .Nou» ne somme» pu* de crus qui ai- 
ment é peupler les bagnes, et uuui avoti* trop le 
»nuci dr la justice paurnou* plaindra jamais qu’un 
bouillir échappe ->ua mains de» mardi sud» de jus- 
I lice. Non» votibni* l’équité, même pour nos adver- 
saire* ; cl. dan* b* ci» actuel, nou» ne demandon* 

| pas inii-ut que de tenir pour iunoceiit lr frère FU- 
i iiudirii. Il n'en est p i» moins vrai qu un «nfaul « 
i lé iiuuvc étranglé et violé dan* une in*iiluiinn 

( congréganlsln, «l que, »i I* premier de ce» r ri cnrs 
<••1 hrurausruient très rare dans ces sortes d’éüi- 
bb* — nirnl», I* vecond ne J*esl pa» f*er*er»iuo fé- 
nrsnju'- commune à toute» le» agglomérulion* uni 
•nuidle» : collège», courants, caserne*, prisoo*- 
lleniaaiin tl»yni«r. condamné à tort pour F us. a* - 
»inal d une Ollrllr, rient d'élre mi.» en liberté, après 
quitue au» de tutfoe. l’riil-élre «erait-il loin de 
souvenir qu’on doit aux » malfaiteurs de Ffi» >lr- 
h.in U première caïuiugue r.i faveur de «I inno- 
cent. La U gu r des llruita d« I 11 mu mt- va Idcher 
d’obtenir la réhabililaliun, co qui lui fera une b-lle 
jambe et ce qui n’emjiéchi-ni pa» que le» mar- 
■ baiiil* de juste e à faux poids ne lui aient volé 
uuiatr ans Je son cxistruce. 

Conclusion : Il est l-au-oup plus facile de lairr 



Non* auroa* alors le plaisir de vuir UiJlennd, en 
bon servit» ur >1* Ulaiururouie. » eu tendre avue un 
colle im*- liaUifkl pour lait» garder I-» cbantt»r» 
pai 1a troupo. pour faire raepeclrr • U Ubvrté du 
trarail O *«ra un L-au u— . U. I» aaqu-1 d Uuu> 
sera donné, louhailoas-la. d aaauUr. 
t> joiu-U. eaiin.lt- (H-uplr • umprtndra prolable- 



niralq«c..iueU*quv»oitl»UquvUr Joui i affublent | 
•' !» xouvr.rueoi ou qui x»pir*nl à U gou- , 



•eu» qui .. l _. 

srroer le» procédé* inlrol le. n»êi 

L" moment est Uou* arrivé «à Lr. ouarcbMle» i 
rnatrui» réelletn»ot las «eut» »ppu**aU du régime I 
tapitaluir I.» moraeot »»i prunier . plu» qu* ja- ' 
tuai* uour devons redoubler d «ITurta ■!»»» notre 






Soyuo* donc A la tuuleut dr nuire tâche, et Tn- 
■ •Ukr DIMI» «|ipuùeul 



ISaicé «t v« pareil» — contre de sein 

bUMe* lavuiuaüoo». 

• NoU* avun* décidé Je faire ce qu'il» font, c’est-à- 
dire de uou» remuer iumi -xmiue eus. de dire ce 
que <|"U» J.easous de l'or ruée 

Couineitl! à uuu» aulras, simjdes «oldal». serf» 
de ls nusme. pnorrail-xu ouu» faire croire que le 
inélinr militaire eut noble. r»-«pi-clable. quand A 
Liai instant nous moi» entendons uisnlter. et nous 
miuv viiruo» même parfui» frapper par le* brute, 
galonnées qui imut 'imnuindenl ! 

Non. mille fui» uuu ! Noua im U respectons pu», 
celle armée, ou d» fsuaoairaa el de» o»»a»»ins, 
r. -ïame le. Ilrory. le* llileihaxy. U* ItuisdrIIre, lr» 
Mercier, le» tîorue. le» tiallilîet. le* Marclian I, le» 

• •tlliém »onl considère* comme le» modèle* des of- 

n<i*r» 

t, armée n'etisle que pour défendra lu privilè- 
ge» Je Mil le. Iiourgeai», ihiui dêfiadre cri état 
bocuU I.u lwu> pr.iOte a qUrb|Ur^uo» «U détriment 
d» millier, d'autre*. Im rum-riunl» vokeut lis pou- 
pie. éclairé par la raison. e'.fTorcerde cuoparle mal 
en va racine ; alors U» chercbsuit. par tou* le* 
tneyrts» pumible». à ranimer le rbauviuisnu- drlatl- 
lanl iliu de uuu» faire partir en guerre, au a»*«- 



lo grâce d'un eqnon l’-tr tiiger. d un général italien, 
i'%l beaiKuap plu» vite obtenu» que celle d’uu cul- 
livaleur français innaseot. 



M ur-Til L» S*B»t — L* héros Marrhaud ayaul 
honoré Fontainebleau de «j nrésanrsL le» tou»-ofn- 
i ier» Je la garui»«ii et le» élrrus Je I Ecole d and- 
l-rie nul fête »» venu» en nmlniiguaiii le» »al«» 
civils à acclamer fami'-e el en isSMot ceux qoi 



I.» itiiliUrimiB ad«udl I"» rnu-ur». 
tOh rbourg. I« jour du li juillet, do» bande* d- 
«olXii» w sont rué»* sur lr» promeneur», I»» ont 
-L'viilli» àcoup* de baionuetle «t ,i • ciupsdo pierre», 
ont défoncé le» boutique». brl»é les vitre», et ii uni 
môme pic* rrepeci» leur» tn rr» In. pulicjei 






tou» le* v 

l«i»ué» nue sur la place. 

I»- mililnritme -idou il le» n 



-< fnmuiB rl l'uUl 



lli«uau*oTaou, — t iiulei vou», anus lec.leure. 



LKS TKM 1*8 NOUVEAUX 



«iido*»«r<tuml lu 



nx-rapl* de» leçons i|iir l'on donna A cette •*<■•■ 1 .- du 
d««r.*ir(t i|tn> t «ni nppollr régiment! Oui, n’usl -rn 
pu» * En lu«n ! «*yn 

l.*rnminniidnnt Marquot, appartenant nu i*.v .1 in- 
fanterie. vu détachement A Atnr i.LIiit,'. question 
niuil la» a.dd.ii», lrui ilt-imimlii quelle i«uup il» 
nroudntantfr /«Mf «Il un* «narra ccbjrer.nl 
»i»uc« lui répondirent qu’il 
di'Uiiéina tenue! 

Sur r-, noir» commandant s'emporta ri «laal«- 
in-nt s'écria que la* soldat» devraient fuira comme 
quand il* '«lit AU Ital.f r»l & dira «a mettra «ur Imt 
ni lexlirel rtr pour |r» (U <« brave «»- 

|i >n 11 ** , II (J m-rrC if./if f{rt iron»i d-r-e Cunum* un f"lf . 

(juellr lu* p.i» mi. omumilMi i|ur ila recevoir 

«|r» loilb-» dans lap au? 

El d’un. 

I.e général CaillarJ. r.immaodnnt la « e«rp* 
d année. faiwnl I» méin- «ru* que wn copom. « 
lUcLirû au* soldai» qu >1 «uu.lrail que U niul.il.--i 
lion se ni l.lUt lr* lr.M« moi», «e qui. «U dire .1.- rr j 
»uUilard. ralUch-rnil l« pe«pl« n l armée. «r 
quel/r il l'fluiiiHt Je >i lut «« plut ' 

Valu un areu qui exl antalwnl 4 enregistrer, 

pu» mi ' 

Il larnonn M harangu- au* poUU piouoion» 
(Huit is en diMUtque, malgré un U» .le vendu» ri 
h-, . lu.-, l'armé »oum inujour» <Mre \ In liau- 
lel.r dr II» lA<h« ! 

( >.t innit ça. général! *‘.«>ntinuet. pend int que 

vous êta» I* inallf* *. * ar le jour est proche •>•» J" 

n ia révolté saura lui aussi être A l« hauteur do 
che’. ••• juur-U, «•‘•Il Mm fait do voire maîtrise 
cl d»i voire cynique suprématlo! 

Avec uur prirclllo instruction, ItnnoM voua donc 
si lr* soldai» en arrivant A tirer aurlaur» frère» qui 
réclament do pain! 

!./»> Smart. 



M.iin- lit socv-rnidr i. Himaneha dernier, .l ui» 
de# bateaux faisant le «ervim du l«c débar«|U«il le 
soun-préfet d.» noire ville, .recotnpagné de ».ui cm» 
tin, M l’nul \.... juge d’itiHlrueliun. ot suivi» tous 
dru* dr loUnt mollir ,, 

A ce moment, une femme qui se promenait d •- 
oui* quelque Innps »ur lr quai sauta nu OU >lll 
juiie .na*irucllon eu criant • Bonjour, h."'* ■ ■ 

comlnrn jo suis* heureuse do le revoir! rl f, lisant 
mille démonstrations d’umilié qui, «» elle* n'élalonl 
pi# du «...il du susdit Paul, l'étaient eocure moins 
de criai du sous-prdfol. 

On voulut lUrt passer l'amoureuse pour foin . 
mai», devant *«•» raisonnement». lorsqu'elle eut rap- 
pelé A l'aul ‘ou oulfcvemenl A qui lise ans do lu mai- 
ton paternelle, lr» dis unn-i:» de vio commune . I* 
lûclir abuiidoii, les recherches par tonie U Franco, 
les eti ose* tournèrent «n tragique, elle sous-préfet, 
en iHuniut' distingué bien élevé. ».sihi»*<iiiI le bras 
delà mégère . le serra m violemment qu'il lui 
arracha un cri. Moquèrent ensuite la force armer, 
il lui enjoignit de conduire cetlo lemiue au coin- 
misuriat 

Chemin faisant, la malheureusa fui ». brulnlitre 
par In lepréscntaiit du «"Uvornemoni que des par- 
»oone». |>renaiil fuit rl cauls pour elle. fi.rcAraul i i> 
»ous-prefni infinie !» IV lier si proie. Néanmoins il 
ordonna qu'allé Ml expédiée par le premier train. 

La malbrurcu*" femme, coupable <1 uim r encore 
un misérable dont le» fonction» consistent A juBor 
le.» autre», est allée »« faire donner des soin» . lie* 
une personne de la ville. 

Sous -préfet! juge d’inslruelion ! salauds! 



Nams>. Il y a tou» le» |oum d» nouvnllr» 
«lèves à Nantes. I.e» car», qui avaient été r.'itii'ét 
j a »M jours, son! snrli» ce ni «lin Lr» ainjiloy.'» 
ont obtenu 50 centimes d'aufcninilalion |.»r jour nu 
lieu de I fr. Mai» le» conducteur» et le» receveurs 
seuls prulllenl de U gtàve H»» ■ it -t. ce* car» A air 
comprimé sont de véritable- priiies locomotives 
qui deiiiaudeul un appreuti»Mga de cinq A l.u.i 
jour» Au»»» la Ounjuguic n’*»-i-«Hc |>«» iroOv.» à 
remplacer lr* «révitie» cl a • «Ile IA •-■«d«r. 

lia loulr» '■«« grèves, «‘.alla de» mouleur* demeure 
xeul« ülalionnair" lin|M«tibl# d nrrirer » lin» Hi- 
lento avec le» patron» VoilAdouro »eiuailiesqu'ell# 
dure: 

(Cormpun'hmw fo;*/r.; 



«nu inéller. »'«at mexpulmr sil»vt qu il a au fuit sa 
dérUralion da résidence; ce qui «»t un cn»*igne- 
ment de •« «atar <l« l« légalité, 

,Vll «UJft d» cnil»! «XpUkii.il, de» Ciu»c.iaB«e* 
ay iut en lien, il non» ei»v,,i.- U Ivltr." «i-Junoi, 
pour rninatlr»! le# cho#»*« au pi.in* 



rilé ai d unii.ii entra travailleur» >1» Unis pays, d» 
république «odaUsle un.varscll», de- 



Hollande 



Italie 

\r mrmi-.Ti'ot »n»r b.»i- ranali.mai» l<al»m'iii. 
Cftl im pbéaoméoe très compi l. -lisible, si l'on 
n, oc» que l«* quelque* cainandr» <|i|l » effnrcanl. 
ave» nu dédineiucoi nlniu abla el un- énergie rare, 
■le réveille» b» evprvls et .la canaliser les éeergir* 
daa» la soi» «l« l« r*»el«l*e«. »e bexirUni a mille 
ob»»ai']r* pir» |.»r tafr«nchi***td<> 

Ktanl bail, il» doivent t-r»»*r Finmlenr* de b-aa- 
C4*up. I» Hetiel* .1. • au Ire*. «I .Utlnul U* p«r*écu- 
Ur,o» policières, vraimmt iimnle*- Pour vous don- 
ner an* idée «V- la rase de l« réaction, il «uffli de 
I vous dire qu» tout endroit s'upc'inné comme 
i rendes vous d'anwhivirv «• d» »..m»l*s répebti- 
reins «*• dr »uile fermé p»r U pelice. Hrrmèiv- 

I men», A Venise, la polie» .» fait f-rm»r un re*tan- 
riel ••<• 'les •Kultalr# b ««l.u.l'* de 11 plu» belle 
eau allaient dîner et boire. l.c fait n'e*i pas nou- 
vrau; depuis quelque» année», ce *cnt U «le* ai.ruri 

I 1 que lu police itul.enne pratique t.«u» le» jour*. A 
Mit *u. il y a a |r-u pré* un »"»«. li polie» » *.nime 
le j atron d'un phoooiiraplie d nier parmi le» |>»è<e* 
I jouées par cet iO»liuroeu' un d*» ..Qr* pr..linnr> 

I |.»f l'.«vallol»l'l *U» m meetinc public Le* »bu*.|e» 
prr . I «iwlence* contre U Ubarté iuJ»»ilaelle sont la régi*. 
éU II mt bien réinlu «t tout I» m»ndc »>•» Udlrnreul «roantumé A ers 

tiendrai au curant de c.n Imbiludre turque» de la nultce italienne qu'un resl» 

étiiQllé |or»|U elle ne Viole p4» 1,1 lui 
Opradatll, *l ce régime de fri 4 brisé quelque 
■ éurtiiie». il • «a*»l »''iné \ pb — 



• Au* rsmarsd*» Ai llrnielle», 

- lie» »ccn*ali.in« malailnuie* *lm>n fondée* tan- 1 
ré*-* par «sorti dr calomnie rentre un bon «t -ligna 
camarade lie Bruxelles, au »ujel d" mon expuUmn. 
me l-.nt lin davnird» dire ici qu- »i j »i éi**»p«lw, 
en n'est sur la d*n-»ncixti<»n -I» personne 

• I.e il.reclenrd" la »Arelé cènérele rbe» lequel je I 
fb* mandé m i 

garnie el do solidarité anarrbt*!». je a en fus p»« du 
i.uii contrarié. 

Mai» .-nlln qan cela, avec d’anlre» .léuils que je 
ll'ôcrtl px«. soi* un démenti au* ralumiiMleurt qui | 
essayent de «liaquolilter lu uinjlaui ami que moi et 
11 Mp nouildnal - 



■I II la que. 



Am- 



Bulgiquo. 

llni'tiLUB» — 1^ uimaruil- tiuérineau, qui avait 
été appelé A llruxelb « pour «111 trarall relevant de 



Noire sympathique rsinimli 'Vernit, ayant .dé 
libéré après iints mois de prison pour refus .t» 
servie* mllll.iirr. a rerominoncé, .1- »»rt- qu A pré 
sent il .vaille ni 
A ne pas céder 
sort. 

Il y a quelque* semâmes, il *‘»U présent, 
tlerdain un n. niveau ca* de refus d« *on.c 
dans des rirconsUnre* si peu ordinaire* qu'il vaut 
la peine d'être mentionné II o*t dans n. lre pays 
une institution quasi nnltUire apprl-V - •cbott»ry 
«arde civique qui «lé|ienit du millisb're de Fini- 
rieur et qui r»l bien la plu» parfaite parodie d- 
qu'on appelle ailleurs garde nationale. I.in.l--ln 
lérerre territoriale «te. En été, ,> corp» dont r. 
peut est ilu plu» haut comique, lait I ei-rrice dvn- 
queliiuc' grande* commune», utre foi* par quin 
r.iine, fi je ne me lrv»nij«-. 

t>r un de nu» camarade». M. Van ••-Ider, ne tint 
pa» le moindm compte de que lm uuiti fn-nit 
partie de ce vaillant corn*. Il néglicea le» exercice*, 
ne paya point b-s amendes, cl il arriva qu'un beau 
jour il fut arrêté p#r ordre de l'auditeur el trans- 
porté a la pri*nn xpécluled" la gord*. 

Il e»i de règle auVn pareil c-a* le» détenu» signeut 
un imprimé par lequel il» demandent A être nour- 
ri* juir In» soin* de la ville. Ce»! ce qu- \ t..-|.ler 
refiiM, disant qu'il nimoil mieux mourir de f.iuti 
que de f.i.re acte d« soumlxsion .-n signant la de- 
mande d« nourriture. Il liât I- rené. e(, «prc« .mur 
rit trou jours »«jn» mtn-jtr. il lu* libéré par ordre .1 
l'audilrur qui n'osait |M>a*ser l-s chose* plu* loin 
,.N |-»I c.« |»i* lu une belle victoire due A I -Iieitfi. In 
diviilnellef fl'nillrurs ce jeune 01 pas eu la moindre 
suilr fitebeutt pour le camara.l' qui est végéta- 
rien . Lui aurai il mI pv-'-t A re emmen—r 

Ce nouveau ca» prouve -lue l'idée «lu refus J- ser- 
vice militaire se répand >!• plu» rei plus Au**> > 
ma (tends A beaucoup de nom. aux < «» de n-fu» 
lur» du prochain tirage »u sort, I 1 M W. 

P. S. — Une i-rreur s'e*i «li*» Un» ma .lerni-r ■■ 

crrespiiodan e Un y In un «illag- que l'anuée 
bidluti Juive ««naît de prendre «t qu. pi'r-ml **la* t 
en feu .. Afin de ur diminuer rei r»«n la gi.or • .1 - 
notre héroïque année dlonUl-, le lecteur est prié 
de lire: el qui jwr conu-q<r<-a/ éi.it en feu. 



SuUan. 

Umm. — Dan* I» >éanc* du conseil commu- 
nal de |jiu»«tine. le iô ni ara, le déput' *ooali«lt" 
lotétiatu 1 Chappul* n prouvé ton > n t • i > . u • en 
luicip.'IUut la inuoicipabl- »ur la trop grnude pi- 
portion d-* ouvriers étranger* empluy - d,.u> un 
1 - li-mlior. Il parait .|u'ils ne xlmvenl pa» êlrr .1.- 
plu» d UU tiers .lu n-liibra lui. il de» ouvrier»; .1 y ru 
avait un peu plu*, co qui avait pr.)fi»ndéineut clin- 
qu.* le palrlolisiue de ce faroeui o.i|lri:(iii«b- Avec 
la promesvoque la loi »crviil doréuavanl ubiervée -t 
que le» -iilrcpreneur* préseul* raient réeubèreiiieui 
l'étal civil de Ivura empluycs.M. CbappuU »« déclare 
satisfait. 

A II., n», tant m. eux ! 

i!«- la n'empé.ibe pu* U. «lli.ippm» et sa haude de 
parler coulinuclUiuaul et A toute muc-o de *olid» 



peu 1rs éuevgie». il a uu»M ». n 
.|e» luunes terribles et la désir immuable d’-n Unir 
1 » la première mxasioo avec U monorebie. 

I e calme qui semble régner n'est qua «1- surface. 

ÇM I- WH qui prdcMi I» temj^te. 

I.e Ira cuve sou* la cendre, «t il suffll d'une pe 
lile éi>n> elle pour qu’il llatnbe, 

C'est I rtie rl. nation *aUa-nJia*ire de* Amrt 
d'un 1 Alé ni la ré»i»Un«- aveugle el silrtmt de U 
monarvliii' de l'autr- qui créent la possibilité d une 
révi.lali-n iinincdi 

L» devoir de» leiidutioauaire* esl dnac il'sigaé. 
Us iluiseiit «bandoaoer. pour le moment, Unit» dU- 
rav-ion acudAmipi». e« *«■ préparer. *..rg*n«*r 
pour IVlii.n, s'ils ne reulrnl être surprix p*r 
b-a ésénem-iii* 't Aire tor<é« .1 a*sni»r. onn.n-por 
le passé unpui«-aol»k leur d*roul*inent. I. alliance 
i-o Je Facbou «ntre Liâtes lr» ftrli.ui* Je» 
nirti* réval ali onn»lre*. c'e»l unr ne-evulé r- lamée 
par lu pox»ibiliU.«mirux eucore U certitude d'un 
prochain noulèvemenl «éqérel Je» m *»•«*. 

II f.iut se débarrnssi-r dr la menât lue qui nous 
étuul!-. nous écra«e. nous gêne dan* tous uo» rnuu- 
vemeiil* et n«s action» 

Lr* mire hi»te» ont tout A «*«ner d une révolu- 
Lîon . Lue fou la révolution pr»vo<jiiée par l*s for- 
ce» unie» .le» révolutionnait <•». le» anarchiste» pour- 
ront déployer U.ub- leur initial»*-, l-ur inllueare 
sur le» miivrv, et pr*er*tir les éiénem- nU d- toute 
la supéi infité de Irnr énergie, de Irurlempéra 
m«nt révidulionuafre et dr I«ur nmtace 

Celle alliance, en «Uc «le l'neiUo. n ev.ge .le 
notre part aucun renoncement aucun •arrillca «la 
nos conviction*, aucun# limitation -I» nuire action 
rémluiiiinn m Vous restons traîtres 4t**.in» de 
nuire liberté d'nclion. el non» n- nous engaseun» 
pa* « une revulullon bourgeoise. Nous girdons 
outre liberté dnptfMrer le» événement» le pin* loin 
|«o*»ible, et d'eagaget le peuple dan* la *«'« d« l.i 
ivtviiluliun soi'ialo. 

Et ,1 le peuple, par •l'faui J'eaprll «t il » location 
libertaires. n« nous rail pa*. u révolte narira w* 
été inutile. S'il n » pa» euuquix I «n» iiicipaliou 
loléginle. au moins il aura orra c lié quslque* |i- 
berles, «l cjqq.u» surtau* uo« plu* grande cous- 
cimes de «e* UMIts. 

»;«••! dan» radie direction quo les activité» des 
•narcbtfle» ibiliea» sr «lépluiant. 

unelque* nui ir.i,le«.é« iré» pir le raan.iae ibmlu 
d,« c 'iiuuaisMiire du milieu »u par titre rnu»i* «p- 
préct.iliuii déjà situation, pourront joger .-a-lie éro- 
[ulioit trè. dmgnreure et même «>pn iriuiii«te. 

A notre *« 1 ». il* »* iMiupeut. «t l« temps l-ur mou- 
lrer.i qu* la rai»on était de noir- i#U il’. 

ftviua. 

~ I Nau» lu» rou» la lettre de n-lre r..ffrap..-ilinl ; 
m u, noua frviyun». en réel, quai c'«*t I action qo< Joli 
rawmblvr evu I «|ui voudrnnt .i«ir .l»ii» I# i*i-* «•> 

•••.il qu une tltmlnuUiui de reu* qoi^y^psriy^ent 



LES TEMPS NOUVEAUX 



BoubibI* 

il itéré», riralttt. wntswerr». — l.a plu* unira misère 
sévit .lin» oui»* pays. Tout* la rénal!-* .N* aM- 
■nrii- • «al J^waii- p«r la J«n» l'Mi> 

„u f , d«lrieU les pâturage* manquent a|»««>Iw - 
moii. ri If. animaus m-umil «le f.»iro. Cm que oou» 
rr»rrre l'avenir. cV»l In limilir J» iluuir i'l le» 
,,i,„|ie« «I lulle couronner» par le» même» in#»»4- 
Car le* propriétaire», les adanoutrairiir» d» ♦ 
dii.u.inii-* du r»»i et le* ifllnjirMNn il"* pruprié- 
Uiir» cl Je» banquier», cra siploilrarj. loup» «lu 
h>I m du paysan ruiimun. ne reulenl pu» ien«r 
roupie de ce Inst# étal d«- chose* cl n* (Mit nulle 
roocwsmn llailleur». le» révolte* » peine «-aimées, 
peuvent MllUr de nouveau 
Ile» mouvement* ine<uç«uU ** «entent J»u» le. 
district* A rue., Ma.rel. U'uoi Jalnoiit». Ilureu. 
Itralla, et- 4 . fi.tnvd autre* parti*!, le» nay«4U*ot»l mené 
de !.. ne leurs troupeaux »ur le» fullurc ci d«n» le» 
bon «|e* pmpriélMr«g,du r«)i al «le l'Etat L c»i pour 
cela uue |p chien-garde «la bien public «le» 
ho va ni» -, I» gouvernement, n coorenlid «In» troupe» 
dan» dinn centre», prête» A urdicr pour » rétablir 
l'ordre l rouble ». 

b a. Ileur», l'horrible imwacrr nimaiu par Ir» 
aal"ni • '-«.île» et militaire». la *> marne dernière. 
«Un» le «litincl du "II. a donné eu »re une 
pn-uie «ju- l'autorité et l'armée ne peuvent rxtv- 
l*r l'une mu. l «Ulrr, 

L»2U Juin, une m*»*r de t.'W» paytana l'un renue 
à Sial In ilia di uu d Ici, |>ou 

*e plaindre « U euaailwlM d'enquête électorale 
venue de llucharevl, deunl qu’il* Be |«iiuraiel>t plu* 
palivnltr, n'a vaut («J. «le «tuiu raangrr. et que leui • 
troupeaux inrureol *ur Ici champ», u ayant |>»s A 
pdluier, et re«- •uriina» A la fui» que tua ir. unna««*e 
Connue leur député. non pat l'élu de 1 administra- 
Immi. niau leur candidat qui. par 1er ingérence» «le 
Ta«l mlnivlraliou. irait échoue- 
Mu* deux régiment* de cavalerie, dent d’iufan- 
lene et uo bataillon de «haaMors étaient concentrés 
A la pare pour le* empêcher d'outrer dan» la ville 
Sur la place où étaient groupée» le» autorité» eiril*» 
ei mlliuirv» et ou étaitarnvée la masse de* paysan*, 
surent lieu quelque* pourparlers entre Ire payons 
et |e» Jiverv per»>onig» dr l'administration. En- 
lin un procureur général qui l'Uni I» somma le* 
twyvau* de se retirer, niai» fui ne voulurent pas 
l'écouler. 

A fut prononcé Tordre de faim feu, et le ma» 
ncra commença La bataillon decbaaanur* et un au- 
tre si 'rnfantm* ftrvoi plc*trttT* valve» A prb* une tè- 
auUn-e arec de» pierre» et «la» revolver», le* paysan» 
pi ut ni la fuite. ernp«»i tint avec nu beaucoup delfrUr* 
bli'*»é* M.iiv le* mueacreur* ne se rnotrotèrenl 
p.« de celle tt/Lnrg. el lâ cavalerie ei|l lu taire «le 
charger le» jutwat, /u*qu«' dans le* villages, sur 
■ic distance d« plu* de »epl bil'itm-iroi. 

Le* olüirr» étaient plu* cruel, que le» soldats 
dan* la .birp 4e cavalene, dit uu journal. 

On r .un i«*4. »ur le champ de bataille. I ü cadavre» 
et > blette» grièvement. ei «ir La route .le la charge 
I cadarrr*. Le nombre 4c« bleue» par le» «ai r. , rat 
gnud et roter* inconnu 
Cr«t d-dire .ju«* lesbaodil* qui mm» gouvernent et 
leur ciel ni té, Charles I**, qui vivent do la aueur du 
pay»an. æ lècbeni Qaintenaul I un l'autre b ur» 
uuiut rvuire* du ung de leur va. be A lait. Mai* 
toujours *t paie lo «ang « rr*f ! 



u> rrrmple — La phase par laqurllea passé 
féo-nniicnt la Mirial-déa.HTat.e rnuuia.iie vient 
donurr encore un riemple de la vtnc.nl> 1 de ccu» 
qnisontA sa télé \adejdi, Maritun. liinntandy, 
Iu4»iitj, Mc ira rt autre» de inouï dre importai! e 
virooeni Je pas«er «tan» le» rana* du parti nal.-nai 
Ubrral, auf»ut 1 hiu ail* gr de U rwirrie du palais 
et remplacé par le paili f«»n*ervatrur. M.u« si les 
rorv»ci*atr«r. ayant en Ut» le • nababe « CanU- 
ration, ...ut le* lUiNneun do» payiauv du «Ht, 
le» nali^ti.ua liMiaua. ayant en Ul. uu Stotir.lra, 
aor.l aiis.i le* ma.uacmiK do* pay*ati» du l*«lj el 
di'ilrra «luüicta qui • étaient r.tvli*«, p.nir Ira 
Ulflur* lUlaxi» de IllUorr, domiérrnirlil. 

Lt pliai ll'«ttv pFOWiri* que ce anol.es UiM«iru’t 
qui loatjours abotmlque rV.I ouat. lei anarcbialet. 
qui »• mine* de» |volici«ra ' 

i. Ntucc. 



Mil. avec «a femnM, lui» lt plu» grtndn ml»«'re, 
dégodlé «te h no, «i tu> il y i quelques jour* le 
•ecretaire general du meme l.'inau 

l.r* in.ilicliardi l'Ulnaie* .«(Il e.n|<ri*onn.’ bcatar 
.•«jo|. de n>«« eameraJo*. autant a S»phia que dan» 
la pautince. I.i's golltemniieiit», atec leur» loi* cl 
leur * Insolation», pdoeent truquer le» antirchl»lc« 
cola n 'aura pour effet que de pnuater le* onarcliiMi't 
cunire la l.«i ei l autorité |u«t|u’à l'heur*» ."i éclu- 
l.'iv In grau de ri l n>llll|v»li qui sera; l'abolatl.iD de 
toute «uli.rilé »»urad «le loti» les maux. 

Jammu. 



ElaU-UnU. 

Surtout, ici. «rnveiüinc J a lutte entre le capital 
rt l>- travail. I.e* {rl »»» do mineur* sont m«na- 
çanle», Ft il y en B JéJA dam riod.an Tmio»» 

hai«*-t» . par*** que te» c «ni p tenir* minière» r»tfo- 
•«ni do recoun.ifli«‘ le* union» de mineur» Le» idée» 
do révolte çiuilre i elploilalion capilalitlr vont lou- 
j.uir* ni cmisMUt, et mm» ne mm» croyant piui 
éloigné du jour oit U grève générale des mines sera 

paSAlblo. 

En attendant, le chaînage appnralL A Piltslnirg 
l'en»ylv«iiie'. le* gmltilr» verreries «ont fermée» «-t 
il y \ déji 17.00»» ouvriers »an« travail. Itestoronl-il* 

i<>« lira» croisé*! 

A Idabo. .'traie ment, le» mineurs simien grève. et 
le gouvernement, craignant de* désordres, a envoyé 
Je* soldait !.e brigand qui les commande, après 
avoir inavsacré de* grévistes et rougi du sang des 
pr.'ULain » routes du pay*. a publié un arrêt par 
lequel il fer i poursuivre par le.» inlmnaut, coin me 
association de rrimiail». loules le. union» dont les 
lu•■llll.re» r**ay«>nl d« quitter le travail. El cela se 
passe <lan« un pays dit de liberté! 



Iji tournée de conférence* «le notre camarade 
Emma t ii.lilin.it> vu te poursuivre. Après avoir visité 
Cincinnati, Clevelan.l, Saint- Louis, Chicago. «||r 
- . »t rendue a Setily et * Tac.ina près de l'Alaska, 
l'endant le mois d» juillet, elle a »«iyourné A Sao- 
Kr.incisco. 



I.e budget «le* ElaU-l iu*. celle année, iirétpnln 
un il U' .t Je cent iiiillion* d«' dollars, malgré (nus 
ie* iiupâtB de werr» dvvtn on arenWe le rntntnerc»' 

• •u parle .rétablir un nouvel impôt de d <• •* «ur le» 
IraiiMCltun» cominurcialev. Tell sont les fruit» de 
la politique impérialiste. 

Bvgnutt. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



lh> hoihf/ut if/Jiiotlion tiktrUire 2d. rue Tiloo . 
k > heure» I 2 : 

£an>edi 22 juillet : papillon. Analyse «miumentée 
du livre de Charte*- Albert l.'Amour tibrr. 

Lundi 21 juillet : A. Dhtth. Lm tKr.itrr ./< CoUervn 
deuiième cau*er.e 

lM r I e.-iure »ur place. 

A'li*«*« livre», revue*, joarnaui au tirer, 2 i>, 
rue Tilno. 



i .. , lodel.Dwrt . — Himanche 2J juillet, A 

'. heur»*, au I.*- al de 1 1 uioa verrière, grande con- 
férence «or le. List» uni rekkle». 

"rat mi : Tlautlier. 

Entrée : 10 ceolimM. 



A NOS DEPOSITAIRES OE L'EXTÉRIEUR 












Bulgarie. 

W Uiliunr locoff. un de no* camarades, ancien 
élbdiad 4 Pan», employé au hurrau de la >Uli»li. 
que à Sq«bia. qui, depuis quelque» aunêes, sc trou 



Û*Wi|iir» uni I rnirt tut Btrtil. t vjea/ine cl Ulula- 
priueipuJemrHl, u plaiguetf <U ne / as receroir 
rryulirr*u.tml leurs miots .V«ui le» prient .fr rrcl t- 
rutr u J.s p.«lr, car no* jm-jurt., to.gnriiMvnent einpa- 
. t.i'Iev el bttlei. doivent l«urpart'ri*.r suni en rnmlirt. 



bibliographie: 



Noua avoua reçu 

l.e* vêtir* .K» 31 du PirhiiNaairr Naun.'«laClilln>, 
Ofc r.il ht séria, II. rue Iteriin Poirée. 

/ fliralutuinar. 1 t /g ulumione i» li<tli< i. par II 
ZavalliTv. I broch.. Londrr». 

I lu. jtirriui, l'edru Kropatkino ; Ihblioletu <!-i 
l'in-utv in/ciiiuci.itKif. I broc II.. Miuitutideu. 

l'ouï le» mi ucbrs. — Lu fepun, I feuille, & Agen, 
kiDUfue Ju Uurcht. 

A lire : 

l.e Uililarmne profetùonnel. par il. H.iUounine ; 
Ha ut Manche, I" juillet 

f'-jittiu< tl JiariuMartiM.J. Jullieii,.tunrr«, 13 juillal. 



Il nous reste encore quelques collée lions des 
deux nutnéro» du fWanruranarc/ii»fe. l’i i\ 0 fr. SM, 
\u*»i quelques collecliona complètes «les années 
i. 0 <*l 7 de la nsvolle et neuviî-mn aunéo du fie 
rolle, que nous laisserons pour .t francs. 

L'année séparée (sauf la quatrième dont nou» 
avons très peu). I fr. "5. 

Il reste trè» peu de ce* collections, nou» eusa- 
geons les camarades » se hAtnr s'il» désirent se Tr» 
procurer avant qu'elles soient épuisées. Il y aurait 
ensuite «leux avutilages pour nous : nou» faire ren- 
trer un peu d'argent, dont nous avons besoin plus 
que jamais, et faire du la place dans nos casiers 
pour y placer les publications nouvelles. 

I. ««"années 1,2. 3 et l des Tf/npi Noiieeuux, 7 fr. 
Taonée. Pour quelque temps, 20 fr. les quatre. 



Vient do paraître notre quinxième lithographie : 
Ah: les tain corbeaux.' pnr Jules lléunull; francu, 
eu tube, I fr. 10; liragi: dauiatcur. il fr. 25. 



PETITE CORRESPONDANCE 



H'Aju. — lion. Merci. 

> « ar liretirni le nn»«oge .TAlpliense Karr, mai* 

n..a» a«ua* «lêjA pubtii' «fans un liumFrv. du lletulle eu 
*‘ ou Si.. — Je «vis lire le U.iunattanl. 

I n abonne ./« Iiurtne — J ai nien tu le» elucubralinu* 
de llosvigitol. mai» uuuv avons bien il antre» rblcns 4 
fouetter iiur d" mois .ncoper dr* insanité» d'un pnlir.inr 

l\ s , ,i UarteilU. — C était hjcn An juin que Um.sail 
«ulre alionnernent. 

n., o C-tlrh »<«u en <iuf> —Dû faut-il Von* envoyer lo 
Journal.* le n‘ % J nous était netitaa avec la iu«'iilion - nou 
rerloiue -. 

f W IV».i,il(Jvn»«'l'm. .leiiianile a» rMiiiMilr Telier- 
kes.ilT «le vouloir bi«u lui donner »«n a«lret«.', |ar rapport 
4 la Irvdurliixi bollniidaise de* t'aars il'hiilmre meiolulr. 

l’einlrr» en d/c r. — l.e frère «lu raïuara.le que vr.u» 
ave» vu cherche du travull a aun Inur. I'«uvei-vuu» lut 
d-.nner uu rrmtci-vous T 

l'hink. — lierai Vous rendrai réponse la «einaine pro- 
chaine. 

J. II.. Ln J, — (tendrai réponse lorsque J'aurai la 
- t/ur le* riiiiiara«lrv insistent pour «pie 1rs li braire» ré 
clament directement lorsqu'il* ne reçoivent pa» leur 

IN, Il 

I... <i Amlem. Lipeil .le ret»Jle, Li»luli.,n el Hr rw 
luliun épuitcs. 

Merci au raiaaradc qui nous a «n»«iyO des numéro» 
V année lier ..Ile 



Reçu pour le j-nrnil I. , 0 fr. iO — M. ti., n l^uarn, 

1 fr. 30 — lllilnun. J fr. In peintre en Kuiiiient. 

2 fr - lloupèr». I fr - C. (1 11 . J« fr - V s. à 
Marseille i fr. r. — li'Ainien» la. purée, 0 fr. 2 i ; 
Ln vengeur, u fr 25: fa curé, 0 fr tt>; l n cunlonnur. 
" fr- rt ; Enrorw un corvlonuter, A fr. t’> , Anonyme, 
ofr 10 ; Anonyme. 0 lt ïO liruupr «la saius*ll. * fr. 70: 
li . a fr 27 M . 0 fr t Maurice llobbe. u fr ïii : pi.iir 
l» vraie révolté, U fr. MI; l.e» habitué* .fa Musée .b* 
Horreurs I le. 30. Le compte rond, 0 fr. 3b. En tout, 
5 fr - Merci * loue. 



«... a Arlr». — M a Avienoa. — 0..A brauvai*. — ti , 
« Do* ton. — U.. »u Man» H., 4 Mircnou - IJ , .. 
V.iulon. li .* Uuieu II.. 4 liand. — V .4 Liège 
T-. » Van — t:. J., h Eourchambaiilt - M.. 4 Antibr* 

- C, au Ctiaiiib.ui \*e II,, h Montlnçon — Vvell , 
a lieaeve. — ft.. a l.««i*«niie - Tboui.n. — Cl II., a 
Jeiuuiei.ru'* n . « Port-EUaabolh. —B A Munllivy. 

— 11., a Frevora. — Reçu limbrrt et maadals 



Le itérant : Üptcuua 
raina nrr. en stor, 7, nos mm». 
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DIX CENTIMES 



OU 5 AU II AOUT 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRANCE 



Un An ... - 
Six Mol* 
Trois Mola . 



L*« •IxinnamauU |in» liant lat W»»u* <la 
posta |iai«nt uno turlat*. 



Ex- journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

&VEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EXTÉRIEUR 

Un An . . Fr. 8 • 

Six Mot* . — A t 

Trois Moi» — 2 ■ 

L*« tlxinn«BitnU pvavrat tira fjf (S 

liinbm- i-i«U J* la 04 pays. 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140, PARIS 



AUX CAMARADES 



Par suite il* noire nouvelle combinaison. U journal 
peut ie Ira ui er en dépôt dont prevue toute* les total i te >. 
prière au* camarade* de tanner tri libraire* jusqu a 
ce qu'sis l'aient en dépôt. Leur indiquer que la maison 
Hachette le leur fera parvenir. Prière également de 
„ nUJ faire connaître Ici libraire» qui apftorleraienl de 
la mauvaise >.<olonH dan> la mue en vente. 



il/me choie pour Ici goret, où certains commissaire* 
on t fait pression sur le s libraires pour Ici intimider 



Le journal est envoyé pétulant quelques semaines 
aux adresses que l'on veut bien nous faire parvenir. 



LA CRISE SOCIALISTE 

ou 

A QUI LE CALEÇON? 



Il purnll que In Révolution sociale court do 
grands dangers. PciiUAtrene le savez-vous pas. 
ni moi non plus, — tuais il on est ainsi. 

Marx triomphera-t-il parJnurèsou par Guesde ? 
Roubaix sera-t-elle In • ville sainte . coroino 
autrefois La Mecque, ou l.ien Albi sera-t-elle la 
. Home - des sociétés collectivistes? 

Telle est la grosse question du jour, qui ine- 
oace de rejeter dans l ombro In fnitiuuse af- 
faira » dont llcnnes s'apprête à nous donner 
endu le dénouoment. 

Les uns tremblent do voir lu socialisme suc- 
comber dans la lutte qui vient d'éclater pour 
savoir A qui l'on adjugera le caleçon, jusqu'alors 
détenu par l'ex-elu des Houbnisiens. qui I avait 
précédemment arrache au I»' H rousse. 

Tandis que Ica amis de Itochefort et Lie — 
ces bons réactionnaires, — se gnudissent dans 
l'espérance d'y voir on tin sombrer la Révolution 
sociale. 

Pauvres niais, qui on sent encore A croire 
que celte Révolution inéluctable puisse être 
dérangée dans sa mardi» par la lutte aussi na 
turelle que grotesque A laquelle su livrent scs 
prétendus chef» et futurs directeurs 1 

A travers lu fatras d'adhésions quo ■*<; font 
adresser lus combattants, rion do vraiment sail- 
lant n'a été publié jusqu'alors, A l'exception do 
la lettrodu citoyen Raymond Lavigne— de bor- 
deaux — un dissident du dan du Jaurès, le tom- 
beur «l'AIbi, rival du tombeurde Roubaix. 

Le citoyen Lavigne, en effet, tout nn protes- 



I lnnt de son amitié nour Jaurès, lui déclaré 
tout net que son grand projet d'une seule Eglise 
socialiste dont il aspire & être le chef — natu- 
rellement — ne lui parait A lui. Lavigne, qu'un 
retour au jacobinisme, dont la fameuse formule 
• une et indivisible •• n enfanté la jolie Républi- 
que dont Galliffctel Waldeck Rousseau sont à 
cette heure les terre-neuve obligatoires, ce qui 
jetterait fatalement dans les mêmes errements 
et uussi dans les mêmes crimes le socialisme 
devenu gouvernement A son tour. 

Pour un partisan du fameux Quatritm- h'tat, 
ce n'est déjà pas si mal raisonne, bien que ça 
manque tout de même un brin de logique. 

Les deux partis aux prises, et qui d<-;a -■ 
jettent un las d'injures A la face, semblent ce- 
pendant être tombés d'accord pour faire tran- 
cher leurs différends par un Congrès... j'allais 
dire un Concile — on peut s’y tromper. 

Il va sans dire qui* ce fameux Concile ou 
Congrès, dont les deux éléments principaux 
seront savamment préparés pur les fortes têtes, 
ne tranchera rien du tout, si même il ne nous 
redonne lu spectacle du fameux ('.onde ,t • . bri- 
gand », dont Amédée Thierry nous a décrit les 
hauts faits et oii le symbole de Nicée fut enlin 
imposé A coups de trique aux Ariens. 

Du moins peut-on présumer que lesdoux partis 
qui composeront celte auguste assemblée de so- 
cialistes officiels n’en continueront pas moins 
de s'annthématiser nu nom des - grands princi- 
pes % don! nn somme ils se soucient comme de 
leur première culotte. 

Pour moi, je ne doute pas que In Dyelrine de 
Jaurès — ce nouveau « Paul de Cilicie . comme 
l'appelle son ami Clémences u I — obtiendra 
uu futur Congrès une forte majorité 
Cotte doctrine est en effet trop conforme a 
l'ardent désir des suivants de Jaurès et auvsi 
de ses contradicteurs moins sincères pour 
qu'on n'approuve pasle système des candidatures 
ministérielles, conséquence logiquedela course 
aux sièges de députes — et Ses adversaires ne lui 
ronl la guerre en réalité que parce qu'ils soient 
s'éloigner d'eux les chnncesd en bénéficier. 

tir. bon nombre de délégués feront celte ré- 
flexion Irèa pratique, cl Surtout profitante, que 
faire partie d'un groupe dont les chefs seront 
ministres cela doonoaux plus modestes pas mal 
d.* cbagco^dudvvvniï*juclq*cclmse. rû, - f ,! 

que concierge d'un mioistn . ce qui n est point 
tant A dédaigner. Ce raisonnement terre a-t. rr.: 
et A la portée de toutes les intelligence.» pourra 
fort bien donner le caleçon A Jaurès et le faire 
perdre à Guesde. 

G est alors que le docteur Paul brousse, 1. x 
unnr.Jmdo l’Avanl-flardt suisse, rira bien dans 

sa barbe. 

.Mais la Révolution vraiment sociale, qui nous 
débarrassera de tous rcs néo-jacobins en pAl* 

(tj Voir l'Aurore .lu 2* Juillet. 



tendre, ne s'en portera que mitai, grâce à la 
fameuse « Crise », et, plus encore que le docteur 
brousse, elle aura lieu d'élre en liesse. 

(i. LxriWS-.-XlS. 



L’ÉCOLE LIBRE 



Dimanche damier, Mlle Dupont avait convoaué 
te» élèves, leur» parent* et ami», A une petite réu- 
nion familiale ou elle a rendu compte des travaux 
de l antiée. 

Dans une peine allocution, elle a explhiué pour- 
quoi elle ne donnait pas do pria et a démontré 
t'abvurdité des •'-hàlimenU et Jet récompense», qui 
ne font que développer l'hypocrisie et la unité. 

Par une leçon do faits, de» leur entrée k l'école, 
elle leu- démontra que désordre et égoDme ne sont 
pas U vraie liberté et sut ainsi, sans coercition, 
sans réprimande, les amener à savoir user de leur 
liberté sons s'incommoder les une» les autres. 

l'ne nutr- méthode de Mlle Dupont, c'est dV-tudier 
le caractère de »«« élève* et. par l'exposition de 
h'Urt qualité» et de leurs défaut», de savoir ainti 
les amener A se contrôler, à apprendre A connaître 
U répercussion de leurs a.-lc»*ur autrui et »ur elles- 
mêmes, les amenant peu A peu à amender et corriger 
ce que défauts «u qualités peuvent avoir d'excessif. 

Quoique la plupart deipvrtsU, «tuon tous, soient 
loin même do connaître les idées anarehiites, ils 
ont applaudi au système, car, par leurs enfanta, ils 
avaient été A même d'en juger les résultats. Et 
Mlle Dupont, en travaillant à former 1er caractère* 
de ses élève», travaille ainsi non -.eulemeni à 1 é- 
tuaoriiialion de la femme, mai* A l'émancipation de 
(être humain, car, du jour où le* individu» auront 
appris A faire respecter Dur personnalité en res- 
pectant celle des autres. I* révolution sera proche. 

J. Gtiva 



MOUVEMENT OUVRIER 



' Il y a A peine trois semaine» quo la loi sur h-s 
ac. idenl* du travail est promulguée, el déjà )« mé- 
contentement est tel parmi les ouvriers que, de 
toute» pari*, eenx-ci se mettent en gri ve. Et cela 
ne fait que commencer. Il est probable que. 
au Heu de crèves partielles, de» cunioralion* en- 
tière* quitteront le travail d'ici peu : loi* le» ouvriers 
menuisiers et les ouvrier* du bilümcnt. 

04 ] L du Rail ai ni d< l'application de la loi »ur 
le» accident», il y a actuellement plus de vingt grè- 
ves réparties aux quatre coins de la Fronce, Et 
encore toute» ce» grèves ne nous donocnt-cllrs 
qu'une idée peu exacte de la situation, beaucoup 
acceptant 1rs diminutions de salaire sans m»t 
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dira. A P Art i, dans l« muson Kenhu-r et l.e«y. fabri- 
que de chamc-ure * Iw patron» «ni nSolu du retaair 
■nr lu Misir* du* ouvrier» la prima .I>«iranuf 
•|Ui I- «t r<( imp»»*a- Dan* la ■uaiaun M> nnrwnr lu 
patron a fait sftuhev qu Vn raison du In lai *ur le* 
accident». 'i durant font lu temps quwld »«r»il en 
riauuur, il retiendrait I fr. 30 pat l #0 franc» du 
*.111111'*. 

Pans la maUoo Senteur, tabnqita d spt>ar*il' e) B c- 
Irique.v non feulement la patron eutciidlbire jxijrer 
la |>ttmr par roi oumer», m»i». L anu .tanuilie 
Jr revu -ci, C» monsieur » rdpondn :• I- mi* le mal- | 
Ira ch.-» inui »l j« d.uldenu, » il ma plaît. la» frai* 
qur comporte U prime. 

Il tarait A souhaiter «lu- l«» -amer» prennent 
Habitude da s'insurger contre If» lot* comme MM. 
Iran patront.il «I irai qtlr l'un nr nunqoer.nt pa* 
de les poursuivre. Il r*l parmi» A da» capitaliste» do . 
nr pa* vouloir appliquer le» |ou;m*i>, »ile» uflinw 
»‘an»aienl df vouloir en faire autant, non» vnrrion» | 
cea bon* capitaJieteserierAI insurrection,» l'entrave | 
de la liberté J n travail, air., air., et le» poursuites J 
ne manqueraient posd* pleuvoir. Et qai prouve une I 
fol* de pluv que l'égalité devint U lot «l une vieille 
balançoire 

En province. 1 m gTOvwdu fait de U loi tnr la ac- 
cident* »on' notabretuai *u»i non» en citerons 

Î Url.juuv-onu* : |e» couvreur» du Man», lu» ouvrier* 
u batiment du Tour» et de San*, la cartfan de j 
Nancy, lu* m'Ullur.-i'ta» d*‘ Dtion, I** srieor» de 
Uontauban. A Son», le* patron» da httiiuenl «ni té- | 
duil lat salaire» de O.t'l centime du I heure. | 

Comme on le voit. ce que nou» avons prévunnive ; 

U loi sur tes accident* obligeant le» patron* a assurer ! 
leur» ouvrivrt. If salaire de ceux-ci doit inévitable- 
ment »alm*ror dan» lea mémos pronodion» que Ir j 
montant da U prime imposée aux industriel*. 

Lu» ouvrier» supporteront, qu'il» la veuillent ou J 
non, le» (ru* de • «-.urance contre la» accident*- i 
Messieurs le* politicien* rocialitle» ont beaulaire | 
leur» ta* dite» ouvrière» seront impuissante* contre 
ira Ion economique» lui de l'offre et dr la demande . 
loi de» aalairei. tic : la société capitaliste fonnu * 
un tout ■•impact qui doit être détrait. U» loi* , 

. nui mu relia Mtr le» accidente ne feront que hâter 
Il Chute 



Quelque» journaux <*nt publié lu semaine der- 
nière une lettre de félicitation» nu >iew Millernnd. , 
qui pourrait Ui»»»r »uppo««r que 1 a» ouvrier* pa- ' 
rniens ont abdiqa- toute dignité. Il n'eti eel Heu. I 
Quelque» uns dr» signataire» ont fut suivre leur 
quoi de titres ronflant» et qui a prêté À confusion. ; 
Lu réalité, Ira quelque* budgHlrore, délit Bonne du 
travail ont a«> un leur nom penonnel, et ce pour 
in tuf air* In instinct» de certain» politicien» lalOM 
de l'indépendance des syndicat» ouvrier* partairn». 

Sou b ai ton* vivement qu* cm» <|u«Ii 1 um« pommna- 
lilé». qui v servent avec un» pareille désinvolture 
da poste que leur ••ni confié leur* camarade», re- 
çoivent le «alaire qui lrur eu dfi. Millerand nu 
manquant pu do «inérurrs A leur offrir, rl que les 
syndicat» parisiens uo»« que la lionne du travail 
reconquièrent T indiqua dance *i utile au bun fonc- 
tionnement do ce» groupements. 

I 1 . ItlUJlUL 



MOUVEMENT SOCIAL 



L»J>ai*M l'aoiua. - «*n s'aime dan» larmé*. 
mats en » aim*! O n'est rien de le dire, il faut le | 
voir pour le croire- "n » adore positivement. « •■ 

**ui MTt«ui te» srailé» qui débordent d'auiour pour ! 
leur» inférieur», al la» lémaiirnaiie» d'affection, da 
*«llicitude »r»iinaulpoU.rneUM 1 le» procédé» la» plu» 
pfétraaoU y «jml-ondent. 

talon» queli|Uu» a tain pie* : 

La général lier»- inspectait dernièrement le» | 

Ukb garai un i fCaacy, L'IAipnotion «tur- J 

nuua par unu revue, »nr I* plateau da MaDé ville, 
de» troupe» d* Niinty. "n y avait joint loir dragua» . I 
Je Panb-à-Mi imuft, rl le batailluo de ctiaarour* a 
pied d« !*«nii-Nicola*-Ju I , orl. qui avait dA (airedè. 
trouheora» da uuUn la chemin de quinu IcilomA* I 
1 res de Saint-Xkula* iu lien dfl la reiuc lai NUt, I 
1*» homme* de c» bataillon avaient fait une marché 



, dr trente kilomètre». I.n chaleur était torride; de» 

Ik'Ihio'-» Ivadéranl en ruuU 1 ; un charoeur nommé 
ftiiynnl tomb* *»a» • .iniiaimnnoe ; iranworté A l'hô- 
pital. il y imvurt quelque* lieunr- apr*a. I n nuire 
e»t mort lundi 

U enfri il f .irait grande réos| tint» an pilai» dli 
■nn— mmi BBL Une foule imbérnle acclama lu» ne- 
vi**in« galonné* qui. paiéede leur* |iluines d autru- 
che r Mirent ro faire a.lioiror an balcon, »e «ourlant 
fort peu *!>-• meurtfv* qui!» emnmelbmt chai|iie 
jour pour tahkfair* leur «tupidr vanité et leur 
manie de parade. 



A Sunt-Mdiiel, malgré U température raer-uive, 
on runtinur de faire de* mainru*re». Veudqrdi. 
-‘I juillet, le général «oulnl -e »urna»er. CTt-vil 
jour dt* inanmuvrea de lifigade. l e (3u* d infanlarie 
fournit A lui seul, ce Jour-IA. 171 homme» frappé» 
d'in*olation on surcombant A la fatigua- <*n dut le» 
ramener m chemin de for. Trois de ce* hommes 
*.iut oiiirts... jus-iu ici. 

El il est des ciétlna, de* mtvéuble* aasoa dépour- 
vu* d*- i '>n?rienrM pour prétendre que ce» abomi- 
naUoti» «ont n> < rvvorr» pour maintenir la - gloire 
de U pairie - » iVur une guerre qui peut être n'arri- 
*cr» jamai*. «a ruine «!*•» pay». on a«aa*«ine de» 
homme*, et le troop-an que r«»n martyris* aluni 
poutro l'aberration jusqo’A anclamrr Ml bourreaux; 



Le colonel du ISi* Je ligne, en garnison A Mont- 
pellier, a déclaré, dan» un de •*» dernier» rapports, 
que Ir* tolilata de son régiment connus puar leurs 
idée» anarchiste* unirai «urvelllé» do fort prés et 
qu'au moindre écart ils seraient envoyé* aux corn- 
pngniev de discipline. 

bien que I* code militaire n'ait pas prévu les dé- 
lit* J'op>nuin j« serai* carieux de connaître la 
définition que e llnmiillitl peut bien donner des 
idées anarchistes. Elle doit être désopilante. 



I n • h tueur du la* bataillon, caserne A Stonnv 
(Mrusni. devait partirrniifrtiii».*ioti. Arrivé AU gare, 
il manilettail trop bruranimf lit ut joie, au gré ilu 
planton appnsti' IA par l'antnrllé militaire. Il était 
iiiéuir i*rr, prétend-on. Tuujuur» est-il qu'il fut 
reconduit A I» rasera* et enfermé A la «alla de pu- 
llr.e, mi ileou banir la planche, au lieu d'aller 
•:ou< h*r c lie» lui. lié*e*péré, il »'étrangle. 

Notre patriotisme lie doit pa» être «Itéré pour » 
pou. 

Armai (iia*ao. 



P* ., éor* nt wir « *»» avwt. —Chaque semaine. do 

f ini» deu* an*. liafTaire lireyfu» Jette de «inculièrrs 
Meure sur ce qu'on appelait outrofoi» la riiafdonco 
de. homme» de uouverneiuenl. De* coins d'ombre, 
oh prasqoo pertonnfl jl'ind encore pénétré, s éclai- 
reot Miudain. et l’on r«s;ule épouvanté. 

I ne nuit que Dreyfu» -lonnailduns su case, nou» 
prou . pénitaRlinlre 

alHirdèrrni A 1 Ile du Diable et simulèrent une ten- 
tative d'enlèvement du prisonnier Tumulte, coaps 
• le '«iiuu, «tr. tlreyftls •• réveille en mraaut et de- 
ifiaade ce qu i! y a. Son gardien, intelligence ohtuve, 
ro c.outriile d appliquer *on revolver .»ur latainpedu 
ç*in>tarnnr, et. • mine celui-ci na fait aucun gc*t«s 
■Ir réliMtlion. il no le tu* pa«. *»i lirnyfu» «Ai été 
in- ins calme, ou ce gardien plu» télé Dreyfus était 
mort. CM qui eut fait l'affaire de bien de» gens. 

\ — üou*Mrnants expliquent qn'on * bien fort de 
•e i îufTerpoorii peu et que celte affaire, uni avait 
quatre * mgl-dix-neuf changea piiut *o terminer par 
un **«■*• -uiat. était Unit bonnement une pclili' eipé- 
r*encc dcttiuéa A m-jtlre A l’épreuve In vigilance de» 
gnnliens. Mille « veu-e-. bons gouvernanta! 

ijuulquos mot» plus tard. Dreyfus recevait une 
dépêche île l adnimittralion pénitentiaire lui an- 
nonçant que »a fetntnr veuve Je lui ilrpais deux 
an» — vejimt d'uccoudier... MuU, celle Inatoire-bi, 
personne n» veut l'enduaser, et chacun jure qu'il 
n y -»t pour rien. 

C’est ainsi qu'un gouverna, 6 gouvernés! 



Ilr*i%«t iiK’iu' .i»i - «lo «ait que le iiiini*t« re 
actuel — imniitèredodéfeaae lépubliraine — a été 



constitué en vue de réfréner le* audace» de» lra|- 
iimudi de sable et da subordonner. Ctuomo un dit. 
|« niililansitm au civillâtii*’. l’uur «rln. un aas*«iri6 
lo tiiarqui» de t.nlltffnl et le ciUiyun UUJeninil i»r co 
mintsM'P*. svir la demande du marquis, *.. ot de ré- 
elumer de» imumiiln» contro le f'tupU, journal 
•ociahsta de l.yos, pour o*<*tr Appris au publie co 
qui ee paies dans le* caser tins. El cola iiuee l esern- 
rtra-ni du ri/oyia* JOIfmad, anriro rn/ac/rue 4 et 
menu journal. 

I e comique de l'affaire, c>*l que le» arliele* »i*i-« 
sont de» reproductions du Jnurmil ilu l'tuplt, où ils 
étaient passé* *an» olttror l'aUeutnia. 1» clair voyance 
gouvernementalel 

II- niercioo»!» citoyen MillonuitL CwceAlui, noos 
pouvons non» faire une idée wer ivelio Je ce que 
serait un minlstém »oclali»le. Et cola ne noua tente 
pa» beaucoup. 



Acce«»r*un» oaliivmiî*. Vous rappolmt-vou» l'iii- 
cidenl da la fiuase lettre Cordier ! Puisqu'il s'agit 
•le faux, vou» nensi-i que rein reganle l'étal-inajor. 
En etfet. Le colonel Cordier témoignait en faveur do 
Dreyfus Vite, lu Libre Parole publia (voulant hono 
rer l'Année J que ce colonel était uii vendu et 
qu une lettre de lui. où il faisait «e* offres de service 
A Mathieu Dreyfus, existait au ininistôre do la guerre. 
El le généraritogel avant reuourelé cette accusa- 
I 1011 . «ou» serment, Jevanl la Cour de cassation, 
Cordier déposa une plainte I u juga diuslrucliou 
fut roinmi.*. qui ouvrit une enquête cl lit compa- 
raître le général ituget. Somme do préciser et de 
fournir se* preuves, co brave générai sv troubla, 
balbutia, lluit par avouer qu'il ne savait rien par 
lui-même, mai* avait entendu dira par un tel et un 
tel que... Las ofllcier» un» ou caute par lui compa- 
rurent A leur tour devant le juge, et ce Tut piteux : 
cea hommes A dorure» et A païu- hes »e dérobaient, 
ne voulaient plus rien affirmer, baissaient le t n el 
*•* rejetaient le* un» aux autres la responsabilité, 
itref, la lettre Coidiûr était un fanx des plus gros- 
siers. et ces militaires rhamarré», »i prompts A se 
faire accusateurs, mentaient une fois de plus. 

lié! ta» de «ans-pairie, me» frères, l'armée >-st-ellv 
l'école de U loyauté, oui ou non? 



Mon «lk n nsLioios. I.'abbé liHamarn-, supé- 
rieur du collège de Sainte-Marie, A Airo, vient d'élre 
condamné A deux uns de pusuii pour cxcitaliuu d«- 
inineur» h la débauche, l u de s-*.* professoura, pé- 
nétrant un Jour A l’improvisle dan» u chambre, 
lavait trouvé on étrange conversation avec de» 
ithraa. 

San» doute, ceci ne prouve rien contre IVxistenco 
de Dieu ; cela ne prouy pas non nia* que tous In* 
prêtres catholiqavs soient tels : A côté de l'abbé 
Delamorr*. il v a saint Vinrent do Paul, Mais cela 
démontre tout de même que la religion est impuis- 
sante a moraliser l'homme (surtout une religiou 
qui professe le mépris de la femme et contraint 
«<•* adopté» à une existence anormale; l.'humino 
ne vaut jamais que par lui-même. 

II. Cu. 



Ilocncc*. — Les socialiste* do llourgH» avaient 
organisé puur dimanche dernier, -lu juillet, une 
grrraude conférence, aver le concotir* dt- député» 
J.-L. Itreton et J. Dufour, pui» Maxence Itoldes. 
Jean Jourè», Cougny et Mauger. 

Di*on* tout de «uite que Dufour el lloldo» ont 
fait faux bond. Il r-t *rst que les nuditeuis u'en 
furent pa* trop fAelié». Environ qoins* cent* per- 
•onnes ••• pressaient pour enteodre la grande parole 
socialiste ! ! ! 

Tour A tour. Oiugny, Breton ' t Mauger viennent 
prononcer quelque» parole* el » empressent ma- 
niant do céder la p«rob A Jean Jaurès. A son .arri- 
vée A la tribune, disent cri» l'accueillent ; Vive la 
Sociale! vive l'Anarclila'. vive 1* Liberté: et quel- 
que- vive Jaurès! se fout entendre. 

U envisage la situation aduello de !' •• Affaire • 
et dénonça toute* le» turpitude» des étal-majo- 
riilas et Je toute ta lande nahonali»te-anti(émite. 
Il »erait trop long d'énumerer succinctement son 
•limant, niai» nou» pouvons affirmer que. malgré 
In caranDue politique qu'il conteuait, il y avait de 
bonne* choses. 

Lorsqu'il *e rauiej, «iasloD Couguy demande si 
quvlqu un demacdv la |>aro!e; lunlièt nuire umi- 
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rade IA» StvMÜ U demande, el c'esl au milieu de 
l'attention générale iiu’il vlout dumaudrr d'élargir lr 
débat el de uc no» I- limiter au capitaine Dreyfus. 

Nous avons dit-il. d 'antre* camarade» qui M»uf- 
Ireut, «mi agi.nivitil dan» le» ign.il.lis rase» du 
bagne. Il cite avec leur» noms le» condamnations 
de* ratnnrade» victime» de leur» principe» : Monod, 

\ nuthier Ijirdnci. Meunier. I.iard-Coortois, Paul 
llurv, EUévant, etc., etc. Il parle paiement du 1 
vaillant Glricr*l.orion, qui. lu», inourul lu bu»';, 
âpre* d’atroce» tortures Uni physiques que morale». 

Puis. * adressant A Jaurès : Vous, riloyon Juurè», 

qui aver tant lnlté dans l'affaire Dreyfus, tous jet- 
tarot -vous dans la mêlée pour la délivrance de ce» 
opprimé» ? Combattrez- vous pour reudre A ce* vic- 
time» de leur devoir la Justice el la Liberté «B* 
truelles il» oui droit? - 

A cotte attaque dinde. Jaurè» so love el répond 
qu'il luttera au*«i vnillaiiiment pour 1rs - nôtre» 
qu’il a lutté dans l'affaire Dreyfus. Ce soûl de» vie 
tinte» de» loi» scélérate». dibU ; noua vouh.ru donc 
leur liberté, quelles que soient leurs opinions! 

Notre ami Sivasli dit que personnellement il 
rend acte de celte déclaration «t que, nu cm où 
auras l'oublierait. lui et ses amis libertaire» sau 
raient lu lui rappeler 

l.a place nous manque pour faire un compte rendu 
plus détaillé ; mais notons pour terminer un petit 
incident qui s'est passé dans la salle : un pauvre 
déséquilibré. aliruU par le» patenôtres de la pré 
Iraillc el des antisémite-*, s'étant permis de faire un 
peu de * boucan -, quelques citoyens » énergi- 
que» •• (!) le jetèrent dobor» «v*r fore- horions! Ils 
auraient mieux fait de l'asseoir à la tribune, où il 
ftéi pu applaudir à son aise — car il applaudi saint 
Jaurès à outrance — quoique farouche antisémite 



Angleterre. 

Notre ami llourtralT vient d'être mis «n liberté, 
après avoir passé dix-neuf mois on prison. Arrêté 
In |8 décembre tstvj, il fui poursuivi pour ton jour- 
nal le HandanaUto et condamné à faire dix-huit 
mois de travaux forcé* pour avoir <i»é dire — ce 
que beaucoup pensent — qu'il serait bon de recons- 
tituer en Itussio TorganiMlion terroriste « l.n Vo- 
lonté du Peuple • , et eu général qu'il esl bleu temps 
de retourner A lu politique révolutionnaire. 

Nous noinnir» heureux do dire que, malgré l« 
régime atroco de* prisons anglais**. la santé de 
DourlrelT n'a pa» Soutlerl el qu'il sort plein d'éattr- 
gio. 



Danemark. 

A so» mi;» tt» ut* oevaraas ox toi» u» nt., — 
Le I!» mai, le -Conseil d'adiniiiiatrulioD de» associa 
lions centra Usée» de» entrepreneur» -I patron* «n 
Imnemark déclara un lock-out général dan» tonte 
l'industrie dn Intiment ot dans celle du fer el d'ou- 
vrage» en bol* dan» tout le pays. Trois »emaiue» aupa- 
ravant. ils avaient déjà jeté à la rue environ :t.W»o 
menuisiers et ébénlsU*. Go lock-out. gigantesque 
relativement A uotre petit pays, commença le :!t mai. 
cumpnltout d’sberd environ 2S.Ono ouvriers. et fut 
plus tord étendu A environ lO.lKMi. Il contDr-tnl i» 
présent 1.x moitié des ouvriers industriels de notre 
pays. 

Le but osld'anéuotir les organisations ouvrière», 
ces organisation* créées par non* avec de* efforts 
moûts pendant des années d'un travail énergique 
et persévérant, On veut nous cnlevor les avantage* 
obtenu» peu A peu A l'aide Je ce» organi.witlnns, 
après bien de* enrobais. Ou veut encore une fois 
faire de nous de» esclave» sans volonté; commandé» 
par le* capitalistes. 

Nous combattons depuis «epl A dix semaines pour 
nos droits ; cependant, ou ne peut espérer que le 
lock-out cesse bionfdt ; au contraire, on constate 
quo les patron* l'ont préparé de lonuu- main et 
qu'ils ne veulent pas s'arrêter avant que la faim el 
In in i- ère forcent le» ouvrier* A pa»».T sou* le joug. 
En Allemagne, eu Norvège et Suède, et au*»i loin 
■pie «'étend ITnlIuoiicc de» patrons, on refuse b» 
travail aux exclus; s'ils en ont déjà obtenu, un le» 
chusse de nouveau comme d<>* chien*. I,® h.ck-oul 
est donc devenu lotarnalional yuaml il » agit de 
poursuivre le» ouvrier*, le patriotisme des capita- 
liste* disparaît tout A coup i pour quelque temps, 
les phrases nationales sont mises de cùl- 

Malgré la longue durée el U cruauté du combat, 
les exclus sont déterrniués A tenir bon jusqu au 



boni. >•*« rang» »ont aussi rarr 5 » qu'au premier | 
jour ; notre courage ot noire navi» d# combattra i 
n'uni dimmuS an ma Non» n'»*o»« pu» d* 4é»*r- 
t-nr», et nous espérons tous la victoire; et notre 
persévérance nom l apportsri. 

lin Inrk-oul d'on- Irll» éUnJor e»t eu soi une 
action brutale au dornii-r point Mai* il y a plu* : le I 
Comité , ombiné de» patron» *t ouvriers a pro- I 
uoncé uo urdict «uivanl lequel le loeA-oul eonvlt- I 
lue un* rialatbm réfutante et frnuduiemat de* eomm- 
f iiTflU nuvn entre le» purftr* e.wlrtulan te» r.merr- 
tmnl In coadtliont dn travail et d* retarrr» Malgré 
cela. on continue celle attaque brutale avec une 
vraie arrogance de capitalise». 

Autant que possible, noix» «tua* cherché A faire 
’ casser le lock-out d'une manière honorai.!» pour le» 
ouvriers. Nuus avonsolTeri de recommencer lr 1rs- I 
vafl aux anciennes condition*, mai» on a réfuté. 
Alors non* offrimea de né g. -sic r avec 1rs patron» 
duo» un conseil d'arbitrage pour User ainsi lesnou- I 
v-ll-» condition*. 

«•u a commencé do telle» délibération», mai» oll-» 
ont échoué A cause de» condition» humiliant*-» el 
dignes d'esclave» de* patron* 

Voici le.» exigence» de ces dernier» : 

Certaine» dlspoailinn» de* loi* de* «yndicali ou- 
vrier» doivent être rédigées A nouveau suivant h * 
demande» de» patron». 

Los syndical* ouvriers doivent garantir la miv- 
••n i navra de* modifications demandée* par le- | ••» 
trou*, non seulement en ce qui concerne leurs 
membre*, mais aussi pour ceux qui ne U sont pus. 

Cerliiins point» des loi* doivent être changés dan» 
l'intérêt des patrons; on veut ainsi obtenir que In 
syndical» fonctionnent comme une police aumil 
lanl le» ouvriers. 

A peu près la moitié d- no* membre» — r«nl 
exclu» de voter. «O demande A celle lin que le droit 
de vole n« soit donné aux membre» qu'a partir de 

Iran le an*. 

Ton* le* prix courants toute» le» conventions «ur 
le* salaires el le temps du travail doivent expirer 
H milieu de l'hiver, donc dans la saison on l-' 
patron* ont la aicilbsura • banco de subjuguer le* 
ouvriers despotiquement par la misère. 

Une somme do t l demtllîondo kmner *era versée 
comme garantie de l'observation J« ces condiliou' 
de In part de* syndicats ouvrier». 

Le* syndicats ouvrier» reconnaîtront I- droit de» 

I patrons de déclarer A tout moment un lock-out géné- 
ral pourutxervir ainsi l’ouvrier nu besoin. 

Voilà le* demande» principale» do.» patron*. Du 
reste, ils l-s ont rédigée* eu rien muras J- l*J »rli 
des. qui presque tous tendent au même but 
ffion entendu, c'est avec mépris que nous avons 
rejeté ce» demande» insolente». U mi*ère la [.In- 
duré, la faim de no? femmes et enfant* pourraient 
renie» nous faire accepter des condition* dégra- 
dantes, si destructrices de nos urgauiMiioo», 

Conioradr* ! 

Le combat sévissant pour le moment en liane - 
mbal sans pareil cotre le» classes. 
Nul pays n'en a vu de semblable. 

D’uu côté »uul presque tou» le» ouvriers indus- 
triels, organisé» au nombre d environ ho U 00 dau< 
dosoi.^ m 

son vote , jvnr s»* arguments, influer »ur les condi- 
tions du travail dans »a spécialité . 

De l'autre côté sont presque toux |.*« entrepre- 
neur* «1 patrons industriel» organisé» dan* tout I- 
pays. Dans cette organisation, une miumiiéd- « *ni- 
Uliste* régnent on despotes et cherchent par .les 
poursuites économique* A effrayer le» p virons Je 
moyenne fortune et les comme remis et à les faire 
obéir aveuglément. 

Voilà donc les deux parties qui sont en guerre. 
Et |« résultat décidera pour longU-inp» »i lr» ou- 
vrière seront de» citoyens libres ou le» esclaves 
vin» volonté de» patron* 

Notre travail a fait lleurir l'Industrie dannisn. 
Nous .won* augmenté le® ressource» pécnninire* de 
lspopulaiH.il générale de million.* de couronne» 

[ .or an; nous avons ainsi contribué énormément à 
a fortune et nu progrès de notre pays. Le» capi- 
taliste», au contraire, no travaillent que pour eux- 
inéinrs ri appauvrisse ni la population générale, 
parce qn'll» désirent «'enrichir Mal». 

l.'-tr-t du luck-out *o fait dfj i sentir. banxtoMe* 
le» industrie» non dite cio me ut impliquées, le min 
uo de Iruvail augmenta tous les jours ; les affaire* 
itninuotit en nombre, malgré U bonne saison, lu 
meilleure de l'année. I.-» inarcbiiuiU perdent île 
So A 7u o o d" l-ur» affaire*. Ile* millier» d'ouvrier» 
en dehors de* exclu* sont ko* travail. 



Le capitalisme uiU-roaUunxl veut ftira une etp- 
rienre »ur te petit ir«B»ntark. tteUtiv-meot A 
l'étendu* du pays, le» 10 üountclus représente» aient 
-n Allemagne ou -n Angleterre Vil y avait là un 
tel lock-.ial, environ un iiiilUuu d'homme». SI le» ra- 
)Ulsh*<if* rvui«»**ent 1 % «abjuguer le* ouvrier» pu 
cm lork-oql en i» iim, an xuivri bl*>n < ertjiusnrnnl 
cetevemplo A l éli»nw«r. -I on essayer», là *u»»l. 
de faire *ntr»mb«r le» ouvrier». 

Paul -il donc que nous antre* ouvrier» J mot» suc- 
combion», nue non* ilevaniou* de» e*ela»e* obéis- 
«ant aveaglétnrnt an funet de* . spitalute* .' 

l^t réponse est farile. «i no* frère» étranger* v-n- 
lent n.<u« aider. La voiU ; Noua n- durons ai 
ne *omme> forcé» à céder. Et non* n® d-utau» pas 
que von» ne dé«iri«*» un® telle réponse ' 

* Comparé au retta de la terre, la Danemark n'est 
presque rinn. l’n |«t»l »n«riflc« sMiloim-nt, de la 
pari de chaque frère étranger, non» »nfllre pour tara- 
trouer notre résistante junin'à la victoire. Non» 
tenons de montrer que nous navra» p»« peur da 
cornb.il, vt nous -orartie* prêt* A la continuer, 
l a fraternité' de* ouvriers de tonie la lcrr»»'ast 
! manifesté- par not Cottgtè» iolnrnutienanx, us 
fêles d- Mai. nos démonstrations pour U paix uni- 
> -rselle. |^>» capitalistes ont rondo le lock-autin- 
tcrniition.il en poursuivant le» ouvrieis danois en 
dehors de no* frontière*; I-» capitalittes étrangère 
le» assistent fnttcrn-lletnonl. 

Aide» uou» donc, frères étrangers! Notre guerre 
.-«i la lôtre Jamais mm» ne vona avnn* fait défaut 
ant temps de détresse ; nntL» ne feront pas mm plus 
défaut à l'avenir, qnand vont rorabattrei, A soin 
tour, rnntre Iw capiUlrrle* pour la délivrance du 
prolétariat. 

Euvoyex-nuas donc vite vol contribution», à 
l'adresse de: 

R. Svendwn, Itcrmeregad». il Cupenhagua. K 
Arec salutation fraternelle pour I-» »vndiraU 
ounréni réuot* d* Danemark (De umvirkende 
Faufotbund i DïU mufti 

J. JuiMH. [•résident. 

Ne nou» adrvsxant .(ni .tes camarade» avant déjà 
du mai é titra. nnn» nc|«u»ans,#u» Ttmp* V .ureiur. 
faire grand'chom piur le» camoradns danois. Mois 
il y a là uMitre de «.ilularité lotitrnatranxle pour 
ceux d'entre nmraquinot l'babilude d urcanresr le* 
rénniimt publique» d peovnl y prendre La parole, 
ci créer feioti une ugitation pour tenir -a aida aux 
camarade* dan».-. 



Philippines et Cuba 

f.i-ci est un écho de la guerre civilisatrice quo la 
grand et bon Mac Kinley fait à cou qaa le pmase 
américaine opltclle le» l »ndiU philippin» 

An nom d- lira inanité, cinq «* *»» mille d» ce» 
rc|.»|1c* uni clé aae.usiur» pour le «roi rnua d'a- 
toir défendu leur pays contra •» plu* inique des 
invasion*. KL ruinur- il fini égaler «mon d-poaser 
le» grandes cntinii* qui loanaurèreiil c* syshann d« 
rtviilsallon 4 oriop» de canon J l’uic»ndie et le iiillage 
accninpagnrnt i iujuur» lemaaaacre de* popalaiituxs 
innffknaivns. 

flans n- (l/qirrec* laine .1* Minosapalis iGonnec- 
Ucnt» du H juin dentier, on ÜMit la teitrw «ritauta 
qu'un soldat ainéricaia opérant aux Philippines 
écrivait dn rhnmp de bataille ; 

Nous avons brûlé et pillé de» uiauoos p»r oea- 
tninei. Iteanroup de* nôtre» ptaaè.leat maintenant 
de» bijoux en grand uunil.re, alu»i que d*» v*lo- 
meiits. Presque chaque lii.niuio a «leux h.xbi!i. ot 
no* tente* «ont meublé»* avec hue. Il y n dm I1U 
•plendidc* et de» tenture* de Mut. glaces, fauteuils, 
. hiltes ceatsiB» niuellcu» piaaot. «uspeuthra». 
pomtaro», etc. Non» aton* aussi rhetxua et vol- 
tore*. -I même iJn» charrue»; de» meuhlvt et des 
vêlements eu quantité tiifii*anie pour chanter un 
n u ». i - • | D'après .Vwers f.Jeai. i 
l.n pratique du iiobln inélier dut arrne* n fait 
de res mnrdiaii.il de porc talé des suidais véri- 
tables. 



Autre* beauté» de la guerre : 

Suivant une . iimmunl-atlondn général Hrw.ke an 
gouverne ment de Washington, il y a actuellement 
A GuIki cinquante mille eofantt n. ..ur.nl de furn, 
tan» aille ei |ire*.|Us nu», qui errant dan» le» cain- 
pnuu.'s el les ville* il* l' lie J'rogrrcw 
C-* pelil* al.aiidonné» »»nl le» orphelin* d>< «eus 
qui iruuièrent h mort dnu» la guerre récoota- 
II. II. 



LES TEïl PS .NOUVEAUX 



République Argentine 

IUix.no* Antr». Y0 juin ISM. - Are. I» rentré* 
de» pair» de U pairie, I» uitu* dernier, nous ««an* 
en plu* tour» iurpri*« qu'il est peut-êlr© bonde pu- 
blier, afin de foire »a»uli que tut/' >/ mimJoè part, 
eu d'aults* termes que c est U tni'iue chose psr- 
loat. OU aura l.»i»nUge d'enta*e!' le» ilti'sllm 
illmiuo» A ceux qui en po»*èJelll etl- Ole sur lu 
- lerree promiM » • J Amérique. Crsl dation] une 
grande pl».«- autour d’un aquarium en couslruc- 
üon, qui coûtera de» million*, tandis au* de» quor- 
um euuer» deinrurenl au**i «bandonuér qu'au 
lenip* de la domination r»p*gnol«. I.e paU.» de 
la Loi, dont la coupole n'aura pu inoius de l\l> 
mètres. — il faul bien épater le bon peuple, 
eucorc plongé dau» l'enfance admiratrice, — sai- 
gnera les contribuable» de I millions de ola»- 
ire», ri la place de in 4 il. 0*1 pour rien. Mai* 
la place ne sufllsail pas. L ! d sénateur, rastaquouèru 
de profestitu., ancien minuit* en Europe, un cer- 
tain Lan, de -on véritable nom Csné, ayant profilé 
de» sages leçon» de Banannv. a iiniauiê qu'il Tal- 
lail orner la dite place d une cathédrale. »iyle Sacra 
i.irur de Munlnurtre. Le» contribuable» de ce 

K j* aoni généralement, comme leur frère* eu lame. 

i mouton» de no» voile» prairie* on le» tond 
»ari» qu’il» protestent Cependant, cette addilioo de 
million» passant le» borne», le troupeau a osé mur- 
murer. • Ah’ lu murmure»! dil Loup-<ané; — lu 
va» voir! - Et, quelques jour» après, il dépavai! un 
projet de loi expulsant tout étranger dont la cnn- J 
doit* «trait de nature 4 compromettra la sécurité 1 
de rHut.de troubler l'ordre public ou U tranquil- 
lité tnciale - Autrement dit. qui o'eit pas d'accord 
arec moi à U port* 1 1 - 

I.e. socJaloiM et 1rs anarchiste* sont particuliè- 
rement n>é». lu journal, dont le propriétaire est 
un ancien acca»é de délit commun, ne »e sent pas 
d *i»e d» 1 annoncer. Ce projet n'est pot MUleraitot 
outré contre le* socialtitrt et anarchiste* - il atteint 
l*i libres-penseurs. Ira républicain» aiaocé*. le* 

t oarnalisle* étranger* qui critiquent Iei4nene»de» | 
égt»lat«un de ce pays. 'est U réaction cléricale 
qui agit actuellement dans le inonde entier. Cané 
n'eat que le porte-voix de* lésuile» qui, chuaé* de j 
but-aride» Philippines, »e r abolir ni sur le Sud- Amé- 
rique, 4 la recherche de bonne chère et d« fraîche | 
ahair, ebooe» toujours abondante! pour eu* ch-u cette I 

r l«T hile lie U w»»ler oalrx Kspegn». Tous 
journaui étrançera, sauf le dégoûtant l'ortra K» 
panai, qui a (ait fortune eu trompant chaque jour 
sel i dinpalnulrt durant II guerre cubaine et nord- 
méricauit, ont uriliqui en projet, digon du Û* 
Mitroille et du roDCUfnnage Nicolas Miruuoe La 
film degif liaient, L liai ia ci l’Iata. L ttahann, The 
Standard, The llurnm-Avrn IleraU, Lu France, ont 
houspillé le Caué enragé. Le» Argentin» intelligent» 

— et certes il y en a beaucoup — ont r» irrespee- 
tueu-ement au on de leur rompatriete, el la r<un- 
muaiuu chantée d étudier le projet l’a unguli-- re- 
nient mutilé. délai! pomquoi n'asimnt-tl» pa» 
aiati auprès du» ran », afin d'éviter le* n| rouie* 
tien* perniaeu»**! L'affaire n'avoit donc po» pn». 
C*»t alon qu'on a eu recourra un truc, vieui comme 
Etcohur, un sncétre du muntieur : U découverte 
dira nplaafl pu» mi un» i«»- fartée b mü 
pa» le Président de la Hé publique h ton r* tour 
dr l'inauguration d'une grande ligne de chemin de 
fer dan* la Pampa. 

GtUe rieille mégère l.a Serviette . crapule 
comme toujours, c'a pas craint d’écrire 4 ce sujet : 

• que c'était un ruai destiné 4 sertir debitse 4 il'au- 
Irc» attentai* de I* même nature et ils plu* grandes 
paiporbon» MalliMireutenieoi pour In Loyola* 
sud-américains, I* mèche de ces pétards est éveillée. 
Tout le monde • n « ri. »urtout quand on « su quo le 
faine Ul paquet d'eaplustf u'éUil qu une boDc de 
ronlilure Je gnayaba. 

Au doguo du sénat a répondu un roquet de l'au- 
tre ChauLra. Celui-ci a accouché d’un projet encore 1 

plus baroque que l'outre- "y*i Ûuieonuu©, on un 
lieu j-ublic ou ouvert au public, aura détruit avec j 
mépris ou outrai* le drapeau argentin ou celui 
d une putisance étrangère, ou Quelque autre *y m . 

I- -le de ta nationalité, sera puni île» (ravaui forces. • 
Urrrr! Cela donne le friisou non» voilà obligé» 
d «dorer luui le» chiffon* coloriés, l'alriulei «l io- 
t*rn»to>n*lute*. 4 U foi» et par force! 

Pour surenchérir mr toute» ,-»« idiotie*, voici 
qu'un préfet de petite vient de défendre un meeting 
organisé par !•■* anarclusics, socialiste* et républi- 
cain» iuli*n» contre le» buinDMileur» de 'L nijutch 
el en faveur de la libération des pauvre» victime* 
»jui gisent encore dans le» prisons de linquixitoriale 



| K*j«*(ae. Admire» rij»lclll«»nc« de ce préfet d* po- 
! lice t appâtant 4 un* manifestation. 4 l'heure même 
I aii de semblable* rétiiiiiin» le célébraient dans toute» 
1 le» Mlle» de la pénilllule ! Ah ! qu’il» »«nl bien lo» lie- 
1 lîU-III* de h wa./irjMfna. U grande Jd*uilièrel l>i- 
...II» A l'êlngo do lA .Vacton qtie ce journal a pro- 
lr*td viguarriuement OontT* celte uiierdii-Uan qui 
u ‘avait aucune rai*<-n d'élrv, »i ce n>*l celle d *m- 
p-Vlier que le» areillrl .le* jobard* riMgnol* II» 
-oieni froissées par le* »'n» de : A bas le» l'orquo- 

| iiiidas, Iv» tlanova*. Je* Porta» cl le» CasUlar»’ 

Mai», comme tout est logique dans ce doux 
I pays *, lr»>i» jour» air** avait lieu un meeting de 
soixante mille personrtc* coolre le» iuip-U» dont la 
1 naliun e*l écrasée, parant toute U journée, le» 
j porte» de» iuaca«i0* eut iU fermée». M«u le gou- 
I ».-rnemenl savait 4 qhi il av*il affaire : le* orgupi- 
* atours du meeting tteldo prit* aroad rm an<4 «Ua 
autorités, el c'est 4 «Ips qu ils *e »>>nl liumblemenl 
adressé». Pauvre* ftiotnon*. vou» servi tondu» comme 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



Notre imprimeur de* lithographies, eu vérifiant 
»e» pierre», vient de fetruuver celle de» For/ewr* île 
Ion .le Pissarro qui, par hasard, n 'était pas effacée. 

Nou» en avou» immédiatement fait tirer uo cent 
que nou» laissons «U même prix que le» autres, suit 
l fr l" «n lube, franco. 



A veudrr. au pnllt du journal, la l~ et la an- 
née de Yttffice du Tfht'atl, un lot non réclamé .le U 
tomlKjla: i fr. SO la» deux année», plus il fr. Ml de 

frai» d'envoi. 



f‘rat»cita.fcv-.innMr» de Itcalt libertaire. — Tli- 
manche i. août, aura lieu la troisième, avec le ca- 
marade Lharpeniier pour le cAté artistique. 

Si. parmi Ou» lecteur*, il y a un camarade nui 
puutr faire une c tuserie sur la botanique, il ist 
prb- de ie joindre à notre caravane. Iteinlet-voua 
au /Vni-ftJvjL déport de* bateau* de Suresnes, 
à •/ h. Départ 4 .* h. 3) précises; 4 moiu* de mau- 
Yiu temps, un déjeunera sur l'herbe. 



Itimont’*. — Lr jrou)>e fifterfaire de fiord ni us a 
décidé d’organiser uea conférences de quartier et 4 
la campagne. 

O) rouféreoeeo n auront lieu qu’4 partir du 
3 ifplmbrr. la eremière sera faite samedi i lejitem- 
bre, <t ehaeime de» autre t chaque tuinidi. 



Giasits». — yu.lque* camarade», depuis long- 
temps désitlusi'iunés du suffrage universel et des 
L meute* mano-uvfe- de» prétendu* «ocialUtes 
d'Etat, <iennrul de » unir dan» le but de lunder 
un< lubltoUiê»|ue d'instruction purement libertaire, 
eu le* nouiraui venu* «instruiront »ur le* vrais 
moyen» à pratiquer pour foire triompher la révolu- 
tion sociale. 

Adresser livres, brochures, journaux el adhé- 
rions au rainnr.iilss E. Nanggnt. rue de Kresnay, 4 

Chartres. 

P.-:» — l-ei militants de Dreux cl d'Kure-«l-l.oir 
ut cb-iU'Urvuooaient invités 4 donner leur adresse. 



Avi.,-»o>, — Le nr-.upe d'études locialos l. V.re 
N -i tU-, ayant vin sTr-tfo brasserie Ftanco-llusse, rue 
i.élino fait un pr<-*«ant appol aux camarades, aux 
, libre» écrivain» qui disposent de broehure*. livre» 
I Miciulogiques destiné» k composer le fond d'une ht* 
bliallii-qua. Je le» adresser au ramarndc l'errier, 
I 1 1, place des Trois-Pilûta. 

1^-» adhérent* *onl prié» de «e rendre samedi, 
l o août. 4 ‘J heures du soir. 

Communication urgente. Organisation d'une »oi- 
ré* fsmiliste. 



An 'Urlgique Dimanche ê août. 4 T- heures. 
! wllc Je» concert», conférence publique et coolra- 
1 dictotre »ur : fr» L'rfmr» S Etal. 

1 l 'râleur : FluusUer. 



bibliographie 

Nou* «vuna reçu : 

l'» eutii (ver» . par Julien kirlo, I liroch.. I fr.. 
chei i ti.iinuel. 5. rue de Savoie. 

Ilrmtuhe a/* i/fofo • on rrolutie, door h. necltia, 

I J.|, K II. Il crut*, cher J. Slelringa, Amsterdam. 

Le» /tien. , ,-immunuKr en Fruucr, par Itoger Grafln, 

I vol., cher liulllaumln. II. rue Itichelleu. 

Du elle» Stock : I.e Petit Uleu, par I*. Mûrie, I vol., 
;i fr. 50; Le* Fauuaire*. pur Hrinnr.h. t bnicli..l fr. ; 
Cne comeienr*. par lleiaach. 0 fr. 30; La Voix de 
llle. par Iteinadi. 0 fr. 25; Ht» faite aouieaiu. 

G r lleiaach. I fr ; »Vn la j ut Uct par la rente, par 
ma ch, I vul., i fr. 50; IU* filif», det prrutstt, 
I broch . m fr. ü; Le lUagramm* de llertillou, 
I feuille , La ('<• i/a * «jfiiu» Urtgl u* .fac-aunilà d ù- 
’crifnrr . nue mtufTe. 

A lire : 

U chien, U chat, la perdrL r, A. Ilellé, Le Happrl, 

25 juillet. 



PETITE CORRESPONDANCE 



3.. <1 l.ynn. — Oui, bien reçu. 

Il . Il .*nyi»»e. - je n «I p«» revu C. — Pour le» dépo- 
sitaire*. te imnimei» h» réclamations. 

L'» ptiiri.ilr um fm filière, — Vuu* ave* ration ; eesl 
puurquoi In pnipamnilt que nou» e»»ayon» de faire n a 
d'autre but .pie d'élargir le» conception». 

I n camarade de Venter» vouilnxll-l). de notre part, 
aller voir le» hbroire* >ntuletel Warimont, deaquelt il 

a pas moyen d'avoir uue réponse au sujet de leur 
réglement 3 

- /■ _ Tou» lr» bouquin» étalent déjà vendu» de- 
■iul* le samedi 

r., li .ii Berne. — Expédions About Tou» le» autre» 
épuisé». 

kart/uel. .1 AnifauUbiie. — i» invendu» »ur 25 expé- 
dié»; O.t d«ne c num*r.rt qu» vous rtnlevn. 

V C . Viirtnlle. — J’ai lu l'article de Haniuiariun. 
n, xi» Je ne vois pt» du tout l'utilité de discuter *r« lou- 
foiuerie» «ur U télépathie et 1^ immortalité de I Aine, 
doutant plu» que, 4 ur» efAïuntii.ns de chose» intan- 
gible*. ou ne peut répondre que par une négation, ou 
alors faire tout un cour» de »cieitrr« biologt |uc». phy- 
siologiques, etc. : chutes «lui sortent de tua ruinprteoce. 

/. /Joh.me libre. — Je vou* a. expédie, il y a deux OU 
tfiil» «eiiiitine». 2 ft, «bon. do J. G.. 4 Genève. — Re- 
«i.yee »**• A.inplo*. 

|\«r.u pourlejuurnal : I nlnslltulour anarchiste. 9 fr.l'*. 

— L.' Audrey. Alléglienvr. 0 fr. 30. — Lu camarade de 
(ï «i,, t fr. — L'n laiifissonnler, I fr lu — .Mignard. 
2 fr. - IL, 9 fr '.0. - V. P., 5 fr — Bourget, par >L. 
^ fr — I... 4 Saint-Aubin, t fr. — Tlicr., 0 fr. 50. — 

1.. . i fr — L'n camarade, 2 fr. - l'n gagnant. 2 fr 

Il M„ 5 fr. — G . à U Palisse, l fr. — Groupe de 

Montteoli. 3 fr. - J. T.. Aliter. 1 fr «3. — Peintre» en 
décors » V. 1 fr. - Anonyme, 2V fr. — L. Il I.. t fr 

— Merci 4 lou». 

E. AL, s Zurich. — G.à Sainl-tmtrr. — K., 4 Bordeaux 
- Il, i> MonÛuçoa. — II-. 4Tour». — T., 4 &idl-Moa*«a. 

Coopération, l-von. — IL rue d'A — IL. a Saint - 
(.luetitiii. — lî.. à Saiot-Etiennc. — G. A., a Gxnil — S.. 
« Itoubiilx. — IL. 4 Alger. — B , 4 Rnuui. - Htfçu 
timbre» et inaadals. 



EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 



Collection t de 30 lithographies. 

Vient de parai in; la 13* par J. llemult. Ah I lot 
salos Corbeaux I 

■ »nt déjà paru L'Incendiaire, par Lues f é puisée I. 
Porteuses de bols, par C. Pitsarro. — L’Errant, 
par A (épuisée). — Lo Détnoliaflour, par Signa e. 

L Aube, par J.hannet. — L'Auroro, par 
Wuithume. - Los Errants, ;iar l\'jtielberghe (énui- 
»ée). — L'Homme mourant,/' tr !.. PUiarro. — Los 
San» Gîte, par C. Pïsmjito. — Sa Majesté la Famino. 
pur l.u ce . On no moroho pas sur l'herbe, par 

Hermann-Paul. La Vérité au Conseil d© guerre, 
j«jr Lucc. Mineurs belges, par Conitanhn Meu- 
nier. — La Guerre, par fiaurin. 

Os lithographies sont vendues I fr. 25 l'exem- 
plaire sur papier de Hollande, franco t fr. 40; édi- 
liun d'oiiinteur : 3 fr. 25, franco 3 fr. 40. 

Avec quelques-unes qui nou» sont rentrées, nous 
venons de reconstituer trois colloclion* complètes. 
Nous le* mettons en vente au prix de 40 fr. 



Le lieront : Devient*!, 
nats. — txr cm. blot, ara siat a, T. 
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l>IX CENTIMES 



DU 12 «U 18 AOUT 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 

pour u_ermce Ex-journal LA RÉVOLTE 

su Mois 3 Paraissant tous les Samedis 

L “ *• AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 

ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 



POUR L'EXTERIEUR 

Un An . Fr. 8 • 

Six Mois . . — \ , 

Trois Mois . . . — 2 i 

L*» >fcani>«u>eau fuatml itra j*;4» CS 

timbre»- 4e hw [.»»•- 



AUX CAMARADES 

Par Huile Je noire nouvelle combinaison. te journal 
peut ne trouver en dépôt dons presque Ionie » In totalité*. 
Prière aiir camarade! île lauuer /■ « librairrt juigi/'ri 
et» ou' il* l'aient en dépôt. Leur indiquer que la mat «on 
Hachette le leur fera parvenir. Prière egalement <f<- 
nous faire connaître le * libraire « gui apporteraient de 
la mauvaise t atonie tlan* ta mise en vente. 



Sl/me eho<e pour Ict gare*, où certain s cominiiMiire* 
oui fait pression sur le » libraires pour tei intimùler. 



Le journal e*t envoyé pendant quelques semaines 
aux adresses que l'on reul bien nom faire parvenir. 



VIEILLES BALANÇOIRES 



De Pressens^, dan* ÏAurure do sariredi der- 
uior, termina ainsi son article : 

« l.n parole est A In justice, onlin ! après <-in<] 
ans de supplices. deux ans de lutte* ! Silence 
nnx agitateurs, aux délateurs, aux charlatans I 
C'est l'heure snlencllo et sacrée où. devant la 
loi, interprété du droit, le mensonge et la vérité 
vont se livrer le suprènio combat. Kl j'ai Tei 
dans le triomphe île la vérité ! » 

Comme cela sonne hieu ! quelle belle chute 
de phrase! Dzira, dxim. boum ! la, la ! 

A In Irihune, avec des regards nu plafond, 
un geste de la main approprié et une voix 
arrachée du fond dus talons, il y aurait de quoi 
faire pleurer tout un troupeau de veaux. Ça n’a 
qu'un defaut : c'est d'étre creux, faux comme 
une pièce sortant do l'état-major. 

Oh ! je ne mets uulloinenl en doute Irf sincé- 
rité du citoyen Pressensé; sons doute, lui. croit 
A la justice institution, A la hii, oubliant que 
cotte soi-disant justice n’est qu'une justice 
do classe, chargée de défendre de» intérêts 
acquis, que la Toi n'est qu'un instrument de 
gouvernement, et que la justice qu elles sont 
chorgces d'assurer n'est pas la justice - srfns 
épithètes, mais une justice de classe elle aussi, 
île parti, de gouvernants, de posséda ois qui ont 
A se défendre contre le» réclamations des dé- 
possédé». 

Go qui est juste A tous le» yeux n 'a pas besoin 
de se codifier. A-t ou eu besoin de faire des lois 
pour foreur les gens à reconnaître que deux et 
deux font quatre, ou bien qu il fuit habituelle 
ment jour « midi ? — Ce no sont que des chose» 
controversée», que l’on a eu besoin de trancher 
par des lois, des chose» jugées différemment 
selon lus intérêts en présence, et dont, par 
conséquent, la solution est injuste, parce qu'elle 



est décidée arbitrairement par de» gens qui ne 
peuvent pas se rendre compte de tous les élè- , 

monta. 

Dans le cas de Dreyfus, cependant, la chose 
est moins compliquée : bourgeois. iWen-i’iir, 
comme soldat, de l'ordre établi, la loi n'avait 
rien A faire contra lui. 0*1 pour servir A des 
vengeances particulières qu'elle fut faussée à 
son égard. 

Mais rien que ce fait, et qu'ensuiie il a fallu | 
une campagne acharnée de deux uns pnurnrriver 
A l'arracher aux griffus de culte soi-disant jus 
lice, cela prouva une fois do plus conihivo est | 
inique et atroce ce droit que s'arrogent certains 1 
de disposer de la vie et de la liberté de leur- 
semblables' 

Dreyfus innocent n été cnOdamné. et c'était 
un de» leur»! Que l'on juge par IA de ■ • qu’il en 
est lorsqu'il s'agit d'un ennemi de l'ordre so 
cint. 

Et le cas de cette vieille loque infecte «le lt« au 
repaire qui, pendant des années, fut A la tête du 
toute la magistrature, ne parle-t-il donc pus 
ns-cz haut contre l.i loi et ceux qui 1’nppliquunt ' 

De Injustice! il n'v en a pas. il nu peut > .-n I 
avoir dans votre étal social, ou chacun juge d a 
près son idéal particulier et n'est pas. n»' peut 
étro A mémo d'embrasser toutes lus contingence» 
qui entrent dans un cas. Et c'est encore 1 affaire 
Drovfus «pii nie servira «l'exemple. 

Quelques, mois avant la condamnation du ce 
dernier, d'autres hommes furent nindainnés au 
b ngne pour délit d'opinion. Ils furent condamnes 
un vertu de lois de circonstances dont «>n peut 
juger l'esprit de justice, connues qu elles sont 
son» le nom du ■■ loi» scélérate» » qui luur n < l 
décerné par tous ceux qui ont gardé un esprit A 
peu près indépendant. 

Or. de l'aveu de ceux qui ont bien voulu étu- 
dier leur* et», de l'aveu méaie de l'un des pro- 
moteurs de ces lois, eu les appliquant les juges 
auraient dépassé l'esprit du b gislalcur. 

Or. A part quelques protestations platoniques, 
où sont donc ceux qui sont résolus de mener, en 
la faveur de eus victimes de In loi ci dus ju-ti- 

cinrds. la campagne .«nergique qui a «-te 

pour Dreyfus? A pnrt Leyret qui. depuis d«* an- , 
liées, mène compagne pour leur libération, 
qu'ont doncfail. en leur faveur, le» muant* •«* ta 
justice qui ne commuiiicuf tsvf r elle qu wn * ,re >' 
fus? , ., 

C'est que chacun n sa façon particulier** «i en 
visager les chose». En défendant llruyfu*. ils 
d.ffoodent quelqu'un «le leur mond.» . lin. au 
iiioin», est vraiment Innocent lies anarchistes, 
s'il» n'clnical pas coupable* do <*« dont on le* 
accusait, ils étaient tout nu moins coupables. 1 1 
déc* subversives. 

, Et n 'est-ce pas naturel ? 

M. i-mème. au début de la campagne Drevfu». 
si 1.1 fu- avec elle et non contre, c est que, ad ver 
sairc du droit de juger, je ne pouvais qu être 



ni oc ceux qui venaient parler en faveur d'une 
«les victimes présumées de ceux qui s'arrogent 
ce droit. 

Mais au fond je mu disais : Il se peut «que. I.V 
dedans, Dreyfus pave pour des coupables plus 
haut placés que lui ; cela est même certain ; ruais 
il est riche Pour «pie l'on Ms soit décidé A lu sa- 
crifier. il faut bien qu'il y ait quelque chose, 
.sans quoi on aurait pris un pauvre bougre 
dont personne ne se souciait. Kl je croyais mon 
raisonnement irréfutable. Jusqu'A sa qualité «le 
riche qui me faisait douter du la sincérité de la 
campagne menée en sa faveur. 

Je raisonnais avec ma façon de voir les chose*, 
comme li?» nuire*, k l'égard de nos camarades, 
raisonnent A la leur, rô'uleraetil, négateur* «lu 
droit d«« juger, b « anarchislesont marche quand 
même, tandis i|u«'. respectueux de la loi et du la 
magistrature, les autre» laissent le* oôlros se 
débattre comme ils pourront. 

Moi aussi, je crois h l'acquittementile Dre y f ne, 

I mai» pas pour la même raison que Pressens*-. 

I Innocent ' il l'est certes. Pauvre dialil» '.ce qu'il 
faut qu'il le soit, pour nu pas être. A l'heur» ar- 
t selle. Mibmerg* *ou* hw preuves «In -.n ira bison, 
s'il usait tant soit peu trempé dan» quelque féln- 

Dh- lu, bain ffroyabk» qu'a susciter* la 

campagne »n sa faveur, et son innocence mémo. 
Si lu pouvoir absolu et la torture pouvaient 
être rétablis seulement pour vingt-quatre heures, 
.«mime <*u lui ferait payer lu crime dVtre inno 
cent ! . 

Sm innocence aujourd hui « revu le» yeux, cl 
il sera acquit h*. Mais non pas parce qu il est 
innocent, mai* parce que I injustice ne pourrait 
s'accomplir qu'au grand jour, et qu il ' apeu de 
gens qui e*ent être infAme* en plein soleil. 

L« s Itochefort. le* Dniinonl. lu* Lemaître, e» 
CoptM é sont bien vilset mentrnt connue par plai- 
sir; mais, s ils étaient condumu- s A prononcer la 
sculéucu contre Dreyfus, il» n auraient pas 
courage du leur infamie. Et voilà ce qui sauvera 



LES CHATREURS 



m) le* inulliple* moyens employés pour 
• In marché dés événement» . le* discours 
néur», lus mensouge» officiels, le* quel 
■étonnes «pu* le» gouvernements se Dis- 
raeli or de leinp» • outre, après une cor- 
Cuistance, dan» lo but .'-vident «ta leur «Ion 
. lu valeur; malgré le potaun ''<’ rl 
iciiiiemunt la presse iinmondo A un.' partie 
opulatioo; lu- jim*, le* f courjus 



de rhi'Viuu. de taureaux ri délions; l'abniÜMO- 
ment cependant alarmant du peuple* part 'alcool, 
,|Ui sont mitant de marque» extérieure» de la 
décadence d'une société; maigre cw mu-nr» <>>'• 
iimrallMnle* que no* lions gouvernants «infcou- 
rn ccul non plu* tavIlemenlBinU ouvcrtenienl, 
nom» noua «clicminons, d'un Mi plus on moins 
rapide selon les incidents de la lutte, wi* le dé- 
nouement Imitai des question* pendant--. eVH- 
à-due A la rue.oh se débattront Je* grand* pro- 
blème* de l'avenir. 

Nous uous acheminons h celle Un. parce qui*, 
en dehors de cette joie fa-lice, de «*ett* course il 
I nhèliraeiurnt ou A la pièce de eenl *011». In 
queslina sociale persiste ; parce que la nn- ft\ 
relie tueuse d'énergie, coolieot de* ferment* 
de révolté qui ne peuvent disparaître complè- 
tement. et que. d'autre part, de* homme* non 
contaminés par tous ce* vin*», appartenant aux 
d'ili- rente* classe* de la société. *an» se ma- 
naître, sans programme entravant la liberté 
de chacun, guides simplement par un moine 
sentiment de jtulice. d'indépendance. d'huma- 
dite. Irai aillent sans relAche h désagréger le 
vieil ediflo*. élaborant de nouveaux principes. 

Celte révolution ne se produira pas du fait 
seul que certains peuvent la désirer plus ou 
moins ardemment, mais parce que le* cause* en 
sont jetées et qu'il n’***l an pou voir d'aucun gou- 
reroiunenl de Vnmpèfiier Seulement, elle ren- 
contrera sur sa roule de* obstacle* dont le» oMé$ 
faible* doivent être reeberebéamlio de les mieux 
surmonter. Klle rencontrera prêt *4 lui barrer le 
psssage I annre. le cierge. la Magistrature, 
le* capitaliste*, le» politicien». drpuis le plu* 
famurlie s* icialixlr jusqu’au plu* insignifiant de* 
réaction nain**; tou» ceux, en un mol, qui vivent 
du travail des antres. Il ne faut pa* oublier en 
rflel qoe le* parasites ntdtlhmrlrmfMl. tout eu 
professant des idera d'une apparente dlflè- 
rence. emploieront tous lesmoxens pour main- 
tenir un régime où ils ne sont pas i-nnlrainL* du 
mettra In main A In pôle cl qu'ils seront consé- 
quemment les ennemis d une ravolutiou qui nu- 
railpour but l'égalité économique et sociale des 
individus. 

Mai* de ces dilfèrenb!» catégorie» d individus 
qui broutent au budget, rr n'est pa» l'arme, \ 
quoique étant un atout puissant dan» les main* 
de la réaction, qui résisterait A un soulèvement 
gener.il ; et n e*l pa» non plus Ir cierge, la re- 
crudescence en faveur de se» mensonges est 
factice, et l'armé,* o,*ira 11 est pas davantage un 
obstacle insurmontable; ce 11 est pas le capita- 
»lr. le patron dont U spéculation, l'exploita 
lion anranl peut-être motivé l'explosion .' e n'est 
pas la polira, In magistrature, méprisées, jugee* 
uopuû longtemps. ' »r,quand I, peuple aura trouvé 
*Ui lisante l'exploitation dont il est victime et 
qu'il descendra dan» la rue, s'il était laivsé A 
»es propres inspirations, s'il ne *c trouvait là 
quelqu'un pour lai retenir le bras, toute* ce* 
forces tu -me combinées seraient impuissante» 
k arrêter la marche de-» événements, 
liai* *i tous ces obstacles ne *001 pa» iusur 
umutablr», ilv aiiradmitcr le politicien, le meil- 
leur professionnel. le rbèlraur de tous le» muu 
veinent», le lueur d'initiative, le flagorneur qui 
tou» les jour*, soit par des discourt, -oit par 
de» article*, fausse le jugement du peuple, em 
|K,i-i>nne sa conscience, In (renie par ‘e* ôter- 
nellr» promesse* de réforme* avec lesquelles il 
capte savniuinenl *.• ruolinii-e. berce *:i dou- 
leur • . cl, ponni cen pnliliciKn». ilj a surtout u 
redouter comme ennemi de la révolution celui 
qui. pur le* idée* qu'il nfllcbe, *«• rapproche l« 
pie» de» frarlions avancée* du prolétariat :cY»l 
«•dire le socialiste 

E* rnisonoemeul n'a rien d'affecté; il découle 
de l 'altitude même de* élus du peuple, de faits 
récent» du ancien* furilcmoiil contrôlable». 

aurinlbie |>nliticieu e*l le plus grand dan- 
ger de U révolution, para» qo il raprasenle aux 
veux d'un grand nombre douvnrr» riiomine 
ueceaanire h la solatioo vie» problème* ecouo- 



LKS TKMI'S ISO U V K AUX 

inique*, parce que ce» ouvriers ont place en lui 
leur confiance et tour espoir, et que. fftt-il llOIl- 
nete, de par la nature de SH fonction» il trahira 
toujours la cause du peuple qu'il prétend dé- 
fendra 

pour col être vaniteux, outrecuidant, aux np- 
pètit* insatisfaits, le peuple ne ser/i jamais prêt 
pour faire *« révolution. Chaque fois qu'il In- 
tervient dans nu conflit entre pntronsfll ouv Tiers, 
c'est pour prêcher le calme, pour faire repren- 
dre nu patron ma rôle il ‘exploiteur, A l'ouvrier 
son collier de misère II n agira pas aulremcnl 
en période révolutionnaire. 

Tout récemment, en llelgiquc.ee* ambitieux 
ont commis one infamie qui confirme ce que 
■vu* Avamsois il* ont réussi h chauffer !•• peu- 
ple au poi tilde Ir faire descendra dans la rue. et, 
1111 moiirenl oh les gnrdes civiqueafriiternlaniflol 
avec les ouvrier*, que personne ne pouvait pré- 
voir le» conséquence» du ronlltl. il* sont inter- 
venu*, connue toujours. SOUS le fallacieux pre- 
ii'vtc que le mollirai n 'était pas arrivé. Il y n eu 
de* coupséchnnge*. des iirwta'ions: et, résultat ; 
|'a*su rance pour le.» poli lirions de se maintenir 
au pouroir; quant nu peuple, qu'il attende JWigc- 
meiil que se* élus décident ; six diguils'lui recom- 
mande je ne p:.' troubler l'ordre désormais. 
i'.oiiiine on le voit, ce n'e*[ pas le gouvernement 
avec toutes ses forces qui a vaincu ce inouve- 
m< ut, mais le* «odalistes politicien*. 

Il- viennent nicaie de prendra rengagement 
d'assurer l'ordre dan» les prochaine* ninnife:- 
tâtions: nous ne doutons pa* quils ne s'acquittant 
de cette tache n la grande palisfnclion de.* gou- 
vernements. 

|.„r* du conild entra l'Espagne et le* K tais - 
foi*, il» oui eu la même attitude, et le malheu- 
reux peuple espagnol, qui aurait peut-être 
secoué le joug clérical «d militaire sous lequel 
il agonise, a eu, lui aussi. In naïveté d écouler 
les discours de c;*s cbâtraurs. cl a rcini* Aune 
époque plu.» éloignée in ravolutiou qu'il voulait 
tenter. 

Dernièrement,.! l.ille, la population indiguco 
du dénouement de l'affaire l'Inmidien manifes- 
tait son mécontentement dan» la rue. 

\ ers lu heures, les manifestants arrivèrent 
devànt le* bureaux du flércil dit A’ocrf. I.o ré- 
dacl-ur en chef de l'organe socialiste, nprè.» 

1 11 voir remercie le* manifestant» do l«ur* pro- 
Installons, ajouta: 

I.o parti socialiste est actuellement lo parti 
de l’ordre. Je vous prie «le vous séparer ni de 
rentrer Irnnqudlenienl cher vous, « 

Le parti de I ordre I iiuus n 'avons, j muni s dit 

[nuira chose. 

C'est uu nom du parti de l'ordre qu’ils essaie- 
ront de canaliser la révolution h leur prolit 
professionnel Itesl- h savoir s'il» réussiront. 

Actuellement, la fraction avancée du peuple 
appelée , jouer un rAle prépondérant dans In 
revoliiiiiui r*l runvninriie qu il n'v n pas. qu'il 
ne peut x nroir d« bon* praires, de bon* galon- 
né*. de bons inogislrats.de bon» capitaliste*, 

■ nais que toutes ce» personnalité» sont des dé- 
fenseur» du régime existant et que le» qualités 
menu* différentes «lo rtuicono ne modifient nid 
lemonl la nnluro de leur fonction. Par consé- 
«lucul. elle» n olfrant pas nn bien grand «langer. 
Pour tromper le peuple, il faudra, I qu'il ait 
confiance en elles; relie rooflance n'exista pus. 

Il nous rotin don, a convaincre relie frurlion 
du peu pie qu il n'y a pu*, qu'il no peut x avoir 

• h hoo* politicien» iiiiiis des |)o|(ticien» (mit 
simplement. c'caUA-dirc de» individu* repré- 
sentant les rouage- d une machine qui lion* 
broie; rouages qu'il ne » agit pas de remplacer 
pur d nuira*, lu. -ont il» de qunlil,- supérieure, 
iiiriis de détruira ln niarhioe. que tout politicien 

• si un uinlboiinéta homme, ou. si l'on préféra, 
que tout politicien fait besogne* innlhoiinilns, 
ce qui n- vient au meme. 

"1 non* savons faire d’une façon suffisante 
l> démonstration de telle vérité, la révolution 
apporter.! un» transformation profonde dan* 



nuire organisation sociale, un biOd-élre tlhclif, 
|„, chose liai pu* impossildc. 

Si, nu contraire, cotte rarite n'est pas démon- 
tr-J-, celle évolution sera un mro une foi* une 
duperie pour le peuple, maigre les cadavre» 
qu il anro sacrifié* pour la féconder. 

A. Itourim. 



i Nou» avons ra«;u In lellra ci-dessous, <iue nous 
insérons, non 4 cause de ses louange», mais A 
cause de sa perceplion de ce que doit êtrx* la 
propagande. 

,t uefrr camarade iras lîmic. 

Celle lettre vous vient >lo camarades inconnus 
que passionne la lecture de» Temps ,Y„ mr.iur. Vu* 
ntpintiom sont les nétrae. et vou» le» «‘v-ille* dan* 
nuire esprit en nous nppoHnnt une orttlquc exacte 
•I- la société et u a idéal do juste** altranchi de tout 
principe irrationnel. 

Nous Toudriiins qu'ainsi «olra totirnid fût lu par 
Imi». même par nos ennemis. • »n ignora trop ce 
qu’est l’anarchie, et nous sont tu -s cmivaiticui ,|u,* 
notre cause aura fait un gruud progrès lorsque 
l'anarchie sera connue de l»ù», avant même qu elle 
soit acceptée pur tous. 

>i du nioias le» prolétaires, abrutis par un travail 
lieslial, lisaient les T tin/» Xûtn t 4 tir, si, chaque 
«einaiue, pendant deux heure* seulement, ils pou- 
xaieut redevenir de* -Ire» libre*, cardant un coiu 
Je cerveau inviolable ,-t qui pense. * il» employaient 
rr trmp* *1 court a réfléchir et A discuter a*«c vou*. 
alors il* comprendraient bien vite qu'il» sont le* 
égaux de ceux qui prétendent le* commander, 
qu'ils uni droit à la liberté et au respect; ils pren- 
draient ronscieni'.e de leur dignité d tininnies, et ils 
»p révolteraient. 

Propager nos idée» p üoiî le» jeune* c-n» qui »’inv 
truiseiil e*t en-oi e pour l'anarchie une >ru»ra neces- 
saire et fécond». 

I^i plupart croupissent dan» le* préjugé* a, lu*!* 
dont I édoeatioti fait des articles de foi : mais déjà 
s'éveille clin ipielqoes-no* comme nn Vâuue senti- 
inenl d« ce qu’il y a d* faux dans leurs croyances, 
tju» cette aspiration ver* riltilépendaoro inenile ne 
demeure pa» stérile, et, lorsqu'il e«t encore lvm|,». 
travaillons h faire ,io ce* bourgeon de demain des 
partisan* niiaroliisir.». 

y ne lu lecture de* Tcmip* .VoMrenur le* intérassn 
dnl, uni, qu'elle le» inquiète, qu elle le» tire onlio 
de leur »immtdl dogmiimua , «onu* à non*. A 
l'exemple des jeune* nihiliste* russe*, lotir cun- 
préhension vive, leur générosité juvénile semai une 
Force nouvelle pour le* combats prochain*. 

Par la hardiesse < 1 - »• » critique», par wm souci du 
réel, par «a conception #i élevée de la vie. pnrion 
supplément liitératrn »i suggestif, votro jnurnril peut 
beaucoup sur la fouln rl sur l'élite. 

Il ne faut pa» que pour une question d'argent 
votre <euvre avorte (Jua chacun fasse preuve de 
honni) volonté et apporta A l'édiflc* sa pivrre, quel- 
que petite qu'elle « 11 . 

Nous apportons In nôtre. un« modeste «nmne de 
■> franc*, avec le regret de ne pouvoir encore faire 
davantage pour lu propagation d» l’olée anarchique. 

. Cimij igrxr» i» .1 n, iiisto. 
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Franco. 

I . x r„uci; ni 1. x x .«i.o» vx . — |ji voici ,-nllu nriix’ée. 
cette révision d- t 'aflaim Hrcylu» qu'une coalition 
de loulos li-« forces qui prétendent diriger le* 
peuple» politique, inilitnire, iudlçlülre -t reli- 
gieuse, » était efforcée, pur loua les moyeu*, de faire 
avorter. En dépit de c-tto roaltlion forernée, la 
vrilé f-ra jour, parce que le peuple l'a voulu. 
Tell* e»l In force * 1 <, ce qu on nomme l'opinion. -• 
>l«i «'*«• nuire que l'expiettion d* In rol-uté popu ■ 
taire. I.iro-r» t\ •• entre toutes les résistances de» 
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iioUToin public*, celle-ci a totjjiiiir* tlt*rni<-r mol. 
i.'litslolre abonde en excmptcsqui démoiitrsnl d'une 
façon Imputable *.n toute- puivHanco. Aussi, combien 
puériln Ml it’Uii oniulo de l'autorité que l’on ren- 
entilro partout, |uiraty*Aiit tant d'initiative* et per- 
pétuant l'McIavage dans lequel *e dfbal en géiro*- 
'-uil I humanité ' L'autorité n est pas plus ruduutaliln 
qu'une loi I o .l'urufunéi- tendue <*•» Innn do U 
roule .lu progrès ; il suffit Je passer outre pour lu I 
détruire, 

Haas TalTalrr llreyfiia, In force d* volonté «)^|>|o>A>- 
par unr minorité, intime nu débat, a réussi il en- | 
tnilonr In volonté populaire, malgré Im résistance* 
gouvi'rneiiicnlalM II en sera de môme pour tout, ' 
si l'on unit ili'plojri'i uni* quantité suffisante de vr. 
Ion lé 



La un», mi’ ne cnxsritM r . — Combien il «»l dlfll 
uile de faire pénétrer In liberté dans no» mirurs! 
Dan» nucun parti, dnu* aucun camp, on ne peut lo 
lérer de voir quelqu'un «lu parti adverse exprimer 
son opinion mii* «KtMil.’il tenter de lui fermer U 
lmu« lie ou réclamer contrôlai I interrenlion de l'an 
fc.rllé. 

Nous en voyou» lin l'acillp!" Ims le eus lie Jeux 
professeurs de l'I nlvrrsùé. frappés l'un et l'autre 
pour avoir formulé, quoique dans drus «en* oppo- 
sé*, leur opinion sur l'ulTaire DroyfUs. Ce sont 
MM Syvoluii et Wnlll. le» Jroyfusnrds «e réjouis- 
sent dé In mesura qui n frappé le premier, lundi* 
qu’il* prolestent onnlre cello dont le second a été 
l'ubjoL l.es nnlinn.illslcs finit « nlemlre «les pro- 
lestatiout inverses. 

Il est admis en l'rnnce iiu'un fonctionnaire n' . 
pas |e droit de penser. I.'obéri-vtnre passive .-l 
muette doit è're sa principal* qualité; il doit s'eltnr- 

I er il réduire A l’Itat de ma. Inné finirtiun liant 

nu pré du gouvernement . I ci c*l l'idéal «tue la llé- 
piiblique liinçiti*e inculque dan» l'espril de »r* 
citoyen», tout en affichant partout avec une incon- 
séquence rare In devise : Liberté, Egalité, I raler- 
n lté. lit de* républicains «|ui se disent libéraux, 
«le» libertaire* mémo, applaudissent h ce* attentat» 
contre la liberté do conscience I 



La miirnié.tf.. — t'no ti*in« de celluloïd vient 
d'êlre détruite par un incendie. Trois . enLs om per- 
se trouvent du coup sans trarail et von» être -iux 
prises avec In misère. 

■tienbeureux effeP de la propriété! Dan» un. 
société rationnellement constituée, ces ouvrier* 
trouveraient immédiatement A employer leur fort'.- 
productive, car les moyens de production ?«'rnieot 

a leur libre disposition. Tandis «lue, dan» noir 

eiéle. iis ne trouveront à s'employer, c'csl-A-dlie 4 
gagner leur vie, que si le* ilciKuUMirsde» iiislruiii'ti 1 - 
de production ont iutérèt Aies occupai'. Smon, c r»i 
la mort. 

A*nmi liiitiu. 



JiisTicc roua ornas»*. -- M. le JlBatenanl-ndnnol 
du l’oly de C.lum vient d'êlr* remis en liberté I n 
■i<>n ) i« n » été rendu en sa faveur pur le rnpilain.- 
T»v« rilier, chargé d'une enquête «in -.-s .nt« * 

linii* . es .ju«.|.|u»< mot* tient tout un monde, un 
ultime de méditation*. 

Le marqai* «lu Paly de Clam a m« I- grand ma- 
clilniste et metteur en scène <1* l'alfa in- Itreyfu- 
t Contre le juif inuocenl dont il lui fallait In < oinl-un 
iiitii.n a loill pria, ■! a né crIU ioitrui lio i 
.nterrogatoirc* rxlroordin nre* que l'on sait, Pour 
sauver «on om i. »oo modèle Esterhaxy, nulte «on- 
ÜlUomme. traître, esctoc, faussaire, proxénète, che- 
valier Je In Légion d’honneur, etc., etc . il a volé 
lie* plf'i es XeCrvle» itall- l»« armoires Je fer, . forge 
«le» romans d# darnes voilées, s'est affublé ,|o fau- 
se* barbe*, n rédigé dan* In coulis*»- «le* I» "r« - 
comminatoire». »‘*,t caché dan. )r n* • i » • onil'icn 
de |il««ollière* |i«»ur échanger ilrs cornapondonre* 
d«> matlnileui. et comploter d»i* . rime*, , menu. > 
fait de lau**es dépositions, d* faux témoignée*». a 
fabrlqu*- de lauv document*, «b* Iuu»«e» dépêche*, 
bref, en a rutiimis cent toi* plu* qu'il n'eu * ***' * 
mi simple Kddal pour être expédié n nn bagne in . 
llUirc poui le »>-*Unt «b* jour*. Contraint* 
la clameur publique, d 'autres eflbtim ont coil»eiili. 
enter* leur collé gll... In comédie d llll" eiiquêle 
l'Ui* d* "lit déclaré «pie. »*• rrféianl aux u«ng* » 
iiiitti.Tooriaua du l'armée, les acte* du b ur ami 



étaient tout ce qu'il y a de plu» compatible *v«« | 
l liunucut iiiilitntre. 

Jeune* solilots que, pour un mot, pour un ge»n*. 
ou «a coller nu mur. lise» et inédite! la *ie de M. le I 
lieutonnnt- colonel manpiu du l’nty de i l.un non- 
lieu. 



I * 1 * 0111 * n rAtnir. — Il est dit que. Jusqu'au 
bout, |e« unit. or* joueront un grand t 'le «Un* I ■ x 
pression moderne du patriousiiic. (Jiielle ■fltuiiê 
t-'Cfète y a-t-ll donc entre .-es lieux clli.se» ~t S".|. 
venons do voir que le colonel du l'aly d* dam fat 
sait des piuollicres ses bureaux de poste; aiijour- 
d'iiltl, le» urinoir* *erveol aux prétendant* pour 
adjurer le peuple el aux bons Ernnçai* imur pro- 
rlmner l'excellence de l'idéo «le patrie Entre mm 
ufllchedu £)' Emmanuel et une réclama du !*• b. i 
nnu.let, de» main* mystérieuse» rollent des r.irré» 
il«« papier ou de *rni* patriote» «.ni f.iii imprimer a 
l'usage de teursconciloyen». des conseil* écunonuco 
«•ibnolojfiqu.*: Frençui», ii'scAefe: rien aur /«.(«,’ 
l'Inrilr d sécurité, disent le* uns; commerce • i 
patrie, disent 1rs autres. Vallet pa» clir» |e.« m ir 
rliands juif*, venn chei oou*. iliisrréiio.i absolue. 
1rs ,iiif*rn vrillent A votre argent; non* ii-n vmt.ui» 
qu'à votre or. i<;uéri*on A f.-rfait ; on Irait.- par c,. r 
respnodnnce.i Venei rhei onu*. renej .-hei uous 
(Exiger la signature sur la boite . A |ia*|e* étranger* 
et les sans-patrie! Envoi franco de 1.» brochure ex- 
plicalivei. vive le commerce fronçai», nmlustris 
française, le travail français! ;l_a pliannacie est nu 
fond do In cour. 



Mit. n ns l'jMmafosxivTt». — Si l’on * •• •.bllté de »o 
hourher le tu r pour pouvoir Itf l« » placard* inti- 
haliste*. on fait encore une grimace de dés.uit 
quainl mi appiend la façon inattendue dont t int 
d’éducateur* catholique* ru«eiiurnt la morale xut 
i nfants. Ccsl le tour d'un fifre d une . . .de o.n- 
(tiéganillode Cambrai. Alexandre llallerny. qui vient 
il 'être condamné 4 »ep! nus de travaux force* pour 
nlIcnlnU ii U pudeur ■ i.mmia sur dix huit 

J.- lue demande llalleray el nmi le» mal 
heureux de «un aonrr* ne saut pa* encore plu» 4 
plaindre qu'a lildmer. I*f» l'nafnnce, on leur a in- 
culqué de U vie une i-onrepiiou fau*.*e vt contre 
nature; on leur n déformé le corps »l le cerveau; 
pu.» it« ont continu* d'eux au Ire v* i o 
dr plu» eu plus II r»l don. tout nninrel qu’il* *»>ient 
devenu* île* mon»tre». la «oc.lé'r noluelle I- • 
chêne, m m- II" le* redre.«« pas. et elle se garde 
bien «le totirlier À ce qui fut la cauie de leur «lé- 
ché.mre. 

Nous, nnu* ne voulons cliitier p*r*oune. mm* 
n.. u- voulons contre les préjugé* et Je* iastitubon» 
une guerre sans relie h” ; car nous savon* «iiie.Uui 
qu iiu n'a nos modifié le cerveau de» honm.«-» .... 
n'a rien fait, «t faire souffrir l« criminel ce nV*t 
au aj.iutrr A son malbvur. 

^ J II i s 



Camarade*, 

Samedi 2t» juillet, avait II*'*, chc» 1- iu-'e de 
pmx du quatrième .-antoo. nu* tenlati»'- •» xrtn- 
lr..ge pn tre patrons fondeur* ..uvner* mnulfiir. 

-S mtr* Val* J -II*. lue 
mit mettre un lerm«* h netrv conflit «|Ui dm* 
depui» le Jl avril dernier. Erreur profoodr N-s p . 
lr».u» loflexililr* veulent la miserr noire choi i« * 
ouvriers ou U capIluUUoo; ils »ont de plu» en plu- 
rapnre*. Jiuqu'l ce jour, nous ne .avioo* p»» q . 
nvaii-nt l'intention «le «timmoer un* enlalre* •!* 
vleoneUL auiourJ'bai. d'émaltrv celle prémolmu 
.. Nnu* voulons. onl-il* dit, rester libre» d augu.rntrr 
|e*»iuvner» qui. *elou nou*. I» ménteroni. de I» 1 * 
ser à d’.iulrr» la jiiomée qu'il* avaient .»v»m I* 
grève et de diminuer ceux «(ui imu* paiamarui tu»,. 
rémunéré». • 

Aine* u voir adr.-..« : aux patron* r..o leur* -t- 
Froo.-e une Utlro clrTOisire ao-e | r nom de b«u» I -• 
gréviste* d» Vont lllême juwllfA UOO* CO0»etlle| . • > 

cela devant I» |Uge de pwx. de quitter ! 

nous fépandro sur le tmiiair». **W » •-'« 
le* gréx»‘trs, étant mis • l'index O” «Orain.t •’iub.ni 
, h. » nulle part. Ilrv-sul ce ejrmsme patronal, le» 
délégué» ouvriers n n»ai*nt qu s ••• rrllror et . rrn 
.Ire compte de leur mandai a la corpor. i . a II 
m. u* r*l ilivoc impoMible du reprendre le lrat.nl. 

Nou» rvs'on» fWrme* et résolu», et nou» lutt.no,. 
jusqu'au bout, t; est à «.Us qu'il «ppailienl «I* n.»u» 



assurer la sicliore. Non* iou» rugageuus donc 1 
prendre «ne dérision fenne. en nou* snatenant 
moralement <•! pé, uoiaireinmit ou quittant le» 
ateliers )ii»»|u A u «pu» nous ayoo* obtenu *atiifac 
liun Von* snvi-i tnus que, s'il est permit aua pulran* 
de re.nter coinms U» le fiint, c’esl grAre i juvlques 
rmégttia qui, unt autufi da In mnin nnu nul 
naître dans le* famille* d«« gréviste., continuent A 
travailler, sachant très bien que s'il* (iiMieot ciiu*e 
• ommune avec nias, U virlmro nous «ernit as»uré« 
Von» le* juger*! Minime non» le» avons . If jA mS 1 '*. 

Ci t otninixxtonrfc U grtrr «fri maiifrirn. 



Nu». — fVo* u txlfex qwdc» w». — Nul n'igoaro qu'il 
lautavoir, pour exercer la dégoûtante l.noaiic de 
mouchard, une dose extraordinaire .1. crapulrrie; 
au»»i le* policier* un manquent il* jamau une occa- 
sion pour r.onllriner la eonricliuu que l'ut» * «il faite 
sur «u*. 

t n de no» ami, ayant loué un local où il retroil 
qualquefoi* la visite de •”* ami*, cela ne fui jm» du 
goût lie* .IU- «III* Je 1* sûreté II. et II . qui durent 
voir dans ce» «laites quelque «d range complot. Aussi 
Imaginèrent il* U cr«ipulrrie *uivxnte - 

Ils racolèrent une vingtaine .1 mdi» nia* el leur 
tinrent A peu près ce langage ; Von* Ubliorei pir 
U'imiesrla quel moyen de pénétrer dans le loc-xl >«A 
«o réunissent ce» jeunr» grn», et U vwu* chetclinrÉ* 
querelle, rc qui amènera forcément notre inter- 
vention; quant à vous autre*. ,ou* n’.xurer rien & 
craindre, toute In responsabilité retombera *ur 

En effet, lundi dernier, une boude .liudindU 
rèda autour de uelre aalle, mai* niai meure vr» 
projets d exécution , le* ayant vos le lendemain **nr 
et questionné*, il* .'.tvuéreul U lenlalMM il'enibau- 
cbage dont il» avaient élé Inhjet «t ii'/uspruotiruot 
même d« Ifmoignet devant la justice, slcalafUlt 
unir» «tfsir 

Nous oe • .mine* pxa disposé* 4 avoir un contact 
quelr .-o«|u> «•'• ta justicj-, mais qu i» sa«beut «|ue 
nou» Miir«e, non» for* respecter et qu* a»** 
o'hé-ilrrun» pt, a ta»s»r I* têt* au prvnovr «ju, 
•'avisera d* v.olvr noir* dauicil*. et d '• -liant plu* 
volanliara si c'est an mouchard. 

En m us »». n«>u* saurun» »urqui faire retomber 
U responsabilité. 



Autriche 

lt. m* si. - l.t -thurr dr l-t ■jr^Urnu rif ■ t uImc&c. 

— No* camarade» tchèque* ont tenu uncongré*. au 
sujet Jn r on gré* nniipsrletnenUire qui a'ora li»u 
lancée prochaine & Part*; ce congrès a e«lt"ud»n« 
un village '1- la Bohême du Nord. S II»» '• Ma'*, ••» 
milieu de la séance, lr» gendarme» oui ( .-.,-ire .lia* 
la salle l.ai mueiie nu r.in«»u),rt,<|ii. i | i I , réuui->u 
(ni léçah . elle fut «wprnduo et le* délégué», ou” 
dis une JbuiumM, emmené» A la mairie, ,,u. apr«-* 
,iii court interrogatoire, il» fnretii mis en liberté. 
Mai» n.^ braie» c-.maia.le» n'ont pa* perdu courage. 
Le soir même, il»ae réunirent dan» un village *••* 
»ln. au ne, et A h barbe du commandant de gen- 
darmerie de Itrucii Le» camarade* oui pu tr.m- 
quillein**nt t» concerter pou rie congre» parisien, et 
de» Jé légués »er*«i>l envoyé*. 



Rui*io 



la <y.rre»[>«snl*Nl •l'un jaurtiil -l • 
|*(w**«- bu - ni do OMtéNIarsIsMi. 
J.iUi'A de TiBm, cas de l.wlllf inre- 
-ec-.t pissé en UIMV forge b-lge «In »'- 
forniéni'iii axis- le correspond il, t i 
A,Py Ti-.cc qui reproduit ItiMoir** 
qu il » en .!»• IrouMet parmi l< » trur, 
iMOe •ppattenaiil 0 de. cp tal.sic^i • I 

. I, serait sis* a à J»s Irs.triuea 

à des ouvii- r* pour une tugxlnll* 
liecu'orement. une somme d argent 
du *.*cje mxnger d'une lOMp'icahle r 
im» s»rnire «avait été fraciurée, anr> 
»all oublié* *« •u'pleiim Uml 




d anser ta police. nui< iberopriuiiui. r 
giiçins pendant Uoi» Jour». »m* leur 



r. s» d - 1« 
. -t ,ft« le 

iu ne tim- 
erl.ui-l. du 



w- r«.du 
-V l.t « , «u«e 
.pp tiqué* 



•or «lia 
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«une ni>«rrJiur». ilia dp leur faire cOnTcMcr Mur 

vol. 

Aur un» r<inM«*Mn n» final. le dirr.-lrur ri »u 
ixgirawlini S'il»» <*iii»*rrni dm» la pièce on lit* 
|runr« „vn» étaient i-llMliné* M» déshabillèrent. el 

il? Mhnnrèretil de coup» île «e r.iii-*. pendant <|Ue 
l'un il ru» lr» menacail <l" Im lurr a'il» Dr dénon- 
çaient relui <|oi A»ail volé l'argonl. 

OJ* étant également moi effet, lis pr.ua» fu- 
reot Leur* paupière* furrai tirée» »i de» 

iront jurcé* 4 travers arec de» aiguille». 1rs victi- 
me» hurlantes fuirai tancée* contre le mur et, 
femme elle» tombaient, elle» étaient hftlur» encor» 
»ie- iln Imgiie lie» 4 In poitrine el mit I estomac. 
Jusqu'il < r qu'elle» funrol devenue» ia*en»iHe». 

Un» tel* ne soulagea |iw le» pauvre» garçon»: 
leur» Marilirnipiin le* a»perpèrenl d'eau froide 
jmquA ce mtil* repnurnl conscience el il* reeon»- 
inrrjrèrruUeuM diabolique* pratiques. 

El cniniiir Ir* rorjr» de» victimes lljlrn 1 alTreuse- 
•nrni tuméfié» et r .mrer*» J# une un n<'u*eauvn«y*n 
lui intenté l.e» fourme:) leur* «apprêtèrent en cnn- 
*d»|ucac« i eilnire qanli]uei-unes de Mur* dtob ; 
mm», rumine fol» ne tenait à rira. tUMur cotnpri 
indien! de cro*»»* pM-m 1 * dm* la bouche, rouvrant 
In mlrhcire infénruni avec un morceau de cuir 
et leur martelant le crtue avec tu crosne d'un re- 
volver. 

liniloment. 4 bout de force», Mt garçon* *e m- 
: xcnureol coupable* du toi Vu» l'affaire r*l venue 

am oreille* dr la police, et Ma auteurs oui 4M d’ 1 
oottcés au procureur 

TAc Iml'j Jfmrnyrr. Ju juillet.' 



doouer laliefar.llnii «né re point eommi* »ur bien 
d'autre*. pour*»' illlurhwnl» rengfranre mnudile 
i|ili (Il de lut le peuple le |>lu» miVral'Ie el le plu* 




cmmitom ft coiiunications 



V lUI/OX. — |,e* IlévMldo -, liroupe tir* /.«Aerf.tliev 
île Yitrum, *a Nunironi ilnuonrlic prochain, 13 août, 
a heure* de l itpr^t-undi. nu lural habituel. 

I r imantde |.é« Sjv»*li traitera >f.e» .tiMitAol** 
au frayer . prvfHfmnlt « (vin pour leur libPraliun. 



l a jiditrrra ei lîiaifa-Luatov — A la tuilr de la 
rduaion de llnurge», uA j'avat» ni posé In «iluatioii 
de n»>* camarade* qui tout nu hnane — ce .me la 
|ire«*e ».ici«ii»ia locale *'e»t liieri p.inlée de relater, 
et pour Canne ' — quelque» peraoune» m avant de- . 
mandé u . était Je Cn </r» Travailleur* qui *e publie 
..rluelMmetil A lUnnilO qui avait mené une »i I 
dieu»e . impflane cuitlre notre regretté camarade 
Miner- Loriot). je lien* 4 préciser et A Mur faire u- j 
• or qu'il n > e»i pour rien, pi» plu* que le citoyen 
J. Il -h- qui le dirige . mai» qa'A ce tinunenl cVlail 
le i‘rj lia Tfatnllltuti qui sr puMiail a U IM, sou» 
la due. lion Jo firlury, maire »..naJi*le ' actuel I 
iM celle ville 



t l. fl el 7 .M la Mfolt* et neuvième année (HivlMroftf, 
qu» n n u* laisse rem* pour d franc». 

I ',11111*0 «/'par.'* (sauf In quai rl Aine dont non» 

[ » li.-.pru' I fr 7 V 

II re»M Iri» peu dr ce» .-.illerlioii* ; nous enga 

| (ioiii» le» r.irriura.le* ii »•• lidler s'il» déâirofrt w Im 
I pu urer avant qu'elle* «oient épuisées. U y aurait 
| ensuite deux avantage» pour n*»u» ; noua faire ren- 
trer un peu d'arsvni. d"in non» .ivoita bv*4n plu* 
que jniri/n». rt faire ,1" la pin. , dam» n»-' «««r» 
pour y placer le» publication» tiouiolM*. 



Nous avons fait un nouveau tirai» iIm Porleiite* 
tir hnit d» il. PhiifTo; I fr. 40 l'fililioiuinhoaire ; 
- 3 fr. 21 l'ddition d arnoli'ur. 



I II ne nous reste plu» iju«i qualre coHaclion» de* 
1 .lualri-'unndr’ade» TVmpd ifatiicttux annonc Ae»4 lOfr.; 
.. pariir do la semaine prochaine. elMs-soeant ren- 
due* 'fr I'jiiiiiA», an fr. In* quatre. 



Vient de paraîtra outre qniotlème IKhographic : 
Ah! !r * Mile* corflrour t parJule» llênniill : franco, 
en tube, I fr. *0; tirage d'amateur, 3tftt 25. 



lin vonlc A no* bureaux: 

1.0 roman de Slepmael. : . tn > Ire Knjwkb **, traduit 
eu rusan par Ifrupotkine. Prix : 3 fr. 



E*pagno. 



Lonqae le* i*ior#»oi* espsanoi> ftanpA* en plein 
nMir.e»l-4 dire en plein» bourse, parle» rxlgeocu» 

Jn gouvMoeiueot, prirent la résolution de Molester 
p»f la ft'if d»» iuipiU», il* élaienl 6 r*nt lirue* de 
•n dealer que leur «Ititude allait pinvoquri- la *étie 
de* révolte* pupuMirvi qui |iro.lui«irriit »ur laot 
de point» de la p.'ioiD»ul». 

Tel fui cependant le résultat de ta protestai ion 
b Mgi 

l.e» invoiltiun r.,inpiir*ot parfademeal qu r u» 

•eul . en celte affaire», seraieDl le» dindon» de la 
faKr. Iliutse des pfodulb, ti&li»e lie* snU'fW eux 
*eol» auraient A *oafMr de» rxigeore» n»urrt|e«. 
l.'uupAi J a »*n( B'avait p** »uftl, d Mur latlvii ra- 
rjitr par JN Mtortraiife* un» ancibre i-ouibier le 
•Un. il créa p«f le» itépeose» éniifllli k de la (uerie. 

Au«*i te laDcércot-il* dan* 1» lutte arec une fin reie 
qui dmiiif Imn Mpmr pour loi grande» lutin» pro- 
chaine*. 

Il y tul de» irnulde» «aogMnl* a Saiago»**. Sévillo, 
Valence. Un reloue, ridant lapliipin dr» province». 

A lladalinta. b. peuple a»tirvr« HnMel Jn «iUe; il y 
•'Ut Irait mûri» et un granit uonibi' do ble«»é. . A 
ItuveeliiQ* qui «emlilail endutliiie au début du Inou- 
vemviit. de» bigarre» téreutet eurent lieu l.a 
campagne de meetings en laveur de M rctuiou du 
ptoi>« de ilonljUii'ii ouocnlail avec c« touMie 
uieni; il yeui au»si des niorU el de* b|m«». 

A Itenii. Alicante, tireiiade.elun peu partout, dm 
laùsniis liuiiruvuisn* furent pillée», dr» couvent» 
aliaqur» rl col au en d- • A U* tu jftuile.'. \ 
ha» l’inipdt: qu» le peupM »e lança contre lu force 
aroMo tnt aboi». 

A I beura présente», le guuterneiu«nt *e trouve 
d*oi un» ntuüuniani isaor. Abandouner ton pro- 
irt finniicwr. ( r»t 4 tirrfdélaiM faillite, rVil-A*dlrc 
li révolutmn l.e maioirair. c'rsi dVv'litlDerMriiMre 
pupulaiit, drpui» Unit d umifri rlidoriuir , et f.Vat 
rucora U réiulutiob. 

Vt«jl»r. en iunrsi», en pMia Séoal, peigimi la 
aituallun de I b-pagne en peu de mol», mai» il nr 
migrait les cto n Aaa raaoitr». l. nrnMc, dÎMii-il, 
f Un pMlr Alaiio vau»»- ••■inruunr atte le peuple, et 

M iMuiu'iub élan inéiiullv. 

laèiilAbtc. soit' mat* relie révoluUun a laquelle 
(•dlubortraient le* Vfejlvr cl autre* Ln/orlmr* ayant l 
fait W«m pr«UTc», ie retournerait in*vil'ibt«meoi I 
contre te peuple, r*r Uul »»liteut» «aurtieal j 
lu* n , au iimmrut dunne, noyer Ma atpiraliont po- I 
puUue» dan* de» Ilots d« »ang. 

tu aiiemUiti. ta haine dr* homme* ooira n » ja- . 
mu» éir au«»i vMace. et le» politicien» qui déleudi- 
rrntdevaut i* Ithanitirr un» proposition ré:Umunt I 
U Mrmelur* dmcoDgrégaliun? ell riputtiol» dm ji- l 
•uile* t* liient liinpli'iiiriil l'écho d* la clameur gé. I 
ntrol». 

Il faut evpfiar que le peuple »*p*gnot n'iUrndra | 
|«* lu dci.tviau du gouvcitiFinonl. peu (>r«t»6ile lui 



liJiiiiion 



li«lury. c9 politicien uniliilieiix, digike l 
• liursiM . qu» fui le délateur J- Qrier- 
n partie le principal nnleur do «a .1»*- 



llonte rt mépris donc & lui i 



l.e et iupr R S. Il J. vient de foire paraître le 
pirmi'r numéro d un bulMiui qui ré»uHi*ra le* Ira* 
• . u du t!Mup« I r* , «inaradr» au moyeu de Mur 
bulletin. c..nip(tu! rnellre les groupe!» ên ivlaiioo 
le» un» avec M«auUe» Ecrire au cam ara-le I.. IM mv, 
il. rue Je llulT-m. ou au»iége du groupe, fi, rur ■!« 
lArbalMt. 

•Vax qui désirent ie procurer du» l't>u rel i. 
" m h i fr.Mcrn'. plu» Ira frai* d'et*oi. n’ont qu /i 
• . ..|r«'»*rr à lléntuger, 71. ruede» Longue* -Haie s, a 

IIouImu. 



Vchim.. — liroupo d- » iifili/KiWcwctifair»» ejeur- 
n.nm.rri i- uniiiii liiii» le» dimani'hit* muliu clioi 
e laninraile Michel Xitel. LeeUtfu de bro^hurus rl 

au*«iie». 



A lire : 

«où dcltilablt*. par liane. Ia IMjWcAe-, 27 juillet. 



PETITE CORRESPONDANCE 



t; v à #r,.-.e- — \»tr* Mitre nétanl pu» aRraurhiA 
1 il ne fe*t» qu»’ r fr. ;'<• ft I» «nii»i rlpUoii. 

J U. !.. — \"lre ravin incrl «tfl»Ci> »r*qi lard pu *r 
j i.ii.in.lf.- .l*n. f- nuioérii I'. - Voua rue Iniuvoros à 

I J liriirr» li • u • le» jiiiir*. • -tuf M mardi 'C M * uunli 

I T . ayant Imliilr l.ynn, dioiiaiidie I adsrate de I*»- 

liirmr» 

II , Il rdfiee». — K ii.mii» le I Inuifc-ruu u* 

Il I. . <i •■<-. - V..u* uvei imi.uii en. pHneipo. Senta- 
iiu-iil , i.inme M iimnitil ne lion» rwt |»r» pnrveim, tK 

I 1 non» fallait bien n»u* informer puur paiitofr rètMainer 
a M ie»»le. 

y. / ... ,1 IV.rm. — J r *..u» foi» *a«»er un mot |t*n I», 

r «niarnil» Niael * , , 

|.,?iinu'-,./e qui Oi.if» pevpotail -/* reoifuirc r lu Vu/. 

i uii Vutcl ce qui a do|b »•*•• publié w 

ilr C/iiilm tte - lliiilof/iir .101-0 io.’. Mirer* lrs*llinnt« 

i .|, . /. Vnul.ieile — lluluii» <t* Sal'/jah tll (£A- 

I ,/ teiefut — l'rneiiienl» il» l'Srtlt d*» feiatr». — Prière 
lll^’l•)ll*f*lnl, — Le llètir tir rumtiiillce. — 



. «► H-tl- 

r-Wal- 
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Ilret» pour lo p.-re il'IJIévnnt ,«t rv«ni») drSpria 
h?y, groupe lr* .t/foin*», II» fr- 

Iti ru iMinr l'Ecole libertaire t u iaetliluleiir »naei'ht«to, 
i fr i* I n caïunrado. 'Jt lr — ». A U Pal*»*»!, 
i» fr ■’» - I. J.. '• fr- — X ‘«-.I fr- 15. - Cbambou, 
I» fr ;V — I u Jrufi»- fii.liliuc qui ili'»te«le |p» ini’iHillliill» ni 
lainl». râble |iriifra»oiliiti- • ntÇ.Ofr- 31*. - Total: Il fr- 3 1 *- 
- U»H |irtrlt*alr» sasfr.*% — Total u'nér») Mlt.U, 
tir, u pour I» li«..’biire< A Julnlnm : M Andrey, Allé- 
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i. I i~ - !“«>«« ;» «mi- " »’ -i": ''"‘J 
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«rirr qui n ul m pat Ira rapiUluM». U fr. 2'- En tout ; 

I fr in. - l ut il i lr f» .. l.ialo» prévédentea : 
II. (r ta. — Total b'Miétal i ts fr. jo 
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G . h tk'iiuni' — C. il# C , A l'ierlu. — Il . a Thiov». — 

, A '• Il . a Fulliiti - Il * ItlIUHy»- — Il 4 Miller» 
M . * l>»e -Ta Bourg»-*.— épnnf-Wiillcy. — 
J II . > ItoUorilani. P , A llnme. — lleçu luiitir«* et 

mandata 



Il mm» reste encore qnnlque* colMrtinn» du* 
dmi iiuiiiéru» du fil «ne ur miijrrAiife. Prix : ■) fr. !W». 1 
Au»*i quelque» cülUcUoui compUM* de» titinée» ' 



L* titrant : Ituiuiaiis. 



CINQUIEME ANNEE. N” IA 



DIX CENTIMES O 



nu 29 JUILLET AU A AOUT 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRANCE 

Un An .... Fr. 6 ■ 

Six Moia — 3 • 

Troll Moll ...... — 1 50 

L«t sboimetntnU prii dam le» bureau» d» 
|io»to paieul Dite turlaa*. 



Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EXTÉRIEUR 



Six Mois 
Trois Mois . 



- Fr. 8 . 

- 4 . 

- 2 . 



U» alienoemeoU MaVtnt éli» paît» «, 
d» U*» pat». 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140, PARIS 



A NOS ABONNÉS OE L'EXTÉRIEUR 

Sou* leur rappelons ijut, vu le i frais élerét île rem - 
ljounsemnii.il n ni .sera plu* prit »ur eux. Sou* prions 
Jonc ceux dont l'abonnement est expire Je bien vou- 
loir nom envoyer le montant Je la nouvelle souterip 
lion, s il* ne veulent pas éprouver Je retard t/on* /<i 
réception du journal. 



A NOS LECTEURS 

.1 prêt avoir bataille pendant Jet semaine*, nou* voila 
retenus a supprimer le supplément celle semaine. Cela 
par la faute Je nombre de no» ancien* depositaire* i/ui 
no sont pa » meure hbcrc» de leur compte. 

Pour faire île t'arment imineJialemenl. nous offrons 
la collection complote i les iptnlre années Je* Ti-mp* 
Nouveau* pour II) /ranci, plu * les frai * d'envoi 
Il fr. HO. colt* postal en >j are 
Sous n'en mêlions que dix en vente d ce prie là. 
vtri» ai us bibliolfiêi/ue » e I aux groupes J c tuiles. 



JOURNALISME ET JOURNALISTES 



Ce que roche ln presse do tripotages i>t de mal 
honnêtetés, ilvn déjà longtemps qu'on lis sait : le 
Panama «I les diverses affaires do chantage qui 
suivirent sont venus ouvrir sur elle une perce;- 
qui, comme les regarda d'égouts. n laissé voir 
et sentir les immondices qu’y mule le Ilol de 
papier qui, quotidiennement, se défont sur le 
pays. 

L'affaire Dreyfus, brochant sur le loul, est 
venue démontrer comment les paillasse* de la 
plume font bun mnrclie de la vie d'un individu 
lorsqu'il s'agit de soigner In veille et do salis 
faire scs rancunes. 

La presse est tombée bien bus. et personne 
n'ose plus, aujourd'hui, nous parler do son fa- 
meux « sacordocc ». 

Certains journalistes en arrivent eux memes 
h être pris de dégoiU «lu métier qu'on leur fuit 
faire et ne font aucune difficulté pour avouer 
qu'un jnuniid n'est plus nujourd hui qu une 
spéculation qui doit, par n importe quels 
moyens, foire rendra de I argent. 

Col aveu, M. Coule» dans un livre qu il vient 
de foire paraître l|. met carrément les jaunis 
sur les i et soulève un coiu du rideuu qui 
cache les flibustier» 

» Je risque, dit-il dons ln préface, après lu 
publication de ce volume, à no plus trouve. A 
gagner ma vie dans In presse. » Mais le besoin 
de cracher onlln, une bonne lois pour toutes, les 
rancoeurs «iu‘il a dû étouffer. In satisfaction 
d'étaler les viluoica qu'il a été forcé de côtoyer 

I I. Knirr. un vol.. 3 fr M. è USocUtè libre 4 tdllion 
de» «on» de Irllre», 10, rvic Dillltte 



en celle sonlinc. l èpre volupté do jeter, fi la face [ 
de ceux qu'il fut forcé de frôler dans sa car- 
rière de journaliste, les turpitudes dont il fut le 
témoin, sont les seuls mobiles qui le meurent 

Et. si l'on en juge par la vigueur de* silhouettes 
qu'il n tracées, par l'unins de sottises et de tripo- 
tages qu'il dévoile, elles ont dû être bien pro 
fondes les rnriemur» qu'il a subies, ils ont dû 
être nombreux les dégoûts qu'il fut forcé de 
refouler, car il a la deotdure pourse» confrères, 
il les directeurs de journaux qu'il nous dé- 
peint sont des types d'une bien sale crapulerie. 

Aussi, ce que celle bonne presse »'e»l em- 
pressée de faire Icsilcnce autour du livre! C'est 
que, pour la plupart, il» ont beau convenir en 
petit comité des lares de leur métier: ils n ai 
ment pas les voir s'étaler au grand air. 

Le volume de Conte est présenté sous forme 
dp roman, mais l'intrigue n’en est pas rempli 
quée. Un jeune bachelier, qui vient a Paris pour 
gagner sa vie ti la pointe de sa plume. *e voit 
lancé dans le reportage pour commencer sa car- 
rière de journaliste. Kl, nous la raison de mm» 
raconter les bassesses dont il fut le lemoio, les 
marchandages qu'il surprit, il nous fait passer 
sous les yeux tontes les vilenies qui so perpè- 
trent û l’abri d'un journal. 

En somme, cela n plutôt l'air d'une autobio- 
graphie, et il ne faudrait pas grand effoi i d'ima- 
ginntion pour mettre les iiûms véritables sur le* 
personnages que l'auteur fait évoluer 

Inutile de dire que, quelle que soit la boue 
que remue notre auteur dan* ce dépotoir qu cm 

la pri sss» ce 

sious sur le journalisme. Par le peu que I "n en 
apprend de loin par ceux qui y sont mêlés. il 
il y a belle lurette que celle» que j avais se voit 
envolées. Le livre île M. Conte ne fait que cou- 
llrmer l'opinion que je m’en étais faite. 

Ce n'est pus/» dire que, dans le journalisme 
comme ailleurs, il no se trouve pu* dTionqél«-s 
gens. Ce serait aller un peu lmp loin. Mais si 
les directeurs de journaux sont le* fripouille» 
que je m'imagine rl que nous dépeint M C-mi. . 
s'ils forcent les écrivains qu lis emploient nux 
promiscuités dont il» Se plaignent et dont nous 
soi n mes tous les jour» témoins, s'il* I«* 'outrai- 
gncnl û couvrir de leurs nom-» le* tripotage» 
Ignobles que l'on devine, il nous /nul bien le 
constater, c'est leur füulo après loul. 



Cumulent ! un pauvre 



dintdi- d'onvri 



qui 



peine ù vivre lorsqu'il travaille, se condamnera, 
pour résister A l'arbitraire d'un employeur, par- 
fois par seule solidarité envers d'autres ennui 
rades, aux plus dures privations: pendant de» 
semaines, pendant des moii souvent, il rogner» 
sur l'insuffisance, «e condamnera aux dettes 
oui la luUtl finie, pèseront i»ur sou maigre l»ud 
uol des mois et des mois, et des écrivains dont, 
après tout, la misère n'est que relative, puisque 
lotir, saisir.», s pnrt J« Iris rares Mcepiions, 



sont bien au dessus Je celui d'un ouvrier, ceux- 
l& n'oseront pas résister aux caprices des po- 
tentats de In presse ! 

Faute d»' savoir sa sentir les coudes, par 
crainte d'être foreés de supprimer un dessert ou 
de manquer une villégiuture à la mer, ils n osent 
pas refuser de servir plus longtemps de para 
vent nux opérations de chantage des aigrellns 
■le la plume ! De quoi se plaignent-ils? Ils ne su- 
bissent que ce qu’ils veulent bien endurer. 

El ceux qui, parmi eux, n attendent pus après 
le prix de leur article pour manger, ue sont 
pas moins Apres A la curée. 

El, encore, un ouvrier peut être remplacé par 
In uinrhiui- ou par un autre ouvrier : cela n i 
aucune importance pour le patron auquel les 
client* ne demandent pas la signature de 
l’u-uvro. 

l u directeur de journal, quelle que soit 
son habileté, son savoir-faire, ne fait prendre 
*mi journal qu'à condition de fournir nu public 
les noms qui lui agréent. Chaque écrivain «mène 
nv«-r lui s,.ri noyau do aliaololo- v»*. «»« bon»..» 
fois pour toute-», il» voulaient s'entendre, poser 
Irnrs conditions, ce seraient eux les maîtres, car 
le directeur ne pourrait pas faire son journnl 



ans eux. 

Auvo, lorsque MM. 1rs écrivain* viennent ge- 
nii-Mir la déchéance delà presse, m- lamenter 
les ignominie» que l'on pr ilique > I ••l ,r * de leur* 
ioiiiS, un peut leur répondre avec juste raison 
me, s'il* savaieut faire preuve d un peu plus 
! énergie, s'ils étaient un peu moins jaloux les 
ms dos autres, moins rapace* A tirer chacun In 
ouverture à soi, ils pourraient forcer les ma r- 
liuuds de papier A être, sinon l»ul n fuit pro- 
ires, tout au moins un peu moins sale*. 

(in est toujours plus nu moins responsable 
lu mal qui s accomplit, alors que l'on ne fait 
iuciii» ellort pour l eUipéehiT. 

M Conte, en parlant de ses course* au repor- 
«ge, est amené 6 parler des anarcliisto» qu il 
-ut h fréquenter alors que l'anarchie fuurnu- 
;nil à la presse de la bonne copie ». >eule 
lient c’est du haut de ses diplômes que notre 
uuroalislé juge les idées anarchistes, et les 
ndividus. 

Il nous parle de* • théories enfantine* des 
luvriers anarchiste» qui lisent avec respect les 
■rochures A deux sous qui leur ouvrent I ère de 
a justice et du bonheur ». 

Si In course A In copié avait laissé à M. Lonte 
e temps d’étudier ces anarchistes un peu moins 
mp.Tliciellein.-nl, peut-être «esorait-d aperçu 
■ne la plupart savent discuter et critiquer ce 
u ils lisent, chose que lui-n.éme u a pos au 
'lire car, s il .avait lu et compris ces brochures 
I deux sous, qu'il traita si 

leul-élrc- aurait-il appris que I anarchie est une 
béorio qui so discute, et ne se traite >“ ,r 
u dédain. 



L BS TEMPS NOUVEAUX 



A M. F. DE PRESSENSÊ 



i,i aux personnalités do MM. fiuesdr. Vail- 
luni 1,1 l ..«targue, signataire* du inanite'te «pie 
rou> savez, vous avez |tu faire, l'aulra jour. 
Jau» r it.r.ir/, une réponse ahoqdtnle, Irau- 
Uino «>i facile, aux attaque» contenue» dans ledit 
manif 0 aU 1 .il n’oil pas de tUciahom , on effet, 
po» do c«Mj>'OMMti 0 NJ où ne sc soient salis 
eux mèuie» H depuis longtemps ceux qui VCU- 
|.>iit • en Unir a ter une politique. prétendue 
socialiste, faite de eomfir»mitii»Mi et de d, n,i- 
lt.,nt ... Sur ee point je suis d'aéfOnl avec vous. 
Mms sur ee point seul, car, si cela prouve l'iiu- 
prudenoe de vérin mes gens, cela ne prouve eu 
rien le tuai fondé de leur» accusations. Pour sc 
trouver en la bouche de ceux qui ont perdu lo 
droit de la dire, In vente ne cosse pu d'êtro 
la venté. 

Or, il est exact que l'affaire Dreyfus aboutit & 
une duperie, un de ces tours do passe-passe 
familiers nu libéralisme bourgeois. Kl cela par 
la faute de politiciens connue vous, Monsieur 
de PrOMCDv, comme Jaurès, comme Cléuieo- 
ccitu. Cette agitation énorme et «le laquelle on 
était en droit d'attendre comme un réveil au 
moins momentané de la conscience nationale, 
comme un paie rayon de probité sur le tableau 
ordinairement ni nombre de la politique, cette 
agitation ne résout lustraient en l'acte poliliquc 
le plus repoussant de celle Un de siècle ; l'entrée 
de .V. de Galliffcl dans un ministère français, 
mieux encore, dans un ministère de défense 
démocratique, 

Il est vrai que le bandit du militarisme choisi 
pour une besogne de résistance au militarisme, 
vous appeler cela » une question tout à fait ac- 
cessoire et secondaire - Eli bien, Monsieur de 
Prexsensé, franchement, vous avez tort. Je con- 
uais au fond des faubourgs de vieux travail- 
leurs, de» hommes droits et simple*, n'enten- 
daul goutte h vos fluMerUsel qui, devant celle 
chose que leur honnêteté croyait impossible, ont 
pleure des larmes de rage et de douleur. Molle* 
encore avec vos sophisme» tous ceux de Jaurès 
et tous ceuv de Clemenceau : les larmes do cos 
vieux naifs.de ces imbéciles qui. selon vous sans 
doute, or comprennent rien aux affaires, nie 
semblent encore une appréciation plu.» vraie de 

■ voire politique «. de celle politique qui. à vous 
entendre, û ironie ‘.apporterait - au socialisme 
le ravon d’idéal qui fait son auréole •. 

• b question «lui si* pose, dilea-vmu, c'est 
de savoir «i le prolétariat socialiste doit sa can- 
liiuiierexi'lusiienieot sur le terrain des revendi- 
cation» économiques OU $ il a le droit et le devoir 
de prendre part A Ionie» les grandes batailles cl 
de s y porter d ores et déjà le défenseur, le cham- 
pion unique delà justice intégrale. -Sans doute 
cette question ïe pose et, sans doute aussi, 
elle est résolue, aussitôt que posée, dons votre 
Sens. Mais vous oublier de dir>* que de cette 
question en sort immédiatement une autre, seule 
en discussion aujourd'hui : 

tjuelte doit être, en ce* grandes bataillas dent 
vous parler . I ntliludc de» socialistes, c'est-à-dire 
d'homme» qui vnieot toutes choses au travers «I 

■ a fonction do la question sociale, d'homme.» qui 
«•o tonte* choses et avant tout poursuivent, 
comme vous dite» fort bien vous- mémo, le 
triomphe du prulétarint travailleur sur In bour- 
geoisie possédante ‘ 

Or, pour tou* roua qui ne -oui pu» déformé* 
nuv pratique» honteuse* de la politique, la ré- 
pon«c * cette question va de soi. Le devoir des 
•ocialiste» dan* l'affaire Dreyfus ? Mai* rien do 
pim simple, Monsieur de Dresse usé. Etre so- 
cialiste avant que dreyfusard. Xi* pas voir dan» 

I affaire uu humilie a sauver, — car des 
homme» à sauter, il y eu a des milliers par 
jour et plu.* intéressant», plus innocent» que 

■ •'lui -16 No pa* faire du cas Dreyfus cur tin. 



iiifli» un moyen, un moyen de lutte contre le 
vieux monde. Interpréter donc tous lesfaitsà la 
lumière do In vérité socialiste Toute» les igno- 
minie* relevée» A In charge des trnlne-subre et 
iIm porto sinmrrc. lov retourner sur l'heure 
contre In classe capitaliste qui. détenant le pou- 
voir. oM responsable de tous les abus du pou- 
v »ir. Iferrièrc l'insolence militaire cl prétorienne, 
derrière la réaction cléricale et royaliste, mon 
Irer la vraie coupable, c'esl-A-diro la classe 
bourgeoise, celle classe égoïste, cruelle, aussi per- 
fille dans scs alliances quu finisse dans son libé- 
ralisme. Expliquer nuv prolétaires comment, 
depuis uu siècle, l'opportunisme bourgeois n'a 
qu un hui : maintenir solide son hideux comp- 
toir de trafiquants entre la réaction d'uu cèle, 
la révolution de l'autre, usant de l une et de 
l’autre, *elun se* besoins, esquivant l'un pur | 
l'autre, employant l'une contre l'autre, et 
responsable par suite des audaces de l’une 
comme des défaites de l'autre. 

Le devoir socialiste, Monsieur do Prossensè ? I 
Toujours le méùie. Dan.» l'affaire Dreyfus 
comme ailleurs. Enseigner aux prolétaires que, i 
Inst qu'il y aura des pauvre» cl des riches, des 
travailleurs et des oisifs, des puissante ul des 
faible», il y aura de» abus, dos abus qui renaî- 
tront éternellement de leurs cendres, dos affai- 
res Dreyfus qui s'entasseront sur les affaires 
Dreyfus pour le plu» grand profit <i* • - marebands 
de politique. Expliquer aux prolétaires ques'un 
prendre aux effet.- sans remonter aux causes 
c'est fuira une besogne dp dupe» où s'useul pour 
rien les énergte». Ne pas laisser «lire surtout, 
ni répéter comme on le répète k satiété aujour- 
d'hui. qu'il y n quoique chose do changé on 
l' rance parce que les généraux, hier aux ordre* 
«les aristocrate* et de» jésuites, sont aujourd'hui 
au compte de l'indtulne et de la banque. 

roui cela. lavez-vous fuit, lavez-vous dit, 
Monsieur de l’regsensé * L'a-l-ii fait, l'a-t-il dit, 
volra ami Jaurès dont vous prenez, aujourd'hui, 
si chaudement lad-dense? llien peu et bien mdl. 
Dans l'affaire Dreyfus, vous avez été, l'un et 
l’autre, b-s avocassiow de la bourgeoisie bien 
plu* que le* avocats, du peuple. Vous y avez vu 
trop souvent uue question de légalité et de loya- 
liMiie. Aux socialiste» vous avez expliqué abon- 
damment qu'il fallait être dreyfusards, mais pas 
assez aux drey fimard.» qu'il fallait devenir socia- 
listes. 

Et pourtant le peu que vous avez fait jiour 
élargir te débat eût été déjà précieux, si vous ne 
l'aviez renié un beau jour, en faisant dire à vos 
actes le contraire «le ce qu’avaient dit vos pa- 
role*. | 

Car il est à la foi* curieux et regrettable que 
le socialisme dont vous avez parfois fait montre . 
nu cours de votre campagne pour Dreyfus se 
soit passe tout en pnroles, en vaincs paroles, I 
pour s V «anouir comme une fumée le jour où | 
«ou.» vous êtes trouvé en face d'un actcù accom- I 
plir, d'un fait à accepter ou à répudier 
L'alternative où sa trouvèrent un jour tous les I 
dreyfusard* -le prendre ou «le repousser In I 
patte de la bi-lc féroce qu'on vil un jour vautrée 
jusqu aux oreille# dans le sang socialiste se pro- 
duisit, à son heure, pour dissiper toute équi- 
voque- \ ceux que In lutte avait réunis, — ot 
malgré i-.ux, disaient-ils, un peu confondus— l'oc- I 
-• iviou était bonne pour dire clairement, par un 
-o ie celte foi», non plu* avec des mots, si do 
l'affaire il* nvaieol fait une question de légalité 
bourgeoise ou un moyen de propagande révolu- | 
liminaire. Des bourgeois conservateur* en offel 
n'avalent aucune ratsou de répudier Gailiffet; 
de» révolutionnaire» les avaient toutes. 

Je n'ai po* à vous apprendre, Monsieur de l’res- ! 
sensé, comment, son» rien dira, en compagnie de 
votre ami Jaurès, vou* avez avalé et digéré le 
massacreur, marquis de Oftlliftal.uvoc le» quel- 
ques millier» do cadavre» que cet homme sinistre 
traîne nprè* lui. Oh! la merveilleuse politique! 
Kl comme tou» avez raison de dire que, sans 
elle, le socialisme n’eût jamais connu •• te rayon 



i d'idéal qui fait son auréole « : Uuont à colin 
crainte exprimé* par vous que Jaurès on dispa- 
raissant n 'emporté dons »a ruine la cause 

socialiste tout ontière , elle me semble on ne 
peut plu» justifiée depuis que Jnurès a choisi 
- pour partager le poids de la cause socialiste l'é- 
gorgrur île mai 71. Vou* no pouviez moins 
j faire qup d’adresser do» félicitations abondantes 
au « glorieux vaincu de Curmnux », on rappe- 
lant si à propos •• la puissance du sa convic- 
tion ... .l'espère que Jaurès no vous n pas fait 
attendre des congratulations analogue» et rédi- 
ger* en de» termes également enthousiaste». 
Entre sauveur» du socialisme on so doit bien ru. 
J'avoue toutefois que ce verbiage m 'apparaît 
plutôt comme les fanfaronnades de complices 
après un mauvais coup. 

Mais trêve de plaisanteries et Unissons. Si l'ou 
résume votre altitude dans l'affairo Dreyfue, la 
vôtre etcclledo vos amis, que Irouve-l-on? Pour 
le peuple, de» paroles, oh .'beaucoup de parole», 
un déluge de parole». Pour la bourgeoisie, des 
acte». Le jour où de» bourgeois ont signifié, au 
moyen de l'opportunisme mielleux de M. Wnl- 
decl -ItounHc.iii et <lo l'opportunisme JNMguinuiro 
de M. de Gailiffet, qu'ils entendaient s'emparer 
du l'affaire Dreyfus ni la terminer au profit «lu 
l'opoortunlsm© bourgeois, vous avez été du côté 
de» bourgeois. 

Je semis curieux que vous rue montriez ce 
qu’il peut y avoir là de tant glorieux pour des 
socinlistes, à moins que vous no réserviez vos 
explications à ceux qui u'ont pus le droit de 
vous le» demander. 

Veuillez agréer, etc... 

Cuaih.e*-Albkiit. 



UN ETONNEMENT PEU JUSTIFIÉ 



Les journaux républicains ont l’air d'être tout 
épate» » d'une dépêche envoyée pur le tsar A ua 
monsieur Itannparle quelconque, lui souhaitant sou 
avènement au trône de France. 

Si les journaliste» de la grande presse lisaient 
tes Temps Nouveaux, lis u ‘auraient pus été étonnés 
,li-» scrilinieiib «te Nicolas; car, uu moi.» de février 
df-rnicr. notr* 1 ami Ixropotkine. dans une série d'ar- 
ticles intitulé» : l.' Alliance Franco Hus-te, dé ni ou trait 
que lu cour «le lUurio avait toujours travaillé à la 
restauration ■!>•» d'Orlénn», »<• rabattant sur te Bo- 
naparte en reconnaissant l'impossibilité de ceux- 



L'âlaL d’esprit d'un “ classe-dirigeant ” 



J’ai déjà «mi l'occasion d'entretenir nos lec- 
teurs de l'école libertaire qu'un grimpe d'ami» 
lente de réaliser, l't où Ion lâcherait d'cui- 
ploycr pour l'éduciüon de» méthode» ration- 
nelles capables de faire de» êtres de volonté et 
pensant par eux -même» fl), 
l’as assez riche encore pour organiser l'édu- 
cation d'enfants, le groupé, provisoirement, » est 
rabattu sur le» cour» du soir pour adultes, dont 
lu première série fut commencén on février, à 
V/Wel dcsSnciUti Mirante., et où les camarade* 
llémld, Uuill.ud, Ghnrnrntinr, Colliiro, Italpli 
et llloch parlèrent sur differents sujets, intéres- 
sant uu petit auditoire attentif. 

Ce* cours seront repris en octobre prochain, 
avec le» iiteme» nnuarado* et quelque* autres 
nouveaux. 

Seulement, 1e groupe voudrait »e mettre dan» 
sas meuble», et A cet effet l'ami Ardouin a déjà 



' Il f.iiir tou« rimnffliinoiuenl». l'mlrMMi an camarade 
Ardoiitn. Irétorter du irreupc. *fi. rue d» Clery. 






LES TEMPS NOUVEAUX 



visite* M'j't ou huit locaux, qui auraient parfnile- 
inonl fait nolro affaire. seulement, chaque fois 
qu'il nnnon(«it que c'était au nom do l’école* 
libertaire qu'il so présentait, l« figure du pro- 
prio «'allongeait. On promettait de lui rendre 
réponse, mais une lettre lo jour suivant lui 
énonç'uil toutes sortes de raisons, autres que la 
Imnno, pour ne pas lui louer. 

A co sujet. In visite qu'il lit nu propriétaire du 
dernier local visité mérite d'élro rncoulée. 

(’.Ysl un hôtol chic de la rue Korluns. 

Après «voir discuté les clauses du bail, le pro 

f iriélnirc demande ru que sont ces cours pour 
es^uels on veut louer son local ? 

I. ami Ardnoin : 

— Co sont des cours de science, de littérature, 

[ do sociologie. 

— Mais qui donne ces oours? 

- - Dus professeurs, des savants. 

— Mais votre groupe a biun un litre, une dé* 

| signal ion ? 

Ardnuin, qui seul poindre la difficulté : 

— Un titre, oui, nous en avons un : c’est le 
I (Jruupr de V école liber loire. 

1.0 proprio, qui ii'upiis saisi : 

— Ali! oui, libertaire, qui aime la liberté? 

— Vous nvcx deviné. 

— Ab ! mais, vous savez, c'est que je ne veux 
I pus nue l’on fusse dos réunions électorales dans 
| mon immeuble. 

l.iV dessus, vous pouvex être parfaitement 
I tranquille. 

— C'est que jo la mettrai dans lo bail. 

— Si vous voulex. 

Puis, notre propriétaire, croyant terminer 
[ par une bonne plaisanterie : 

- Vous no ferez pas non plus de réunions 
I anarchistes, je suppose? 

— Mais c'est que nous sommes des anar- 
I cliihtes. 

i Stupéfaction du bonhomme, qui, cependant, 

; ■ uc voulant pus perdre l'occasion d'exhiber un 
I échantillon de colle espèce curieuse à son épouse, 
■ sonne un larbin et fait demander Madame. 
Entrée de celle-ci . 

Moxsn.t'n. éteignant Ardouin. — Ma chère 
I .unie, je te présente Monsieur, qui vient pour 
■ louer notre local et qui est anarchiste. 

Madaxk, d'une voix de fnuteet. — Oh! l'hor- 
■ leur! 

a Horreur toi-nième, vieille grue ! > pense 
■ l'ami Ardouiu; mais, homme du monde jusqu'au 
■ bout, il se contente du dire on souriant; 

— Je suis donc si effrayant que cela. Madame'.' 
Embarras de In pimbêche, qui s'excuse sur In 
I surprise du premier moment. 

— Enfin, vous vo)ez bien que les anarchistes 
I sont des hommes comme les autres, reprend 
I Ardouin, et vous pouvez nous louer votre local 
I sans avoir peur que nous vous le mangions. 

Et alors fo propriétaire de débagouler : boni* 

I l lies, violence, Iluvnchol, etc. 

— Est-ce que la violence ne fait pas le fond 
de votre étal social? Est-ce qnc les anarchistes 
I l'ont inventée? Les royaliste» avec la machine 
I Infernale de l« rue Saint Nieniae, les réptibli 
I cains avec Orsini, csl-ccque loua lespartis n'ont 
I pas la violence à leur actif? 

Tenez, vous avez, à l'heure «studio, voire mi 
nislrc de la guerre qui a tué 3o.0U0 hommes en 
huit jours; eh bien ! jusqu'à présent, il n’y a pas 
encor» d'anarchiste qui soit arrivé A faire si 
grand. 

Embarras do l'homme, qui u a rien à répondre 
& cola. 

El nos deux Interlocuteurs se séparent sur la 
promesse du propriétaire de rédiger le bail, 
mai» celui-ci se récuse par lettre le lendemain 
de ne pouvoir donner suite à leurs pourparlers. 

Voilà où nous en sommes an dix-iieuvièmosiè- 
cle ; un.’ entreprise on ne peut plus pacifique 
qui ne peut trouver A se loger parce que les 
propriétaires ne sont que des imbécile» ! 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco. 

I.» SCISSION NOCIALim. — Il an est pour qui lo 
scission socialiste est un événement considérable. 
Qu'y a loi donc de changé ? Un loua lenq.i, t| y «m, 
dan» tous les partis soi-disant d'ii>oi)l-garde, deux 
courants contraire» et inconciliables Dune part, I.-, 
hommes fermement résolus A marcher <le l'avnnt en 
rompant, s'il le fallait, avec le passé; d'autre part, 
ceux qui. soit timidité, soit calcul, prétendent res- 
taurer les vieilles iiistilutinii.s caduques, le t replâtrer, 
«a modifier soulriiinal la façade cncliaul tou» les 
abus dont on ac bornera A changer l'étiquette, l.n 
un mol, les camps avancés «e sont toujours divisé- 
en révoltilionnnm » en politicien' 

Il va entre ces deux courants une incompatibilité 
absolue, en dépit de toutes les alliances le* plu- 
sincèrement conclues. Car. lorsqu'il s'agit de passer 
de In théorie & l'action, il devient impossible de 
s'entendre, les uns prétendant parvenir au but en 
suivant une voie diamétralement opposée \ celle 
que veulent prendre les autres. 

Dans le parti socialiste nrtuel, il y a d un «été 
Ics socialistes convaincus, pour qui le socialismo ne 
peut être établi que par la nvolutioo, de l'autre 
ceux qui prétendent fonder un nouvel urdiu «octal 
grâce â faction parlementaire. Ce» d«ui lactiques 
sont inconciliable», car faction révolut.onnaire est 
la négation de faction parlementaire, 

Aussi. chaque fois que se produit un événement 
de quelque importance, des querelles, de» tiraille- 
meut*, des scissions surviennent qu'il aurait été 
très facile d'éviter en ne cherchant |ms à accoupler 
des éléments foncièrement incompatibles. 



Auuxes r*AXoo*«u»*x. — Sll'allUoca franco-russe 
n'existait pas, il faudrait l'inventer rien que pour 
édillur les peuples sur le inépri» dans lequel ils sont 
tenus par leurs gourern.iot». C'eat «ans doute dans 
celle intention qu'elle fut préconisée avec tout de 
zèle par Md» llochefort. cet adversaire irréductible 
— jadis'. — des gouvernement*. 

Jusqu'ici, celle mirifique allinnrc a été 3 ne cyni 

3 u? duperie, dont lu français commencent cepen 
ont K s'ébahir 

D'abord un emprunt, habilement lancé au lende- 
main de la conclusion de l’alliance, emporta en 
llussie une grande part Je» capitaux franc. m lin 
te félicitait, ou se réjouissait ici d'avoir rendu ser- 
vir» i nos grands amis prndnnl que le tsar et l.uil- 
laume rigolaient <lans la coulisse et tripotaient dan* 
l'Extrême-Orient. 

Aujourd'hui que la césarisme nous menace, le 
tsar, ce précieux allié do U Hépiiblique liançaisr 
cet enthousiaste ami de notre regretté Félix Faure, 
adresse A Louis Bonaparte une lettre qui constitue 
la suprême iu^urc pour la Itéputdiqui* française, 
puisqu'il souhaite i ce prétendant de le voir bientôt 
monter sur le trône de France. 

Les républicains français comprennent-ils ?... 
i> n'est pas tout. La police russe chasse chas o**u» 
comme sur ses terres. On vient d'arrêter â Pari*, 
aux travaux de l'Exposition, un réfugié ruuo que 
l oo a, non pas expulsé, mais bel cl bien extradé, 
eV-l-i-dir* ramené on llu— i«, ou il sera livré A 
l'ignoble teugean-.i' itniiéiialu. Ce inalheureus. 
nommé La» lof, a déclare à crus qui l'entouraient, 
au moment de ton amsslalioii, qu'il «attendait A 
être pendu. 

Jamais lo gouvernement • républicain <• u était 
descendu aussi bas. 



lu i.nooe FxsiLU. — l u soldat lu VV d'infaatv- 
rie, en détachement A la forteresse dellarrsu», »‘e»l 
suicidé A la suite d'une punition qui lui avait été 
infligée. Il »'<*»t noyé en se précipitant dam l'Isère 



Hosnlvs* maltaitrc*-. — Le fea a pris A la prison 
de lliom, faisant des dégât» important». 

Que pensei-votis que tirent les détenus dr cette 
prison? Qu'il** se réjouirent du hasard providentiel 
qui détruisait leur bagne?... 

Erreur! Ces braves gens ont aidé A combattre fin- 
candie! Qu'on les décore, sla le méritent, et qu'on 



cite leur exemple dan» le* manuels d’instruction 
civique. Illen n'est apte A faire un bon citoyen comme 
un malfaiteur endurci. 

Axent Gnuaa. 



Lron. — l'a ei'ocdl (rentrai tniu/enl - Mnrcredi 
(9 juillet, A l'audience d« la cour d'appui, dans sou 
réquisitoire I avocat bêcheur n'a trouvé rien de 
mieux que d'accuser ceux qui habKatiinlol fréquer 
latent U pince du Pont de n'êtri* que de* repris d" 
justice. Lu «IM, réllexùin faite, ou serait tenté de 
le croire. C’est l.\ que »« trouve la mairie data Cmllo- 
liérc, ainsi qu un po»te de police . c'est mus doute 
de» malfaiteurs qui habitent ces locaux qu'il a 
voulu parler. Kl. a coup sûr, ce sont do bien répu 
gueula individu». 

(f.'liiilialivs imlhidutl/t,) 



Chez ls» muiuii*.- A la suite d’un article paru 
dan* le Journal du Peuple sur un incident qui «était 

( *»»é »u t lu* de ligne A Kpinal. un adjudant n fait 
juillet* dan» le paquetage d un soldat, pendant «on 
absence (loyauté toute mililnire!. ri y a trouvé une 
copie dudit article. Le .soldat a été rois en prison. 
Il fit évident qu'il n dû être dénoncé par un de «es 
camarades d*- chaîne, Judas patriote qui fait grand 
honneur A l'armée 

Jeunes sens qui entres A la caserne, >«n»rnci-*"U> 
qu'il faut laisser »ur le seuil toute ombre Je tiberié 
**t de dignité. Von» n'êle» plu» désormais qu» des 
machine» aux main* d'hommes galonnés, qui «ni le 
droit de scruter toutes vos pensée», de perquisi- 
tionner dans le» moindre» replis de votre âme, de 
fouiller dan» »o> poche» cl d** lire votre correspon- 
dance, puis de faire de tout ce qu» bon leur semble. 
Cela ne se passe pas autrement dune le» bagne». 



Au tf* hussard», A Bordeaux, le brigadier Présol 
donne l'ordre au •■•«altor Iralour d« d»««ndre pour 
une corvée. Iralour. étant occupé A s'astiquer pour 
la retraite en tna*< |Uv *hi *cdr, répond : • Je vais des- 
cendre quand j» «-ret ciré. • Ce qui est une réponse 
roisunnablo, ou itsom» dan* le monda de» civils. 
Hais un heroro» qui a un petit bout de galon iur la 
manche veut être nhé| sur-le-champ Le brigadlrr 
Frénot, pâle d» rage de voir l'exécution de tou 
ordre différée de quelques minute*. »* ]»lt» mr 
• son inférieur ». le frappe, l'empoigne par le bras 
et l'entraîne dan* l'escalier en le bourrant de coups 
de poings et de coups de pieds. Fin arrivant au ht». 
Infour était tout en nui*. Il veut #‘«rr*u»r â une 
foutalne pour laver ses blessures ; wu supérieur • 
l'ea empêche et ** remet A le meurtrir, A b* frap- 
per au visage. Constatons que celte «cène, le pas- 
sant en plein* caserne, devait avoir beaucoup de 
iperlatour», et que tou* «ni laissé faire. L'nrtnc. 
c est, nous dit-on, l'école du courage. Jon, c'est 
l’école de la liWhelé. 

Lo brigadier Frénot a poJ»é devant on nm»«ll 
de guerre. On ne pouvait p»« faire autrement. Mai- 
ta décision de ce conseil de guerr*. voua la coi» 
naisses d 'avança. nVil-f* pn»r Le brigadier Frénol 
rtl acquitté. 



Lu un* sous rooréem. U présence de Dreyfus 
en Franco et la possibilité oflll e»i désormais de 
«user i s*» amis, est gênante pour bien des gens. 
Dan» une lotira aux journaux, M. Louis llatel, p«o- 
fr-Meur au Collège de France, a fait le récit, d'apr*'*« 
U- forçat lui-méme, de* mesures arbitraire* dont il 
a été l'objet, torture* *1 oggravalions de torture 
que rien no iu*ti 0 nil de la part du condamné ; 
construction d une palissade A 10 centimètres de sa 
case, mise aux fer» pendant la nuit, suppression de- 
conserve» pour la oiiurrifnre, •-•intlscation d'* 
lettre» da sa famille dont on n* lui rcmeltaitque des 
copie» peut êire tronquée* -t altérée*, etc. etc 
Tout cela, du reste, était JéjA connu. En homme en 
cal rf*pon*able: André Lebon, ancien mlnitlrr des 
colonie*. Don» n réponse A M. Ifàret, il ne nte pas. 
Itien tu contraire. Il prétend avoir fait fout relu 
dan- l'intérêt de Dreyfus, «ffn *joTl ne s'exposât pa* 
aux répression» extrême» que le» réglement» ner 
mettent au cas d une tentative d’évasion. M. Lebon 
est lr*q> bon : mai* cria ne le regardait pas du tout, 
ÿi un forçai <rul courir les risques d une évasion, 
r est *00 affaire : faut pis s'il est tué. tant roicu» s'il 
échappe. Les règlements permettent aux gardes- 
chiourme d‘as*w*lner |c fugitif; mai» il» n autori- 
sent pas du tout le mioldn A faire »npplicl»r on 



LKS TEMPS NOUVEAUX 



. -.nJxuiné qui n'n pas encore leofé do s'évader — 
Uni quoll si Iou ne pouvait s offrir un peu d’arbi- 
Iraue, il n’y aurait jm< il» planir à gouverner. 

Autre fait’ . do son Ile Breyfu» avait envoyé don* 
pélliiiui* A la Chambra rl.su Sénat. Ce»! U droit do 
iifiit rilorpo, couiamoé ou no», (a loi e»l formel lu. 

\ Yi,ipérhr if U** Méline, qui était alors prénident du 
conseil dr» iinoisfrr», ne fut pas d'tri» d*- lions- 

mellK eaa pélitioiM «| os rflui - collègues, 

qui, iou». coin in r un wul homme, «'Attirent sur le 
O'do. Et, une fuis déplu», h voix do l'innocent fut . 
«Mrnaui'te. 

Et, là-jri.»», on soup.' 4 Iou* ce* pauvre» Ji.ioIm j 
d'électeur* ei de conlruiuable* •{ ui sont si heuratii 
d'are ir de» lois, d'étra protège» par les loi* Il est 
possible ii ue. dans la pensée des législateurs, le» Im» 
•oient faites pour nous protéger; mm *, 09 qu'il y a 
de -ùr, rVal qu elles protègent surtout les npprea- 
, 1 'itr* contre la WÜr» de* opprimé». 

IL Ca. 



, Tout cela «rail déjA été dit eu Franco A Iota 
I s ion du vote des lois scélérates. 

| Et l'on sait, en effet, ce qui advint. 

Pour terminer, — et dan* El mesure où ceci m 
lurcxso le» liberlaira* élrang r» — résumons la si- 
tuation parlementaire. 

E Uninominal, projet approuvé par Clèopold et 
i|U«li|U<'» gros bonnet* doctrinaire» #1 cléricaux, est 
roué au plus piletii de» é»:li#cs ; la Représentai iou 
proportionnelle n'a pa» davantage l- poupe . 

toute.» 1rs formule.» électorales èi«-ii démolie-» l'une 
sur l'autre... ou s'eu tiendra au tlulu guo, c'l-* 1-A- 
>lir« au " plural • . 

Tel est le résultat des • grrrumli mouvement» 
fsolitéqur» •. 

Fnusma. 



COBBESPONOINCf ET COKIIUNICITIONS 



Belgique. 

Itrùwignoiru-llU politique* ; 

A Id Maison du I'euplr je |lnlI*ll«S. OU a WpuU* 
uu ..murxJc qui rendait la broclture de Tcberke- 

sofl. 

A Liège, il y a >lant de nombreux dtablÎMeriiuul» 
Kuulisles des Inscripliuus où il est dit qu'au uc 
recuit pa* le» anarsMste*. 

Le paru siKialUlc a et* ionlé à conférer a*ee le 
l'-ourgineilre d* Itfuxdle* pour organiser la police 
Je» luaaifaatalioflt-CV»! Hector firmtqui a été Cin- 
termédiaire. Il a fait ressortir la beauté du rite de 
soutien de l'ordte. 

U I*. 0. a eovoré uur mmmiasum conférer arec 
le bourgui-dr* llül». !/•» socialiste» «engageraient 
i remettre dans lu mains de la police tou* cru* 
qui agiraient coiitrairrinent au règlement du ter- 
ne* aardrr. X. 



la* l'arloracnl continue & s'épuiser en discussions 
stériles, eu intrigue» et eu futilité» de diven ordres. 
La tioiùs/ot populaire n'«l plus IA, menai, aulr «i ira- 
pêne me , iii»|<iiiuit aui élu» de ce* frousses salu- 
laitr». cMinnienflemenl de la sagesse; au inonimt 
luéai* où la llriolution «emblftil triompher rulbo- 
taut r» jnémr If mit* que le projet électoral la dy 
na»iir du «leur déupnld, le* dirigeant* socialiste*, 
•atisf-iiu A Km roairbé d une IraisMclion nnodin" 
du mnuMtf», ont calme *ux m'im-t rclTuftmceiicc 
ir la fouir. 

Ce que ne piiuraienl faire ni l'arrivé»! de» soldats 
J'-cidA en grand munira A or pas obéir, ai la pré- 
srorr sou» K» arme» Je garde» - nique» met! mit 
croise en l'air el conspuaul le TrAoe. ni même le* 
marnera» dr» a**i«in» aveuli*, lire» de tauir el 
d *1- ool, ant-ilé» dan» la gendarmerie. messieurs le* 
député, «oculistes lonl réalisé a mcnedlc 
Ils ont employé leur in(lueii. « à étouffer l'émeute, 
corom- jndi- 11* cassaient dans futtr le» moitié- 
ment» de grine, décidé» A entretenir dtin» les masses 
le» sol» [tréiucé* de légalité, d'obéiaatner aux luis. 
UDi lesquels il» ne pourrai', ni eux-mému* espérer 
asseoir un jour leur domination. 

Il j a plu» . d» rmploimt «ctuellruirul leur tell- 
rilé 4 constituer leur propre police! 

Il parait qu'au cours de» mainfeslilmn» tler- 
uiêres un a cassé trop de vitres, écrabouillé lr»p de 
‘eigiils; res unusieurs ont Iriiisigé «lot* avec le 
auurt- Uub.rl, de connu uu accord. Il fut statué que 
dan» k« manifestations K-s aocinlistr* uoiniucraicul 
ut> ■ -t| * de compagnon* • qui auraient pour 
mi»*ion de - maintenir l'ordre "t de •• ûgaaler au 
parquet le» < perturbateur» ». 

Il j a dlxannécs. celui >|ui cdt fait pareille nropo- 
stliuii au l‘. 0 . aurait été lapidé , aujourd'hui la 
]*unct*e socialiste elle-même troute 1 organisation 
d une police de compagnon, » comme u offrant 
rien que de naturel. Autre» leinp». autre» mtrurs. 

I. ignominieux Sériais n'aura plu» désormais 4 
(aire dénier, dau» les nudicno*», son cortège nau- 
séabond d'eiplnus chargés dû*' uir accabler « Ica 
idtnlté» qui - e ici te ni -t provoquent - : U police 
delà Mat»on du Peuple lui lufllra amulemeot. 

Il u'y a pas jusqu'aux touraaui libéraux qui ne 
peuvent s einp&cliet de natcullser l'attitude de* no- 
ie iera iinnroiitês qu uu laudciillbtelui-mêiniin «(Il 
«»é imaginer, il j x dix au». 

In i-'uraal progressiste, dans un éclair d« bon 
i*n», Jéi iarr nue - si ce» mesure* sont prise» euli- 
tr« les élément* oruireAùfri. elles Iront 4 l’encontre 
du but ; en b » délourmnt de l'action collective, 
t*eubélri< regrettera t on demain de les asoir in- 
•.ouscieuuicnt pouaaéi ver» l'acte individuel ». 



I.p 30 juillet, k t heures, Mlle l>upont rendra 
compte -lux parents de l'année scolaire au point 
de vue du perfectionnement mural, intellecluel el 
technique. 

Elle expliquera l'autonomie de l'école «an* l'au- 
torité, I h li<i I ■ 1 1 - > h île». |,i»».-inents, dr» concourt, îles 
i - oiiiji.-no". et l éducation expérifiienLil» au point 
de vue scienlillque de la vie, elle suggérera une ! 

-nversatiou g- lo ralo ; elle acceptera le> observa- 
tion* et li'v t-Tu(nlinn* qui lui seront faites; elle I 
pnuivera piri expérience, 1rs résultats acquis, corn- | 
I-i-ii elle est «onralocuv de tes idées. 

I.o contour» «I idmiwion de 1 Ecole prnfeMionelle I 
aura lieu le AI millet. 4 N b 1 î du inaliu, 110. ave- 
nu <• île» Ternes. 

I , reutrée 'K* élève* aura lieu le 2 octobre, 
•,iû, avenue de» l>‘rne»,el 5, rue Julieite-Lambcr. 

Illbliolh+qut ilt propmiawt» libertaire de Helleville. 

— Ciinaradr»! Iprè» avoir lutté dans de» petit» 
groupe* qui disjianiiasaionl presque «ussilAl après 
but app-iritioB. loi liberUire* nul compris uu'oq 
ne pouvait faire de l'étude qu'A la coadition de se 
rrn-ltr indépcti-Etal. 

A. - - ntl pru de bonne volonté, combien il nous 
.«'Mit plu» facile d'avoir un local 4 nous, où lus dé- 
p-n*"s aeraimt mnindrra cl où 1rs catuarudea ne 
•T.iiodrateol pa»d'auiPiier leur compagne f 
I - . lu.ira-lr, qui voudront aider 4 celle teuvre 
- ■ i ■ ut envoyer leur adbé.ma ou leur* souterip- 
tmn* -luCoinilé d'initiative, 2“, rue de l(i‘lleville. 

P«ur le Comité: 
l a Cor, l'. l**o. t. 

fiimaiirlir .fil juillet, à 2 h, t, 2, salle de* <>rnoi- 
l'U», 27, mr de fl-lli* ville, matinée artistique, chan- 
tant' d dan»aiile nvec le concours des chanson- 
mei - immlinxrlroij. Numéro d illu»iou et de magie I 
par l'illusifinniate Ab«'l. Conférence par A. Bloch, 
l'iix dVntréo ; 0 fr 50. 

Hibliothéijur tTfducalicn libertaire, 26. rue Tilon. 

{ H h t 2 . samedi 29 juillet, Henri buchmann, 
?ur Le «slut ni en vol», de Tolstoï. 

Lundi ai juillet. A. lllocb, sur A Nu fer amti ’ de 

Mme Satiner. 

Adressée livre», fiuoi, journaux, au siège, 26, rue 

Titon. 

v. H !.<■« conférences seront tuapendue* du 
t" août ni P. tpptembre. Tous les mercredis, In 
bibliothèque sera ouverte pour la lecture deslivres. 

PromniO'/ci-uaiwxe* de lecole libertaire. — l»l- 
iii-uiclie il août, aura lieu la troisième, avec le ca- 
uiarade t'.tmrpeQtier pour le cùlé artistique. 

Si, parmi nos li- toun, il y i un camarade qui 
poi»'" fair*- uns causerie sur la botanique, il est 
prié de »e joindre 4 noire caravane. Itendea-vous 
au font Hoycif, dépail des bxleaut de Suretnes. 

t n camarade nous a envoyé, pour être v endus au 
jir-lit du n-uiuaL quelque- volumes défraîchis que 
m«au affront tu «niis 

U l'vopr/s, liât K Akoul, I fr St; M-cur» li/f|f- 
ra rr. pat c; Je Sainte-Croix. I fr. 2.N; Dim la Une, 
2* vol., pat llruanl (en bon état). ï fr ; l.'Knfcnnt, 
l"ir i.eltroy, I fr. *iü; Paris, par Zola, I fr 50; Le 
Socialituit n i danger, par Niouwenliuis, l fr. 25. — 

L Armee contre td nation, par f. tiuhler; l.'Bmlulum 
et la flevofuf ion, par E. It< lus, La Commune, pur 
I Mie Lui; l'tgchotoijir de l'anarchùte, t-ar lEnmni. 

1 O* «lUalrc dernier» volumes en bon état. I fr. 15 

Imqas. 

I*ar la poste, Us frai» d'envoi un plus, soit 0 fr. 40 
par volume. 



/ Un cnmarado désire «e procurer les numéros ; 

! li. lé, 18 , 22 . 38. *8 46. tH de la douxièmo année; 

3, 3 3fi. 10 de la troisième armée; 

' t». k, ts le la cinquième minée du journal la 

Ile io! te, et fus s.ijij.'éni -ni» .lu* numéros fl. g. u 
16.31,-12.33.31, 12,43. 41, *Hdo li du |iiièmu an 
I née. 

Du camarade pnnrrall-il dix,i<wr. p mr les col- 
1-vliotn du journal, il im numéro 23 de VK-jitUU d-.- 
liuesdo, I” série'/ 

Des numéro* 40, 12, 13, 44, 10 et suivant* de lu 
3* série? 

Samr-Da.iis. — Cercle Tôle fol. groupe d'études so. 
i • ■illogique*. Tou» les vendredi* soir, A 8 1». 12 
su. rue dr l'an.*, réunion. 

' Il y est fait des causeries sur tous le» sujet» iuié- 
• restants. 

Vmtvisji». — (iroiipe Im Antiparlementaire* ercitr- 
tionnisles. — Itéimioo Iou* les 'llrnuticlies, A 10 heu- 
re» du malin, cliea le cainai-ido 41. Niant, rue de 
llodimoni-lex-Vervicra, IIH. Lecture de brochure.» 
et causerie pxr un camarada du groupe. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons re^-u de chn Stock : 

Au Pag* de* Sloinr. Soit me lani/ere', par Jo«é rt i - 
gai, I vol . .1 fr. 50. I. a/faire Dreijfui tltcanl la 
Cour de cassation, par H Dubrcuil, illustrée par Cou- 
turier, Huile, ItieN, I vol.. 3 fr. 

Il 1*0*7 Tvll'ï NF.ori, par Pierre Kropotkinc. une 
brocb.,30 lcpt»;To uni- nu riii ni vnaitaxeui par 
Kropotkine, une broch., 25 lepla, chu Y. Mauga 
narns. A Pal ras. 

Entre eamponctet, Enrico Maln'esla. uno broch . 
50 rois. Hion/ue élégant e, llocio. Lisbonne. 

La Ver, let marin * et le* sauretear > . [>*i r I,. lier 
tluut, qualortiènte volume de la Bibliothèque du 
vulgarisation, I fr.,' cites Sehleicber, 15, rue des 
Saints-Pères. 

ts* Société* <le crédit agricole tuuliiel , circulaire du 
.Mince social, 5, rue Us-Cases. 

Le Jugement du »i fonce, par II. (hillard; I vol.. 
2 ft. .Vi, A la Hcpnbligue de demain, III fer. ru<- 
d'Alésia. 

A Lire : 

Faceiiet ili/doiriahi/iiet. 



22 juillet. 
IlutLi. V. 



ptr A. Ile lté, /l appel. 



Cohiur, Aurore. 2V juillet. 



PETITE CORRESPONDANCE 



F. è . ii Home. — Je n ai pu vous répondre, cotre 
lettre ne contenant pas votre «dresse. Merci. 
t. de t' . l'harlti oE — l.e» envois seront (ait* 

I II. lli.uuei duui l’adresse ou il faut vuu* exp<- 
■lier le» brochures; Je sou* le* enverrai aver relie île 
Tclierknolf, *1 vous y Joigne* le prix de relto der- 
nière. 

I. , rt Mantille — Non» ferons la réilnniation pour 
Aile». 

II /...A Slonlhey. — llien revu le» mundats. C'e»l 
une erreur de nuire part Avec votre envol, l'abonne- 
ment ne Unira que lin novembre. 

Otrminjil, à l.non — Je fai» passer « I* maison 
Sehloiehor. 

C F , A Heine — Faite» du mieux que voua poiirrer 
Je ii ai pu me procurer la lirnchure 
Reçu pour brochures Nanles. PAro Cabrtelle.O fr. v . 
Joseph, 0 fr 30; Quatre compagnon* du Cbantunay, 1 ff • 
Trot» révulutkoanaire*. 0 fr. JO; Un rojM!». O fr. |i>; Char- 
iot. 0 li. 10; 1^* gr*vi»te» mouleur*, 3 fr. 7o. Eu tout. 
6 fr - Liste nréceileiitc, 40 fr. 16. — Total général 
62 fr, 15. 

licou pour l« Journal : C. J , A Hatut-EUenno, 3 fr. — 
(Kruài. A Nogent. I fr. — ü. C. V , 4 Anton, 0 fr. S!-' 
- G .‘4 Lyn. 13 fr - E a.l Ir. - Il . 0 fr 50 - E* 
niin|i*gne II . 4 Solnt-Ainand. 'I fr. — B. J , 4 Saint- 
Am m l l fr. - II. II. J fr - X , I fr. - L u merlan. 
0 fr 30 — Prédéitc, 0 fr. 46. — Merci 4 tou». 

I*., 4 Marseille. —N .4 Toulouse. — U.. A N'isole»- — 
II,, a llresl II . . su* l’ouU-de-O. — C . • Nugent-K'- 
Vierges. — ll> *. ii Uiiibret et mandat*. 
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ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 



LA DÉBÂCLE 



Lu* nationalistes, Coppéo en (ôta, et Lun» a**«j* 
lâa li t s qui réclament la guerre paire qu'ils se 
savent on situation ale ne pus y prendre pari, 
adjuraient. In semaine passée. Mercier dédire 
tout ce cpi'il savait, ipiclles qu'on fussent les 
conséquences, niais qu'il prouvai la trahison de 
Dreyfus. 

Mercier n parlé el n’a prouvé que ce que nous 
snvons depuis longtemps . qu'il n'exlqu un mon 
leur el uii ignoble coquin. 

Trop lèches pour en venir aux résolutions 
viriles, les nationalistes, voyant loua leurs atouts 
leur crever daus lus mains, n'ont plus qu'une 
chance, celle donl ilsae sont servis depuis le 
commencement : le mensonge, cl essayer de 
retarder le procès, espérant un coup du ciel. 

Pour obtenir ce retard, ils ont essaye de faire 
assassiner un des défenseurs de Dreyfus, l.nbori, 
tentant en même temps de lui fnire voler son 
dossier. 

Comme si, nu point oh on sont les événe- 
ments, la disparition d'un homme pouvait retar- 
der l’éclosion de la vérité ! 

Ils n’arrivent qu’à démontrer une chose : 
c’est que, h la llri du dix-neuvième siècle, il faut 
avoir du courage pour oser sa ranger du côté de 
la vérité et prendre la défense d’un homme 
contre lequel s’acharne la fripouille sociale. 

La halle qui n blessé Labori a frappé à mort 
les hommes de I elal-major et leur institution. 

J. lill AV K. 



EN REGARDANT VERS RENNES 



De tous les pays du monde on regarde vers 
•termes avec de» yeux d’cxlase et de triomphe, 
comme s’il allait sa lever sur celte ville quelque 
merveilleuse aurore. Il semble qu’au signal de 
l'événement attendu des temps nouveaux 
s'apprêtent h luire. Je regarde avec les outre», 
mais je ne vois rien, hélas I qui justifie tant de 
confinnre el d'eolliousiascilo. Je vois des homme.» 
qui en jugent un autre. El cette chose est si 
laide, si terrible, que j eu éprouva toujours la 
même terreur avec la mémo répugnance. 

((assure/.- vous, me dit-on. Ce n'est pas au- 
jourd'hui le drame coutumier des lieux de jus- 
tice. l/boiimiu assis lû-hn», oh sont d’ordinaire 
des vaincus, est un vainqueur. C'est un innocent 
donl on va reconnaître l'innocence. Lu sinistre 
machine ne s'est pas mise en branle, cette foi». 



pour pousser quelaue malheureux dans le I 
goulTre, mai» pour lever la pierre d'un loin ' 
beau. 

Eh! que m'importe? Ca sont toujours de- 
hommes tenant on leurs mains le sort d'un aulre 
honinio, exerçant un pouvoir d'inquisiteurs, de 
puoisseurs.dè tortionnaires. Institution néfaste 
pour le bonheur humain, aussi dangereusi- 
aujourd'hui où ello absout qu'hier où elle con- 
damnait, car. dans le pouvoir qu'on lui laisse ib- 
répnrer In mal fait par dlo, elle puise de la 
rorce el du prestige pour faire le mal encore 
Tandis que vous voyez, vous autres, s’ouvrir les 
grilles de juges sur Dreyfus libre, je les vois »•• 
refermer sur la légion des malheureux qui se- 
ront la ran>;on de Dreyfus. Quelle occasion, ce 
pendant, d'arracher à ces bnndits avec leur 
pouvoir de nuire leur dernière victime! Ah 
comme elle» sont longues et tenace» en vu» 
âmes, les racine» d autorité ! Dire qu après 
chaque révolte contre la main qui « meurtri, 
c'est encore à cette main que l'on recourt pour 
panser la meurtrissure! Les plu» âpres, les plu» 
ardent» à réclamer Dreyfus n'eussent pas 
accepté qu'on le leur rendit eu ouvrant sicuph- 
ineut la grille de son bague. Il fallait que 
l'homme frappe dans un prétoire fût abt-ou» 
dans lin prétoire. Il fallait que In sinistre un» 
chine à broyer des existance.» s'alles tAt une fois 
do plus vigoureuse pour les besognes future', 
Et il fallait — sans quoi rien no, se fût bien 
passé — que In clameur publique qui a ramène 
Dreyfus reçût loata/upillo officielle de ceux-là 
même ù qui l'on eût dû défendre de regarder 
seulement leur victime... Etrange folie qui 
s'onlûte à guérir lo poison par le poison ! Etrange 
timidité des hommes sur le chemin du progrès ' 
Prenez les meilleurs, les plu» hardis, ils enfon 
cunl oocore jusqu'au cou dan.» la vase des vieux 
préjugés. 

,'lrtro aux distinction» subtile» ! crie-t-on de 
toutes part». Paix aux lamentation» de» esprits 
chagrina! Lo jour appartient A la joie, rien qu'à 
la joie. Heure d'allégresse, celle où le malheur 
de l'homme s'évanouit comme une fumée, celle 
où la peine injuste cosse de courber le dos de 
l'innocent. Innocent: Comprenez -vous ce mol? 
Avoir pendant de» mois, pendant des années le 
cri de son innocence dnnslii gorge, sans pouvoir 
le faire entendre ! Voir enfin venir ce jour’ 
Compter les minutes! litre libre ! Retrouver tout 
ce qu'on avait cru perdu! peut-on imaginer sans 
défaillir tout ce qui se nns»e alors dans une poi 
trille d'homme ? De la joie humaine, voilà, 
aujourd’hui, ce que nous félon». .A'wt-ce dow 
rien pour vous .’ 

En mon cieur comme en le vôtre toute joie 1 
humaine a un écho. Mais lu souffrance humaine 
n'v retentit pas moins. Tandis que Dreyfus va 
retrouver le bonheur avec L liberté, je songe 
aux millier» d'infortunés qui. »ur leurs maigres | 
échines, portent sans lin lu chnrge de l'injustice 



sociale el se traînent, lamentables, nu fond de» 
ergaatulos. Qui prend leur défense, t ceux-là? 
Qui songe h leur rendre la parcelle de bonheur 
ilont.chaqucjour, le» déno.Miédont de- bourreaux 
tout aussi vils et cruel» que ceux de Dreyfus? 
Ilirn, je lo sais, n'excite la sensibilité humaine 
comme l'innocence persécutée. Mais où regar- 
diez-vous donc, un traversant la vio, pour être 
venus jusqu'h Dreyfus, sans trouver d'innocents 
digne» de votre pitié? Moi j'en ai lmp vu partout 
où soûl tombés lues regards, et j eu vois trop, 
tou» le» jour», prêt» h subir jusqu'à In mort do» 
peines imméritées pour prendre part u votre 
fête de rinui.iceuce victorieuse. Qu'est elle donc, 
celte fameuse erreur judiciaire, à côté du grand 
procès de l'iuiquile sociale? C’nsl par millier», 
daus ce pro< «'•» toujours ouvert, que des misé- 
rables viennent •’a**coirou banc de» condamné», 
sans «avoir niu.s que Dreyfus pourquoi il» occu- 
pent cette place. Dan» les boa-fond» de la mi- 
sère, je ne vois que des innocents, de» homme» 
qui souffrent son» avoir rieo fait pour mériter 
celle souffrance. Dans les bas-fond» du crime, 
parmi ceux que tou» prennent pour des cou- 
pable» et qui se croient eux- mêmes de» cou- 
J pablos, parmi les habitant» (lu bagne et d" la 
prison, je ue vois encore que de» innocenUdoii- 
teux irresponsable» du mal social, ce» instru- 
ments de violence ot de meurtre exécutant, on 
automate», le crime voulu par d autres. En eu» 

1 passe fatalement tout le poison distillé par nos 
' sociétés infilme». Comme il» ont desdomestique» 
| pour cirer leur» chaussures et cuire leur» repas, 

| le» puissants el les riche» ont des esclaves pour 
porter la peine et la honte do leur» propres for- 
faits Ces coupables -ont des innocents. 

Que d'innocents obscurs Dreyfus, l'innocent 
glorieux, laissera donc, demain, au fond des 
1 géhenne»! Quand, libre coda do son martyre, il 
1 passera devant nous, saluons en lui la souf- 
1 franco et la joie d'un homme, notre frère, mai», 

| pour célébrer la fête de l'innocence, attendons 
I du moins que tou» les innocent- puissent en 
être. 

Charles- Al okat. 



LIBERTÉ ET LIBERTÉ! 



Les deux théories, du libre arbitre el du déter- 
minisme. conduisent, suprême ironie, la pre- 
mière â indépendance do ! homme par rapport 
h l'homme, l'autre A la compléta indépendance, 
l/une entraîne forcément l'autorité, l’outre la 

En effet, d'après la définition même du libre 
arbitre : - Lo pouvoir qu’aurait la volonté 
humaine de ne décider avec une sjiontanéité 



LES TEMPS NOUVEAUX 






Absolue, sans contrainte, sans nuire raison qui? 
•no vriuloir méian I). FMnièl est r«iu» 
mm/»' di» chacun de ses art**. 

f)và lors il eM naiurül que, pour .-(inn^er les 
«(Tels, on *>n jm-on«- A In mue, A fiodiu.lu. Le 
•oui œ«wn il agir sur lui, étant donnée sa com- 
f1. le liberté de volilion, e'esl de le panir. 

fie là découle Tiilép dVxpsntirm fll de sanction 
qui nr -• ‘‘itent l'effroyable mrtègn des lèghiln- 
trun, de* juges, des gendarmes, des gardes 
cliioumn s et des bourreaux. 

I>nutr» part, le déterminisme nous apprend 
que I individu est le produit des milieux cosmi- 
que. social. individuel: il eel .«muni» A «•••rtaiors 
conditions que l'on pool assimiler à des forces: 
ses actes en sont les résultantes. 

L'idre d'expiation étant éliminée par le fait 
qae l'individu n'aurait pas pu agir autrement, 
nous supprimons iuulu sanction ri obligation. 

Pour changer les actes de l'individu, donnons 
une nuire direction aux forcer qui agi«*P 0 l *nr 
lui. rbaeceoM lu ni lies dont il est le produit, 
les conditions qui ont déterminé son acte. 

Nous remplaçons les li-gtsLitrur* par les édu 
eau -ur* l'expiation par la thérapeutique. 



Ojt ne conçoit pas le libre arbitre antn-ment 
que comme conséquence du spiritnalisme. LA 
encore. Dieu c'est le mal . 

Nous voyons qne, pour nom .marrliutes, ridée 
la première à détruire est celle de Pieu. 

Lorsque nous aurons fait de tous des détermi- 
nistes r "irtrnti, l'Idée aura vainen. 

Sonlicnons pour finir eetle curieuse contra- 
diction dw partisans dn libre arbitre : 

Ils reprochent ont détemiinisies de faire de 
fbomme une machine aonmisc aux lois nain - 
relies, tandis qu'ils acceptent d'étra machines, 
dociles .1 toutes les clique» autoritaires. 

Lcnovu: Ptnoiiav 



LETTRE OUVERTE 

tu CITOYEN JEAN JAURES 



Citoyen Jaurès. 

Puisque dimanche nous usons eu l'heur de 
nous trouver enscntlvle A la réunion de Bourges, 
lue permette» -vous d'y revenir, et de donner 
quelque, «iplirmion» r..-c««oire4 * 

Se j>o»»»dnt»t pas votre dialecttqn»- '.ratnire et 
votre perspicacité d observateur ; n ayant pa» 
l'habitude (le In tribune et ignorant le* subtilité* 
du Inocsgi*, qnulques phrases m'ont cependant 
prticuli.-rrm.-Bt frappé, mais sur lesquelles |« 
erot» mutile de revenir. 

Paséoos sur w point et examinons une ques- 
tion qui vous vise directement, vu que ce sont 
de» parole» prononcera par vous. A un certain 
passage de votre discours, vous vous écriétes 
que les socialistes étaient des hommes libres et 
humanitaire*. 

Homme* humanitaire*, je ne le conteste pas. et 
ne veua pas chercher A l'Approfoudir davantage, 
yuan! .1 *tre de» • hommes libre* «.c'est uns 
autre vira ire. et vou« aller rous-méin* nous le 
demooirer 

Parlant de l'unification du parti socialiste, vous 
avei déclare que. quelle que soit la décision 

J .rise par la majorité du Lonreèa qui va avoir 
ieu. «<*u» mut indtnem devant. Alors, si la 
majorer est dans le tort, vous vous rangnm A 
soa nvi» ? 

Iei.il oie «emlile que le titre • d hommes libres» 
n'n pln« du b val *.* raison d'ètre, puisque vous 

n* g. ••expia* librement. Il \ ■ une si singulière 

il Uv/,.-L. (*!-'• •*» r/ck*Uÿtr. page Ml. 



contradiction qu'à mua avis j'en tire les coo- 

clnsrons chdrsna. 

tl fallait que celte brève npflodso f.»l fait». 
Voiln qui est fait 
Hecovca, etc. 

Lfn Scv.vsu. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco 

Fvvrnsr». — U tactique des gouvernants est tou- 
jours d» jrtvr la terreur parmi le» gouverné* et de 
leur prédire lu pftt» abominables calamité*, s'ils 
osent tenter le mnin.li>' effort pour alléger leur 
joug. Il» représentent la marhinc sociale comme 
un.- »oftc d'arche min te A laquelle <>n no saurait 
toucher >in< aussilM tomber foudroyé. Et, A mi- 
ra. Ir ! Jé» que I* peuple, poussé à bout par la mi- 
sère nu l'ilijusticr. avance la main, tout « évanouit, 
la mule devient libre, et >« p-oplf révolté ft toute 
Iv-iliie pour résilier se* aspirations. 

(lest ainsi que iintu devinas avoir inévitablement 
U guérie »i la lumière faisait sur l'affaire 
Dreyfus. Et *nr guerre devait être désastreuse 
peur n»u> Malgré les milliard» dépravé» de- 
put* l»7o, maigre lés mystérieux travaux. les opé- 
ra tiens .1 un- iiu|i«rtnn. é si capitale pour la défense 
nationale. qui depuis plus de trente on» occupèrent 
uos grands <hef* militaires, noua n-liun» plu prêta: 
u'ral pas au curabal, mai* i la boucherie qu'on 
nousr.il coudait» Il importait, pour U conserva- 
tion >ui U turhee du globe Je la race française, 
que l’on ne connût pa* I* 1 prétendues preuve» de 
I . u xh«-..n .le Dre) fut. que fui-métnc le» ignonlt : 
sinon c'était le caUdytme effroyable, rayant à 
jamais de la inapp.-mondc le nom de notre patrie ! 

De maniais j Minutes, que dia-jc ! des traître», 
soudoyés par l'< r. iranger J . millions, — vi centime» 
(mi téie J. François), scniôlèrsnl a réclamer ces 
preuve» .-I leur iastaooa d.-'inl laite qu'il lallut 
jouer . • terrible va-touL. Mercier parla, ni il Jit 
tout, m . i* tout, jusqu aux i.oms dos mouchard* ser- 
»jni .* l'rspuiniiiige Son intrépidité brava le cala- 
rlysmc. en (. jetant le» épouvantable* conséquences 
•ut la léte .le» unsdrtbles qui l'auramul provoqué. 
Anxieux, la télé renier dau» les épaule* nous nt- 
tan.IioBs le coup fatal !... 

Mais ô «urprise! nen ne vient. Lt ne continue 
sou petit Uaio train jutiraalirr, les allaite» ne vont 
ni ii.i^ux ni |»«. U rente, oui, lu rente, <‘i prodige! 
♦e maintient i -oo tau* habituel, ci rien, à l'Est, 
n.-»i «un»!.- d anorni.-U. Point d'unifornu-s pras 
«len». point .le ra«|Ue» \ pointe ! t.es Vosges eu de- 
meurent «rapide» d et. nnenient. 

Eh bien: d -n est ainsi de tout Les menaces le» 
idu* terrsblcs, le* ubl'-.iui le» plu» terrifiants, tout 
I attirail .le spectres de toutes couleurs à l'aide de»- 

i u*lt les* .tutrniaU -uiireUeuuenl dan» I esprit de 
urs réduit-» gi'Uternét le rc»peel des chose* éta- 
b tir», i.'tam.uiSMnt amc la même (iromptitudo nu 
peste du pe U |j| e . C'e»l uinsi qu'ou nous prédit une 
ir- d» d<f*rl.iti«o «i a ou» o»on» porter la mmo sur 
rAul.irité et la Propriété, ces déu* rhanerc* d.« la 
*cnHé. qu'on aous représente comme le» deux pi- 
üpi» >odi»p«nMblre ein* le»qorb tout s'efTuodre- 
nit dans ûrlttos. 

Le jour .in le peuple, rtaspéfv de ses maux, osara 
être- nlègn, quelle uc »>mi pas sa surprise, au 
li»u de» tt uniiMlioo» ana.in de voir s'ouvnr 
une e f - de bien être et de l^nbear mflms pour louv 
Ms.-., hé!»-! il «effraie encore de l.niftm- ..| 
d.llii.ion*, tan-ti» que y>-% maître» »e repnivreut de 
belles et boun»s résilié» 



IlirVBugrs ne snuuucaia. — Le complot contre 
la llêpuldique, qui avait été révélé diq>ui« m loiu*- 
tenip», n (lui par .'lire pris au »< : ricux par li- gituvor- 
nenicnL U' nomlireu.'.^ arrestation» ont été opé- 
rée». Lo Ueputdi que »t> défond, c'est sou affaire. Les 
fini» en place, président, ministre», fonctionnair»*, 
.-aignrut j...ur leur pJléo et montrent iMdeuls: 
c'eut naturel. 

Mais je in« ilmnaude quelle porto viKourroionl lus 



i travailleurs, si le IrAnr au lieu il Aire occupé p« r 
M. Loubet. IVUil pir M. d'Orléau* ou M. ItouaparU- 
»■ fétuuene - République .. était .-bABfée rn relu 
de . ».n.»r hre 

I.e» r» la lion» d- travail 4 i-npitnJ «eraiest-elf*, 
inodifiée»* Colafrci n'en continuei nlr-il pas moins à 
rxploérer celui-là et 4 vivre de son exploitation? U 
ne sociale en sB*»it-ull«* nispcndue »u s«ulen,.. M 
troublée ? El la question anriale »* poserait-ell»* «*re 
plu» d'énorme qu'aupnruimitf 

On objectera «ns doute que la Somma de liberté 
dont nous Jouiwon* serait amoindrie î Ouelle er- 
reur! Les peuples n'ont que la liberté qu’ils ont su 
arme lier au despotisme courcmomen'al. ü forme 
■lu souverneincnt importe peu en celle matière. Nom 
avons vu acquérir une nomme de liberté qu'aucun 
gouvernement ne pourrait restreindre sans exposer 
son existence même. Il suffit d’ailleurs de comparer 
la liberté qui règne dan» certaine* monarchies aver 
celle vie certaines république**, pour s'assurer qu’au 
cune corrélation n'existe entre ces forme» politique* 
et In liberté. 

C’est que I* qurstlen sociale n'est pas une que», 
lion politique, mais surtout une question économi- 
que doublée d'une question morale. Les change 
monts politiques ne I ofQüurent même pa>; elle per- 
*i»tr intégrale au milieu d’eux. Il n'en résulte qu'un 
changement dan» le personnel administratif et une 
inodiHcalion dan* fta-télr ilrs papiers oDIciel.». 

Est-ce la peiuc de se faire tuer pour si peu ! 



V»*»MittT« BOJTJini!». — l u soldat de la légion 
étrangère avait élé condamné à mort par te conseil 
de guerre. U adressa un recours en grtee au pre- 
sident de la République. Celui-ci accueillit favora- 
blement la supplique du condamné et lui Ait grâce. 
Mai* nos xiudardvqui np rêvent que de voir le sang 
couler — c’est leur métier, d'ailleurs n'aroieni 
pas attendu In décision du préfident et avaient fait 
fu«illprre inalbeureuv 
Quels sont les noms de» nns.-issins'* 



Quand on ne fusille pa*. on empoisonne dan» 
l’armée. Que roules-» ou»? L'armée c’esl fait pour 

lue#. 

A Dunkerque, cinquante es» d'empoisonnement 
viennent de »e produire à U compagnie du I in* 
La cause doit, connue toujours, nu être a 'tri buée 4 
des conserve* de viande mal confectionnée* et 
qu'on laisse je corrompre tu magasin, en dépit de» 
promesses tant de fois réitérées par le* ministres de 
la guerre. 



Lu en/üul de sept au* faisait partir des pétard» 
dans la rue. à Lisieux. Par malheur, il « amosnil 4 
ce jeu devant le cercle militaire. l. n de» brave» oRl 
ciers, le plus brave sans doute, v.iy.mi probable- 
ment dan» celte pétarade enfantine une concurrence 
déloyale aux pétarade* militaires, sortit du cercle, 
et, saisissant l'eafant, le jota 4 l'eau. I. enfant « • 
•croit noyé », d«-s passant» un rav.iicnl retiré. 

Le inilitarUmc adoucit le* nneur* ot inculque 
d'n ne façon toute spéciale de» sentiment* ai, .Mi- 
neur. 

A*n»ii C.iajDO. 



L'a»x i» 'e s oocvxaxsar. — Joseph Iteinacb raconte 
s un rédacteur du f'.g.iro uav vuite qu'il lit au 
nnnvtre de* colonie» Lebon, lui ilnmanii.'inl l'autA- 
riMUnn d'écrire 4 Dreyfus pour lui faire savoir 

J iue des ppoonnes inilu>.-ntei * Hcrupaicnt de lui 
aire rendre justice. .. Il m'a écoulé arec son flegme 
habituel, fumant une cigaretle... toujours avec la 
inéin* tranquillité, i| me dé lar« qu’il ne ir.uivioal- 
trv pa» nu lettre . , Lebon m'explique en termes 
pin» embarras»*» que ma lettre risquerait d'être 
connue, et que cela pouvait être pour moi une 
d'ennuis. Je le remorcie de «'inquiéter de 
me» iotéièu. nuis m lin dis au»M que j’xi ITtahi- 
tude de «av oir prendre du responsahilib-- Nouveau 
refu*. — Alors, il r»t iuipossiMe de faire savoir A 
ce inalli u, - ux qui désespère, que ««cours ap- 
proche * Le b en me répond tranquillement qn'4 
h» place vtç Dreyfus, il ««rail mort depuis luisg- 
t>.-mpt . . J essaye de faire comprendre 4 I etioo 
qui} »i Dreyfus meurt, lui. Lobon, uvunir une bar- 



LES TEMPS» NOUVEAUX 



HM» rmionsnbililé. Il répond ijiir g., u métier a» 
le déguâte. qu'il rn n lui mfinr horreur. 
maM quil n- pnut pas ratre autrement . . J- lm 
dit alors tout ce qu'on peut dire A un homme. Peina- 
P"™ 0 ” Et puis. il ciMyii de tn'apilover «ur la 
métier qu'il . si condamné. lui tabou, « faire - 
Si>n«<.f, me dit-il l.-xivi.-ll«-in-i»<. que l'anoé.- der- 
nière, quand on a fait courir le bruil de sua évu- 
sion, j ai dû la faire metlre aux fer* nmd ml un 
mois, cl cependant, il n'avait rien fait ! — Ici, j'ai 
liondk.— Alors, parce que la Libre ParoU* annoncé 
une faussa nouvelle, voila iir iiilligé A ce millieu 
rvux un nouveau supplice immérité , J — Il répond 
ave- «un beau calme : . Je l'ai dA ! Al»! mon mé- 
fier in>- dégoûte' ■. Puis, pour snatager ui e«n»- 
eience, il mo dit qu’il ne croit pas a l'innocence 
de Dreyfus, qu'il a la toute» «es fitUrn», et qu'dira 
ne l'ont pas rrau, que cV*l toujours la même chose, 
et dan» fo» mêmes terme*. - El >|Uo voulei-vou» 
donc que ce soit? 

Voila ce que c'est qu'un gouvernement. Comme 
vous le voyez, >'V«t i|ni-l>|u'un Je bien supérieur et» 
moralité aux autres hommes, il faut absolument 
des gens comme cela pour nous conduire et nou» 
forcer à rester dans là droite voie, d'où nous leu- 
don* sans cesse & nous écarter. Ce sont les gouver- 
nants eux-mêmes qui le di&eut. 



Ceux qui lOfllMT. — Di-s la première séance du 
procès de lionnes, on a bien vu que l'imparti, dit • 
du Juge est une belle Cbo-, Dan* son interrogatoire, 
le pié'idant du conseil de guerre, colouel Jouaus' 
s'est montré prévenu contra l'accusé, partial, bosüb 
El Uni qu'on n'aura pas trouvé le moyen de nou? 
faire juger par dos anges, il ne pourra en être au- 
trement. La façon d argumenter du colonel Jouaasi 
est renouvelée dli général Itogel. « Itien ne prouve, 
dit-il i Dreyfus, que vous avec eu ci un ai «miicc de 
tel on tel document; mais iln'estpasiinpoMilileque 
vous en ayez eu connaissance. Au bout du plu 
sieurs non-Hnpossibililésdu ce genre, ajoute-t-il, ily 
a présomption do culpabilité ; puis, de U A condom' 
U»r. il n'v a plu» qu'un pas. 

Ôcolonel, riiabitudedecoinmandéreldriagervoux 
a évidemment doué d’un respect profond pour L» 
liberté d'autrui, d'un souci ardent pour U justice 
Mais que diriez-vous si, s'emparant de votre méthode 
Fuo.de vos accusés vous répliquait un jour. ave. 
infiniment d'A -propos ; • Il n'est pas non plus lmpo> 
siblc, mon colonel, que vous soyez un malh»nné<- 
homme » ? 



Os obusske vy TIR». — Il existe un journal mili- 
taire apprlu le /'Dit Français, qui, lu presque unique- 
ment par des officier*, a interrogé, nu moyen d'un 
plébiscite, l'élut d'ime de Formé. . I n de s»*» numé- 
ro* contenait celte question: • Voulez- vna» changer 
de gouvernement'.’ Puis deux carrés entourant un 
Oui cl un .Yoll.qu'tlsurnsail de découperet d'envoyer 
au journal, avec ou eau* commentaires. Tous les 
wllldere uni répondu "ni, ol, naturelle ment, lr chan 
gement qu'ils délirent est un retour au passé. A 
t autocratie, au règne du sabre. • nui, dit un colo- 
nel. la Itépublique est incompatible avec l'esprit 
militaire -, voulant dire par là que l'année ci le 
peuple sont de* ennemis irréconciliables: co qui rat 
la vérité même. - Oui. dit un officier supérieur, 
ah ! oui ! qu'on nous donne du ans, je ne dirai 
pas Je pouvoir absolu, mais de tyrannie, pour 
remettre tout en place ! . ItumoUre tout ci. pis 
vous vous doutai à quoi cela peut correspondre dans 
la corvnib» d'un officier supérieur, «-cia veut dire 
mater le peuple par de bonnes fusillades, étrangler 
la proue, faire taire toute parolelibre, étouffer toute 
pensée indépendante, courber A jamais les humbles 
et les travaiAeurs sous le joug, réinslaurer dans sa 
force première lu régime de» castra et des privilège*, 
l'oppressiou sans fruiii. 

IU .lisent vrai, cm hommes à panaches: l'espni 
d'égalité et de liberté est incompatible avec l'esprit 
militaire. 

II. Cit. 



Bolglque. 

Vous nier, en France, vos tenanciers do maison- 
de justice vos (.'• de lloaurepaire. vos cliouri 
ncurs et vos bourreaux assermentés; I.» .. terre claa 
siquo d" liberté -• que nous habilita* est illustrée par J 
»>'» gardes-chiourmes, »o» lr.iv.iux forcé» de Louvain. I 



sou bagne militaire de VUrordc, son parquet ses 
espion» et lu biinoelr J» poil» 

Certes, nous n« vous avons tenu- au courant que 
d une façon bien irn-gulit-re des déprédation, d.-* 
criinra H de» exactions de cette tourbe nauséabonde 

3 ui va de l'espion A vingt «ouï & l'avocat général 
époxitoirr dns traditions canuvDtei. 

Uutra que le journal hebdomadaire ne sufllr.nl 
pas, nous savons le» liberUirr» «suer peu soucieux 
île la réclame pour dédaigner le piédestal que leur 
fait un monde de ténèbre* et de vire*. 

Aussi, étant donné d'oill-un le degré d'igni 
rance, d'inconscience et d« servilisme de* ra*U- 
quouère* b'.-.iux dont Fioiiguiflaale personnalité ne 
mérite ra» le moindre coup de lrau.li.-t, n'avoni- 
nott* d autre but. en citant les a. un- de < xtuarad--- 
torturé», que de montrer à l'iruvre tout uo méca- 
nisme barbare, sangum.tire, relevant tout simple- 
ment <le In pioche. 

Les gardes-chiourme» d.’ Saint-toiles, on sembla 
l'ignorer, xonroelteot à tout un système jésuitique 
de visites, changement» perpétuel» do c«Uul. per- 
fide* interrogatoires. le» -wnaraJe* qui ont l'hon- 
neur d'habiter colle citadelle; le gouvernement y i 
installé comme vice-directeur ou directeur-* - 
un « docteur en droit - passé maître fripon dan 
l'enquête cauteleuse k l e. u J des détenu* polib 
que» et anarchiste*. 

l-os travaux forcé* de Louvain renferment ton- 
jour* Moineau; la campagne d'amnistie terminée, 
plus personne no s'ost préoccupé de an camarade 
c'cst bien belge! 

Chapelier ol Willem* »'y trouvent encore, eu 
France, un verdict tl toute comme le fut celui qui 
atteignit AVillem» eût valu non vul-oient un. 
campagne de presse contre le lllou morveux qui 
faisait sa carrière A coups de condamnation- . . i . 
quéos. mais même une critique un régie du jury 
en particulier, du droit de juger en général. 

Ici. le silence sr fait vile autour de» infamie* ju 
diciaires. 

Comme c'est bien bolg. ' 

Yiliorde.ee peii.lanl de fliribi, lAchcra t-il U.uiod. 
le soldat frappé ignominieusement pour «es id-'e» * 
On n'ose, en tout :a». trop l'espérer. 

Ouant loux bonnet* à poil», ils sont devenus odieux 
A ce point que de braves reiollé* qui. au courant 
de* dernière! grèves, eurent l'énergie de les traiter 
en brutes et de le* mettre A la. raison. »en tirèrent 
avec .les amende* anodines. 

J'eu» même — fait Insigne — la surprise «l'être 
acquitté pour avoir •■liuiiii»lréd>-r. ieoti--ant> «ouf 
liais sur la hure d’un* brute ignoble, embrigadée A 
LaLourière dans In gendarmerie nu>u> reu*e et 
vouée A l’espiunnafir politique. Le rapport menson- 

G rde cal luconsdunl que flagella M' Désirée u n 
ulit, en pleine audience du tnbaniil le plu* cré- 
tin cependant du pay>, qu'A un u-rdiit «militant 
dira: - Vou* lui fitra, -igurur en le llrg. liant, 
beaucoup d'honneur - : aussi le gaillard, marrha.it 
décidément do «ouMet* en soufllet*. put-il quitter 
l’audience, content seulement A demi... Il rat vrai 
que le parquet «>> rattrapa en lUgeant dinrad une 
amende de 100 francs — la recette d'un tuyau de 
course* — un discours salé oû l'avais Injurié 
l'ignoimuieux Servais. outrage k par-jurt en 
attaquant Demarat révoqué dernièrement. — 
comme des amitié» #t de» coofratRrnib'» duti* l ui- 
suite semltb-nl s'expliquer au par |Urt ' — et parai I- 
|| — provoqué au meurtre du Duo (Joichnit* rn 
peaux de lapins et en ln«jue»rougi-> Donc, coût cinq 
louis! Merci, et A bientôt ! 

Futnin. 



Hollande 

Tout comme chex noua! me suis-je dit eu lisant 
la correspondance de notre camarade belge dm» 
le numéro H. 

En effet, che« Bous au»*i le. sorial-démurralr* 
pousioot le» mesure» an ulibert aire* jusqu’au Jer- 
uicr degré de la lâcheté H du rtdicuD. Défense 
du vondn* le* brochures et les journaux de* socia- 
liste» libertaire»; défensu pour les anarchistes de 
diMctcr: défense même pour oux de pénétrcrdaii» 
les réunion» social -démo ratos, du moins pour I * 

F lus connu* d'entre eux, A qui l'nn fait défendre 
entrée par des partisan* postés A InprU» «péeiale- 
mcnl à celle Un. Au besoin, on les fait expulser par , 
la police, ici eomrne ailleurs très affable pour ces i 
messieurs du soci«li*iiit' scientifique et entièrement 
A leur* ordre». Excellent manège pour »e défaire 
d‘ad»er*aircs avec qui l'on n'oi- engager U dis- 
cussion ! 

Cependant le fait »'e*t présent. 1 qu'un suciaS- 



dêoiocci'e. hoinin- r . • ■uaoiv — rare ot»».' — a 
prulesté hanieiiirni contre ce» nri<«.-rnr ut» ihtnrde* 
de tan paru U l'asiuait d'un camarade qui, se 
trouvant dan» un* réunion •!< gréviste*, a JA v re- 
tirer devant la msnnrr faite par lr* ouvrier» «n 
diamant*, dont le» chef* «ont social-démorratos »t 
qui disposent d'unr fort* caissa de résistance, de 
ne pas secourir lesdils grévistra ,'j|| toléraient le 
camarade eu leur milieu. Ho-n que la réunion pro- 
testât. I« camarade »>n e»l allé p.>u r ne pas com- 
promettie la causa de la grève 

• Ne Irouvai-votu j«a« autu. demande notre •«>- 
■ .«1-dénmr.rate indigné dans un nu ni» ru récent du 
.Vscùif .fémocratc, que tout cocl commence peu A 
peu A ro«»eiolilrr a de I klioti-me. pour ne pas dire 
a ane tyrannie ridicule, «t ce ta encore en »vstu d» 
U puis- ane» de t'argoul? 

En effet, cela u» rawmtde pa» walemeot A de 
la tyrannie, mai* c ral bel cl In- nde U tjranme «l 
des plu* odieuses'. Tyrannie cl préuuri paon. vuilA 
le» deux atlribui* du socialisme • •rientitiquo », 
ici comme partoul- 

Tont ceci in'améoc A caoser un p«u des partis 
socialiste» de noir» p»T» •- »->akal-déiti. .craie*, m-m- 
bre» dn Snrialiden II .ml et socialiste* libertaire* 
(aoarchiitis). 

J'ose commencer par déclarer hautenical qae 
OU non», le* M>cialL«u>* iibort urra, qui farmnn» 
la plus grande majorité et faisons U propagande U 
plu* sérieuse. 

J» ne uie pu qu» la sodal-démocralie ne rem- 
porte d. 1 - triomphe» élecloraut.qu'ellsaillroitrepré- 
«eaUnt* A la Chainbra.uu dans les éUL* provinciaux 
d» r.roningur, qne pirmi tes partisan» «*lle compte 
piu«ii'ur> r.iiitelllor* muinci|wui. Je oiudate le 
n.imbrr toujours croissant de ceux qui volent pour 
»iie; mais ce que j* me refui* absolument àodmcl- 
lr* t r'»*l que ce soieol U d>-« socialiste» ou uiéa»! 
dos social-démocrate». 

lima au nia traire, rr> «ont en majeure partie de» 
alliés .1 uu i*ur celui .le l'élection. Lor» de la der- 
nière rampa* u». .«n a vu des comité* buurg»oi*. dn 
«(«•» bbn« «ai* »llraii |iiaQl» prendre leurparU.soa- 
ienir leur eau*» Je .telle qai que ce suit d* me 
dénoilnr par a- - .ud.ee* prwbaula que, dan* les 
di«tm<» repr- «»nié* par eux. D »«^iali«iaa »st plu» 
répandu, que I»» oavrisr* y *oat u*it:i-a*al plus 
avancé*, plu* éclairé* que daa- tel autre qui a ea 
v.iyé un libéral convervaUiur *o g»r A U llays. C'est 
plûUét le contraire qui se voit n le premier mai 
passé inaperçu A une seule exception pré» dan* un 
de ces districts • sooal-dèiaocrair» - prouve oasex 
cc qu» j‘avan<c. 

I.» Ligue des Sorialttle». le ^x.-iJisIra-fSan J, dont 
on pourrait raj.pn cher le» principe» et U tactique 
de eruf de* aJl»n»»OMlr» franc il*, ne ■ uiapte pre*-]iui 
plu» de «ectu>n«. Elle rat représentée a li C.. ambra 
par un .réput» dr Frase; *e» org mes ««ol flrcU *oer 
AUtn. aucK-ouemciit re J.g- par Nieuacnhui», A 
prrseBt par ürrjm* ycr. moituiear a Diirdrecht. et 
Ue Klok. rêhié par I» député fnsou Vue >Ur J.cai/. 
I^i premier jouraaJ ne *e maiatieol qu a grand - 
peine. 

Du u» l'année aré-cêdsnte, suivant immédiatement 
la pres>ine totale di**olution .la 5<Ki4ii«tm-ilwé, 
lors de l'exode de» libertaire», après le Cmigrè» Je 
Hotti'rdam tNa»'| IMI7). lo propagande n'a tié pour- 
suivie des deux eAlé* que Iré* imdlruicui et, *an» 
l'agi tolion en faveur «le» frère* HogirhaU roodam- 
né* iUrgilemeut à Joule, uni.- et -.x an» de pr.* >u 
pour au vol avor effraction dont il* «ont innocent», 
agitation poursuivie vig.>ure4*eiu -nt par l»s t«ia- 
listesde toute* les nuance*, on n'aorail presque |»a* 
rnleiiilu parler <!« socialiste* en I **•>>. 

Mii» A’nrêjenl nous nous lommes restai*!», «le» 
groupe* lil^rtaire* actif» »» sont formé* partout «A 
Il y avait autrefois dissection» de l'afKionne Ligue, 
et "la propagande bat s«*n plein dan* i.iut le |iajr* 
Notre organe, fie t ryc Soci-tliil lr Sectilole liber- 
taire . fondé par ft»n»i'f<t ffires'eadui* en mtr* I* >« 
et ré*lig. ; par lui. ptraft J»ux foia oar **maine a*.- 
un tirage dr pré* de J.OIIO earmplaire* *u, -■-•tr 
à relui du SœiaMrmocnilr qui parait tr»i» l»i» pvr 
*eni«.iie, mai» «tout l'exploitation donne de» -l-'ltril* 
considérai. le*, couvert d'ailleurs par le» dou» J* 
rirheo | -artisan», les « cflnlinu* » belgr» «t le* 
mark» • allemamb. (Vive l'inli'nnüunalUme! 
Put» DOU* a von» une feuill" hebdomadaire, Ce T ■ 
kvmil, rédigée depuis quelque* int>i*n»r l'un ff»i, ne- 
ne» et dont le tirage a augmenté depuf*d« SW ex»m- 
plaim. ft* .1 Mtrchui, i - -la leur Jf elk.tfrr. parait 
in».MUrllem»nt »*>••■ un tirage .le S A 3 i*' 1 -fm- 
i.lair. ». Si Je nomme eucon le parti chrei.eu anar- 
rhi.ta, dont I» f-uill- t rv ■■W . l’iit parait tout-» le. 
iBinalne». je croi* »><. •» uué un tperçu aima 



l bs"temi*s nouveaux 



«lacldr ao* partis recialiile*. I- !'•• fait »urti>ul 
iwur «ru* qui crotr»i»nl lumM* n»«rl 
un* «o llnltonj» Il «•« 'Ml qu* Im fru.ll#» re«al 



raie» ti- lUnJâtiri 
'aillent »*D» C«» lf 
rliiate rl omnium» 



Suiue- 

VlUU. - l'cfeur '* <W- - U ,oil 0D . Ie 
est l'ara» J» ceux qui ©ni l« pouvoir •*» »j n '» wr ‘ 
trnl ou d** s'en fervent pas. ecln d. pend de leur» 
idée» personnelle» EniHCi le» élu» valaisao* inter- 
.likJiuni par un» Inl, l'usas» du lahav »ux ^euue» 
irnu ,)» nu un -I» nnrl «D*.lc* contrevenant» «rirent 
punis j'ammd» ou cfe trois jours d« prison. Depuis 
quelques annuel, 1rs aulonl»» u 'appliquaient plu* In 
loi; inaitle» eoasoHlorod'BUl oclueD ayanldu r-.ûl 
pour l’inlrrdirtiou du labar. digèrent l'applrea- 
buQ de U loi. Toutefois, «nulotr et pouvoir Sollt 
Jeu* «-bores différente* Pour faire respecter 
la loi, il faudrait mettre 4 lanirnd» ou four- 
rer en prifon un millier d» jeun»» irons, «t parmi 
i ■•» dernier» il mi e*t a»r- lesquels if faut coiHprir . 
yue fait alors |o conseil d'Etai ï — Il capitale 



G, si Tl. — Jie.OjjBe èourpooit*. — C »*t lorsqu'il 
l’aint d» traquer lu* malheureuse» Hile* mère* d» 
la classe «ami<ie que se révèle tout* l'infamie de 
,-e qu'on appelle l'ordre actuel. Jugrur». policiers, 
journilisles. Inute celle meule sc rue A la curée. 
Iléritien dr U puissant* d» l'EflUo et de son crola, 
les gouvernant» requièrent des cbAlimenls contre 
doa riclitn.*, cl ce n>*t uiu nssr» uuo la pauvre 
femme paie* par Ica mille angoisse» do «a *i tuai ion, 



il faut encore In traîner »o prison. lui faire «ulilr 
un ignoble Interrogatoire. puis li»r»r enpdture A la 
malsaine curiosité les péripétie» d unan:ourJinroent 
clandestin, arec le nom, l’dge el l'adreMe do l'alun- 
donnée, parte qu elle eil coupable d’aioir ac> uo- 
ch» d un entant innct. Le» imnnaux «âlviuiilM. In 
T'thun* ilt i,j«ef en particulier, qui a la spécialité 
de« arlicl»» laillé» sur le do* des malheureux — 
marchand» de munie qui oui fait loletdire la tente 
do la Unième et de la Vie p«Ww« A Genève, de» 
fn.ni .Youimu; 4 Lausanne, et d'autre» journaux 
publié» en France — racontent I»* entretien* do la 
virtitnearec h «uge-femmc.mentiunneol le» boisson* 
qu'allé an tant lidrs; et, malgré U lui. la prêt»» publie 
ce qui lui courieal de l'interManluire pulictor. 

Tout autre e»t la conduite de la meut* bourgeoise, | 
lorsqu'il s'ajrd d'un colonel abusant d une cotant 
t elui-IAa tout le temps de (lier en Hollande. Si une 
descente de police est réclamée et opérée au sujet 
d uo professeur de la Ualeruité, le public, qui pair 
le personnel de cal établissement . reste dans I 
I ignorance de ce qui s'y «et passé . Le juge ' 
d'instruction . le procureur généra! et toute la I 
boutique judieo-poliirirre laitsent houcler tranquil- 
lement les malles d'un conaeiller franc-maçon, 
rédacteur d'un organe gouvernemental. Et quand 
la préaenre de ce voleur faussaire e*l signalée. ! 
uo télégramme d'origine officielle le met A mémo b- i 
quitter Philadelphie, ou il k reposait. Au tribunal, 
un jeune homme veul-il numinar les rut»-» m»s- 
tieurs qui sod.imueol, le président de la cour l'co 
empêche et lui coupe U parole I ne caution d» 
SU «KJ fr. est fourme par l'un des disciple» du grand | 
Frédéric pris tfayran fe Jelielo, et tout est dit , de 
bons avocat» blanchirent le» autres sndomiite», «t, 
les jugeuri aillant, chacun se retire du tribunal 
aiec lescnliment que.suirant que vous scru puissant 
ou misérable, l»s juge meut» des tugeurs luusreo- 1 
drout blanc ou noir. Kt, si nous donnions le» o.uds 
de ce* sodomistes, qu« dlraieutles feuilles bourgeoi- 
se* .' Dr quai droit simniiscer dans la vi» privée 
d'un» femme jsauireY Cur on ne *évit que contre 
l*« lllle* pauvret ; coutr» «lie», toutes Ir* horreur* 
d'uu code barbare forcé dans le lion vicu* temps 
par des niétitle» et de* bigot». De quoi droit exiger de 
ces nulfivureuses de prendre soin d» leur progéni- 
lurc. puisqu'un tour ellrs seront obligée* l'aioir 
recours au suicide collectif î U mère do famille de 
la nie de» Limbe* sans pain pour elle-même, vin» 
lait pour son nourrisson, a dû demander le salut, 
pour clic et son petit, A un réchaud bourré de char 



EiauUnia 

A vu» ***» u* loi. ^ Mme Hall» Ùre«n. la femme ( 
la plus riche de» KUlS-t’ul*. ne pâle point d'impAts ; | 
elle ».*i arrangée grAce * son énorme fortuue, A 
h moquer Ju lise uttpunémeiit 

|.«* imui'uMe» p.'S»edé» par llrlljr tireen éuieot i 
j laxé» li'imjiosilions a*»ei élevée», «r. I» dite dame 
ij. ml dépoté de» reiniue» én.irnie» dan» cinq ban- | 
que. d* Chicago. eUa déclare qur, »i le percepteur | 
■ lai»ait nine de IVnuUjer. ell* retirerait imméiliale- 
ment *e» capitaux de* banque» de la ville. KITrmjre», 
le» banques agirent lur la municipalité et I averti- 
rent que SI Mme i.reen était obligée do payer se» 
ImpéU, eu» banquier» cesseraient de faire le» 
allait en de la ville. Depuis ce moment la riche Aîné- 
ri. mie, qui pouMi jdu» do 800 million* ne i>ay« 

Il s* un «ou de taxe, et. comme elle habile A Brooklyn 
dan» une mai*on niciibfée. eMeér».appe au» charge» 
qui pèsent sur le» puurre» pères d. famille. 

Mai» ce n>»l pa» t 'Ut: comme Un» ago r*l obérée, 
celle tille est obligé* d<* répartir sur se» habitants 
|r» in»> * que celle giinusr de femme ne veut et peut 
ur |i,*n payer ce ». ni le» pauvres qui paient A sa 
place. 

PaoctDls AODviuNMnDi. — Avec l’appui du 
gouvernement, on * massacré les lutlieus, tuujour* 
.,.o« prétexte de rebellions Imaginaire*, on a volé 
le* «urvitJiiU de U fn^on la plus odieuse. Iléccin- 
ineiit, une c<unnii*->lon avait été nommée pour rx- 
j.erti-.-i de» forêt» qui devaient *lre vendue» au 
I profit de* Indien» sur 37 experts nommés par le 
gouvernement, Ikn avaient jamais rion expertisé, et 
I-. autres ue sut aient pas en quoi consislmt leur 
million. Enfin, colin cutnmimuon déclara qu'une 
parti# de» foré'» •fitenail 11.000 pieds d'arbre», 
tandis qu'on en trouva 595.000: I ne autre pirUe 
r-i.niéu en contenir 65.0* 0 en comptait 7K2.000. un 
1 rm»iè rue loWp >‘*é4ai« 125.000 pieds d'arbre» au 
i.eu de I s.tKKi, puis sbr une autre jvortion de terrnin 
dcrl.-iré, dénudée, "n trouva i 50 000 sapin» do Nor- 
vège, rir |,*s acheUura ne dévoilèrent ce» erreur» 
q n'a près la conclusion du marché et les Indien» fu- 
rent volés uno foi» de plu». 

Il est sans exemple qu’un Indien volé nu blessé 
par un blanc pui»»* obtenir jutlice; autui ce qui 
rcslr de Pe.nn-llcuigrj dans la libre république 
américaine émigre «u Mexique; 1.7 «h» Chevakees, 
î.'jini Crrclu et 1 .tin üelaisarcs ont quitté AAichita, 
dam le territoire indien. Ce» tribu» sont civilisées, 
itiul.-» ac livreul À l aunculluse . ayant a*»e» du r&- 
puMi.-aniime capitaliste, ell*-«lo fuient. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS 



iJt'iT»*-C»u»m». Pum, Achkavilumo. — l.e» 
anarchistea et le» lecteurs des Temps NoutMur de la 
région sont pnéa d',v.s>t«ter i la réunion qui aura 
lieu le samedi 19 août, Hi7. rue du N mer, u Auber- 
v illiert, salle Hngoldino. 

OjmmuQicaüon importante. 
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POUR LA FRANCE 

Da An Fr. 6 » 

Six Mois — 3 • 

Trois Moi» ..... — I 50 
Un aJiuiimuiwiii |>rW Juin Ut liur«*ai da 
p«*u J>ii.ni U... «an»*. 



Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR INTERIEUR 

Jn An . , Fr B 

Six Moi» _ 4 

Trois Mois . . — 2 

Lm nbm^iatn.nla Au. ptjit 

limbr«*-(wau ii« uiu» [>aTi. 



ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard. 140. PARIS 

1 * * 



AUX CAMARADES 

Par mile de noire nouvelle combinaison, le journal 
peut U trouver en dépôt Jane pret//ue tout et le* loto 
litci. Prière aux camarades de tanner le* lihrairet ju*- 
nu a ce oui h l'aient en dépôt. Leur indiquer que la 
llachelte le leur fera parvenir. Prière egale- 
ment île non » faire connaître leu libraire J 7111 appor- 
teraient de la mauvaise volonté iluiv* la mise en 
vente. 



hlfme choie pour 1er gare*, ou certains commisotires 
onl fait pression sur les libraires pour les intimider. 



U journal esl envoyé pendant quelques semaines 
aux adresses que l'on veut bien nous faire parvenir . 

A NOS ABONNES DE L'EXTÉRIEUR 

A'ous leur rappel. me que, ru les frai * elerrt ,le rem- 
boursement .il nen *e ra plus prix sur eux Sous priant 
Jonc ceux dont I abonnement esl expire de bien vou- 
loir «oui envoyer te montant de la nouvelle souxenp 
lion, s'ils ne veulent pas éprouver de retard dam la 
rcceplion du journal. 



L'ABSTENTION ÉLECTORALE 



Où la divergence do vues qui .sépare anarchis- 
tes el socialistes s'accentue et accroît d'inten- 
sité, les amenant, les socialistes, A traiter les 
anarchistes pis qu'ils ne traitent leurs mlvcr 
sniresbourgeois, et, porricorhot, les anarchistes 
& répondre analogue, c’esi devant la question 
du vote. 

El. comme culte question d'élection se dresse 
A chaque instant dans la vio de propagande, 
puisque journellement il y n, quoique pari, des 
candidats A choisir, des élus A proclamer, la 
lutte reprend à tous lus instants, ne s'enveni- 
mant pas chaque fois parce que, déjà, elle n 
atteint un diapason difficile à dépasser, mais 
conservant toute sou acrimonie. 

Ce fut. du reste, sur cette question que, en 
Fronce, sc scindèrent les révolutionnaires, cl 
que les anarchistes, se séparant des autres so- 
cialistes avec lesquels ils avaient marché jus 
qu alors, répudiant absolument le suffrage uni- 
versel au congrès du Centre en 1879, s'affirmè- 
rent comme anarchistes et commencèrent leur 
propagande particulière. 



Ayant reconnu que le bulletin do vote était 
non seulement im-npabli' d'affranchir les exploi- 



Il t.ilrxil «le I .liMr.-A*. I.f, m,i|A«i, â p«r«ltr* en 
«•l-Uinlur. c|te< Stock. 



tés, niais était aussi, .surtout, un instrument do 
domination cl de tromperie ù l'égard des travail 
leurs, les anarchistes rmnhallent le *uffrn«e 
universel pas seulement comme inutile, mais 
comme très dnogereux... pour ceux qui s on 
servent. 

Et les socialistes ne peuvent leur pardonner 
d'enseigner aux électeurs que le suffrage uni- 

WBel est eux qui ont basé l.ml.- 

leur fortune politique sur lui. 

Mais celle divergence n'est, en somme, que la 
continuation de h lutte entre l'esprit de domi- 
nation, d’autorité, d’un côté. et. de l'autre, de 
l'esprit d'affranchissement et de liberlé ! 

Dans la Société mourante, au chapitre .1 uto- 
ril i*. j'ai déjà dit ce que je pensais du suffrage 
universel. J ai essayé dy démontrer son im- 
puissance & apporter aucune nmélioratiun au 
sort de tous ceux qui ont h souffrir de la société 
actuelle, su parfaite, adaptai ion h les tromper, 
les leurrer et les décevoir. 

Plus tard, j'aurai ù revenir sur l'inanite des 
réformes; c'est pourquoi je ne traiterai ici du 
suffrage univorsel que pour expliquer l'absten- 
tion. 



Quand nousavons. aux prêcheurs «le réformes, 
démontre I inanité du suffrage universel, son 
mensonge lorsqu’il prétend représenter l'opi- 
nion, ceux-ci se cantonnent dans ce dernier ar- 
gument : 

- Mais si la classe ouvrière, par l'abstention 
systématique, se relire de In lutte, elle s'exclut 
on fait du droit électoral et d-* la participation 
Ii la confection des lois ; c'est ainsi se supprimer 
elle-même, en se vouant A la seule volonté des 
maîtres. 

- Quelle bénédiction pour les capitalistes! la 
classe ouvrière se suicidant politiquement elle- 
même, les privilégiés pouvant jouir en tout re- 
pos, puisqu'ils resteront les maîtres de faire ce 
qu’ils voudront ! 

Ce n'es! voirqu'uu côté de la question, ce n'est 
pas raisonner. El lu dernière législature écou- 
lée, celle qui est en cours, nous d. •montrent qu- 
ia politique n'est qu’un foyer corrupteur et que. 
lorsqu’il s'agit d'oublier les clauses -lu pro- 
gramme qui vous a fait élire, les socialistes ne 
diffèrent pas «les autres pônffclên> 

S'ils ont comhnUu certaines restrictions a 1» 
liberté «le penser et d écrire, c'est qu’ils avaient 
peur que les lois proposées se retournent contre 
eux. ('.Inique fois qu'il leur a semble qu'elles ne 
pouvaient être dangereuse» qu'a leurs adver 
saire», ils se sont abstenus <|uaml il» n 'osaient 
pa- Ici légitimer. En tout cas, le plu» souvent, 
quand II» les combattaient, c'était sur leur mode 
d'application et non pour !«• principe mémo. 

Kl lorsque, ù un moment que le ministère j 
s'appuyait sur eux, Ils te refusèrent ù voter I 



I abrogation «les • lois scélérate» • pour ne pas 
compromettre leur ministère, ils savoieot que 
si on les appliquait.ee ne »eroit pas contre eux! 

Et, pour I affaire Dreyfus, les députés socia- 
listes se sont-ils distingués de* monarchistes? 
Ne le# avons-nous pas vu» se mettre docilement 
à la remorque du pouvoir et voler toutes les me- 
sure# rapni.lv» d'enrayer la vérité de se faire 
jour? Y en a-t-il en un seul «lui ait osé élever la 
voix pour réclamer ce qu'exige la plus vulgaire 
I honnêteté? 

Et lorsque nous savon» que. quelle que soit 
l'étiquette de ceux qui seront nu pouvoir, nous 
aurons ù payer le» pois cassés, peut-on nous 
faire un grand crime de nous désintéresser de 
la façon a jnt II» » y seront hissés et que nou» 
-nous refusions à leur faire la courte échelle? 

Or, en ce qui nous regarde, si l'accusation do 
faire lo jeu des réactionnaires n'a pas grande 
valeur, voyons ce qu'elle vaut, en ce sens que, 
en provoquant l'abstention, nous enlevons aux 
candidat» les plu» progressistes les voix des 
électeurs avancés et compromettons ainsi les 
libertés acquise», en perim-linnl aux réaction- 
naires d'êlre les maître» au Parlement. 

I Aujourd'hui, la république est hors de cause, 
bonapartiste», monarchistes, peuvent avoir en- 
core quelque» partisans, mais ce» partisans 
j n'ont aucune attache dans In population. En coup 
de force leur est impossible. I.eur attachement 
à un régime disparu n est plus qu'un acte de foi 

I l qui n'a plus aucune conséquence. 

El le» derniers événements nous le démon- 
trent. Le» convulsion» do l'épileptique Dérou- 
lède en sont la preuve convaincante. Même unis 
I aux réactionnaire» républicain», avec l'appui «le 
tout le fonelionoarisme, leur action est nulle 
pour un changement de régime. 

C’est que toute la ploutocratie a intérêt A con- 
server l'étiquette de llépubltquc. Par elle, elle a 
le pouvoir sans conteste : par elle, elle endort 
les réclamations, et ils sont encore nombreux 
ceux qui croient que In République est le régime 
pur excellence pour donner la liberté et le bien- 
être et sont convaincus que, si les fouctiuns 
étaient remplie» par des républicains sincères, 
cela serait suffisant pour leur donner tout ce 
qu'ils desiront. 

Outre qu'elle ne lient pas ts courir les dan- 
gers d'un coup de force qui. «tirés tout, pourrait 
rater, la bourgeoisie o’i nul intérêt - avoir us 
roi ou un empereur qui. tout en élanl forcés de 
la défendre — ils ne pourraient se tenir nu pou- 
voir sait» cela — pourraient cependant avoir la 
velléité d< se faire de la popularité parmi le» 
travailleurs aux dépens -le cou* qui possèdent. 
— Chose fort peu probable, mais toujours pos- 
sible cependant, vu que l’on n«* sait jamais ce 
qui prul passer par la télé d'un io«li*ido 
En exerçant le pouvoirelle-même. la bourgeoi- 
sie n'a pas «•«.•In A craindre, d'autant plu» «iuo la 
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suffrage lumen*! semble donner nu» exploité* 
uni' pari île re pouvoir et île colle autorité. 

Le* nom lif in million* quelle serait forme 
d'accorder A In liel* civile lui »er»enl * créer 
de. «imvurr-fl île plu* en plu» nonibrou*r» où *e 
rniu ol le» vient, augmentant nin»i le nombre 
di's t-rn. interes*é* à SS défea*. Elle échappe h 
toute rrsponxsbilité, mm exploitation du pouvoir 
étant «nomme. 

Le régime monarchique qui nurnil eu le» 
scandale- parlement* trr» qui ont eren» comme . 
de* pustule» êitt le régime que noua kiMmooi, 
nu qui nurnil ««e faire îles loi* rcslriciivoa 
comme en ont fait le* républicain* qui noue 
guuu-ment, ce régime eu serait oiori 
Le suffrage universel, s'il « été éclaboussé, 
c'est ai peu quil re»le cococe I» meilleure arme 
gourrrneimnlnte aux main» de la bourgeoisie. 

I tvnrr J UhAVK- 



M. le map]ui* de ftochrforl-Luçax, ret amtft- 
rraliqur wnou qui r.»t parvenu À ». faire une 
réputation il homme de tnlenl en pos»aol sa vie 
A débiter de» grossièretés rl de» mensonge», 
rtierrlu .1 persuader au* quelque* idiot* par qui 
»nn journal e.*t encore lu que la leolafixe d o*- 
sa»«innl dont a été victime Labori est une pure 
fomlaterie 

Ce milord l'ArMoflla, di>nc nllie de» miuica 
dm» qui. ou bazar d<- la Charité, a»M>innuiirtil 
le» femme» a coup» de canne, ne mi lirai ( ad- 
mettre que Ion puisse être victime de *OD zèle 
pour un<- cause. Lui qu'A juste titre on a sur- 
nommé H oc li «foire, eu egard A la colique qui le 
prend an moindre rri qni retentit prè* «le lui 
dan» la rue, «mit faire accroire A uoc comédie 
préméditée. 

C’est qu'en matière do comédie ce pitre s'v 
roooalt mien* qn'eo bravoure, et. fort nolurel- 
leiueol.il nie ce qui dépassé sa compétence. 
Tout le monde -ail en effet que. ai ce poltron no- 
toire aut qurlquefoi. donner l'illuvion du cou 
rage par l'audace violente de .» plunu*. il ne 
» evpoxa jamaik A recevoir de quir onqur 
coup de revolver même chargé de gros sel. 

l e courage de Va«*-»g*l n rat rien de pl 
qu’un tourago .le cabinet. 

A»naé lîiiunn. 



I évolution morale nt matérielle s'est nrrétee du 
Jour nu vous avez conquis le pouvoir, •i**»* v*'» 
institutions sont restées semblables en n'alité 
n celles «le l'ancien régime, que vous# vez «bon- 
donné le.» principe* piMé» par vous dau» votre 
formule républicaine. 



Républicain», tou» parla» de justice et de 
rnisi.n ' Admrltez-vou» In création '? Si cela est, 
du principe Iheu vou» pouvez faire dériver 
l'Klal, I autorité, la lui; une nuance aeuleuionl 
▼ou» distingue .les autoritaire* ; un* tendances 

«ont contraires et toute diM-UAsioo est inutile cl 

I impossible entre nous; mutile tant que vous 
admettrez une base que je tien* pour fausse, 
car ne pouvant juger vos idée» avec votre meo- 
| table cl n votre point do vue. je ne vnu» convuln- 
I erais pas et ipou effort serait perdu ; impos- 
.ihlc .'.ir tout, iliacujoion *U|qio»c la possibilité 

( d'une entente, et à dent volonté» pour s'en- 
tendre. il faut un critérium commun. 

>i au cnn Iraire vou.» accojïlü* les c. inclusions 
de la science, il vou» faut admettre l'évolution 
de» étras A Ir.ivan les âges ni par cela même 
I évolution de U pennée. de lu justice.de la rni- 
,..n Moi», vous pnuvvt faire accepter votre 
justice comme une nécessité, comme un degré 
. ms 1 évolution, comme la forme moderne du 
■Ir.iil d» ta force, mata non comme le symbole 
' supérieur d'une éternelle moralité. 

Pourtant vou» parlez »an» esse do justice 
iiuinauente et d’immanente raison: vous avez 
I conservé las vieille» aspirations h l'immortalité, 
tes culte.» et Inc symbole* : vos discount fu- 
nèbres sont encore inspiré» de» Pères de 
l Eglise . vos écrit» et vc»* code» ont gardé l'em- 
preinte d* la tliûologiu et de lu mélanhyaiquo. 
N vou» av.-t rejeté Dieu do vu» principe*, vous 
avez conservé ses attribut». I immanence o! 

1 immortalité. Vou» navez pu conformer vos 
acte» A I esprit qui vous animait aulrefoi* 

I ni adapter votre institution justice A l'esprit 
] n icnlillqui' moderne. Vos aspirations sociales 
! ont fait ulam a des aspiration* autoritaire.'. 

I personnelles et intéressées. Votre mentalité a 
' «abi une transformation, et l'évolution bour- 
geoise. un arrêt rendant la loi incapable de »e 
modeler *ur les iinrur# : sur ce premier point, 

1 ère de* révolution» n’est pas toriuiuéc. 



HIER ET AUJOURD HUI 



Rrpabliraiaa. 

Vou» av« combattu l'ordre autrefois, nnu* le 
combat tuuv aujourd'hui: ab«lraclioo faite du 
tempo ci de» uioyco» nouveaux apportés par 
U temps, onua agovon» identiquenieul In * 
effort* identique» ne peuvent être détermine* 
qurpAT<le4i’0Qvicliou»»iinilair< i .‘républicain», 
relativement a la tocu-lr d hier ; onarchi»!**, 
relative ment à la société d aujourd but. nous 
pensons identiquement. ><M effort», no» pensées 
ne peuvent donc cire par vou» jugé» mauvai* 
en eui-inéines , vous ne pooxez le» prétendre 
tels que par leur* eltel*. Kl le problmie »e j**»e 
aussi bit. de savoir 1* ai Ira revalut ion» politi- 
que» dt-terouneM par I opposilioo entre les ina- 
lilulmu» cl Ica trad.vncea populaire» ont créé ! 
un état perinetUut aux institution» de *.• mode- 
1er A tout instant sur les inreur» et rendant les 
révolution» nouvelles mutiles . 2 si le nouvel 
ordre établi n a pas les mémos conséquence.. 

Î uc l .iüi-M'i) pour 1rs prolétaire», l'our résoudre 
* problème ainsi posé, il faut faire labié rase 
•Isa préjuge* inhérent» A ta personne qni font 
que celle pervmnc préfère tel régime A tel 
autre, des préjuge» inhérent» n I époque qui 
empi-chcnt de juger suintaient le passé ou I a- 
ver.lr Je m< borto r*i A voua montre r que votre 



Itepublirmo». vous parlez de vertu ! Les mol.* 
de respect de lu vie, de probité, d honneur, re- 
viennent *nn» cew»e sur vos lèvres. Si c'est un 
crime de tuer, j-mrqnoi tuez-vous f Pourouoi 
ces échafaud*. <e» fusils, ce» canons? Auriez- 
vou* deux morale*, l'une A l usngo de» miséni- 
blea cl de* saoxage*. répandue pur vos éduca- 
teur* et vu* iniMionnaire» et urcHiant le 
re*|wi t, le devoir. I honneur. c esUA-dira la re- 
«iguation sous toalc» ses tonus», l'nutri' A 
I usage de.» mduvtnel» «l de* sénateur» et leur 
prêchant la nécessité du défendre l'ordre établi? 

! gùme • 01 re. poietne da ctUi ni-' t uilé 
résulterait pour l'indiviihi la néccMlti et le 
droit A la résiatonee ; pmsqoe. rejetant en nppn 
rence In lui et la résignation qui en découle, 
vous avez n-tabli le principe dans votre philo* 
Mipbis A I u*»ge de* gouverné»! 

m .• est uu lU'il do voler. (Miurquoi ces expé- 
dition» ruiun talcs (Juelle que soit la sublililé 
de vu* raisonneuienls. vwoso» pouvez prouver 
qur les sauvage* sont venu» chez vous pour 
. tendre leur eOfiHüérce ou vou» imposer leurs 
idole*, que l'iajurf |iri iiiitive* ne vient pin de 
vou* <•! que le droit »clu«l dont vou* vous ré- 
. limiez 11 ait poiul etc d'abord une ulleinlo nu 
droit de> gens. I Auratt-il ici nulanl du morale* 
quu de nationalité* ? ce qui est un bien sur le »o| 
.o ranger m. rail- il un mal sur lé sol national? 
La iiolton du bien et du mal que voua déclarez 
, -te nielle generale ne le si r.iil-idle plu», al 
- .'Uk-iuéœs voudrtez-vou* contribuer A Iran*- 



former l'Idée colloclivo du binn absolu on 
l 'id. .' iudividu4iUa de In plu» gramlu extension 
pos*ible ? 

O que vou* appelez droit ne «orail-cu pu 
plnlél la néceseilé pour l'iudustrie de vivre, 
le r.'giiue eivpitali*le une exploitation iu'.cos- 
saire de Li propriété d'autrui? Ain*i, vol et pro- 
n piété I vou* en prouvez par les fait» l'nlisohio 
Identité. Ainsi, comme vou* avez, fait pour 1» 
crime, vous avez érigé le vol en principe, f’ous- 
sé* par un besoin avoué ou latent, von» avez 
décrété l'oxpaiiwon ooloniale. sans souci de» 
misère.» de ceux qui ont été sacriÜé* et nuo rien 
n - consolera jamais' Vous nvez adopté la tltéu- 
rio de I* lutte pour l'existence À votre usage 
personnel. Ici encore, la fulnlilé de» choses a 
voulu qu’il y ait désaccord et illogisme entre 
vu* parole» .'i v..« acte*, que. repoussant le droit 
du la foree, von» employiez contre les faibles In 
force dont vous disposez, et que, repoussant le 
christianisme, vous enseigniez ntiv opprimé» le 
principe chrétien de lu résignation ! 



itépublimins, vous parlez de patrie : Vou* 
connaissoi l'orgie de la force A travers Ics.ige», 

1 1 série ininterrompue de violence* uld'aUfiu- 
1 .il», de dolruclioiis et de supplices dont I bi» 
luire sr composa, le douloureux enfantement 
d'où est sortie la nation! Et pourtant vou» cou 
vroz do toutes les insulte* et vous chargez de 
t«u* les crime* ceux qui gémissent de ces fn 
retira et qui révflnl une harmonique humanité! 

I.o groupement patrie n varié dans le tomp» 
coinmo u varié i esprit Ituiuaiu. A mesure que 
l'esprit, mûri j».xr la acienco et l'experionre.. 
daxienl capable d'embrasser un plus vaste liuri 
/on. I bori/.on s'étend; A mesure que In science 
rond les communications plus rapide» et facilite 

» contacte, In* espace.» se rapprochent ni, par 
-uilo, le* hommes; et les sociétés Se dévelop- 
pent et progressent. 

• Au dix huitième siècle, au sein de la nation 
française, ou comptait réelJomont plusieurs un 
lions. Il y avait la nation bretonne. la nation 
normande, etc. Ces uutious distinguai ont snn* 
le» séparer leur existence individuelle da la 
graude existence commune ; elles se dérlnraienl 
réunies, mais non subjuguées. * 'Aug. Thierry. 
Dtx ai u lii'tud'j hulorîifw'i . j Vous avez soutenu 
le* réformateurs cl le» révolutionnaire» quand 
ils sapaient les barrière» entre ces fiefs, entre 
ces nations, et vno» avez bien fait, car ils ne 
faisaient qu'un travail d -jù accompli dans les 
esprits ot ce travail était la preuve u'un certain 
progrès scientifique et le signe d'une inenUüib 
supérieure. 

,v est-il pas logique de tenter pour les nations 
ce qui fut tenté pour te* fief» M de conclure 
que te succès de nos tentatives sérail le signe 
d'un progrès plu» grand encore? A moins que 
vous ne prétendiez avoir la certitude de possé- 
der l'enltère vérité, vous ne pouvez prétendre 
faire de la patrie le dernier terme de l évolution 
humaine, la science s progresse depuis un 
siècle, et vous croyez pouvoir mettre une borne 
mi progrès. Vou» avez renverse la monarchie, 
«•t par une apparente contradiction vou» en avez 
conservé le principe et le» tendances. Après 
avoir ciin**e les anciens dirigeant*. VOUS avez 
adapté tenm dogme» A vo* intérêt* et conservé 
-n realité leur» institutions. 



Je »<U» qu'il est dlfficilu A ceux qui réussissent 
de »>' mettre au uivonu de cru» nui *nuffreiit. Je 
c.imprend» votre répugnance A changer un état 
que vous trouve» bon ; jo comprend* votre désir 

de vou» étourdir par les mol» <lo vertu, de jus- 
tice et de naine Mai* il uo suffit |in« de couvrir 
une plaie I un drapeau pour que la plaie n'existe 
point. Il no suffit point d écrire liberté fur te 
fronton des caserne», égalité à U façade des tri 
huoaiu et fraternité A lu porte des prisons II n* 






I 



LES TEMPS If OU VEAUX 



MiflU p v., pour unir ou républicains, d'ululer 
(îjrimi! lu formule républicaine! 

Aucun raiflonuenuml ne peut cacher bmgtemp» 
lu pluie qui dévore lentement l'humanité Ilegur 
dez cl jugez, pevi les douleurs fl le* honte» 
•lu peuple, comparez l’ouvrier au serf d'autre 
fois, et vous ne pourrez logiquement nous re- 
procher de tenter, connue vous l'avez tenté, la 
destruction d'une •mnèlè qui in« url d élie -mémo 
nu milieu do l'universelle corruption quelles 
linge mirée. 

Lu misère s’étend, sombre et profonde, misère 
matérielle et misère murale, produisant le 
crime et le suicide, l'alcoolisme et In phtisie. In 
prostitution ol l'hystérie. À travers le monde, on 
voit iln eufunts qui n on! pas de piiin, dos mères 
oui n'ont pas d'abri, des misérables qui se tuent 
dans vos caserne», rlana vos ateliers ou sur leurs 
grabats. Meurt-de-faim ou dégoûté* du lu vie, 
leur nombre croit sans cesse. 

tju'nvf /-vous fait pour eux, vous qui gou- 
vernez? 



Je chorcho dos élis»» libres, et je no trouve 
que des déshérités, esclaves de la faim et con 
traints par la détresse à poursuivre sans repos 
un travail acharné, — et des Inutiles, use laves 
de Cor, que In jouissance énerve ou use en 
elTnrLs stériles 

Je chercha des égaux, et je no vois due des 
humbles, — ol des privilégiés honteux uo cou 
doyer lu misère 

Je cherche des frères, ol je ne trouve que des 
ennemis, pleins de lie! et de haine, prêts il 
s egorgor pour des motifs imbéciles, prêts A 
engraisser de leur sang la nalure adverse dont 
cette lutte esl lu triomphe. 

Républicain», do chacun de vos principes 
vous avez fuit un mensonge. Ht pourtant vous 
avez le nombre, vous avez la force, vous avez 
le pouvoir. Kt il vous sérail facile du tenter 
la guérison de l'humanité. Mais, lorsque de son 
sein s'élève la plainte d'un déshérité ou la voix 
d’un révolté, vous eu révélant les douleurs, c'est 
conlru coux-lA que vou» employez vos ulTorts 
allô d’étoufler leurs clameurs. 

Mais, quand vous avoz expulsé, emprisonné, 
guillotiné, croyez-vous l’ordre sauvé ? L'huma- 
nité n laisse une Iraliiéosariglanto. et nombreux 
sont les martyrs parmi vos ancêtres. Lu féoda- 
lité, l'Eglise et In monarchie ont tenté de dé- 
truire In pensée par l'extermination des penseurs: 
et pourtant, ceux-ci ont vaincu, et letorrentqu’lls 
avaient déchaîné n entraîné en quelques mo- 
ment* tous les pouvoir* du pusse. Croyez vous 

F iossihln aujourd'hui ce qui fut impossible au 
«dois, aujourd'hui que la science nivelle al 
multiplie les forces matérielles et met nu service 
de tous des moyen» do résistance cl dudustru> 
lion de plu* en plus grand»? 

I.a même force révolutionnaire qui conduisit 
vos ancêtres A l'assaut du pouvoir au mllioo do 
ruines et do débris gronde de nouveau sur In 
terre. Kl vous-mêmes, uvougles ou inconscients, 
nn précipitez l’éruption; car, par vos entraves 
ol vos lois, vous concentre* peu a peu les haine» 
et les fureurs. 

Vos pères étaient serfs et opprimés ; vous les 
avez reniés en devenant oppresseur*. Nous. Ills 
de travailleurs, Vous êtes dignes aujourd'hui de 
leurs bourreaux ; vous en «'tes les imitateurs 
après en avoir été le* esclave». Vou» pouvez 
avoir sur vos lèvre* K* nom des penseur.» et du» 
persécutés d'autrefois ; vous n avez dan* vos 
cu-urs qu'une hypocrisie de plus. Proliiez du 
moins, s’il est poMthle.de» leçons du temps: 
malgré les attentat* de In force, l'idée n fait dos 
progrès inrrssnnU et produit d'in<*e»»aulrs rè 
voliilion» Souvenez- vous donc des échafaud», 
do* bûchers, .les instrument* do torture qui ont 
servi h votre «sage, pour n’avoir pas un jour A 
vou» «ou venir de RT ! 

Lniss */ ridrn se propager librement, ne len- 
le» plu* d'étouffer te* aspiration» libertaire* ol 



égalitaire*. Toute pensée ne s'impose que lor*. 
qu elle est empreinte du vérité. Inule aspira- 
tion lie »n précise que dan* un milieu favorable. 
Ne craignez point de connaître et d’étudier le* 
maux de l'humanité : r est la coadiliun néces- 
saire A sa guérison. L'.rtivre est assez grande 
pour quo quiconque est sincère puisse y parti 
ci per. 

Sinon, la i vsc/. rettn atTortation de principe* 
qui ne sont que sur vo* lèvres, cet étalage de de- 
visas qui uo sont que sur von drapeaux et sur vos 
monument*, ilépniiiilnz-vouA de voire hypocri- 
sie : vous n été» pas mémo des républicains. 

V. 



Le Journal du Pt upl* annonce que, en dehors 
de* poursuite* inl entées h ceux de se» rédac- 
teurs arrête* dans la hngnrre de dinmnrhc, le 
compagnon Dognlvè* ainsi que le gerant Alla 
ont été appelés chez le juge d'instruction pour 
du» article» incriminés d insulte» contre I nnnée. 

M. tiallilTnt aura beau faire : ce n'eil pas au 
muaient oû tous ses chamarrés viennent mentir 
A la Iwirro comme des arracheur* de dru U qu'il 
réussira n leur redonner du lustre - J , <i 



LE DANGER DES PHRASES! ESPRIT 



U.ins IM unir* du I# août, fiohier, en un en 
tretilol, parle d une dépêche des lils Cxrnot qui 
*o défendent d'avoir écrit une lettre ou faveur 
de Dreyfus et trouvant * (range qu'un membre 
de leur famille 0*0 signer du nom de Carnot 
qu'il porte. 

fiohier ajoute que celle dépêche, lèche *t 
odieuse — c'est Cil clTet le nom qu'elle mérite 
— pourrait être signée C-idorio. 

Ici, üuliier veut dira que c'est un nouveau 
coup do couteau que les liU Carnot portent A 
leur père, cola je I ignore: peut-être Carnot, en 
vertu de la raison d'Etat, serait il en l’occasion 
aussi lAclicque Se» lils. 

Mais la tournure de la phrase pourrait faire 
croire que Casorio était capable .1 une lAchrtr , 
ce n'est pus oo qu'a voulu dira fiohier, j'en suis 
sûr. Mais, alors, — il a assez de (aluni personnel 
pour cola — qu'il évite d’emprunter A Ilochofort 
se» moyen! do polémique. 



MOUVEMENT SOCIAL 



lion* d'au £"u*i .( qui. hier. élail mu inaltia indis- 
cuté, et qui |« sera demain 

C'aal li • pir ordre - d« Ait) avoué! et innvf, 
parc* qu éloadu » tua» le» ras, pxr un magistrat 
tmtitelr*. «n qui le* mit* uot cuoIiad « puur faire 
la lumière «u reudre U justice. 

Cal élu il««|iiii ,ju« vient 4 ifoMi arw Uuk do 
fiani li.*'' t» cu..iin.ui.Uui Carrière est au**i .'«lut 
de» in igutrxU civil*. »>* dernier», comme ir* jugt* 
militai roi. «ont i.npai«*aiiU A «léb.rrawir leur 
ctjirit de l'influeaco «la luili-a, des préjugé* ••duca- 
tionaat» «t •uoau». «Jn» i.iterèu 4a caite. pour voir 
•l apprécier Us chose» A leur ju-li- point .le vu«. 

Aux». e»t-ce puur rnU que nuit* «fltriaun* >|U« la 
i u» lieu ot t un<- utopie, car il faudrait 4e» aug.* pair 
U leoira, «t nou» u« somme* tou», héU»'. qan d«* 
tunaïuvx (ailllbie* et boruét. 



I.» Potier. — t.- nuUmnre <.u l rm, m > 'Irait*- 
Uquemunt eUqu»m>iré avec q.Hq.te» u»- .rj»-« de*** 
suit», fait échec «u aouvernouieai ex »a\ fan es poli- 
cière*. s« taillant a bon marché J muni m-illear 
«n .relié que e e«i La duché»»» qui pair — une ré put* 
lioQ de bravoure au xujrt 4e laquelle non- »a*nnx è 
quoi n.ia» on tenir u polira, elle, •« prête A la 
remédie en usant à l'égard do c<- rouptnr.h mé- 
nagement» fort inspecte qu’elle ailri&o* A ton détir 
4 éviter les efTiuiou» de sang 

Mais. *i la pol.ee fait menti# - 4 humanité • A 
I • fard Je .-u Cacardais» eu l.andrulu. elle réserve 
toute sa férocité à l'égard de» révolutionnaire* qui 
îeulenl affirmer publiquement leur haine >l« I tuio- 
rité. bimaurhe. le Journal du Peu/ife ami» orsantsd 
nne manifetution pta^e de U République, Lx po- 
li, o. rumina toujours quand elle nagit pas contre 
le* antisémite», s'e»l munir-- dune férocité rérol- 
Unle. l e. coup* lin pomp. les coup* de ubr# mémo 
ont lait merveille. Sébartim t'aura, Itenn Dhorr. Fer- 
rière et V\ej| ont été arrête*, sanvqus Ion ait .-rxiQt 
d* déroger oui sentnneote d huaunil* dermre 
l-ttquelv la poli. a salir. le quaod il s'agit de» as- 

Cm n'e*l pts 4 «'llwue* J'aojunrd'ha. que l'on eoit 
la pol.c* fraiera. *er *•»>• le* at*as*la««l mtllraiter 
la* hanoéte* g*o» l e désordre social rat son iUrt* 
buiiun, q utile r 'inpUl consaeociauremsat 



Sa * o rr *uc. — l'n bon exempte de wlwlUz- A si- 
gnaler at A propager. Il y a *nre moment. Ailouen, 
une grève de* ouvrier» da port. Ce» jour» ci, pour 
opérer lr déti.xn|aomaatd un navire, on unrnbiuché 
des débardeurs Aiiglat* que l'or, a amcué» a lloueu 
• ans leur dire, bien entendu, qu'il» aura.eol I faire 
l'ouvrago auquel en refusaient au* gréviste- ijuaud 
il* connurent la situation, las ouvrier* anglais réfu- 
tèrent de trahir leur# frère» français n »r p..rl«- 
rent au consulat aoglaiv. Il faut croire qu'avant leur 
Ji-pait on avait glu»»' dam leur engage me ut une 
clause équivoque à laqudlu ils »« crurent oblige* 
d* sa conformer, car, à leur retour du consulat, il» 
reprirent le ira. ni yuUm»nl,ii.iv tairenl A I exé- 
cuter avec une telle iiuiuiaisu volonté qu'en deux 
heure* et demie il* avaient fait le quart du travail 
qui s.' fait habituellement. 

N y a-t-il p4» IA une force m»*i»i«»«ldr. . outre la- 
qunfjt! lou* les «llorl* de* capilalislc» échoueront 



Pranre. 

liixil MiUTAixx. Oéüor.ingitiéugnieu de nul. 
taire» vou» ont de ces parelev géniale» telle» que 
voudraient en trouver souvent b-- littérateur», rt 
qui. dans leur énergie coocl»u. résument tonte un* 
psycludoBir. Nous avion* d-q. Je llivarj • ''te' 
jU»Uce u'e»t pa* la vAtre . de home • Si voll* 
nVo purin pa«. ou n’eu saura rien : sans compter 
le . Il air d artillrur - de Mer «r, la boacber.- • I • 
fellieux, etc. lai «oinwuuJanl Carrière, cocnni»» nre 

du gouvernement au »m»ei! •!- guerre Je U»nnr-. 

vient d ajouter Acalli» reuiarqu»bl' c »lle tien •! *na» 
désorin nsbiit.jriqiies. I. 'avocat Item mge harrebxille 
général lt»K"l d" q«r*tlotti «rè» emban;.*»inie» ; J 
intervint prél.-xiaui eue ce questionnaire fénint 
était «.ntrnirr A toute discipline 

t> in.it révèle bien l'étot d’wprit de ces joge» 
d'oooaiion qui ne perdent pu -I nepeuveni p-r.lr», 
*n natrn.it < l'aiidiefi.-e. icq.nl de “»im..».nn 
OU il» oui u» ut raclé nnvaré qu.ciuqiw porte an K ' 
Ion .te plu» inctix. U e»t . on traire a toute divn- 
plitie qu lin > ..|onel-pré*iden», qu un .oimnanJ ..il- 
iingistraf n'accopfo pxv «an» vootrèle !<•« afllr-na 



Roumanie. 

M xssxoat nï r*v«»x». — On a dénué enlin lea.nv 
krrofficirl de* nettoie* de SUtina : rnai* comme, pm: 
cacher l'uppn.bre ut I# rrixne, le» gouvernant* n 
peuvent que mentir louj.iur» et pq. tenl.jq 
aiqué ne portail qu'a IT le» n 

Ùaclquu rare juurnal indépenJanl vient de rrcti- 
flar eà» chiot"* eu le» portant A TO - iu..rl» — cl 
lié — blessés — chidres approximatif* »Vmcnd, «l 
le journal en question met en évidnucr le» 
barbare* dont la Itoumame 
Yoyri plutèt ; 

Parmi te» mort» Il garent Jeux ouvrier» de la g«re, 
en qui prouve combien * la légère 1 année lit f«U 
•ur lu ma**»-. 

Il rcsotie. d aprè* la déclaration même de» •-•I4»u. 
line, durant I» voyage en rtivmiu de fer, II» furent 
saoulé» 4 *e. de foetus dûtes d -iia-do-vie, d- u. tmtio 
qu'à leur de*.i«nl« du train, eu gare de Sl«lloa. .1* 
frapp.-renl A tort et A Irivcr» ave* lacretee d' b ur» 
fusil* le* paysan* qui paisibleinml y altoudatenf 



-Ile* Me* 



s'cai »»r 



LES TEMPS NOUVEAUX 



l'irrIWt de» frtO'lieUtlâire* t.O>|lléteUI» <|uTU 
niaient. Jnn» Irur nalrelé, cru bon Je réclamer, 
(f.'einjuêli, datait porter »ur U •lA^onlIlurr «.c 
U lt<>‘daD, *|Ui LrifU» Utl »l Itr de député ; ao,l» Ce- 
«takdiuo* lj di xu* i l’nc .1» caillons répondu 
«ui attaque» û«»»*>Mai». i|ui, douhlriiirot ivr«-*, par 
le» iirlil» vetT"» al*»*»rlié* rl par I"» cllac.mr* m<éré*. 
tirent, »u comnrand* meut il" Irur* chef*, l»u »ur la 
fouir ! I . ï liiutUrthl Biffa AlU M I) trt KM- 

Irmtnl' 

Unis c'mI «a rué MID|Mni qu eul lira le prin- 
cipal niawarr* le* payant furent |>i^4»u*'« elaabré* 
par 1rs charye* «Je c-ivolerlr I»o» cadavrot qui jon 
r haïrai I* terre, cwu qui ne purent p*» *tr* *nl»- 
vé» par Ira »ur«i*aut» fuwuidèvoréa par lr* chien», 
rl *>d trouva am*l la quatrième jour au milieu de» 
débris humain» m piriréhclieD, le radaire d'un* | 
mère troué par une halle — > e n>*i pu encore la 
dum-dum tnaivle» liieiifailiilu ptofir*» ne torderoul 
patArndotri IsIfimnianieauMt— al *ur le cadavre 
uo petit enfant qui comme par miracle, ayaulprr- 
»i*lé A «i*re. «évertuait A lélar lot Mina en déoom- 
position! 

l»a *.èup* atroce» eurent lien, qui u'ool «I AkaIi'o 
nue U lltHn larksr» dont furent traité* lr* mal- 
hrurnii Aictrtt, lor» de la oriaale pierre ilalo- 
abiMitir ; lr» militaire* roumaiu» tram bèrenl «,o 
rPrl dr* |iinl>ei 1 1 de» Ira*, da* ('1*4* ride* main*, 
le» oreille» rl i|uel>]Uea et le» «uni inutilité* 
de* pajrun*. dr ceui qui pouvaient *e traîner ra- 
cole. recueillirent data» le» pan* de leur chemise 
quelque propre débris. 

I n lienimc entouré par trot» cavalier» implora 
crfrei prnuu* : un coup de »»bro la lui rendit pour 
tuujiiun I n autre de ion couteau »» défvudit • outre 
quatre *old »l* , U fut tleué, mai» il bl«*« A ion 
tour. 



l'a p«y«ao trouve tué» in trot» fil*. un autre 
Iruuir le cadavre d us 4» •*» deux fit», et. pendant 
qu'il rr. ben bail l'autre, il rencontre un chien por- 
tant dan* »a iruiule un Ira* humain, qu'il reconnut 
appartenir À wi enfant à une bague qu'il portail 
au iiat||l. 

Et pour terminer ce tableau incomplet et informe 
d'un» Iragedi* n momlnieu*», un vieillanl attendait 
Iranquiltemeot wd fila qu'il avait aperçu au milieu 
duo* comparai» d'infanterie; ne l'ayant pa» vu 
depui* longlemp» probablement, il »e réjoul«»»it de 
lui donner l'accolade. Unquun jeune ollh 1er In- 
tima l'ordre A ce aulilat d<- tirer deetui. 

— Mai* c «il mon père ! lui fut-il répondu. 

AuniuM le brave vibreur de le faire futiller par 
un autre tniliuire. 

I.e*clif fi MdaUdéaocrntM, »prè» avoir rontUra- 
ment et niétliodiquemenl trahi le «ocialume, ont 

C o»é en dernier lieu aui libéraux de l«ur en 
r I** dernier» »««tiu*» mai», aboi)liwaot k un» 
fin de non-recevoir, et afin de mettre A profit le» 
dernier» débris du parti, il» ont Mujé de faire 
amende honorable — oh! combien déthonurante — 
ot delormer I» parti mhon-il. Mai» reua qui avaient 
juiquVl »i bien m-né leur c*miia«n4 de traltnae 
et de félonie furent moi tuccé» dut* leur» déni 
dernière» tentative» — ce qu'il» ne i» pardonneront 
jamaii ; — elle» échouèrent l'une après l'autre, In 
dernière pire* que le* rare» «ocitliit*» rwt<» fidèle» 
ù I» dernière rtpmtioii A laquelle In rhefi avaient 
réduit I» doctrine ‘ aperçurent, nui» un peu lard, 
de leur mictunaliou dernière et réfutèrent d'y 
acquiescer. 

Han* rn conditioui, il rvatait uu »«ml acte puaai- 
bU d» Irahuou . uui» ç aurai! été U la dernière de* 
infamie» et de* i«oountiie«; «I, cette dernière tial- 
trii*. Ie« rl»p li •. mainte» l'nnl ■‘.■•limite : ili ouf 
nu nf met \ntru le parti tom/nfe — ce qui en re*. I 
tait - «ù jetant d*»«ut U'dalle ImnuUire, l'ulwe- 
1-clU être ntier Unie iioai pouvoir y m*cnr« au 
inuiui In [irioetpaut il» leutt furfall»! 



pour ildlruire un* léè’rnde nlvuriie, M*olr que le 
pullulant triait anafcliutr ! Il *o trouva même un 
AvorAtrlrr qui, Jaittfiit ranar d »■ min «le répondre 
.1 certaine» «llnqnra ilonl M. Itofplun était lot tel 
.le h |«art dre con*#lraUur», *e» ami* <le lu veille, 
e»liil.«,f.iu(e.l autre» po|*«riu»o». le mandai >1 npul- 
•i,,u J* è'raoco dont full objet N. Itondan pour avoir. 
I*«rall il. dépoté .1 l'in» un bnuqurl d'immnrlelle» 
»or une tombe ! UUMnt A part le r«Mé noleeqtlr 
du pai cila tjcal de |«rfult anarchiste iléiitré* par 
I» préfet d* police, itou» uoua borneiuniA cunala- 
t»r que, clérical, anfi»én»lle et randidal A la tléou- 
lation. ffil-il l" plu* démocratique de* randûMI < 
i»c*. M llocdan n'a rien Je nimtnun a»«tc 
(anarchie, qui a été. #Ue, antivent arc usée de faute* 
i qui ne loi revieunenl pa*. iD-imau moinane devroil- 
' on lia* poU*»er I . iilieniidaiii » et la témérité I tra- 
qua I Imrntarer dan» le* ambition» per*onnefle», 
El, pour terminer .bmnomlr portrait que lui Ut A 
la inliuiie de I* ChaMbr* If poyMi» >lt rornoi*if 
ti n» lnr»i)iie j’ipprl* que M. Ilojidnn parcou- 
rail la campanile lu croit dan» une main cl du la 
terre d an* laulr», IuikAhi liinl*«t l'iaiie, lanlôll'aulro, 
je me «Ul* dil Ci-lui-lA Irompu le pat MH, •• 

U noire député doit «'y connaître: lul-m<'nio**t 
luâltr» dan» larido trboiperlas pnyaan*, car depuis 
vinal «n» llréu*»lt uurtianquablcmenl A »c fairopor- 
ler député par rua. 

Nau-i o'Aaar. 



CORRESPONDANCE El COMMUNICATIONS 



Tôt 1 *». — <m lion* annonce de cotlo ville la mort 
du comp»KU»n llélif. On militant dévoué. Son en- 
Irrrrineul civil a ru lieu il J a quinte jour». 



Üoual, SU anAL 

Camarade, 

Miitra-vuu» le procè» de llenntt 1 Au milieu de 
celle frolrtqu* coinédia, un fait me semble beau : 
cVil la réndir de inur en jouréreillée du capitaine 
jusque IA docile Aplutnltmnéquelai et qui mainte- 
nanl à «e» ek r/» bar plaque *ur U face »on mépris 
mi «a colère : voilA un linnime qui peut-être vu être 
fur nié Kl le» juge*, en qui qeinble ronimenrer A 
puuidie quelque churo qui. ijrauili, pmiaaé joa- 
qu’aiu con»équcnra* lo«n|ue», toroit-cc l e»iiritdo 
i ,ulic : il» que»liouu«'Ui leur» lUpéru-ur*! C'eat la 
r.*wii|Ue leur lombant du do», lo crAne libéré du 
h épi : une évolution ! I.a Heur do» cime* jreriuaut 
en lin dan» les bai-loudac mpaatés où tant de jtrnines 
jetée» furent perdue»! 

L'esprit de ronnfti.Mncp cher un soldat! 

Fichu, Loyola? tjuo vuui en sembla? 



Nnnmun. — Traversant une «ramie agilaüon, 
le» eauiarnde» de Montpellier su rcuni»»enl lutt* le» 
samedi*, A h heures |/2 du soir, nu rafé Général- 
Km, rue llenri-ltené, »uslc du la rue liénéral- 
Ilia. 

Tou» le» «ntncdi*. une causarle ou, A défaut, un 
é> hariK» de vue» »ur la *iiuation aura lieu. 

Il ne faut pas qu'un m<mv«ment révnlulinunaire 
nous «utp renne, le* esearmoucho* corninriieanl, 
c'ait A nom tou», anarchiste», de mm» tenir prêta. 



ll'H'sm. — Tous les camarade» déiunlcur* de 
IIsIm de Miuvcriplion coocernunl Sain*i(/e i«nt prié» 
de le.» rentrer ou d'en faire connnlir» le moulant 
au* camarade» qui se réuniroutA cal cfTot la sataodi 
2" anfil IHtw, A a heure» du »oir, uu Tambour* 
Maître, rue de* l.onques-llaio», 11. 



Mai» tout ne pmi périr, iiuvlqur dimr Jmt n>u- 
lour» autiUtvr cl co qu.-lqu*- . h<>»* qui re»le ,ln 
(for MKialiaitMr mvrooaiirc > < «t l'adulaiom «lu imu- 
nie ; c'«»t <iiu»i que pulluUicti'. ans dernière» élec- 
Imu* |é«l»lal|v«i. le* c«l» défait du preplr. cola ion lia 
• inlllulrul eui-uiéinniDodetUm'Utdau» leur* pa- 
a'iimquo Mai* ce» déastsofiae» ediouérrut fim», 
•tuf Un ra-inar. bitte, le/nywt dr tunimt. «xnmo 
il fut |«Ah tpp-l» A U Clioalr» p«r 1/ d- paU u«a- 
li*'e d y »n aiail un A I époque qui fui »lu par la 
police,. 

I , *rmi le» eoadniil» bit- k boulé» m it.mvtii «Ira 
H Hogdan, d, n nom lr meuiiotioou*, i« n «» ,i«e 



NnvtM. — brt camarade» da la villa oui fondé U- 
Vertlt unarrAiirr nuem4ii. 

le, cerdo »e réunira régullAreroaiil chaque »a- 
m edi pour I* veillée (U, me de I» Durai ; il y 
wra (ail de» fi, turc» »t de» rameur» familier*» *ur 
de» »uj»l* d'ordre uicio|oei,|u*. son but e*( l'édu- 
- aiD-o liberUtic de m ii„ mbr- • « i I* propagande 
dr» léèfi, 

I na .uuttrlpUoo « al ouvert. p.«Ur U créaliou 
d une hildinllii'.pir ,|» proj.tfand", 

I.Otuyrr tout re q»i |ru<lie le iri.up' »U co»npa- 
«non J liiuthé. a. U r du l'otil Ûiaui. 



i bibliographie: 

Il mm» rasle encore quoliltic* collecllrvn* de» 
dcijv oumériM du fî/aaror miorcAiifr. l'ru i o r». •«>, 

Au*" '|Ui'lqili'» mllftlion» « omph le» de* nivnéii» 
I fi H ; lie la llerollrtx neuvième année du II ■ » "Ht . 
que oou* laïueron* pour ) franc*. 

I . innée téparée (»aaf la quatrième dont 0*0» 
avant Irè» peu). I fr. 75. 

II rosie Irè* peu do au» rnlltclinns; /ion» engn- 
«l'ona le* iaih n rades A »" hAler s'il» désirent b*» 
procurer a««nl qti'ollo» aoivul épuisée». Il y aurait 
iMiiilile deux jviinta»:,-» pour nou» : nous faire rei» 
lin un pou d aruciii. dont noua *vvni hovoin plu» 
que jamal», «I faire do la place* dam no* caiien 
pour y placer lr» publiealions noitrollra. 

Noua avoua fait an iuiuvuu bnua do» l'ortsoav» 

■ fr fui* d,* <! I'mmito; I fr. 10 l'éililioq ordinairr. 

3fr. 2'i rédiliond'amatour. 

fronicioiifcvuNiirre* </c F école HbeTinirr. — l.a 
qualrlènii’ aura Ilot! le dimanche 3 septembre. Nou» 
dunnrrons dan» le pro;huiu numéro le piok'rniuui» 

Eu venir A un» bureaux : 

l.c roman de Slrpniak André Kojoukhov, tradisil 
rn ru»*, par Kropolkiuc. Prix : J fr. 

A vendre, au prnlll du journal, la U* rl la 2* an- 
née dr Pt/jêrc r niroil, un loi non réclamé de la 
loin Lola : il la. ...* drui années, plu» 0 fr. fit» do 
frai» d'envoi. 

A lire : 

/.Il f.iliériifion, Jules Durand, Rnue lltumrAe. 
I.'i aoùl. 



EN VENTE A UI TEMPS NOUVEAUX 

Collteliotu <lt UO lilhoÿTapkits. 

Ment dr paraître* la IV pur J. Ihmaull, Ati I loi 
sales Corbeaux I 

tint déjA paru : L'inooudlalre, pur LtiroJ épuisée |. 
Poriousos de bols, pur C. Pimoito. — L’Errant, 
pur .T. (épuisée). — Lo Démolisaour, pur Sijnac. 

— L Aube, pur AAannrf. — L'Auroro, pur 
Wuillaurnr. Léo Errant a, pur R<jmlb*rgh4 (éiiui 
uSe). - L Hoiuuio mourant, fuir I. J»»**urro.— Le» 
Sans Qlta, par C. l’i^/irro. — Sa Majesté la Famino. 
pur luce. On no marebo pas sur l’ li orbe, par 
IlermniHi-l'auJ. La Vérité au Consoll de Ruorro, 

— La Guorre, pur J/anrin. 

Os hlliograiihics sont vendues I fr. 25 l'exein- 
plaire sur papier de Hollande, franco I fr. 40; édi- 
tion d'uni «leur : 3 fr. 25, franco fi fr. 40. 

Avec quelque» une» qui nous «ont feutrée», imu* 
venons de reconstituer Iroia collection» complète». 
Nous le» mettons en vente au prix de Ht fr. 



PETITE CORRESPONDANCE 



T Y. H - Inipostltile Mille rvprel». — Projeta ro- 
uit» A qiiaoil ? 

C., d «ueiioi dyrr*. - 1, akonn. a clé paye an fVinacrf. 

Lui ni lnni*iiil» votre riTclauiallnn. ér nr puis pn» 
fuite plu». — J» voua envoie le* numéro» doiuuixlo». 

l’rhlr firme. Monlrilal. — l. i'cliatiuo *rr« fait avre 
plaitir. 

■''prinf-WtiUtjf. — liieti reçu le* SJ fr J tirara. 

Il , ,1 l'n/nn». - lluçii vii-ii» linilirci Merci 

Au ,eii,4.jni{fr qui nom «/rm.im/r ......... n,r il puurmll 

ul il lier In iniriului iJrt T, .V. — Si vint* ni* vuulej lu» 
ifivlrllnirr oovrrli'inanl, vnu» pnuter. en pr-iioeuado, Ira 
Ullaacr «ou* le» porte», daim !e« IniUira a li'ltira, «ver 
line éiiinul" le» nrrmeher A uni, |»tli«»*.|e. ù un arliro. 
C" attire la vue, on |r décroch* rl *m lr Ili. 

H., U Al>/ri. — Je ri'rspédie le* niilio>ru*. 

M . i) kl nul nrr - I.evl un oubli. Avon» ruçu 

„ M-.nlptll.tr.- L’Krlulr. I /o/,., ni'utunl. I* 
l.ihre l'artib cl I fi'.-Ao île l'nru .ont lellaui i lit INIiollIct 
■le oiauv »iar fol, que ja ne lr* II» plu» 

0,, d firme. — l,r nuniSru rortpéillé 

I' '• . * Halnl-ffiuuil. — I.. I' , a r.hA|nu< - A P., A 
l , o|...li..in —P !.. vyoïin -C.. A .*Ke ip»r la 
M L — • **vmt -Marcel - Ile •« limtir»» rl man 
■lui» 

llrfu loiur le looruil II.. * l lvra.o fr. 50. — Uou- 
pere, I lr K. Il a pcarluv M., A Xi.naae.mrl. 
I fr. U . - U . a CiirrlmurK- o fr. VI. — Un jardinier, 

Ot, y. _ «: * Paiera., n, e fr -.1, - p , oarlt.. *.a fr. 
Mer., 4 loua. 



/» <.rr., lu*, r , 

caaaa — me <■ moi. 1. ».a aiaia 



CINQUIÈME ANNEE. N" 19 



DIX CENTIMES 



OU 2 DU 8 SLPTEMB8 



LES TEMPS NOUVEAU 



POUR U FRANCE 

Un An Fr. 8 • 

Six Moln — 3 ■ 

Trois Mois — 1 50 

L«» abountinenU prit «Un» l>«r«atis do 
pu«U paient uun miUu. 



Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



mt imtmuin 



Jn An 
Six Mois 
Trois Mois . 



Fr 8 

— 4 

- 2 



La* •bonn«m*nl« 

limbrm-pow 



»•*••! *U9 pa;i 
J» tou» para. 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard. 140. PARIS 



AUX CAMARADES 



l’ar mile île notre nouvelle combinnixoti. le journal 

Î i eut *e trouver en dépôt liant presque toute t let loca- 
île*. Prière uur camarade* île tannerie* libraire* ju*- 
iju'à et uu'ilt l'aient en ilepôt. Leur indiquer que la 
utai*on llachette U leur fera parvenir. 



U fine choie pour let (jure*, ou certain « commua ire i 
ont fait preuion * ur let libraire t pour le* intimider. 



f. esprit de corps fait pari ie do In psychologie l paharts, no cou il»-» menteur*, .me un i les .trli 
militaire. Il est bicu évident que c’est lui qui J sa a s de /iniquité no 



Le journal eti envoyé pendant quelque* « emainet 
aux ad raies que l'on veut bien nous faire parvenir . 



A NOS EX DEPOSITAIRES 



Sombre J entreeur n ont pat encore trouvé le irenjemle 
non* te, fier, bien qn il ij ail pré* île de us niait que tout 
ru roi leur fil supprimé. .Vuiii fai*an* un dernier ap- 
pel il leur r an science pour qu'lit nout inhlenl ce qu lit 
nom doiïrof nout en a rom le plut prenant htsoi n . 



n poursuivi ni ch Mit ; 
cnr, défonwurn du pouvoir, relni-ci, h charité 
de riftûaebe. doit les protéger d ton tour. S'il \ 
a poursuites, elles toron t contre ceux qui. 
croyant qu'une injustice réparée no justille pas 
les milliers d'autres injustice* qui ne commet- 
tent journellement, continueront a demander la 
justice pour Ions et l'abolition des institutions 
A l'nbri desquelles se commettent les injustice * 
qu'ils continueront à dénoncer. 

J. lisirt. 



L'ABSTENTION ÉLECTORALE 



MÊMES CAUSES, MÊMES EFFETS 



Dons lMuw« do samedi, CIAmoai'oiu coin 
mrni'o à s'nporcovolr que •• sous tiallifTot «;o so 
pmise absolument COtuino sous Billot 

Il faut élro lo politicien endurci qu’est Clé- 
monccuu pour avoir do c©s i-loiincnu-nts. Sous 
« ialliflTot, comme sous n'importv qui, en sera 
toujours In mémo chose, parce que l'ndminis- 
Irulion reste, -si lo ministre passe, et qu'on doll- 
nitive c'ortt sur elle que repose tout lo système, 
et quo si le ministre ordonne, c'est elle qui exé- 
cute qu'il est très facile, dans l'execution, 
d’ultènuer et mémo d'annihiler follet de l'acte 
ordonne. 

C’est eo que, cependant, n'ignore pas Lié- 
monceau. Mais loi. il y a encore une nuire rai- 
son A ci que ■ sous (ialliflet. ça soit (a même 
chose que «nus II* Ilot ", c'est que iiullilfet peut 
Ideu être I hoiiiine que l'on nuits a depeml sol- 
dat jusqu'au trefond de son être, sachant exiger 
de tous ceux qui font pArllé de l'échello It'ciitr- 
chique le respect du supérieur ot l'exécution 
stricte de In consigne : Animé de ces sentiment-, 
il se peut, qu'il n 'aurait pas laissé commettre 
les faux do rKlot iiiojor ; mois los trouvant com- 
mis. et justement porto qu'il veut l'rfnuéa res- 
pectée, jiisleiucul parce qu'il veut le respect ue 
In disciplina, s’il nose entrer dans In brelan de 
fnu--«nirc- et le* couvrir carrément, il n'en est 
pu* moins entraîné A désirer qu'un voile di- 
cret le* cache nu publie et A fermer le- veux 
sur tout acte qui pourrait étouffer le scandale 



anime unt» parlie des gradés qui viennent men- 
Ur h leurs arien, à leur propre conscience. ,\ 
l'heure où l'esprit inililarisle se perd dans In 
masse, les tnililnire.s ne peuvent accepter que 
les plus Inuit gradés d'entre eux soient con- 
vaincus de forfaiture : tout est licite pour les 
sauver! El c’ait ainsi que l'on n eu l'npolhéose 
du faussaire Henry ; que, devant lu conseil de 
guerre oit elle n’n que bure, un produit sa veuve, I 
ans et cnholino el assez inconsciente pour **• 
prêter A celle exhibition, el que Ions viennent 1 
affirmer des convictions, les étayant de racontar* 
el de mensonges à défaut do preuves. 

Ali ! s'il n'y avait eu que doux ou trois coin 
pnrsc.H A sacrifier, peut-être AI. ÛallifTid Je* au 
rait-il sacrifiés; mais ce n'est pas deux, ni 
trois, ni six, c'est tout lo haut commandement. 

Pour un FreyiUeller que l'on voit, c'est des 
l ion -es A la douzaine qui grouillent. Impossible 

d'en sacrifier deux ou Irni* pour sauver le I RÏpui<.r'estuocerrenrdscroireqiiungou* 
reslt; fouine fionl pns aussi faciles 5 - persun- I vernemenf fasse absolument ce qu'il vent. 
der- que Henry; il faut loul sauter on bloc, el I l ' axiome. On n'a que le guureraerneuf que 
voilà ce qui fait que. quel que soit le désir du I ) on mérite est parfaitement vrai. Les /couver- 
gouvernement d'en finir avec cette agitation. / oanl* n'osent que ce que leur permet fa lAchetê 
il fera, malgré lui. le jeu de* toiofaurl. I gouvernés. 

Ht cependatil il doit avoir une furieuse en- I Quelles que soient les lois que vote un Parle 
vie d’en finir; car il sait Lien qu'une nouvelle I in ,.„r, elle* ne peuvent être appliquées que ni 
condamnation do Dreyfus ne ferait que r«dnu- I / r « gouverne.» s y prêtent 

hier l'agitation. Trop de mensonge* se sont ré- I Elles fameuses ■ loi s scélérates « en sont un 
vêles en public pour qu'un verdict affirmatif du exeuqde. 

cou -cil de guorre tranche la question. I Elles devaient foudroyer I anarchie. Leur 

Cnr, m lire* ta* n'axait que son innocence pour 1 rviiadi'm permettait de poursuivre el d'en voter 
militer en *a‘ faveur, cela ne serait guère pour I n „ i, a ^ne qui »e réclamait de l anarchie, hile * 
le sauver. L’esprit de justice n'est pas ce qui l toisaient appel A l'espionnage. V la délation 
entrave nos hommes d Etal. I.n politique linxeo jmoissaot celui qui ne *•• taisait pas dé non- 
sur In diiplicifé et le mensonge ne s'arrête pas 

h des enfantillage» de sentiments, l'a innocent Kl, cependant, noiisconlioooris a nous proche 

rill«- n’eat pa* pour empêcher de dormir qui, mer anarchistes, noos continuons a développer 

. - . * . . • , . a t r , . é. I- «Jli...... I n„f.M *orinl. 



! un . < peut contrit I ■“'ir er 

ou lunr des bouline* par millier*. Ce que legon- ,| an * le* mêmes tenues, avec l.i même tiru- 
veruant envisage.ee sont le- tracas que ça peut , qu'avant leur vole, et I nu n n pn.sov noua 

lui susciter. Kl ceux que l'affaire Dreyfus asus- I appliquer les lois. 

cités el peut susciter encore sont de force A J,e peu qu’on A usé les appliquer ne J « été que 
faim réfléchir pendant une époque de terreur, et. la Erreur 

L/i meilleure preuro en est A ce«* des notre-, n/uvsre, chaque foi» qu on l. - o -oriie*. elle» ont 
Liard. Vlonod. Philippe. Mercier. f«urj. et dan , |,| a . |>, nignc- que te- I m* enliuain-a. 
Iresencoro. dont In cundnmnolion sans preuve*. c«./ 0 , tout simplement, parce </» »„ a ei. t-r. 

jualicu, iUWqéprls de 4’eifu-zl rlodenfr compte d'une erriame opinem quixaii 

1 T - nue toute idée pu» exprimer librement et 

qu’il ne et pa-- au pouvoir, même des gourerue- 
aicnla, de remanier certains murant *. 

Toute h réaction que n avons .» craindre. 

I est celle vouant des Parlement*. El, comme on 
le soit, une forte opinion publique peu» la faire 
avorter 
La vie *1 
d élections 



en dûnit dQ latUa Jualicu. 

Cl de In Ici ire ire In loi. a ctf cnn-fm.-e per I — 
pire» de nos adversaire*, mai* qui restent au 



bagne parce que l'eniotion, soulev.'e a .de in-i 
unifiante, parce que l'nffilnlion tentée s'est 
iHimee mix effort* d'un nniidiiw insignifiant de 
cainarnde* trop peu munbntax pour troubler h 
sérénité de ceux qui omis gouvernent 
Si donc le gouvernement intervient «• 
de Dreyfus. *n sam pour oa finir avec 

lAltmi qui •l.‘inoneti*e »e« in-iitulioii 
iiiiMlleur* défenseurs, mais, que Ion 
liien eurinin. uueua «les fnnasain-*, au 



a faveur 



m peuple ru* se 
sorti du bulletin 



mu pose pu- 
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«iot pa« le» oevaaioM d'agir *iui mnnqurnt A 
«ou activité El ("U I" Ut travail Irr à suvit.r 
ortie furie opmuK» publique «an* avoir besolo 
tl» p rend r*’ pnrl aux tnpoiagri électoraux. 



Ferur» « |>ar la pr4ll>qU#. OOM liartis -W la 
naibuaiirtrti du mdisu furl*m>ti luire *'l d* M 

nuioh» : «irhsiil qui' le* lois sont inefficaces 
là ou elle* ni' «oui jui* apptisi'* 1 * pur 1rs fniO. 
le* a nnrr (listes pot «u que. en tant qu'exploite* 
ol opprimes, il» n’axaienl neu i\ gagner dans ce 
milieu corrupteur, el il» se sonl mis A faire r*'-»- 
*o rlir loillo l'i n uli I ild dos campagne» ùlectoralesà 
leur* cciinpaRnons de chaîne. 

S'apercevant que les quelque* nvnntngt;» que 
les travailleur» pouvnienl en tirer ne valaient 
pa» U dépense >l 'effort * que UnT*«iL-ut i'i'OVUl 
dun députe A la (Jisuibre : s *»L*ul rendu compte 
quel"» individu» qui «enau-at leur demander 
Uur» suffrage». ni leur promet Uni émancipation 
et bien-être Ol) moyen de loi» favorable», 
n 'étaient que des fuurl>a« ou îles ignorant*. ue 
voulant plu» . Ire dupe», ue voulant plus dé- 
penser leur* filtres A des besognas mutiles, les 
anurvliist»* mil ilAteilii le terrain politique. 

Et cela, cbea eux, n e*t pas vulumml une 
conviction, c'esl uu fml deiuootre par l'expo 
rinnee et le raisonnement. Et c’est cette vérité 
qu il» s'elTurceot défaire pénétrer parmi le trou- 
peau • leeloral. 

Mai* ou le» parlctneulariste» unt-ils pris que 
l'ab*ieolino. telle que la comprennent las anar- 
cliislra, était synonyme de désertion, qu'il n'v 
avait plu* qu a a« croiser les bras et laisser 
U bourÿteoi»t« tripatouiller la vie sociale A «on 
aine? 

Je sais qu'il y a ainsi dea espnU fait* qui ne 
voient jamais qu'un cMé de» chose». Quand. une 
fois, ils se sont consacre» A une des subdivision» 
de l'activité mental" . ils veulent absolument 
faire de celte subdivision le moteur principal 
de toutes le» forme» de l'activité humaine, et. 
lorsqu'il.» ne nieut pas ce qui nVsl pus du res- 
sort <1" leurs études, il» veulent A toute fonce l«* 
subordonner A leur idée fixe ol ne l'accepter 
que connue une dépendance de l’objet de leur* 
aptitude». 

Le» partisans du vote raisonnent un peu 
comme ••elle sorte *le geti* : » Vous no voulut 
pus voler, donc vutis ne voulet rien foiro » , nous 
disent-ils. 

Or, pour des gens qui veulent s'emparer du 
pouvoir, d'où l’on doit prévoir tou» le» besoin* 
d une agglomération sociale, parer A toutes dif 
licol le» . organ i »or tous les sers ices que comporte 
une société. le* réglementer et les ordonner 
pour que tout man-he d'une façon parfaite, e ut 
foire montre d'un esprit absolument étroit, lors- 
qu'il faudrait, au rouira ire. faire preuve d'une 
cnmprélicusion encyclopédique 
Vouloir entier A quelques-uns la direction de 
loua, c'est admettre que ce* quelques-uns. pour 
s'acquitter Adroitement de leur tAche, possèdent 
UlUlas les cou naissance» humaines! — Ils com- 
mrnrcnl par «,i. «murer rmunie de* gen» borne». 

U est impossible qu'un liomiue acquière un 
cerveau encyclopédique. Quelle que soit »a ca- 
pacité, la somme des ruuiiaiMances bumnires 
dépasse U capacité cérébrale dea plus doués. F.l 
l'ttre le plus inleJligKOl n acquiert des connais 
sauce» en lnr<ciir qu'en perdant en profondeur 
sur li plupart, mbou »ur toutes. 

Celui qui acquerrait une parfaite connaissance I 
dra chose*, mii armerait A déterminer tous leur» 
rapport», celui U o'arromptirmt aucun acte, ne 
ferait auruu mouvement , «'«•mettrait aucune I 
Idée, sans en avoir prévu toutes Ira consé- 
quence*. Celui-là pourrait prédire l'avenir. Ce- 
lui-là. - en admettant que l r»pril de justice I 
absolue >oit en relation étroit* avec l'inlellec- | 
tualiUj parf aite, cclnl-U, sauf l’iattnnrtnHté, nu 
rait lu puissance d un l>lcu et pourrait. pout- 
élre, gouverner équitablement Ira bouillies. 



Mai» celui-là n'a jamais oxinlc; et il est plu» 
que probalii«qttcl'buniaJoiUoaraoMM < il «au ter 
av .iut qu elle le produise, puisque, A relie Leur" 
ou les connaiNUUce» hiuniiine.s mut encore si 
iiicoiiinlélua, il o'uxiMn paa d'individu pouvant 
lus einlirotiMr toute» ititdfralcinent. et que le» 
matière* à connaître grumliraeut ov«c h-a coo* 
naioMare» rt le cerv cnu. 

Uonc, quoi qu'en disent Ira pArbiueutarlaie». 
en s'abstenant de prendre part ù la comédlo 
électorale, les anarchiste» n<«al nullriuenl fin- 
icutn u de laisser faire les réacteur*. 



Tant que les individu* seront asservis écono- 
miquement, toute» les liberté* publique» qu'on 
|.>ur octroiera ne Mront qu'un leurre, parce que 

.•.•lui qui. pour vivre, est force de sc mettre 4 la 
solde d an employeur, cclui-lu ne peut être li- 
bre devant qui peut le condamner A cru ver île 
faim »n refusa ut d'utiliser se* urvicri. 

D’antre part, dan* une société où l'activité de 
I individu c*t bornée par la possession d'espèces 
m. -oè taira», ou tout se paie, tout se vend, il ne 
|M>ui y avoir de lilirrlé que pour celui qui pou- 
f»<-dc. Et Ion uura beau reconnaître le plus so- 
lennellement posoildo loua les droit» voulus 
A tous indistinctement, cela ne si pi liera rien, 
tant que l»ut tiuoronl pa» la pos»ihililé d'user 
de ce» droit». 

Dan» une société où tout est subordonné nu 
pouvoir d» l'argent, la légalité ne peut èlre 
qu au service de ceux nui détienne ut le capital, 
U n'v a non A attendre du parlementnri»iiu* ; 
car le pnrlemenUrÎMiie est la conséerntioo lé- 
gale de ce qui existe, et on ne détruira ce qui 
••suie qu’en sortant «le la légalité. 

\ous ne Toulon.», non plus, charger personne 
il agir en notre lieu cl place , nous voulons agir 
par non» même* parce que, en chargeant de» 
lier» d«- fmre do* lois auxquelles non» dvvnou 
nbcir ensuite, ce serait tendre d avance le cou 
à toute» le» lisières dont pourraient, par la 
suite, nous charger coux dont uuus aurions fait 
no.» maître». 

Je »ai« bien que beaucoup de socialiste* nffir- 
iin-üt que le gouvernement ne serait qu'un rui- 
iiiinuni de gouvernement, que sa técJié serait 
d'assurer la liberté d<- tous, eu se conformant, 
à tous le.» instants, A la volonté générale 

Outre que la tyrannie de la majorité est tout 
iiu»»i bien, pour ceux qui la subisse ut, une tyran- 
nie aussi répulsive que si elle cVimtnuitquc d uu 
-•ut, j'ai, dans la SoeUi' future, essayé il<i dé- 
luonlrer qu'U n'v avait pas de moyen terme en- 
tre l'autorité cl u liberté individuelle. 

Si uu gouvernement, ou une administrai ion — 

• erinin» socialistes prétendent que leur gouver- 
nement ne seroitqu udminislralif — doit édicter 
de» mesura» générale», il lui faudra une force 
pour Im faire rrapecter. S'il n'a pas de force 
coercitive, il est inutile. 

El alor*. ne voulant pa» de gouvernement 
dans U société que nous revont, nous coiuuten- 

• ons, dés maintenant. A lutter contre ceux qui 
rvistenlnt refu*on» d'en fcoosUiUer, »i anodin* 
«oient- de, ai bien intentionné» qu'il» nous assu- 
rent Hre. 

(U< que nous («non» surtout A démontrer, c'est 
qu* Ira institutions actuelles, si puissantes 
quelle* paraissent, oe tirent de force que de la 
participation qu y prennent le* individu* : nous 
filions faire le vide autour d'elles pour le» faire 
périr. 

Cela est lu côté o- gatif de notre propagande. 
In raison de notre abstention dan* la politique. 
Mm» notre activité no an borne paa Ali» négative; 
elle a auui un coté positif tri*» large et oui s'é- 
largira davantage par la diffusion du Tuléc. 

Et ce cillé actif c est, en toutes 1rs drconalan- 
ce» de la vie. d'agir uulant que faire »e peut 

• don* U direction de nu» idées, «le façon A rèoli- 
| mt le plu» possible ce que nous désirons 



N nui verrou» plus loin, aucbapilre (hre/eirr y 
quelles peuvent cire, déjà, ce» «ltllcreule» for- 
mes do notre activité. 

Mois ce quiesl certain. c'est que. régtegén .-raie. 
|r» lots aeroat autre chose que loi «onction du fait 
ai < onipli, no sont que lu rcconnnissanre d'une 
régir de nurillS nu de coutume, — je n<- parle 
pas, biro entendu, de» lois d occasion f ni U- s pour 
lr« besoin» pnsaagvr» de* gouvernant», et qui ne 
sont applicable» que daus les situations excep- 
tionnelle». 

(4 iuii'/v.) J- GlUVS. 



MOUVEMENT SOCIAL 



France. 

1^ uta.vcxi. - Oui, c'est bien U déb.lde oui com- 
jnence |u.ur l'oruueilleus» «eut galunnré. t.oinine il 
e»i arrivé pour In caste de* piètres, rumuir il rat 
arrivé pour celle îles polilicieu», comme il est arrivé 
et comme il arrivera pour toute caste qui prétend 
diriger rhumanilé, la corruption <|Ul s'abritait der- 
rière In redoutable» mystère - imaginé* pour écarter 
le» indiscrets a Uni par sc révéler nu» yeux de loua. 
Et, dans le cas qui nous occupe, elle u'esl pas miner. 
Aussi le prestige acquis A tour tenue carnavalesque 
par <e» cabotins dun genre spécial "»t-il musi- 
■ l'TubJnueul amoiuiiri. L-» re.pncl sst bien près de 
• enfuir. Le» naïfs qui, de lionne foi, cruyaieat A 
. 1 honneur de l'armée -, A la - loyauté d'un «®ur 
de soldat-, à la supériorité de» » vertus guerrières •, 
««•ni tout bouleversés de leur dé»rucli«nleineiit et 
pleurent Irui» illusions de naguère l.un d'eui, A 
qui )n rappelim ses niiportemenU d'il r a dii-huit 
mois contra ïola, ms dit : • Uuo voulei-vou» 1 Ou 
ne pouvait pa» croire qu’il y «’ût tant de canatllerie 
' .» l'armée ! « 

-il là I" mot d" I* »ilinhon. et qui n dù être 
»mon exprimé, par beaurouji. (Ju'a l it fallu 
pour atteindre ce premier résultat trè» rassurant 
pour l'avenir? La vérité tout simplement- Il a nufll 
d'é.atter le» fausse» apparences qui provoquaient 
l'admiration de* ma»»"», de montrer ce» faux 
dieux tel* qu ils sont; el il» n ont pu subir l'épreuve. 

I ne grande d«'»illuBioo salutaire s'est produite. 

Il lui uu temps où In vu« d'una soulane excitait 
le retpeut, aujourd'hui « Ile n cvollle plu» qu* le 
in i prb qui l'attacha A l'inaposUira ou findifTé- 
rencc l'n jour viendra où runiforntti Je guerrier, 
âpre» avoir fsil béer d'adiuirnliou l»i« n de» badaud», 
lie «cra plu» qu uu objet de répiobatiou et de dé- 
goût public». 



Cou>»u»rm«. — Ij-s r.a|iiUinc» Voulut el Cba- 
ooine. ce dernier. 01» du général ancien ministre 
de la guette, «ont uu inisaiou au Soudan. Il est de 
tradition, cbei te» peuple» dit» civilisé» qui vont 
rendre visite A ceux qui ne prélemleut pas 4 ce li- 
tre, de ponctuer 1"* négociation» de tua»»4<Tra, 
il'mceodic*. de pillage» «'t de »iot*. tiénéralemOBt, 
l<-i rli«f» qui président A en* alMiminalioD* et q«* 
I-» «rdon tient «ont trè* linonre* dan* Irttts métro- 
poles un pense même quelquefois A te» «Jeter A la 
dignité Je ùétar. Témoin Marcliitiut, t>alh"ni. I»odd». 
Ar« binard. «IC. 

Pourquoi le* capitaines Voulut "1 Uianoine, qui. 
p -trait-il. suivaient, au cours de teor mission, le» 
tradittiins en u«age, «riit-ils l>ro«qoenieal été inter- 
rwiopu* dnn« leur eum civilisatrice »t padtlc*- 
Ino* 1 Mystère ! 

Toujours eM-d qu'on leur adressa te colonel klobb 
et le liculrunut Meyuiel pour leur donner l'ordre de 
i«-ta«Ure entre les main» du pr--iuler le conitnand»- 
i u eut d< la iniuion 

Mal» le» deux ca|ituinnj, entraînés uu incurlx*: "t 
trouvant xanv doute fort productive leur profession 
de cbel* d" brigand», n»u seulement refusèrent de 
rüri 1,1 place . mais reçurent A roup» <1" tusil I'* 
deux «nvuyêsdu eouv«Tn-niunl.ct lu» tuèrent «in« 
quo quelque* porteur» qui le» escorlainnL 

Ce» fâm soulèvent une iiidiguatuui générale, 
mai», comme il arrive la ptu|«arl du lemp». cette ut 
digitation porte A taux, (juand uos massacreur» un 
chef n» lusilleot que de» «iuiplus soldais, nul oe 
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trouve A relire, l.e peuple n est -il pu» toujours le 
iiiétne.ukllabh' •*( fuullnbleà Otera 1 Mai» quand il 
•'agit «I# ce» étincelant» officier» tout dorés sur 
tranche qui ébahiront but population» de teqr re- 
lutaaiire, peste e'o»l autre choie t La pressa 
s'échauffe, s'exalte, s'apitoie. Pnuivt'U graine d'épl- 
oardx militaire* «»t lue» trop rare pour être nmd 
«evitee & tout vent. 

Pour mute, qui ne viiyonspartoal que du* hommes, 
uotre tutiiguniion ne *e tm*»uro po» au nombre de 
galou», et Uou» dénonçons i la lininn puMique, 
avec une égale énergie, unr uiililulmn qnt Brive In 
«oeiété il tin klobh uusm bien que «l'un Ltiedol ou 
«I un l'ierrou. 



Iitmio ndeuki.icAiNM. — Xousavon* un ministère 
du défense républicaine, du moim on non» l'a 

affirmé . 

Or, le général t.hamoiii. qui, de complicité avec 
Mercier, a fait entrer dan* le «loisier «rcml dont il n 
la carde un laui avéré dashné i entraîner une lui» 
de plu» In condamnation de Dreyfus — comme en 
IM. H — a reçu 1‘upprobaUon de son supérieur, le 
ministre de la eu erre LallilTet. tjun (inlllfful, assassin 
de fommet et de vieil lard.-, soit du parti des faus- 
saire*, il n'y a rien d étonnant. 

Mai* que tiennent de cette manière de servir ta- 
intérêts ilf la liépubliquv «eux qui nous Mimaient 
de u avoir pa* coullanca durit la pureté de* inlnn 
tmn» d'un soudard *i accompli que le l'u-illeur de 
IHTI Y Ou donc «ont In*... naïf»-* 

A.Miat Ciaaao. 



Belgique 

La» cai mi* nu viunai-at. — Le soldat Maxsoii.quj 
avait ôte frappé de la p'-tuo draconienne de uualrc 
iniui i- île prison miltûui! pour avoir exprime avoc 
trop J'iuucriuiuc, dan» une conversation J « café sur 
prise par qu>-lqun* rtpinua, rhorroor que lui in»pi- 
mil lu brulule et sanguinaire discipline militaire, 
vient soulemaut d'ètre nus eu Uberle. 

Jl a fallu multiplier le* prolruUüiuui l'unU n l’in - 
finie arrêt «lu conseil do guerre, joindre les péti- 
tion» île notuLroux meeting», faire succéder la» dé- 
marche- aux interpellations instante». pour que le 
pourri licmeiit se décidAl cutlu A tendre aui dou 
cours de la liberté ce bravo révolté auquel persunu*- 
ne peut marchander -on e*tim« 

Sim procès servit prodigieusement L mettre en 
relief toute une justice de classe, tout uu rouait» 
broyaul daus l'insouciance el la brutalité. 

Car •• no» * conseils de guerre ne le cèdent aux 
• vôtre» • ni en Ignominie», ni en verdicts de haine 

I .. ..P.. 

A peine échappé du biguu militaire. Ma»*nn en- 
tre. . & I hôpital militaire ; casernes. conseils de 
guerre, brenr*, hôpitaux, tout aura donc été connu, 
éprouvé par ce malheureu» snldnL 

Le cas de Masson eu très commenté en ce mo- 
ment, si l'on sait que l'heure »st favorable pour 
soulever I * i n d i fcvi mon d'une honnête imputation 
qui n'n oublié ni les nuMucrax légaux d uu« gen- 
darmerie scélérate, ni le» péripéties tragiques de 
la grande uftaiie dont le dénouement *o préparé au 
lycée de IteoD«-> 

Harem» ut affaire «a lin euro fut discutée avec plus 
de passion parmi les Itelgrs; la bourgeoisie elle* 
mime a compris que c'était la came supérieur» de 
l'humanité qui *e itehntUit, et le* torture* imméri- 
tées infligées A un des siens parviendront peut-être 
A lui Jcs*dli r le» yeux sur le* supplice» bien plu» 
sang «ira au encore enduré* par 1 immense légiuu 
d’inrooau* et de brave» qui raient dan* lo» cachot* 
•an- le tnoindrr espoir de voir I attention publique 
attirée »nr leur effroyable *ort. 

M* fiv in ange e»i a«*c» vivement critiqué: *in» re- 
monter jusqu'à la faiblesse avec laqoelte il aurait, 
ou ISOl, laissé pa«»er certaine* irrémiJanlés de pro 
cédure, ou ne |ai*ie pas de le taxer d'inertie; on 
rraint qu'il oe snrhe apporter, dans la défense «li 
Drsyftl», celle belle ItelnlT.c de combativité, ce 
diable au corp» qui rendu i la cour 4‘aoiiet de 
Pari* le non «te l.ibori •• justement célèbre. 

Nous or uou* étandr>>u> pu davantage sar celle 
accusation, formulée daiUiur» par ceux qui igoo- 
ren» que le barreau de mi* jour» n est pas celui de 
jadi*; il est g.iugnrnc par l’uliliinrismr le plu» vil : 
la jeun- «v a déserté Cca lieux de calcul égoïste, et 
nous ne voyons pa* que . eux même Je no* avocat* 
qui «e piquent de *ociali*lue nu de .llteHnlIlliriIn 
clnnn-nl des témoignage» bien éclatent* de dévoue- 
ment, de sacrifice et de grandeur d'flmo. 



On manque absolu «le earaclhr*, re »«.uli.i»nir 
desséchant tl'a-l-U pas d'ailleurs droit dnsilc parmi 
u os ouvrier» socialiste»? 

l.e |». u qui les enrégimente a donné une preuve 
imléuiaMe de son malencontreux esprit de oipura* 
lieuie, a l'occasion «le La mu ni le station antimilita- 
riste du diinaD«'he JO août 

Manifestation 'Mlluina plutôt procession vain cor- 
lècr J 'émasculé* inu.lmta au daigl si A l'mil par II 
phalange de pnlirier» qu'rus-siiémri uni inâlituéa ! 
Plu* d'énergie, plu» de large* démonstration* rou- 
lant le flot de vie révolulionuaire, plus de irunes 
garde* conspuant la patrie, l armée, l'autorité,! 

LA *ur tout était le côté obligeant de urUr mini 
leetalion niitianliUrislc, rv-lcvunt du vaudeville «»u 
tout ou plus A la hauteur d'un de > e« ,|é|iié« d'opé- 
rell<' comme on en voit dan* U Fiil# du Tasabatir- 
majvt . Eu li- lciquf . hélai ! il n'y a plus de jamette. 
les turf» «élocjpéiliqiie*. les rnurse*. le* pnqerliüiis 
iumiiieiL*ee, le» smIIc* babitodes de clinquant «i de 
tapo-b-l'util ont tout balayé! 

Ftacvrrau. 



Suiaac 

Usant. — La An de» iwiuere». — La dtsiribuleui 
de coutreuiarquc» du taéAtre cal mort suiutcuieai 
en prenant une lasse de café noir; ou le transporta 
A la Morgue. » Cest IA, «lit le 1‘cufiU Jt Ucnn «, que 
ees anus — pauvres aussi — vinrent le chercher 
pour lui rendra les devoir* que coinmandeut l'auii- 
tié riminanllê. In même infortune. M us. pour ««u*. 
traire le corps A 1 enfouissement de* - non récla- 
mé» e. il faiblit payer le* frai* de inurcuo. I.'adnn- 
nislralion fail urgent de tout, à lleohve. un osa 
compter : une injeclianau cadavre JO Iran:»: quatre 
jour.- A U Morgue, JT. francs, foui: 55 franc». Plus 
lin franc» pour frais d'inhumation. O lu r*pre-«-nta 
Si francs que dorent débourser les aiau du «1- funt 
au uiuyen d'une souscription. Itrxnarquvn- qu- 1- 
logement A l.v Morgu» eoftl* plus cher qu a 1 liôti-1 
où demeurent le» princes, mi un a un-- chambre 
poor soi pour I. francs Tout cola s'explique les 
impôt* soldent les frais iircasinnné» par de.* boin- 
banre» répétées, nà les élu» »e rtfonl une tnrpml<- . 
l'argent de* coüUibuable» sert A entretenir des si- 
nécure». A salarier de» profe**eurs«rui* >|Ui n «mi 
qu'un élève, vie., *U. Le» palmes soûl coaxidérés 
onoiuie une propriété des privilégié» de U furlun 
Iwuilraire le corps du pauvre é ta diwerlion, e'nl 
ravir A J administration une prv.e qui lai est due I n 
caiiavre vaut Inajour» quelque* • us. Cependant le* 
suicide* ne mauquani pu. il est tare qur I* profes- 
seur da un ta mm »e couleitl» (par éronomir-ilu ca- 
davre d uo singe, car taule» I - IriiUli.e* Je *ui- 
r nie n avortent pas rumine rr.i. raiouléo t»*r Je 
fourrier de ta f« tir. * A Versuta. Mme |»..., mère «le 
cinq entant*, en attendant un *ixièror, avant un 
mari simple ouvrier, par ronséquent h or- il état de 
gagner pour satisfaire sept bernehe* et btentôt une 
huitième Mme D... a pris la résiliation d>n finir 
mec lu souffrances d ici-bas. A cet effet, elle a 
essayé de mettre fin A ses Jour* «n délayant one 
forte quantité d'allumette* phmphonqnr» dans de 
l’eau et eu ab*«irbant Ce breuvage. L «*t A fl h I i 
du »uir ipie ce drame intime «ni lieu, dans uu 
élr»d tagi» dune petite ructic. le* enfant» ayant 
vu leur mère n> débattre «Lan* de violentes crise-, 
appelèrent au secours le* voisin* le médecin arriva 
devenue A elle. I> malheureuse Jérlar» que *i e I. 
avait ou qu-bjuc- sous de plus, »<>n but «unit clé 
atteint, pire- que se» enfant», quelle regrettait Je 
laisser seuls au monde onuflnr de la faim n du 
froid, l'auraient accompagnée dan* le repu» éter 
uel. •• — (.Sue-lque* jour» npré», un nurri-r f«ndrur 
sh jetait J «il» le Itbône du |>ont do la Marhiov; pui- 
un employé de toinmurtr, lut aussi. «hni»i*»ail 
le» fiais du llcuvr pour terminer ton existence, ri 
il n'y a guère «le semoiur cù It ville Je Calvin 
n'enrrgislro on un plusieurs soi-'ide* d'homm»--. J- 
femme» n même d enfant*. L» un «ère tae A f.enêvr 
comme ailleurs; p«»urtant le* institutions Je bico- 
fai*-mce. de protection, do **« our*, do relèvement, 
dû eharitd, y pulluleilL — Avant l*-ar ir»»il«it'li «'• n, 
il y avait aioins de misère, moins d'opprc««ion, 
parce que IV'tfduitalioa de» pauvre» était loin d'a- 
voir atteint -*< perfe«' tionn^iuenu tin de siècle. 



flra.sK — A prapot if crpuUwmt. — l.e procureur 
fédéral Ücharb se conlento I» plus souvent d# pa- 



rapher le* eapulvsnlis «lAÙdée» par M« aecfétaira. 
le nommé llodler , et avocat mu* eau*»*; c>*l r»lui- 
cl qui, avisé par ta polire |>nlitiq«r d un* future 
réunion. Invita i» g<ia«ero«-invni rantunil A lui m- 
siiyer un rappon Kn réalité, cril n* lludlvr qui 
r l I iMllMlOr «te I* plupart HS HpilllSal. 

Autre chose : ambassade* H cnasuUt» *«>!»t de» 
agence* policière*, de* souricière* , un U sait mars 
ce Iju’on ignare, c’est que l ambassade d Italie — 
pour laquelle le cvnseil fédéral a eu tant du lAfhee 
complaiaances — e*l devenu» si rtigennte, si ab- 
surde, qua le conueil fédéral »>»l m dan* l'oMig»- 
tlon de *e plaindre A Home de ♦« agt**rmenu. 
l'our un Uinbeau lie phrase un peu »«f i un tenu 
dan* an journal, rvlte ao.l *— *d- jette fru et Itm 
me*, harcèle |ucon«eil fédéral, peadant qu'eu Ita- 
lie le gouvernement lassa» quotidiennement paraître 
de* articles autrement notent» et lasultanta à 
tedruw de la Sul»«e 

On apprend de '.enève «qu'une pauvre femme 
vienl détre ci pulsée par la gendarmerie psrw 

Ï u elle a vendu de» cigare*, dits de cacao, qui un 

! recteur da U police centrale ont jani d une exé- 
crable qualité ». |,a misson de ce fonc Uun nuire, 
promu souverain Nie ci, est de humer le» diservaa 
qualités de < i a nre* fumé» dan* le cautan «I do faire 
expulser le* ■••cdrur* dont leu cigares a'uut pa* te 
•Ion de lui plaira. Ho croli réver A I mue de pirailt 
fut*, dont l'exactitude *»l ««oflrmée par le* jour- 
naux buunteui* Il faudrait savoir si ce directeur 
de police déteste le» ••rand-nn el lo» Manille de telle 
ou telle fabrique. 1‘ouUAtre a-l-ll «te l'aversiuu puur 
le» Cuba u a» 1 Aeis A qui de droit. 



iiMtu. — l'nmt d* la yeniUrmeru . — l'rè* du 
lhéilr*!.U police a arrête dtux garçon» dncixeanj. 
parce qu il» ariiaot osé rire un voyant passer un 
peloton de gendarme». Il y a quelque* .innées — 
; 'était presque une outum-- — les eofivnt» jetaient 
•te* malles de terre ans soldai» qui rev-uaitnl de 
l'exercice, et personne n aurait songé A toucher 
re.* enfant». Aujourd'hui oo empoigne des enfanta 
qui n» provml »er»p*rb»r de nte en voyant 
*r pavaner des hirondelle* de putrnro affublées do 
grui>' «qu-» ' hapeaui. Ii irnarheeael ornée* en Fra- 

I «>■ *-|u A U Traversîère deu» gendarma* iouIo- 
rent etntiienvr au poste et frapper un jeun* tounnia 
légèremeoi p»i* de vin qui leur téwlad, uu adulcn- 
eenl *r Jé'acha de U foule qui s'élait »»*»*ée et 
décocha A Tua de* «en. terme* un tel mup il* pied 
que le policier dut lArber «a proie ; put» un outre 
spectateur administra A l’autre gemteinvr nn wap 
.te pMnc qui rnhallil *nr ta cul; plu-uors fem- 
me» •« pieeipitèreal alors *ur le* »bi»e» et fa 
ciMérrni la fuite «lu jeune homme arréaé Sur ces 
aulrrfaites, arriva une evnunle d* gendarme» qui 
fut reçu* avec de* hué*» ; le chapeau a cocarde — 
dan* un truie -'al — ramaaaé, le* mimf— itnta 
•e raiirèreot sans autre mentant, et le» cvitdtrute» 

» en relouruèruat sau* uoer inquiéter p«rs*miM. 



UiLK — Pwqvrar — le» faillite» se succèdent A 
Ht le- ville, plut de mille Moue* «ni élc ep*r . r.« eu 
un mot», l.e .antou il A faune «erusail pour une 
période de ciaq ans do hvll ISXi. un I niai de 
1 10 U5 failli le» : c n*l une julin UWJUMa» «te ZI.MMI 
par an Porluut les ruaUruv-ux «uu* *4 veut o* qui 
tas attend; au*»! t un U «ux. un «uentu*ior qui u «mil 
pu payer son loyer et dw ni cire saisi, »« noya la 
veille ita la vruu* dus racurdt, UluJiat une feniaw 
et d--* enf.iiii»»an» rc**-*urve». A Mlle* Uun bwuutt 
el use ternuie dénué* d« tour, ayant cni |- nro^ ae 
réfugiei italt- une grotte siluéu au bord du libin 
tint crd conduite ru prison : la police prétend que ce 
vont de» vulaur». Le Urateuant dr gendarme» blltus 
ui a quitte ILUe sans crier gare n'a po» «u braoiu 
e t'abriiri dans une careru* , il a tout timptainrnt 
| traversé l'Océan sur un confortable tranuttanliqu*, 



République argentine 

ÜLBiM liiti. JS juillet issu. — ■ Lo cadavre 
d'un ennemi senltoufuun b.m. *(>tle phrase, allri- 
huée à je ne mi* plut quel berger d homme*, rue 
revient a la mémoire A propus d'un certain llmn «ta 
i'ulron, de profratiou imolslra • hiben auprès da U 



LBS T RM PS NOUVEAUX 



Itenublhme argentine, qui vient «I* casser «a J 
ll,«f.iin»tl*iiiriii nu us nous occupons peu «le re 
auailr-U. ntu non» fp|«n> «mpliaii pour «lui- 

4r mao. te*' lot* purail dtni la rue «*û te muonsur 

«taii «a résidence. (Vf « <]« U I galion. «te» oam»ri 
travaillaient à I» «uslructwn d'une moi ion «-a 
qqr rojaul plu»iew» MCioliSlM atfflàfMt et ba- 
fouèrent ru* i|. 1 *rricur> dp U grande journée. I,r 
l-inlo'iniDS, qui fcreuail l»ul, chamarré d'une ré- 
ception <1 uu autre mini Aire. prit ce» aifllet* pour 
lui fl «II* ausxilêi *Vn plaindre m Kouvorae- 
iuhiiI. l’nr i'ii<|Ui 1 Ip fui otirwtn : I» socialiste» i*- 
eJarèreut qi'ih o avaient mémo pas vu c« vieux 
P«on N'importe, peu de jour» aprè, naissait If Ta 
iririn projet Can> . Mais celui-ci y mil trap de îèlr. 

Ce foi une prolovuii.m générale de In pari de» 
journaux étrangers, el d rarallqu’ilseranbauJonoé, 
ou tout au moins lundi lie en prend' partie. Ce pro- 
jet « eu ** répare usmoo en Italie, ei la Tnhuita de 
Iteme l'attaque avec violence, ce qui a mis tous 
In coquin* du patriotisme en fureur. 

Le meetmc qu'un préfet de police trop complai- 
sant mien Irrouverurinriil du morveux d'Espagne 
avuil prohibé a eu lieu le iMfn&ndn suivant au 
théâtre liuri*. U salle étaii comble ; deux mille 

( i ertonQf« liaient sccvurues pour protester eooU-e 
e« tinrreur» d*- Mouljuicli. Cou fut éloquent, 
.•munie toujours. les socialistes .Manreox llerrern. 
Inteniero*. Palroni stigmatisèrent énergiquement 
la nmltmi inquisition espagnole; mais ce fui sur- 
tout l'étudiant on médecine, le jeune i.uaglianone, 
qui sut électriser U salir en glorifiant, dans uu 
meitnilli|uo discours, l'inoubliable ligure d'Aocio- 
lillo, le justifier de l'immonde Cabotas d«l Ce- 
UHo. 

I n ordre do jour fut prJ-enlé «t volé, enr»r >nt 
•u pmleUiial espagnol t'adliésioti do l‘x*«*mblre 
eu inouirBient initié dan» toute la péoiD'ule pour 
la révision du procès de flootjflich. 

Tous les jMsyluicri de la colonie française ont cru 
de leur dmiir de s» mettre en brsnle pour fêler 
le II jnlllrl. Mu» il parait que le boniment pairm 
Uni ne prend plus et que le truc est usé. Il n'y a 
pat «'U fuule. rrye su née. uuel jurt badauds, regar- 
dant bêtement le» uns. ri riant à et tordre le» 
autre», un» douzaine d'anciens militaires se prome- 
nant dans le» rue» avec un drapeau, deux tambours 
et deux clairon* entêta. Passons. 

le jmus» • bibliothèque d'étudrs sociale* • a 
déride de U»»r an local plut grand qu* relui qu'il 
occupe actuellement- alla de pourrir y donner de* 
conférence*, de« représentation* théâtrale#, etc., 

n pour i- muinent. ne pouvant avoir lieu que 
s des ihéûirrs, cédé» à de* prix fabuleux, pur 
Jeun propriétaire*, pour quelques heure* seule- 
ment. loi» camarades «hMteaii étudient en ce mo- 
ment la Cape, dt Lucien tlescave*. en italien, et 
le» Ut 104»! lltr jcri de Mirbeau, en espagnol, qu’di 
donneront prochainement, alternant avec l‘rmitr 
JfuielAaai l'tifxr de lion, représentés déjà bon 
nombre de foi». 

L'unit propagandiste de I Idéal aoAlvbule a dsl 
alundouuer. pour le moment *ur 1» r<in«ed> de* 
médecin», sa tournée dau* le* province*, on l' atten- 
dait uu grand »u.:c-a, x »o juger par ta« réception* 
qui lui lut oui faite* à llotari» et - Sxnta-Kê. — Au- 
jourd'hui ils» ronuen- a la revue l'ntunulogit m» - 
d«r«<, dont Ilot !<• directeur respecté de tontes le* 
autorité! m |t matière. 

— A célé de l'*cüv« propagamln exercée par El 
flcteiite. un groupe de camarades vient de induire 
eide publier le ditoaurv prononcé par Jean tirais 
à l'ouverture <le l'Ecole hterUir-, a Paru. Iles mil- 
lisra d'exemplaire» ont été expédiés aux instituteur* 
de lu MpilaU et des province*, aan» grand profil, 
craisuons nous, car la Jlcuimr règne ici ronunr 
partout. 

— U n i quelque» jour*. Monsieur le Président de 
lu lléiinbliqae «en vaten guerre t Non; bien qu'il 
mit «obérai île toute» le* armées de terre et de nier. 
c>«t un homme très pantique. I) t'en saluai bonne - 
menl x promener au tttètll eu » arrêtant aussi à 
Mootende» t niguav. Ije, iu»uvai>et Unguev disent 
qrfit cherrlie à former une quadruple ellinncs vous 
savex sa domière entreiue avec le président du 
Clulii »ud«aiuéricaine. Natix nous demandant daa* 
quel but, »#a» que cela noos importe, cependant, 
davantage. 

Vmià tout et que ie puis voua conter d» tant soit 
p'u »oiéie»*oui vui i n |«ttelin ou ma vottà «labli 
depuis trois OUI il déjà. 

Jeu* u limita. 
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BIBLIOGRAPHIE 



t.V.o ,pi ./ei K t — Note* •-ainaredr IMm vient 
de munrir ll élailuà despliisaitlral* «te nuire «mu jm 
des l. \ Il e*l inotl loin de non*, en Alraco. à , 
tieute-quiilre ans. tniim des wavmrDl) île I Esrllso, I 
dit la lettre do fui il- part qui» nous avons revue. 

« l'riet l’ieu pofer le repos de Ion dtu« -, dit lo 
boniment mortusié*. 

Et le «•■Itiineni de eeljt qui l'nnl assisté A Me» 
dernier* moments, que faut-il en dire J Car uolre 
camarade était s.illlaat et même pa* roniroodn. lit 
l'ont vinlé. — Le même sort nous atteod l«iu». 

T.iu» ceux qui l'ont connu n aurnal au uii «*ul 
mot pour queldler Vm* telle couduilo en tuer d'une 
toloolé mort» CinaiTT**, - 
Mai», aua»i. quo fvii u si nous ne voulons pas que 
non carcasses soient souillée» par les iq finie» ' 

I n testament ’ l.’a doit être coûteux ; «il puis 
c‘e*t contraire à dm rêves, noU« qui voyons n<> 

lait ! | jp- r.i«ses disparaître. — Il y a aussi les 

i. Ifbred oust . t aplÀnc civil, mai Iwa 

civil, etc., etc. Mail ce sont organisations, statuts, 
rèid'-int nis. toute# dxoMS qui réjiUKoenl à notre 
soif d'indépendance. 

Nous n'avons, je crois, qu’un moyen, et il est 
dans nos couvictiotts; travailler A changer • onijilê- 
teisirut la in en taillé «le cou» qui nous touchent le 
plu* prés II', nous reprochent lacilemenl, A nuus.de 
)>■- p .> respecter ta ta m die et se font un dev«»lr de 
disposer «Je nos corps et de le» livrer A ceux que 
nous ivon» le plus détesté?. 

>e nous lassons pas: disons-la, répétons-le, notre 
idéal de vérité et de liberté. — Partout et toujours. 



■t .14 du P/rlIoniiairr Maurice 

n»!.. 



ou» avone r*ï“ '- 
n» li<raie«m* 32. 33 

îtujlrw. . 

..ne .vers), par Jean Sévere; t i 

J il fr.. cher Chainuel.-'i, run de Savoie. 

La Poêvie Aumai'M (varsj, par Juan Sévère; t vol. 
.le la liibhol Ae./we <U l’tEuvrt internationale, 3 rr., 
rue Saint-tiillea, Ift- 

IVrs la lumière, |i*r Jean Sévère ; niéine librairie. 
I vol., i fr. 

A lire : 

rn état tffHm, Marcelle Ti narre - La Emu t* 



EN VENTE #UX TEMPS NOUVEAUX 



Hlm de* B. V, 



la quatrième promenade annexe de l'Ecole li- 
bertaire est ajournle, elle sera annoncée lorsqu'elle 

sera décidée. 



Momtiujc*. — fraversant une grande agitation, 
les réinstallé* de Muntpellier »o réunissent tou» le» 
edis , a M heurt* t/2 du soir, au café liénéral- 
Kiu «un Hiari-lle**. do la nu UaénUfliu. 

Tou* le» samedis, une cauierie ou, a défaut, un 
éidiange de vue* sur U situation aura lieu. 

Il ii>' faut |w» qu'un moiivoinont rérolulionnairi* 
..u* surprenne Las escarmouches coinineuçaut, 
m st à nous tous, anarchiste», de nous tenir prêts. 



Mr.vixis. — l>e* camarade» de la ville ont fondé le 
i ’erett anarchiKe mierisau. 

Le rnrcle se réunira régulièrement chaque »a- 
medi pour la veillée (11, rue «Je U llarrc); il y sera 
lait «le» le dur*» ni des causerie» familière» *ur de* 
•uj.i« dordre sociologique. Son but ail l'éduca- 
tion libertaire de »e» membre» et la propagande des 
idée*. 

I ne »..u*« riplion est ouverte pour ta création 
d'une bibliothèque de propagande. 

Envoyer tout ce qui louche le groupe au coinpa- 
guim J. '.nulhé, K, rvio du Ponl-Ciscau. 



Ttm - l/» camarade» »e réunissent tous le* 
jeudi» et samedi*, calé ijislau, quoi de Itosc, II. 



■Juirai-Ciiiviis», l'sMix-AuManviLuca». — Tous U» 
lecteur» dir» Trmpi Voûte* ux de la région sont prié» 
de vemr samedi »ytr, 107, rue du ViVier, salle lin 
galdino. 

&.iumunicalion iiuportimle. 

l'.VilLt 1.41VUUIIS. 



Collection! de 30 lithouraphiet. 

Vient de paraître la Ifi* par Comin Ache : Oapi- 
taliamo- 

Ont déjA paru : L'Incondialro, par Luce (épui- 
mÎo i . — Portoiraos de bols, par C, 1‘nrarro. — 
L’Errant, par V , épuisée) — Le Démolisseur, par 
Sijnac - L'Aube, par Jchannet . — L'Aurore, par 
Wnillüime. Les Errants, par IbjuetUrfjhe (épui- 
hj*i r L. l‘it*ari o.— Lot 



. . L Homino mourant, j«ir L 

Sans-GHo.j'. irC. J'..«arro. - SaMajostolaFamine, 
pur Lucr. On no marche pas sur l'herbe, par 
Hermann-Paul. La Vérité au Conseil de gruorro, 
par hier,— Mineur» bolgos, par t'onstanlin Meunier, 
— La Cuerre, par J taurin. — Ah I les sales Cor- 
beaux I par J. Hérault. 

Ce» lithographies sont vendues I fr, ’25 l'exem- 
plaire sur papier «le Hollande, frauco I fr. 40; édi- 
tion d'amateur : 3 fr. 25, franco 3 fr. *0. 

Avec quelques-unes qui non» sont rentrées, nous 
venons de reconstituer trois collection» .'omplète»-- 
X...U» Je* incitons en vante nu prix de lu fr 



PETITE CORRESPONDANCE 



Ponlia-Aultrrtilllert. — Convocation arrivée trop lard. 
Mardi malin, dernière hrurc. 

U., d Part*. — l.n Itrritr It-iuÿe a dfi avoir ilrnx oïl 
trois nunv-ro». 

A., « Ponl-ilt-CJ. — Emploie le» Invendue à la jifo- 
pagandc. , 

J /• et II, <î.. d Uiirteille. — Si un veut fondre lr» 
clirvent rn quntri'. >.n |>eiit discuter u perte do vue ; 
mats « Il y n ne fait qui suit lior* de conteste, r «.«t que 
l 'Itnuiiiic n'a de volonté qn '.«utaut qu’i'lle •• *t .' «citée par 
un iiiutiilr.. Pur »uil- de ««Miditii.ii» -l«. lenij'C rainent, 
d'éducation, de milieu, de conditions atmosphérique», 
il ..(Ire plu» nu moins de i>ri»i> ou plu* «ni moln* «le 
ré»iitaai:e à certaim innlif», mai» il n'eu est po» nioini 
■léteimlnc ■ rt h- libre arbitre ne peut e\i»lcr pu* 



lluipulscnt A ton insu. — l.c* fait* que vou* rilex prou- 
vent. Juilemenl, que, même tunque nou* prttcndoa» 
agir imr principe, nnui *..uiuic» - déterminés - par de* 
in.vlil» qui c.'hvtqwnt a nuire conlrtMe immédiat, e«n» 
quoi n>.ii« ne lr* accompli riom pa» : rt. on ce» c*». H 
ne * agl*,*it pu d« - jiunir -. mai» «le • venger ». Le» 

; anarchiste» ne «ont pu parfaite; 

I L'ien.-in Social, Wuefow-.lyrct. — Nou* ne vou* ««?- 
coron» pas. Coinmvut cela ■« (ait-il* 

! Ile ç il pour lr, «léteaus . Culkocle laite à U »ulte Cbur* 

ue«. tu jeudi 34 aoM. verté par le citoyen llotmck ; *< fr. 

Il.^u pour le tournai . I ue camarade. ’> fr. — Jean, 
2 lr. — r. de M.. 0 Londres. tO (r. - <i. H.. * fcpoyo, 
. "-St — t'o groupa de peintre* en déror» K. V .,tlr06. — 

| !.. J. it., o fr r.e. - J. n.. a Varholla, u fr “ 

i P .A Oally — A., à ttoi» d'AnniOnl. — 

I* . o MarrbiMinr» — I». 

' «me. — n , a n<*v -u. — 

| Marseille — ll.'çu lunbrei 






' id' 1 






le .1)1 plo« loin iinlrr cuuiaiad.-, c'wt, en 
i i. pin» «nr iii.tym d» f un- rrajo-eter dernière, 
«ritr». «, i-iuUnl, .unir* «-eux Inp lélrarlalrra un 
t•-1taulral . nii- (eiuenl ti nt de la main du Irslateur 
rt . liMgennl de, li»r« de taiir ir« perler »o, «..Ionie» v*| 
par(aitemiiht valable . 



i - Merci à 



5aint-L.nl». — P.. 
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■Vont parai«u/i» sont supplément celle semaine, nous 
si flou» pourrons le donner la semaine pro- 
chaine. 



A NOS CAMARADES 

II y a une classe on il doit y avoir de la bonne 
tiesu gne <i faire : c'est celle des instituteurs el profe- 
Min. .Valu faisons appel a tous pour nous procurer 
de- adresses où nous pourrions esp«Uer le journal. 



A PROPOS DEL' «AMOUR LIBRE» 



La question do l’union des sexes, avec toute» 
celles qui s’y rattachent, a été jusqu’ici presque 
toujours réservée, dans notre pays surtout. Il 
sérail infiniment désirable, pour le progrès des 
idées el des m.i’UrS, que sur ce lorrain, encore 
inexploré, une discussion féconde soit ouverte 
où chacun apporterait, nn toute bonne foi, ses 
idées, scs documents, ses observations. l*our 
mu port, je serais bien heureux — et largement 
tayé do mon ufTorl — si. par mon essai sur 
M wimir libre, je pouvais contribuer un peu A ce 
résultat. C'est dire que j'ncceple avec reconnais- 
sance, pour le.» étudier el les discuter, toutes les 
objections qui pourront m'étre faites. 

Je regrette donc do n'avoir A répondre aujour- 
d'hui qu à un procès de tendance. C’est V. De- 
bonne qui intt l'intenta dans la Cooi/eniiinn d>t 
Idées , un journal sous-titré, jo ne sais trop pour- 
quoi, Ilrrue de lori-iloÿie positive, Procès de ten- 
dance, je dis bien, car il ne se trouve là qu'aflJr- 
inalions gratuites, interprétations malveillantes, 
incompréhension systématique. A entendre le 
sociologue delà f'in/iéraiioit, rien ne serait plus 
faux ni plus dangereux que mon livre. 

Tout est |»our I. mieux d'ailleurs, car de cotte 
revue, dont l'altitude réactionnaire est assei 
connue, je n'otteiidais pas un accueil plus sym- 
pathique. Si je réponds aujourd'hui, et ass<-/. 
longuement, A ce réquisitoire, ce n'csl donc ni 
pour protester, ni pour défendre le détail d une 
thèse nullement en danger tant qu'elle ne sera 
pas attaquée de façon plus sérieuse, mnisparco 
que jo retrouve dans ccttc critique, iins en 
•ouvre avec une violence et une naïveté typi- 
ques, les moyens couramment employés pour 
entraver tout HtWrl d'oflranchiwemrtil. Je trouve 
lit aussi, etj'onprolilo, une occasion do présenter 
quelques éclaircissements peut-être utiles sur 
le point do vuo où j'ai tenu à me placer tout le 
long de mon travail. 

PourM. Pohonne. le litremémodu livre serait 
ooatradictoire. S il «d un sentiment, dit-il, 
qui. dans toutes les phases de son développe- 
ment, ne soit pas libre, c'est bien celui là, dont 
l'épanouisse niant, précisément, consiste dans 
l’oubli de soi pour l'autre, dans la fusion et 
quelquefois dans la confusion de deux volon- 



tés. ■■ Il y aurait là-dessus beaucoup à dire. Je | 
mu bornerai à faire remorquer que ce n'est pas 
le moins du monde dans le sens indiqué par la 
phrase ci-dessus que j'entends ces mois : amour 
libre. Il nn s'agit pas, ou très peu. île lindepen- 
ilitnce réciproque des deux individus unis par 
l'amour, mais de la libre éclosion, du libre dé- 
veloppement de l'amour au sein d'une société 
où ce sentiment n 'aurait plus à redouter do ser- 
vitudes. ni d'entraves. Ce -.ans nouveau d'une 
expression employée d'ordinaire avec une autre 
acception fut justement l'idée directrice de mes 
recherches, et c'est pourquoi je fus amené à y 
insister plus d'une foie. Page i*H notamment, 
où j’écris : - L'amour libre, c'est le sexe gagnant 
en qucdque sorte son droit de cité, c'est f acti- 
vité altruiste do l'amour reconnue comme seule 
juge et seule maîtresse eu son propre domaine 
el comme équivalente aux autres. • Les dix 
pages qui précèdent sont encore destinée» à pré 
ciser ce sens, qui est celui du livre tout entier. Il 
est doue assez, étrange quconil pu v'y tromper. 

Sur un seul point parmi tou» eaux que j'ai 
traités, mon contradicteur apporte quelques 
arguments. Eu un chapitre que les lecteurs con- 
naissent, puisqu'il parut ici mémo, j'- ssayai •!• 
dégager les responsabilités de la société bour 
geoiso dans la prostitution, eu double point de 
vue de l'homme qui s'en sert et de la femme qui 
s'y livre. Touchant ce second point, M. Debcruic 
dit ceci : - Les prostituées sont des parasites... 
Si les prostituéoe comme le» criminel» se recru- 
tent dans les clnsse» les plu» misérables d«- la 
société, c'est que leurs ascendants étaient déjà 
des tarés, des inadaptés, de» criminels, latents, 
sinon patents. •• La phrase est au moins obs- 
cure. De ce que les prostituées se recrutent dans 
les classes le» plus misérables de la société, il 
n'en résulte pas que leurs ascendants soient 
des tarés, dus inadaptés, des criminels. Ou alors 
il faut admettre, comme le sous-entend sans 
doute M. DoUcrmo, que les dernières couches 
sociales ne comprennent que <:•■» sorte* de gens. 
Or, voilà où commence (absurdité. Si tous les 
êtres, dès l'enfance, étaient soumis à des con- 
ditions do milieu, d'éducation, de bien être, 
non pas identiques mais équivalente», aussi 
favorables les unes que les autres, on en pour- 
rait conclure que seuls les êtres inférieurs, en 
quoique façon, sont rebellas à l'adaptation so- 
ciale. et que, par suite, leur élimination de la 
masse saine par lecrimo, la maladie ouïe vice, 
est-un» triste mais inéluctable nécessite. Mu» 
en est-il ainsi ’ El peut-on reprocher quelque 
chose aux inadaptés dans une société qui fait 
tout pour que les uns s'adaptent el que les aut res 
ne a adaptent pas? (Juo le» tare» héréditaires 
aient l'importance qu’on leur donne dans cer- 
tains clans de criminalistes. il n'en reste pu» 
moins vrai que le milieu social actuel est un 
merveilleux terrain de culture pour le germe du 
crime. 



On a fait depuis quelques années de In lui 
d'hérédité une consommation énorme. On a ou- 
lié presque toujours que cette loi explique bien 
la Irantmistion d'une tare, mai* pu» son ori- 
gine. Or c'est relie origine, cette naissance d'un 
point de maladie dan» un Organisme sam, qu'il 
est intéressant surtout de connaître, et c'est là, 
quand on y regarde d'un peu près, qu'on aper- 
çoit de suite l'influence du milieu social. 

• Il y a beaucoup de prostituées, ajoute 
M. Deherme, qui n'ont pas même l’excuse appa- 
rente de la misère, sans doule. Mai*, la mi- 
sère, cela veut-il dire seulement le manque de 
pain ? N'est-ce pas aussi tout le désordre, toute 
lu violence, toute la corruption, toute l'injustice 
et toute la basses.,- m-- puniblr* du mode de 
production capital.*).- ■ St. Deherme veut bien 
admettre - que te ba» salaire du travail de» 
femmes contribue peut-être, dans une certaine 
mesure, à faire choir dans lu prostitution quel- 
ques prédisposées. Mais pourquoi, ajoute-t-il. 
le travail dus femmes?... Parce qu elle.» oe veu- 
lent subir aucune discipline. pan e que leur ima- 
gination dérégléo leur fait entrevoir l'indépen- 
dance connue la satisfaction immédiate de tou» 



leurs c 



ipriccs. 



■ Voyex-vous ces ouvrière» d'u 



sine à l'imagination déréglée et qui. ne travail- 
lent que pour satisfaire leurs caprice»! Voilà 
qui passe les bornes du ridicule. L'observateur 
le plus vulgaire n démêlé que, si le* femmes 
vont A l'atelier, c'est qu'elles ont besoin <Ip leur 
salaire pour vivre et préféreraient, le plus sou- 
vent, un bon mari qui les nourrisse. tJn sait 
aussi que, par suite de l'incertitude croissante 
des moyens d'existence, une llllc qui n a rien 
trouve île moins en moins ce bon mari. Lela 
n'empêche pas M Dehertnc do proclamer sans 
rire : • Le loyer, c'est le devoir. - 

M. Deherme se rend compte sans doute qu'une 
discussion menée ainsi manque d'intérêt, et, 
renonçant à la poursuivre »ur les autre» points 
de la question, il bloque son opinion en une 
phrase : » Il n’y a aucun rapport à établir, dit-il, 
entre la forme économique de la société et 
l'amour. - Pour un homme qui *•• dit sociolo- 
gue et par surcroît positiviste, In phrase est 
plul.il liinunlo. Mui, il «mil cruel Jo 'i™;nplior 
r ce mot, qui a dèjù été relevé dan» la fronde 
par une personne de bon seul. u “• P' 1 -'* à 
démontrer d'ailleurs combien une toile afflrma- 
lion est contraire A toute l’expérience. porté* el 
préseule, puisque j'ai pris déjà ce soin tout au 
|,,i, g de trois crois pages. L intérêt de C#U« 



réponse, je l'ai dit déjA, est ailleurs. Le socio- 
logue ponlivûle de la r, ration deshUet ne so 
préoccupa pas do savoir si, en fait, il n existe 
pas de relation entre la nature et la moralité de 



| union sexuelle, d une part, et I économie de la 
société, de l’autre. Danse* cas. eu effet, il eût 
essavé au .....ins d'apporter quelque* argu- 
l' appui de celle théae. Il aflinne à 



monts . 

r 



■i qu on 



ne doit pas chercher à expliquer 



1 



LUS TKMf’H NOUVEAUX 



pur I* râleur de la formule '••ointe colle de 
ludion «eiurlle, O n cal «lune |>(u la iniioier» 
l'Im ou «nota* réussir dont J'ai rêall«« mn Mchc 

qu'il critique mala la tir ha mémo i]ue Je rm« 
*ul» donnée • raté IVrfrrtl de mon travail ijt'i 
«n a, omi pn- 4 !'•»»• iilude d> ma documenta- 
llim ou A u voleur de inr* arguments. Ilerber* 
cher l inflosm e de la aoriéti pre*«oir sur l'ar- 
ttrllê «evurlle ol sur l'amour, décrira lo» pro- 
cessus aidon lesquel* relia influence l’i'wrcc, 

• n démonter le mécanisme, déduire ensuite e( 
prévoir quelle Iranaformation pourrait apporter 
don* la rie du srve uni* organisation sociale 
orientée dans le son» du rommiiniMiie, voilé ce 
•|U 0 j ni voulu faire, Or, V Ibiliernie no veut pas 
tju'oo meitg la société en r«a«*. •• Toujours U 
société, s'écrie- 1 il, une abstraction qui o'en 
pmi hiaIi n-ndue responsable. et l'jnilividu 
nltêoua du MM lAcbetés 

loutre qui proui •• que le iiioje actuel d'orgoni- 
nation «"riale riait* non iafluimé directe sur la 
mndlUon matérielle «l muralo de* individu» 

explique leur* souffrances el leurs cri lima, ouïr» 1 
pour une part dan* la g>'Uè*e de leur* dêchénn 
eus, de leur* vice» el de leur* pa-*iuu», toute 
celte critique sociale, relu vu -an «dire, Il est 
dan* llnlêrél de* conv-rvaleundo 11 n 1er et de 
la tourner en ridicule Von réaullc-l-ll pas, en 
rlli i uuo la société «Soit « v lra rebâtie sur un 
autre plan ? N en résulle tll pu* que, contraire - 
uienl oui md'ilage» de» morallsl*» du devoir, il 
n’) a pu de unie murale poMibie pour ï'Indi- 
* i d u Uni que lurgaotsnie «œial fabrique uo< 
uluicmiihiro chargée de miasmes ? 

Eu bou iouvrvuleur, en bon ctilcO de 

J arde du »a* maître* 11. Ueberme a flairé le 
ancer de la llièeo soutenue (Lin* l' laiour Il6 rr, 
cl il le «lunule A -e» lecteurs. (Ju.n»l h vérifier «i 
celle thé su e*l ju»le ou f«u«»e . en la confrontant 
a»er loa/ailt, ootn* bdOlMUliVMlroo »'»n préoc- 
cupe guère. Ne parle-l-il paa au nom fle ci»» 
vieille* chow* qui ne oc ijéiiirndreul pu* el oui 
* appellent l'ordre. In morale, le devoir, la fa- 
mille, etc.? 

Unit oa I* voit, Dou» dtpmoos ici In que» 
lion t,pê«ialc de I amour dr» «etc», pour ntU'ia- 
dr* ealle plu* generale -- el qui *»• p»** loigoUr* 

.» pnipi** de Umts» le* auln * d- fl rapport» de 
l'individu et de I* société. Celle question dr 
«oriulngi* générale, M. Daburmc, il Ul parait n'y 
rien comprendre d'aillcur», fuit Dieu tout de 
iucnw du in aouUvur.G- me *er# iVcaslon dVv 
phquer, den* un yrnui) article, roiuiouot «ur 
chaque problème il \ a û écrira le livrodr l‘ind> 
vrdu el celui de la •odélé, ol pouniuoi, «or 
r*iu<«ur, r uai lu livre de la xxlélé quu j ai vAulu 
o«Mÿ«r décrira. 

CiiAin.t' At.utnT. 



L'ABSTENTION ÉLECTORALE 1 



Lorsqu'une tran*foruuli><a de uneura *'opén- 
nu auiu de lu population, la loi c.*l forcé» de 
■ • thwvr el dr ** Iruu-lüMucr, elle uuasi. Ce fui 
U» mouvement d'opinion publique en drbont 
du parlement qui, un Augleterre, forva ce der- 
nier 4 MueltuoDur I* (ciluctino dr» liuurn* <1« 
travail. 

Du meme que, lor*qu'ellu > *l en avuare *ur 
I upiuioii, U loi •»( encore forcée de rester inof- 
fleaee. 

l u 71, la (aunumac du l'art* vola In reorise 
de* atelier* obaitdouae* par lus patron» Mai*, 
a pari quoique* uvcrnliou», permutait, A celte 
epoque, nu parlait de roprigu do po»'v»*ion. 



'I* I «liait *•• Mwn tu, *m. wi»fv««. » |i«r*ilr« m 

urblnti», 'VlM *!•>,» 



Au.mI, la loi re»ln pnrfaileuienl inappliquéu of 
A ratai d* lellre omrte. 

« l,i*a purtisana «le la ('•oinniuae »e bultaUnt A 
en momeiif », nou« repoadra»! va, «I n’avalcut 
paa l<* tciiip* de a'm-rupor da l'aioiier. » 

On ae l ollall, niai.» mi Imvntllall au»'<. Kl lara 
de la prochaine r*vnlullon, lu lutte militaire no 
devra pa« faire oublier la lutle eioponiiquo. 

ft'emp/iror do l'aleller, supprimer la borne 
agraire, détruire le» litre» de propriété cher. In 
notniro, Je eadattn’ el l'ét/ii civil A la innirf*« 
de ira mâcher de pair arec la défeuaode la Lor- 
rlfldfl et i ntfaifti- rnnfre Je fMiuvidr 
Noua verrou» pur In suite loule.i lea occnsion» 
que (a vie aoebile peu» nnu.a fournir p«>ur agir 
Civt l'action du lou» Jea jours, de tou» le» Ini*- 
ll ni», «t que notre abstention ü'aal pa* «le la 
passlrJlé. i ^ 



Oaeru-t nu o/lirmur qu'agir nimu .«ernit faire 
i jeu de lu réaction OBernlt-on nier que celle 
nrtinn lA ne soit pas plu* efllcaee que celle qui 
consiste A se reposer sur le» pnuue««e« d’un 
eaiidldat qui, si «inrére snll-ll, n'en est pu* 
moins aooml* A toute» les llucluations que subit 
In volonté Individuelle? 
ttnlsonocoi. 

"n nou« nreordeiti bien qun — cela re.Mort, 
du reste, du raisonnement de» pnrlemenlnire* 
qui ronlinoent A *«• réclamer de In révolution — 
mancipation dealravallleun n- |«r« cOfDplèlO 
que lorsiju'ils *e seront debarrassés des entrave» 
économique». 

NotU mon» vu déjA que celui qui est In Min- 
Hé d'un outre tir pouvait Aire libre, qu'il y 
avau de» libertés trop coûteuses pour celui nul", 
déJA, li a pas la satisfaction assurée de ses br 
•■•in* plnsiques primordinm. <•() Il Importe 
donc, avant tout d'opérer des changement*. 
cV*| dan* les conditions du travail, cou* de 
ordre politique n riant qu'itreessolre*. 

(l'est ressavier un lieu comniUb de répéter, 
une foi* (le plus, que le seul réle «le l'Etal est 
d'assurer In défense de» privilégiés et que. par 
conséquent, loin d'apporter de* restrictions nu 
droit d'evploitalion. il s'efforcera de le «léfendre 
et de le mnlntenlr en toute intégrité. 

Nous verrons plus loin que, lorsqu’il fait 
M-mblnnt d'y apporter de» modiliralinn», ces 
modification'* ' int tellement anodines que les 
changement» qu'nlli-sonérent ne portent que sur 
In forme et non sur le fond. 

Envoyer -nous ou pouvoir », disent les socia- 
listes, et cela eh an géra. • Et les nnlfs «le répé- 
ter, derrière au* : • Eu effet, ai noun avions, nu 
l'arlernenl, une maturité de socialiste*, ce» «O- 
rinlifte* voteraient le» reforme» que nous récln- 
m.-n», et les unirons seraient bien forcé» de s’y 
v-unieUre ‘ Et on veto pour le» proposeurs de 
reformes. 

Trouvant plus facile el trop long d'agir par 
»oi même, «n «e rep"*r *ur son député, re qui 
est. un reste, pin* commode, attendant «le son 
activité et de »a bonie volonté ln création d'une 
société (pieuv organittée. tin s'iinngino avoir 
ainsi simpliflé In question, alors que l'on n'a 
fnll que l'éluder ol In • dupliquer. 



\ vue I action parleinontairc, lorsqu'une cor- 
(Miratiuo, un gruupuiieiil queluouquo veulent 
obtuoir de* traonformullon» les concornaol, il 
li tir faut apporter c< * queetion* spéciale» dans 
le iniln-u i-loi tural qui, lea Imla quorliidu tniims, 
n a rien t voir A co# quealione ou peut avoir de» 
iuieréu tout à fait oppose». 

t'.'eal donc uuo promit’ re lutte h aoutouir dans 
le l'olii'gi- électoral, contre d'autru» corpora- 
tion», d’uulras groupemouU qui y «ont iudilTi*- 
rent» uu i •inlniire». 

Mai*, »uppo*oua qus lu groupe ail g*»c de 

cause ot ait réussi A faire insérer ses rôclauia - 



lions dan» lo programma do l’élu. Cet élu, arrivé 
au Parlement, devra. A nouveau, lultor rouira 
i'indiiréranca ou l’oppoaillon «l’nulrn» député» 
qui pourront n’avoir été élu* qu'on *'*ogugeaot 
A faire trlomplior des principe» autres ou cou- 
trairas. 

On peut facilement comprendre qu'avec ce» 
eompmalioiis le* partisan» il’iiuo réforme, »| 
simple solt-ello, ne soient Jamais qu'une iu/Ium 
minorité dans le l'nrlotnenl Non» ne pnrloron» 

f ia» du Sénat, ou doit «'opérer une troisième 
Iille, et commonl il »«• fait UU» !»•» Siualon» et 
li'nlégiHlnluri'BSO succèdent les une» «iik autre*, 
l,i plupart de» réforme* restnnt iuiléliniuiiuil A 
élat de projol». 

OunnI A ce Ilot qui llniHMcnt par arriver A 
l«i'iiio, elle» ont lollcmcnt H6 iliscutuc», ainuii 
dée*, corrigée!», que lor«qu'ellc« sortent duces 
ditTérciit* tripaloiiillsges, elles sont devenues 
«i nnodine» qu'elJei u'apnortenl aucun change- 
ment A In situation qu'olfe» sont censée» devoir 
transformer. 

I.a société étant basée sur l'antagonisme des 
intérêts d'individu A individu, «le groupe A 
roune, de corporation A corporation, do région 
région, dan» la même nationalité, co conllit 
d intéréta aveugla tout lo inonde, déformant les 
plus ••implos notions do justice, et le tnoln- 
dr« rlinngemBnt proposé contre l’ordre social, 
qui peut sembler juste el rationnel A ceux qui 
eapêr«ûl qu'il va apporter une amelioration A 
leur situation, est cousidéré connue alloninioire 
,\ leurs droits par ceux qui, snlisfaUs «le l'ordre 
présent, » imaginent quo leur quiétude pourrait 
cire troublée par uu changement quelconque. 



Comme l'entamlcnt le» niinrcliiatu» , au 
contraire, l>a* «Je coinulication» . pas de 
surprises. Il n'y u pa« besoin d'altemiru la 
bonne volonté Jo législateurs plu» ou moins 
Intéressés A atermoyer, sinon A agir contre ; 
pas besoin do lutter pour constituor des 
majorité s ondoyantes, toujours fuyantes, uu 
milieu d'iiitérèt» si contradictoire*. 

La majorité qu'il s'agit de grouper, pa» 
même majorité, minorité résolue cl active, 
»c trouve parmi ceux, «••■ulomcnt, qu'iuléresse 
la question, plus prêta, pur roiiSùi|U«<nt, A so 
rallier a ce qui leur aéra démontré lu plus 
propre A réaliser une amélioration pour eux. 

Lu cliump d'action étant plus circonscrit. 
Ii » iutérêU opposés moins nombreux, il faudra 
beaucoup moins de temps pour propager 
I idée que l'on voudra réaliser et trouver le 
Quvau initiateur résolu A agir. 

(.••i. «qu'une corporation veut sc mettre «n 
grève, iii-t-ellc chercher l'ucsunliuiuut du pays 
entier? Elle commence par cesser le travail lors- 
qu'elle se croit nsse* forte pour souteuir lu 
lutte. Ce u'est mémo, le plu» son i ont, qu'une 
petite minorité parmi In corporation elle* 
même, entraînant le» indécis a sa suite. O 
n'est qu'eosuiti' quo I un fait appel A ceux 
qui peuvent la soutenir. 

El c'est tomme cela '|iie l'on doit faire, 
chaque fois que l’on vaut réaliser umlque 
clieso. La foule, ensuite, se range Jurriuro 
le fait accompli. 

En passant, j'ai purle de» lois iuuiqdiquée» 
parce que, ou la foule n ‘était pas cacure 
arrivée au degré du développement quelle.» 
comportent, ou parce que, iléjA, elle l'a dé- 
j)ü‘üé dupuia lougleinp». A i-e sujet, il ocrait, 
je rroi* , fort curieux pour l'dui qui en 
aurait lu temps de fouiller duo» lu fuira* 
de toutes les vieille» lois encore un vigueur, 

t m -que non abrogées, et d'en exhumer toute» 
•» loi* dénué les, luapptiealde* aujonrd'hui. 

Il me semble qu'il y mirait de* trouvaille» 
intéressantes 6 faire une philo«upliie A tirer. 

Ile mémo qu'il y aurait un autro travail 
tri'* iDlére»»ant A eulreprondre, co serait de 
faire lu relevé des antique» roui unies ut usage» 



LES TEMPS NOUVEAUX 



,i v uni survécu ni continuant A axolr força du lui, 
uuilgrù lu Codo. 

M I h) mol i ni, ilnuaic» /V.wicui d'.iujourd hui, 
mi elle «^unlqucs-un» où lu droit du |iro|»riiUu, 
malgré I itppni ijni gnuiluruios. malgré lo verdict 
.lu» juges, » 'lo |»li"r devant la ténacité îles iiaa 
gur- r»*w«*luj* h faim rosiiuclcr li a droits .piu leur 
accordoil la cuulutue. 

t'o qui prouve qne l'on n’a jaïuaieqtm Icalibrr 
lé* qui- l'on sait garder ou que l'on sait prendre. 



"n peut nu rendre . .impie, pnr In pou que noua 
vonuti* de voir, que l'nlMlenllonnniircliIslu n'esl 
pus la pince Itixsou libre nu\ iiicmres du rèae 
lion , mais, loul au contraire, h lutte du loua lue 
iiiHlanb. contre loua lui nlnm, poliliquee ol ùeo- 
noiuiquuH, du l'ordre du chose* actuel. 

■Mais d'aulrna rniMmi» eomre inrilent leu nnnr 
chislos A dOsorlcrlu vol.* el In politique 

Voulant u au «oeiétc basée «url'inilialiVR indi- 
viduelle, celte société ne sera rendue possible 
que lorsque les individu» s'hnliiluororilA l'art ion 
individuelle. Kt pnrnrlion individuelle nous en- 
tendons, non pnn, l'oinuie le prétendent les Igno 
routa, l'action isolée, repnns-iui systématique 
mont toute onteulo, toute coordination d'effort*. 

Ce que noua uiiluiidon» c'< si l'individu *go«- 
saut pur lui-mémo, sur lui, don* ses relnliuna, 
son entourage, sou milieu ; mais sachant, quand 
besoin est, combiner ses offert* avec cent qui 
poursuivent la réalisation du même but. Sachant, 
on un mot, accomplir par sus propres efforts, 
isolés ou associés, tout eu dont il a conscience, 
h travers tous les empêchements, 

Los nnnru|ii-<lej» sachant d'autre part qu'étant 
données Ica divergences de lomp.-ramunt, du 
caractère, d'idées, du besoins, qui diflércneiunt 
les individu», un loi élnl social ne peut pn» 
avoir du réglementation unique sait» être arbi- 
traire, despotique, favorisant lus uns au détri 
ment dus autres, ut en somme méconlonlanl la 
majorité des gens, ils en concluent que, pour 
passer de l'état social présent è l'étal social 
futur, lus individus doivent commencer par agir 
un l'élut ad nul comme ils devront agir dans 
l'ôlat social do leurs rêves. 

{A suture.) J. Oiiavk. 



Le procès Dreyfus continue ses péripétie». Il 
n'y a qu une chose lè-dodans qui m'otonna 
c'eut que Uruyfus nu su soit pas levé 11110 liomn 
fuis pour toutes, jutant scs galons à la face du 
toute celle fripouille, un leur crachait! son cocu 
ruinent et son dégoût. 

Enfin, colle scinniiio. <;a sera sans doulu ter- 
miné ; nous pourrons après parler d'autre chose. 



ÉLOQUENCE DES CHIFFRES 



lie» aligneurtt de clilllrcs — il y en a toujours 

— nous étaient depuis la coufurcuce du la Haye 
dite » Conférence do la l'ai* » — une kyrielle 
do chiffres, d’après lesquels nous pouvons rêlli- 
i:hir un peu aux conséquences qu'unlrnlnorall 
une guerre qui édâtorait Je nos jour». 

Ces studieux nlalitiliciens nous «pprenneni 
que le monde civilisé — l'osl-il bicnf — Jios- 
sùde en permanence S. 2 M.IXI 0 soldat». Si un 
conflil général surgissait entre les puissances 
européennes, on pourrait, en admollnnt la ré - 
serve, mettre 17 . 5 tlO.UOh hommes sous les 
armes. 

I ne seule tiédi arge de tous le.» fusils de . es 
Im.iiiiiio» coûterait toujours d'après lus Mali' 
tlclens plus de 2 millions et deuil do Irau. s 

— mais uussi combien de cadavre» joncherai' ni 
les champs do bataille 1 Vraiment, c'est, eu pen- 
dant à cola, /• fuira frémir d'horreur les plu» 
sceptiques ! 



Voyou» maint.-nuiit h .-«nubien s’élùvt-ra.iitil 
par jour le* frais d'umi guerre: l'Mtemagno du- 
uuuaerail 0.1 million* et «Ullli , lalllUMO, 2H mil 
•ion*: In Ernneu, ■£, million* ul demi . l'Autriche 
Ci million» et lllaliu IJ million» HUO.niM) francs ! 

Hlon que cinq puissance* dupenM.raieut donc 
journelleuienl lu petite somme de tUt.IUlit l*m 
franc»! 

Evomoma» egalement ruiubieu miu* payons 
individuellement pour I entretien il,, l'année, 
pour pnyar la •• paix arm.'» Ko Allemagne, 
un Individu paie CI fr.; en Huante, u fr en Au- 
triche, 10 fr.; en Italie, U fr.. et, on franco, 

38 r. I ■ 1 

Cuitmio on lo voit, c est toujours A In franco 
le pompon... do la stupidité el du l ldiutio. I.n 
tout ut pour tout, cW nous, I rançai» — soyons- 
un lier» — qui somme* les plu* génureut ... ou 
le» plus héte* I... 

Léo lit vain. 



MOUVEMENT SOCIAL 



France 

I .'nuire semaine d»ai camarade» qui a» nndtltnl 
• n une commune do 1-olr-M i‘.li*r a avisèrent d'<- ni- 
porter quoique» brochure* A mon ft*rr U /Miyuin 
et de» Invendu* de» TVm/'i .Vurraur. et d'en aU»*«ir 
«ju* toutes le» porte» de» lilUgd qu'il* traversèrent, 
en accrochant A chaque arbre, porte ou poteau té|. - 
graphique de la route, pendant plu» de liait kilo- 
mètre*. 

t.'nprèt-inidi. s'étant rendu» A un de* calé* Je la 
bcalité oA il» Vêlaient arrêté*. il» ne tardèrent pa* 
A S’apercevoir que b dnliibtitiuu aviut porté < ■ 
(acteur étant outré, le . délier l'interpella, lui J« 
mandant »'d avait trouvé »ur ta roula» la» polit» 
papiers - qu'il y avait le matin , s'il y en ava.lcucore 
iVaccroclid* f - Moi, lit le cafelicr. je n'y »uî* pn» 
alU, mai* on m'en u porté. 

Mai* lu convocation n'alla pa* plu» loin. 

Seulement. lo soir, don» le train pour revenir, un 
chasseur causait A un jeune homme ; 4 un momeut, 
il sortit tny*lériou*einent un petit papier du »a pu 
clin que no.» amis reconnurent pour une du leur* 
brochures, et s'adressant au Jeune liumine. an la le 
liant prb* de la lampe du wagon : 

— Lises seulement I»* il* r nier* mot» (J«T»n 

dêl'-s VoUhV 

— Mai* qui a distribué cela! lit le jeune lininnn 

— Est-ce qu« l'on sait.* Ül malin, A t heure* 
il y en axait plu» de cinq unis d'accroché* »ui 
poteaux télégraphique*. Tout e*la, voyex-voiu n au 
nonce rien do bon. 

— J'ai touluuni entendu dire qu« lEipoaitiou 
n'aurait pas lieu. 

— Ulil certainement cela cache quelque chose 

puis In conversation «e cuiitinuait A voix baise, 
ne permettant plus d'entendre ce qui se disait. 

Nous onregistroti» celle petite scèue de comédie, 
car «Ile prouve qu'il faut peu Je clio»e pour sortir 
le* gens de leur apathie et les intricuer 

Si cela contribue A faire dire des b*tl»c» au* un 
bécilos. il peut arriver au»»i de» ••«emplaires aui 
malus de «en» qui réÜAchisaetil. et l’oit ne perd ni 
«ou papier ni son temps eu foisaut de* petites dis- 
tributions île ce genre. 



lin»* ion mur ont. Le millUrUtno continue 
d'ululer sus lares, dont le bideux aspect épouvante 

les bon ou* g*n* qui oy raoUiem nure.tXt* épou- 
vanta qui. par le deuré qu elle atteint, sembla . .. 
inique, e*t pourtant juiqu’A un certain point josti 
liér, Nous avion» toujours 44n»iied l'eriuén canin, r 
lin* école de démoralisation. Khhieii. lapoumiur-- 
. «I plu* «ramie encore que nous n>- rafllriniiin*. i •■» 
clicfs si rutilants d'or •tu'mi voulait unu» obliger A 
cousidérer. sou» peine de pri»on. comme les re.:«p- 
la rie* de* plu» eiijutscn vertu* * r révèlent de pur 
fait» modèle» d'abjection. Tnuie» le» passion» vite», 
toutes le» ba«c*s«s, loiite* In* lAclietés qu'e*l »m» 
replible d'engendrer une existence d'obéiasance 
passive. vnilA ce qn’oil trouve au f«ud île leur Ame, 



Ils accumulent les nrosmpu, tu faux témoigna- 
«<-», t* médlkanoa. h calxnol'-, lv> iusinu-tiious 
mahoaiuslM; il» rtv4lU.nl J» b«ln- IJ. !.. et batar, 
dénaturant Ira fait*, le» propo* f.>rtu>u. altérant 
la vérité de toutes le» faïun». par la filsifliation des 
pièce» ou leur fabrication, par rmlcrpiétatiou défa- 

voiabl» de» altitude,. ,)•« geai»,, du «i|eo<* m- uk, 
el tout col* pourquoi ‘ Pour fiii* c -•odamn-r un in- 
novent an bagov perpéiu»! 

Il leur faut A tout pris h réédition J< U coadam 

0. 1110D de i •>•*», alors que l»oa 1rs faiU démouirml 
péremptoiroiaent qu'rfl. fut, unon un» miquité.au 
mum» une erreur, lotit honnête h'irurna ijus, |mr 
erreur, a causé préjudice 4 auUul.i vmptctve, quand 
vu lui fait V.oi v.u Lnrl, itn manifoter trt legrele 

1. 'honnrur «le l'armé.! e»t, ptraU-il. incompatible 
nvec ce genre d'honnélelé. El l'nn voit an misérable 
gredin, un Mercier, l'nuteur «lu mine qui dêt*r- 
m Min la rniidaniiiaUon, approuvé. soaU-nn, choyé 
par Seule la bande, «lor» qn'ea un milieu simple- 
ment hnnnêl* il ne serait qu'un objet de dégoût et 
de mépri». 

On volt le c-nérsl lloaet, A qui I* surnom de lt«- 
usl I sJloatv restera, s uuir 4 en hamlil pour é. raser 
i innovant, ialar venant A loul prcpos. s'efforçant 
par *ev monuing * et »e» m»nuatioos innmeuves 
d'atténuer on do détruire toute déposition favorable 
A tiroyfu*. de témoin détonant accusateur et accu- 
sateur partial et déloyal. Ces m(ei>'iiUon*. contrai- 
re* uon koulainent 4 tout principe d'humanité, 
mais uiAma aut règles jadi- iaires. i.iut toléré» • par 
le président iouauvt. qui réarrvi s> mauvaise bu 
■noar pour les témoin» A décharge. 

Tell* est la nution que rtionnmir militaire douar 
de I.» justice. Il e*l fort A craindre que, dans ce* 
conditions, I iniquité Je tnsl ne se renouvelle. 



f.'e.vl Cette semaine, mercredi <• septembro, que 
U» camarades. MLa «t bexalvè*, omparaixseul Je.anl 
U - our d'osvi.ea pour avoir, prétend-on, outragé 
l'année. 

Il parait qu'aprè» le l-au «pe-ladiqas n«>u» don- 
n-nl le» «rond» fbefi il <-.i *acarn j-«v»ibl« d'ou- 
trager farinée! 



Niiu» avoua au, A pluau'ur» reprise», i '<H.va*iun de 
parler du camarade Cwurbii*. rt.ndamnil oii Imui, 
en pleine terreur lotir, A aui| ans de Invitas for- 
cé*, pnur avoir pris le mmi de l.iurd, un de ses 
amw, mort qtirlqur temps auparavant. Courtol» 
Unit «a puîné il y a quelque* mois, msis en venu 
de k Ixn il devait résider A Cayonno encore quel- 
ques aonért. Il leola de séisdcr, fui l<tl* Ol rajeté 
«n prison, fa nouveil» peine qui I .Men t pour 
avoir voulu reprendre sa liberté une foia H pre- 
mière peins le (ruinée e*l de «»» ou cin-i ans de 
travaux forcé*. 

Détail odieux : Courtois avait Je maudit sa mu>' 
«u hlxrié provisoire, "u ne la lui relu».» pas. oiac 
un ealgea urir caution Je II) (HW franc*, p«n»ant 
bien que tkuftois no pnuri ni trouver celle s>Mnmr. 
Mai» vuilA que *nn iivuc.it, un homme de 'n'ur, les 
offrit. On le* refusa! 



• m annonça comme imminente une grève géné- 
rale Je tout te bAtimenl eu franco. 

.t ce propos. liérsuU-Uichard adjure, dans lo 
relite lUi‘ubli<iut, le* syndicats de patienter, car. dil 
il, • |n grève générale, eu ce moment, ligure parmi 
le* opération* de» fauteur* du coup Ix'at loya- 
liste,.. • 

Il termine par la déclaration suivante : 

. tu «vmlicats verront alun ivec épouvante u 
quel ealaclysmoonlasAOlmfoail.ai il» nouv «auront 
gré de leur avoir crié : harde A rou» : 

tfuo aixnillent ce* t>iui-onl»ndu* myvléiieu» 1 Si 
iiéraull-fUchard sait quelque chose, qu'il l».i* -’ 
lin se maintenant dan» dos généralité». ij»e*|*»*«« 
A ce que te» syndicat» n- ikunent ancou nnnpU du 
*** averiiwinont». ot alors... I* falaelysiBe prédit 
>* pruduirail. Tandis qu'un bon averti »a taut 
dent. 

Amis* tiiaxso, 



EUts-Unl*. 

I.e* Américain» oui éUhl. un rériulilc réitims 
do terreur dan* l'Idaho, cuintno lo piua.cra laletlre 

vuirsulo, que l'agent général V. t.. Ih.vJ d* I* 



LES TEMPS NOUVEAUX 



Nor</*a adressée A un ingénieur et qui conlensit ?; i commom et cotumimoNS 

(lui MJil ; 



• Monsieur, 

Non! voudrion»# voir cinq un *ix méranirlenxpour 
diriger, A Iturko, les mflebines A pomper - Tiger- 
l'iiniimsn » un leur donnera un lion salaire. Ac- 
tuellement, il n'r a plu* Je trouble» ici. I.es aimr- 
eliisie», tu nombre de J2J. sont tou» nu nnsoii , 
•.»i d'eolre ru* seront pendu», 100 seront condamne» 
sus inuBi forcé* A perpétuité et le* autres anronl 
de Kl A 50 nu* Je prison, l e* fenimr» de* anar- 
rii is les seront en ro sées dam U mais- m des paurres. 

• I cm sécurité aluolar i*> i garantie A tout ceux 
qui enlreronl ru service die» nous. •• 

On construit en ce moment dnn* l'Etat d'Illinoi* i 
de* automobiles blindées, qui seront chargées de 
canon» A f»u rapide et qui pourront lancer I .WW pro- 
jectiles en un rien de temps Cette machine mous- 1 
tmcusc ne sévira que contre la masse des Ira nul 
leurs récalcitrants. 

Extrait de Freihnl, organe intenutioiii) des 
anarchistes communistes allemand*, du l9aoûtl8iW.| 



Uoi Hawaï. 

llo.tauTu?. —Depuis l'annexion an* Elals-I’ni». le 
gouvernement local est détenu la grande force aux 
jeux m- me des badauds, l u jour, la Cour suprême 
*>»t déclarée être nulle par *uile de l'annexion, 
et demain, diseut-ils. les Américains seronl le» pa- 
ln»n* indispensables du pays 
El alors imagine/- vous les décisions lo» plus con- 
tradictoires et des discussions A porte de vue. 



Les outriers chaudronnier*. tu nombre de qua- 
rante, »ont eu crête ; il» demandent le renvoi du 
contremaître à cause do sa brutalité, et ta Campa- 

Ï aie floMvlulu trou Works *» refuw A accepter ir* 
émanée* des natrier*. 

Le* quaranie lia lirions uni oui refusé d" se son 
rimt lif A l'esclavage de* plantations «ml toujours 
en prison. Ils ne veulent pas sortir, ils disent qu'ils 
se trouvent luieut sau» ai grul au haguc ouatée 
IN dollar- dan* 1» ptanlaUuas. H. ItarWfeld. le can- 
*ul aulne biru. «ou* Tn-il duquel tes Polonais lurent 
tmpurlés, a donné sa démission. 



I) épais l'annexion, on avait importé prés de 
1 2.001V Japonais et de i.0Un Chinois. 

U commitMou de Samoa, le comte Sternberg et 
II. Itatlelt Tripp se sont bien frnodirin*ol expri- 
més Ici; ils ont • vnstaté que tout |« trouble éUul 
provoqué tiar les blancs. Pour faire justice uni in- 
digènes. ils oui partagé les Ile* ou plusieurs dis- 
tricts autonome* et Apm lestera aux main* dos 
blancs; ta royauté sura abolie. 

A. K La» n eu 



AUX CAMARADES 



Pur tuile île notre nouiede eomlica/uioii. U Journal 
prul u trouver m «Irjxîf dm u presque toute» te» toc a- 
LUt. Price r «ixrcunvariittej dr (miner les libraire* juv- 
qu'à cc ou'i/s Tairnt rn depJr Leur indiquer que la 
maùon flackrlte U leur fera panmir. 



Afémr ckote pour la j/ares, ou c<rla ou comntumirM 
ont fait peeisioii «ur la libraire» pour le» intunider. 



Monsieur le Réducteur, 

l.a plupart des journaux ont relaté, à propos du 
voyage d Aliined Djelaloddin l'ai'ha, la nouvelle 
d'apw* laquelle celui-ci serait parvenu, moyennant 
de forte» sommes et lu piumesse J important* cm 
plots dans l'empire. A faire rentrer A Constantinople 
lutteurs Jeuues-Ture». 

.Voire i Comité ottoman d'union el do pro- 
grès . plu* généralement connu %ou» le nom de 
r unir de la Jeune-Turquie, déclare que les per- 
.*i>nne» i .induite» a ik>n«Lautiuoplepar linieiveiitiou 
d' \broed Ojelaleddiu l'acba ne font nulleuieut par- 
tie Je la Jeune-Turquie, qu ils soûl de simple.* voya- 
geur* dont le «‘jour en Europe excitait lu méliaiK-c 
du sultan. 

Le retour de ces personne», qui d'niltoure n'onl 
jamais adhéré à noire parti, ne porte aucune at- 
teinte A l'intégrité du Comité, dont le seul priucipe ! 
consiste A mener A bonne Un U campagne pour la 
liberté et la jutlico que »ou parti lui a confiée; il 
résiste cl résilier» toujours A toute sorte de corrup- 
tion. 

Imu» l'espoir que vous voudrei bien nous offrir 
l'hospitalité dans votre estimable journal, veuillea 
agréer, Monsieur le Il6dacteur, l'eipreasion de nos 
sentiments très distingués. 



■•rnupr La Lilurtntres Bornai». — Daus l'intérét do 
U propagande révolutionnaire, le* camarades de 
Henni-» ont résolu do conslituer un groupe ayant 
pour (irocramme l'étude de» questions sociales «t 
pour but Tetpanvion dr* idée* communistes anor- 
chistiM. 

Dans m première séance, le groupe adhère au 
Congrès ouvrier antiparlementaire de ll'OO et dé- 
cide en principe l' envoi d'un délégué. 



tjc vnx-ûuwiivti Pantin, Atuunuin». — Soirée 
familiale organisée par les anarchistes des (junlre- 
Clirmia», le Mardi ’> teplerabro 1899, salle Itri- 
galdino, ICI. rue du Vivier. A Auberrllliers. — Con- 
férence par la citoyenne Angiolilelte, Concert avec 
le concours de plusieurs artistes. Magnifique loin- 
bola, 

Vir.sva ;l*èrc|, — (»n sérail tenté dr croire que 
In llu.it). es de la république bourgeoise son) près 
de U banqueroute, pour qu elle* soient obligées 
d employer des rtpédienl» lomuio celui ci-dessou», 
('.est vrai que le- entretenu» du budget .sont uoe 
chose coûteuse ri que les recruteurs de galette, ra- 
coleurs autorisés par la force gouvernementale 
pour enlever l'argent de I* poche des contribuable*, 
sont d’une rapacité inouïe. Voici le fait, qui mérite 
d - Ur ÙKBalé : u ont-il» pas trouvé |r moyeu d'établir 
la double p.r- * pli ou de ta col* mobilière et person- 
nelle ? I n de o«i ami* vient d'èlre obligé *le payer 
A ix perception deVionno une cote mobilière elper- 
- nuellepour son domicile, el une autre à lu per- 
ception d IMrublio. commune voisine, peur un 
domicile qu'il ne possède plus deouis un an. C'est 
. >1, comme logique c'est admirable. Il est vraique 
• •- n'est pas ta délicatesse qui étouffe ceux qui ont 
le prétention do gouverner tours semblable*. Pour 
eu», luu» le* moyeu* tout bon* pour fsiro du far- 
genl. 

El au«*i jtarco que le peuple souverain est a*»ex 
bète pour se donner des maîtres qui ensuite le for- 
"ul A obéir et A les entretenir A l'engrais, aux dé- 
pru* de *a Iil>erU ( et de son travail. 

• -vl égal, quel répuguaut poy» que ce beau pays 
: Ers ne»'. 

fin lecteur de* •• Temps Nouveaux ». 



f sam. celle ridicule iolervi-utioo. Aussi lût une bande 
I d'imbéciles se mit A hurler sao» Seuleineul -avoir 
J pourquoi. A la fin de la réunion, un de no» <*«nia- 
I rade* icprocba vorleineul A llodîn »a conduili-. 
c lui-ri lui répondit eu inetiaçaob vie le frapper : — 
c r*t U In suprême Argument ! L, S. 



U journal cii emvyt jicndonJ qu-bjuo «eriMinct 
au «dr* »iei que l'on veut bien nous felrr panonir. 



nul el un aulro camnrnilo 
r afficher le doniivii 



Fois, — Samedi 2Aautti 
nom sommes allés A Fo 
manifeste du Journal du Peuple. 

l-i police n'« pa* manqué de se faire remarquer 
en Incéranl nos a/flcbc«. malgré qu'elles fussent 
légalement timbrées. Elle fait voir IA tvn rdle 
qui est d'empècher la vérité .le se faire jour ; ainsi 
elle travaille 4 se discréditer ello-Uifline. 

OuautA nous, nous nous vi-ngeon» de ces polisson- 
nerie.» en rrduublaut noire propagande. 

F.iciiicxsk Jiisrru. 



BOITE AUX ORDURES 



Virsroiv. — Samedi dernier, avait lieu, A Yicrxon- 
village. un>' réunion publique dans Inquelle le dé- 
puté J. I.. Ilretou devait r»mdre compte de »«u 
mandat, ainvi qu'un r.'iiv.iUer d'arrondissement, 
K lludin, mair- »n«iali»le de la coiainune. 

A clic réunion s'étalent rendus plusieurs ca- 
unirndvs libertaire»; « étant permis de lancer de» 
brochure* anarcldsle» — pendant qu'aucun orateur 
ne parlait — le sieur tlodin *«• leva el. d’une faijon 
plus que grossière, déclara ■■ qu'il n 'entendait pas 
que de* . pamphlet* » (!) a-nar-rtiix-tex soient lan- 
. Iroitlklnil l'ordre de l& ri<nnuin et 
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Jeun l’aul, — Vue le» anwrAiitov op «oienl pu» Ion 
jour» conséquent* avec leur* iiIphs, ce n'est p»« une .lé- 
couvertr nouvelle. — Justement, je nui pus vu Ire pre- 
«i.mption : c'est |HiurquuiJe vous - donnai* • la raison il» 
U n»o inarrll.iii do votre article et n'avais pas la pré- 
tention do le tefuter 

\o uyyal. Charlrei Nuu* p>iu>»n* Vt.ii* priicurcr 
t , i uit ce que von» voudrer do ch es n'iuiporta quel édi- 
teur. 
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lirus. 
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i hnjlun, •' ilurueiUe. — Voua pountei loujour» bien 
nous rUpondr* quoique chose r viusiul réglorcx-vou*? 

II . i Montréal. — Je cannais le camarade C. . mais Je 
n ui pa» sim adresse. 

C. C. — 1^ service «ora fait. 

I n fréteur. — Iteçu les vieux timbres. Morel. 

s , à Hartrille. — Jp prend* note, nous ferons atten- 
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OU 16 AU 22 SEPTEMBRE 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRANCE 

On An Fr. 6 ■ 

SU Moi» — 3 • 

Trois MoIb ..... — 1 50 

La* abonna muni» prit dan» le» burtaux dt 
poilc paient une lurlaie. 



Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UH SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EÏTtRUUR 



Un An 
Six Moi» 
Trois Mois . 



Pr 8 a 

— 4 a 

- 2 • 



L*e abonnement* (-aient Un payé* es 
timbrae-pnite de tou payi. 



ADMINISTRATION : 140, Rue Mouffetard, 140. PARIS 



A NOS LECTEURS 



Stature ht bonne colonie rie (fUtiqUe* camarade*, 
tout ce que nom mon.» pu faire celle innaine, e’ol de 
paraître. Jfau le supplément reste eneore une foi » en 
arriéré. 



UE VERDICT 



L'ignoble moyen terme dont on vient de se 
servir A lionnes est d'usage courant dans le 
mondojudicialro. Pour un juge, tout accusé est 
une proie. Kl, comme On n'a pas encore vu de 
bêle lâcher volontiers sa proie, il faut que, mémo 
innocent, uu pou do l'accusé reste aux grilles des 
jtigesM.es circonstances atténuantes, instituées 
pourtant on vue d'autre chose, sont fort utiles 
dans les cas de ce genre. 

Il se peut aussi que cet acquittement déguisé, 
si bien combiné, ce semble, pour l'apaisement, 
soit l'ordre ouïe désir d'en liaul. Rapproché de 
co verdict étrange, le réquisitoire du ministère 
public , plaidant coupable il es! vrai, mais si 
vide, si veille, si pour la forme, prend tout à fait 
l'allure d'un mol d'ordre. Le soin des domesti- 
ques n’est-il pas de plaire à leur maître? Or, 
culotté de rouge ou de noir, militaire ou civil, 
tout fonctionnaire est un domestique. 

Mais, ignoble pour ceci ou pour cela, ce ver 
dict ne mérite pas nos commentaires plus que 
cent autres prononcés chaque jour par les êtres 
ft face humaine qu'on appelle des juges. Quand 
la porto du lupanar est ouvorlo, c est tout le 
monde — au lieu do quelques initiés — qui peut 
voir au fond du bouge. L'affaire Dreyfus fut 
celle porte ouverte sur l'antre des gens de 
caserne, d'église et do politique. C'est pourquoi 
son dénouement — si dénouement il va — nous 
intéresse moins que ses péripéties. 

Quant fi plaindre Dreyfus, au cas où il serait 
encore pour quelques (innées entre les mains 
de ses bourreaux, nous le plaignons, certes, 
comme tous les malheureux, mais pas plus. Que 
de misérable», après des années de détresse, cl 
au moment OÙ se levait pour eux l'espoir d'une 
accalmie, furent rejetés, par une iniquité non 
voile, au fond du goufrcl Et cos pauvres êtres, 
victimes innocentes de la férocité sociale, «l a- 
vaient pas commis la faute de choisir le métier 
odieux de lueur d'hommes. Sans désir de iiinii 
vaisc gloire, ils faisaient l'ulilo et douce beso- 
gne du boulanger ou du maçon. 

Les dreyfusards vont crier à l'impudence des 
généraux. Ces gens-là — c'est hors do dotllO — 
ont l'infamie tenace. Mais une autre chose est 
bien étrange aussi. Quand on a, pendant trente 



ans, chanté sur tous les airs le couplet d" la re- 
vanche fait llUèré > 1 " tout co qu'il j .. .i hon 
nête , d'intelligent et do travailleur dans imi- 
nation, pour onélever un piédestal aux guignols 
sinistres qui font semblant de monter la garde 
A la frontière, quand on a pendant trente ans 
fait la courbette à tous les sabres et la bouche 
eu cœur A toutes les épaulettes, comment ose-! 
on s'étonner de ce que la gent traîne-rapière se 
soit enhardie? 

Nous n'avons pas attendu l'affaire Dreyfus 
pour démontrer que les casernes sont des mai 
sons maudites et les militaires de profession de» 
parasites dangereux. 

Ciiaiurs-Albkrt. 



LE SUICIDE DU MILITARISME 



La semaine dernière, parlant de l'affaire 
Dreyfus, j'écrivais: « Knlin, cette semaine ça 
sera sans doute terminé : nous pourrons apres 
parler d'autre chose. » 

Imbécile que j'étais, je croyais que sur sept 
officiers mis devant une infamie à commettre il 
s'en trouverait bien troisqui reculeraient au der- 
nier moment ; il ne s’en est trouvé que deux, pas 
mémo le tiers. J’envisageais une canaillerie, ou 
une droiture complète; je n'nvni*pns pensé qu'il» 
tenteraient «le se dérober à l'une cl A l'autre. 

Il est vrai que les autres n'ont pas osé en- 
dosser la canaillerie entière. Ils ont coup*' la 
part on deux : ils ont accordé à Dreyfus les cir 
constances atténuantes, A lui qui ne peut même 
pas avoir l'excuse de la misère, s'il avait 
train ! 

Certes, je n'ai jamais « coupé * dan» la jus- 
tice ». Je sais que, quoi qu'en disent nos juges, 
ils ont trop intérêt à être bien ou cour, pour 
obtenir de l'avancement, pour que leur» arrêt» 
dans les affaires politiques no soient pas con- 
formes aux désir» du gouvernement en place. 
Ft, dans n'iiupurlc quelle affaire, n'y n-t il pas 
l'esprit do classe suffisant pour fuussor lo juge- 
ment? Mais, enfin, les juges civils gardent 
quelque pudour dans leur façon de procéder, 
et ont - l'air • de juger en leur Ame cl cons- 
cience. 

Jamaisonn'avu se dérouler de procès comme 
celui de Rennes. Des témoins venant faire de» 
discours d'une heure pour raconter des histoires 
de portières, dirigeant les débats à leur volonté, 
un président les laissant évoluer comme ils 
J’entcnd&ient, no trouvant de silence à imposer 
qu'à la défense. 

Il faut dire aussi que les amis de Dreyfus ont 
été d’une insigne maladresse. Le mot d'ordre 
semblait être ae ne pas irriter les officiers, de 



se faire humbles pour obtenir leur désarme- 
ment. Il fallait écraaor I» têtu de la vipère, et, 
nu besoin, devant In partialité des juges, quit- 
ter In séance, en les récusant Ils se sont amu- 
sés Aies caresser. Jusqu'à Dreyfus qui. après tout 
ce qu'il a éprouvé, tout ce qu'il a vu, a cru bon 
de protester de son amour pour l'armée. Si ce 
verdict n’était pas fait de larmes et de douleur 
humaines. nous leur dirions qu'ils n'ont que es 
qu'ils inérileot. 

Ah ! vous avex eu peur de marcher; vous avez 
recule devant ladivulgation de toute» les preuves, 
où il fallait le questionnaire serré d un Labon. 
vous avez voulu Mibslituer les phrase» sonore-., 
mais creuses, d un avocat aux effets du voix mélo- 
dramatique» vous récultetcflà quoi vous deviez 
vous attendre. 

El Clemenceau et Presse usé qui nous parlaient 
du respect de la loi! Quand voudrez-vous bien 
reconnaître que la loi u est qu'un instrument 
desliué à servir les intérêts ou les passions de 
celui qui la manœuvre? 

Ah ! von» avez voulu faire du parlementa- 
risme ! Vous avez entraîné nombre de nsvolu- 
tioimoi res à «lier acclamer l.oube t à I.ongctiamps, 
co n’est pas de votre faute s'ils n'ont pas ac 
clamé Wuldeck et Galliffel. Reconnaissez donc 
aujourd'hui qu'un gouvernant est an gouver- 
nant et qu'il ne sera jamais contre son soutien, 
le porteur do sabre ! 

Kl Coroély qui, dan» un de» numéro» du 
figura de In semaine passée , divisait les 
dreyfusards on deux groupe» : les gens sérieux 
d'une part, coux qui voulaient le redressement 
d'une injustice tout en respectant l'armée et les 
institutions sociales: et ceux, les éternels dam- 
nés. le» pelé», le» tondu», que l’on est bien con- 
tent de trouver aux heures suprêmes, mai» que 
l'on désavoue A l'heure de la victoire: les révo- 
lutionnaires. coux qui disent que l'ordre social 
est pourri, qu'il ne peut rien produire «le bon. 

Ah ! au lendemain de l’arrêt acquittant Dreyfus 
nous devions nous trouver isolés, sans force 
dans le pays ; nos accusations contre l'armée ne 
sont que des accusations de sectaire», do désé- 
quilibrés, de fauteurs de désordre : 

C'est l'armée, elle-même, qui vous répond, 
Monsieur Cornély. 

Sept hommes, s 'élan! arrogé le droit déjuger 
un des leurs, ont vu, pendant trente-trois jours, 
délllor devant «ux accusateur» et défenseurs. 
Personne n a pu leur apporter une preuve cer- 
taine. palpable, d«! lu culpabilité de l'accusé. En 
un cas ordinaire, où les passions n auraient pas 
été surexcitées, c'était l'acquittement. 

Mois, dans cette affaire, ii y avait d 'autres 
coupable». U y avait des gradé», des supérieur.» 
aux juges, qui, eux, avaient des crimes à leur 
charge, des faux bien authentiques et bien 
prouvés ceux-là. Acquitter l'accusé, c était li 
vrer le» accusateurs, non pn» A la justice, — le 






I.RS TBMI'8 NÜUVBAÜX 
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icmrairol n'en a Jamais ou l'intention 
pu» livrer '■••» mi»i'rrtlilo* nu mépri* Jo tout 

• 'AnUû ririif dmli, (I J » limilfinp» <|«" 
Ait. - mai» c'èlnH ouvrir In» jeu» * pas 
<1 naWiki, él !»• itnbèrllv.- «<>ni \ luêna- 
i-Vst une force gouvernementale 

«I le juc-'inoot n’a pas été purement cl sim 
i.-ni uitlniii'. coin lient A co qu.- tous vos 
,-ure de »al>re» nUnl mémo jdu» IVnver- 

• I la crtnerie que l’on suppose cites un 
ne J«* guerre. Déprimé». aveuli* par une 
pltnr onia*cuUnU* qui no tolère que Je* 
i* .-*.ikn.wI*. le» juge» Je Henm», pris 

U discipline el la vente, ont rru ulbfkil* 
et l'autre en forntulunl an arrêt mitige 
n un dicton populaire ermueilu reste — 
rêlendqnp le scorpion placé nu rentre J un 
i Je feu. après avoir reconnu Üin|N'VM - 
Joie franchir, se suiciderait en se piquant 
n JurJ t'.rslce i|ue le iniliUnsute vieui Je 



• >rtc». In lelo nul encore d«ogn 

J ou tard elle en crèvera 



OBÉISSANCE 



\/i Verdict J» samedi t dldacrueilli ilatu !<• peu- 
pi. ,|r deux Iv.ou» différent"?» avec jol» p*r les 
uni. aatienoUtlv», flti-liniitlH, palriotarvU; «vec 
un» *urpn»e .iouloureuve pm le* autres II*» pre- 
mlm, n«n à dire : ce sont >le* cannibale» l.nur 
Iii.,1- M>. U Force, antinomie Jrla ram m U irioin- 
iilie Je U l’occe el d» riniquil» r*l le Irtouiph» de 
Irttr map. 

l. r«t auiaoirr* que jr iu «dre*»' pour leur nmn 
•rtf mmlo uleuf iàrfiiK e*t >oiii»u(i eunu-onque 
a m. Jurant I- idefcau, lire an fond de «lue» l ra- 
irfs te» |M»wlr* exprimée*. o* poQ»«il avoir J’dlu 
««••o «ne rt«*a* Ju pr»rè«. la pirluliK Ju pnUi- 
i!»at. rinl»r»*nlion wiUrJede loutre» haut* gradé» 
i|B» l innée tonmirrecoume *eacb»U.li-ar -yaitme. 
leur meconce étaient de* préng*» certnio*. 

Mai*, mn plu que ce# indaeBce* mniiodunu». 
une >auv plu* géueraie, plut profonde. dictait Uu 
.|.»U leiuiurm^niahl* Al acquiiicireal.Oli» ■ tuv 
eil l'etprii d’ebéiuaocc qui (••nipniBe el Jrl irm» 
tout rervoau militaire. lie* qu'un hniui' -a. lusse 
l'uniforme, üa pour sni m lèr» obligation d'étouffer 
i*u lui t->ut««*J(êité J , iB<J#|*eoJ«ner,U,ut. ininifo»- 
tatiwo on cm ale Je »a peraonualilé. Il doit ** con- 
former *erfj»m*ni à uo mivlèlr dur personnifie 
cWu de*e*ckefi b»mrcbt-|UM. < 7 «*l une sbjica- 
Imu Je tvn* le* intitula de m propre atturv en 
vue d'uBr *,lapUliun 4 un type forrémeot Iréi infé- 
rieur, putaiju il e»l lii-ntair le ré*ulial J une aéria 
<lr déformât) .mt «emUaMe*. lire une machine. un* 
peu*#». **o* «eniimrni. un» <on»<i*ni», nuniru- 
vranl docile maol, •• ..umplistaet 4 tout eoinman- 
d-turt.l olmporle quelle tim.cn*. même la plut 
rrunnell» tri Ml IJU Airusl' et *OUrd pou 
•oui u «jalil de* feu» que pur lire aa reut du 
chef ton m/et Je»ir, Je* urnllii qoe poil rglciJn 
»r« ordre* Ifl Jml être I* •oM»L 

•>tte inailnlalioo de vu. cette adaptation »emle 
4 U lalonU <1 autrui, quelles ronséqaenres peut* al* 

elle» eusendPTT 

no nous u»e il'«aacér«uoD. no crin an paradosc 
quand u»u* afUrtnoni l'action Jépravntrice de 
, quand Oooa porloi * *“ 



«uim rUnv» de l’armé* 

I ’altaire lireyfu» el le procéi de Henné» particu* 
lièremeut noui f"urui»*<nt do» arpumenl* Acln- 
taiiti Luit du proc»* d* l#Ut. U i 1er. alort lief 
de l'ai nt««. dupirtMltur d**« avtn<«uieot» et d»« 
pofle» mntoc'ut. était intervenu parsoono 11 c ment 
<1. par une lutttuie, avait dé^rmtné la coudamua- 
Uoo. L»a iu»«» 4 'olor», *n préaancr de |’mt*r*eaüi 



-n pn 
luaUrii. de 

tndiqu(« il" voir conJaïuovr l'occtuié, o» purent 
qu'obéit. dé )4 rompu* vu *err»(e et «ut capitula- 
tion» d'opinion. Loplntun de leur cliet leur tint 



• enir, * 1 . *urt.iut. il reliait un .le» venrneur* • d» 
l arnuie. n-umnAiil le prestige île *011 urntieel Je 
•r* pluBi«i J'autruche !• iiiatinr q. Pntprll J'obéu- 
•once prenait parti pour lui I n» de* Iradillon# 
roudimenUlM de l'année *-t 1 'ol.Hnaiion Je mur 
rher derrière v>n eiiei. 

I n autre faelaur iulrrunt. L' - honneur » d'un 
bureau .le reiat-majui éull .-n jeu. parai' -II. t-J- 
dedan» Je hove* h.uclie» «VUIcm panda*, qu'il 
lallatl a liiiil prit amnéctier le puldlc de conutllre. 
(ir, létat-major nVail-J pat hiérarehiqueniciil la 
têU de larinea? I« ck»f Je léul-nia|or déliais* 
Jrflrc. prvu an I parti cunire Dreyfus, l'armée «n 
Imita Ir pnl la quralH'Il »e puait J*» lof» cuire 
Urvyfu» el l'tioiininir Je l'armée. K*, conlro In vérité 
v- l.iisant j.im malgré toiil, un mit tout en n uvre 
pour tnunper I» public. Ou f*l»tlla de* pièce, an 
Ubriqu» J.-» dite u oient*, .>n dénatura le* fait», in- 
«oqannt d» 1 .•onUr./Je* iiivenlant ullba- 

*010. T uni iv inonde iitaîi*a Je trieJIsalire, .le 
inriiviiUKi* el de l aioinoiC; I UU pour se sauver lut - 
même en perdant l'innocent, tel autre pour com- 
plaire 4 *M ibrt* et, per *on «tiprit de discipline, 
assurer s>n aranr-ment; tel autre eulln, t!uipl<" 
m - a t par liMi»e, par liabilude d'obéir. F.t, I* vérité 
U 4 nJi--*jul quand ménir, uB eut retour* au» nu 
inrurrc» l.-s plu* b»aUmve», au» procédé* le» plu* 
oliiecU el le» plu» itinoniinieuv 
On vil un l'ellieuv dérniUnt A un inari 1 1 lui 1 ère 
de *a femme el lui uniniuuiquam lus lettre» qu elle 
•’crivail A Picqunri 'in ni un Ovtilli venir, *<>u» !<•* 
morlnllr••* méprisant» Je raudllnlre, apporter Je» 
déUil*. A fin an» défavorable», de I» vie privée du 
m. iuc l'icquart. DalUrun, le crrdin Mercier, dont 
les InpuUce» roûUrent la ne 4 sept mille Houiintta 
•I" I eij»é,liii,«u Jv Mad«f<a*car, neUlt-il pa« reou 
lin Jonaer IVarmpla en I- avant la calomuiu sur lu 
1 111. lin Irej-ibetUr. l'accusant, SOOS que le fait eût 
4.. uu rapport avec l'affaire. J avoir tait fusiller une 
m Ion ue de phsonniail tnalKAclie» ! 

Uni de Wvr*»- lorprend dwllouroutemeul le* 
nail* qui croient nu Iradiliuu* 'l'Iioniieur Joui 
faii p.iraJi- si «.•l«niier» le rbartatanisioe militaire. 
N ii> I on fait paraJe précbéincni Jn» qualtiés dont 
oïi >-vt dêpourni. Ifv autre*, nul besum d’an parler, 
elle» *e rotent. 

IrvsentimeaU d’hunneursaot incuinpatibte» avec 
l'obéluaoce, -urU'ui rohéisaance poseve. Celle-ci 
n'enpondro qu 'hypocrisie, Ka*»eas« ri renOité. Ut 
il- clamalion» U-* plu* ampoulées, !■■» ddnégatiou» 
U* plu* - demi rit.- n« pourront rien contre colla 
vérité irréliagaM. I. onéiasaDCB pamive étant l‘ 



furr 



• principale de» armées -, il «Orfiullr dans 
Ici*» militait 



tjuaai l'rrreur eoamença 4 *tr» »«U|* nnné», 



quand Da nut s élaserenl dénun-aat I injasUcr 
.oiuanw ai la forfaiture de dereier, oa derater n'é- 
tait plu» utibulr», i »»t nui. Mali il p»u*at> Ir rrde- 



le ihudJ" utilitaire tim* conception d» l ltonneur, de 
la loyauté el Ju iciuracemandilOUt à fait inférieure 
l.e» l'i.uuarl, I.'» Kreystiellar, les Hartmann sont 
de irè» rares eviepUun». Leurs chef* les renient et 
le* considèrent cmninr Je rnaiirnu solilnU. 

Os chef* ont relion. I.*-» bon» soldat» »ont les 
itou*)' Ir* Ijuiiti, le» '.rlb-lin — oh 1 liribellii.'ltti'l 
n, q, ir : — p.«. ju» ■ ui-ci ohé i»*enl jusque dan» 

1 tufii mie , 0 ».»ulrea, diinl Uc(in»cieoce rdrelto, 
ti aTsirol que taire J va L armée ; U vocal ion leur 
manquai! W»*i U cuuclusiuu du l'nnsail Je guerre 
r.e |.,.i-#lli *tirprendr* prr%*>nne. Kn tain alléguera- 
t -c, n I auguste mission Je .uslice qui doit pincer lu 
juge vu dessus dre f • il>l«- * »• * et des passion* hu* 
main--.*. l'Iiras - wn ire» el creuse» qui pensent 
pnduirr un o-rUin -ffet en une piaidoii 'o on dan» 
un disvoiirs officiel, mais qui ne répondent 4 «u- 
■ une réalité. 

Il e«t illusoire d e«p- ter qu'uu juge, tant civil que 
militaire, saura dép«udler tout à c<>up Ibumnie 
qu'il e»t toup>ur» pour devenir A un Visual dooué 
■in ■ ir *upén«ur. dé^i.è de tout*- pré* ■ upaliun 
peraoonallr.de tout è-jlfll de ravir, de toute ln* 
ilui n e éducationnelle, en un mol, charnier brus- 
querueot J> mmtalit)' »nmr il .■ lnuife d’habit au 
vetiitir - •'Inrsitsanl, par un coup de Ixiimettc ma- 
trique, «.-n ln(r|lts«iie< ,-i »on ernur A un disrA 
quil uas.nl |iisqu'aiur» jiiiaaia loupe unné. uu'on 
inm* permet!)' .le nu plu» croire nui miracles; 

I U juge, cav ,1 .u loililaiir, pvt uu liomilie rl son 
• 'vailO' li e»! pa* .lune outre unlurn que celle de 
.einbUblra S'il e»l médiocre, juge, il restera 
médiocre ; *"ii litre n* lui c inférer» pu» subitement 
le. haute * «rrtu» qui lu» iiiiinqueul i-l qu il lui 
faudrait. Il .» d>'* supérieur» hiérarchiques, entra 
] 1 rs innin» drequels est « u *s«rnr et dont il r'offor* 

| 1 ers de Haller les désire. Il a de* rslaliou» sociales, 
il «ppartieai a trllr catu dont il ne pourra •• gai* 

I dm île défeutlrr 1 rs intérêt». Il u toi» ou toi» pré 
I ju*'*, telle* nu telle» manière» de soir qui pèse- 
ront, qu’d U seudto "U non »ui son jua'ioeni II 
l nbre «utiu, »r pavsionue, s'éraotionue ilan» tel ou 



lid son» et c'e*t trop o»lg«r que de lui deuinmler 
Je .'abstraire d» l’aBitaü.in de »"n Ame pour pr„. 
nonenr eu lunti* équité. cnntraJrwnuoI peut-être a 
,„i, smllinenl. Non ' d'»" homme ou 110 fait pus 
uo an*» par I» «‘mp 1 » m'iml d'un titre 
I * juslirv lm|«»ril*lr! Utopie. 



;iui n n l'air d» rteu et qui a ion uiiporUnç». mon 
livra ce qu'il ru foui penser. A lleunc». Il V avait 
1,4,1 mi le» téiiioiu» des ufllûlfln géltérau* de* ofll- 
1 -1 1 ..Il ■ Vu* liM-mir-r, 



,Iimi supérieur» cl île» rapllilne». Au* premier» 

élaicnlr»M.-rvé. de* f.iuteuil» rembourré»; le* deuviè- 
étaient a*>t» *ur îles fauteuil* de paille ; quant 
aux derniers II» n'avaient que de simple* chatsos. 

1 lotie hiérarchie de *iège« »*t tarse Wrisllque. 
tille démontre plu* nclteiiieut que nou» 11e pour- 
rien* le Mro que le» influences et la» préiua*» so- 
oi«u* i on»erve»l louis leur force en face de l'aptut- 
n-il de justice k plus prétendument imptrUal. 
Devant ce tribunal composé de capiUm»» cl présidé 
par un •■olonel. le* céiiérao» témoin* sont resté* 
.le* généraux. c'evl-A-dire dos supérieur» luérarchi- 
)|uev devant la paroi" de qui on a l'habitude de s'in- 
. Inmr. Ils ont pu a > u»«r, intervenir o tout propos 
pour discuter et même pour insulter les témoin» 4 
décharge; r‘éUl»iit Je» «énéraui. et le colonal- 
pré.iJeul, leur inférieur, 11 osait le# ramener A leur 
rAle de témoin*. 

Comment, encut" une fois, s'élonner *lu verdict, 
quelque infAme *nt-il! Les supérieur* avaient pro- 
noncé; l'un d'eux, Mercier, avail mémo pose lu 
question entra Dreyfus et lui, ineltant qui plus esl 
en v V'int von gr-ide de général. Dan» leur habitude 
de docilité passive, le» iug«« ont obéi, ne irabUvsnt 
leur trouble que par Poolrvil stupide de «ircon»- 
tances atténuantes. 

Cm! ainsi qu<* *e jugent toutes le» causes, parce 
l|Uo l'obéissance c«tfn grande loi «In la société. Tout 



jugr, quelque inilépetiduril riu’il *e ligure être, obéit 
rliofs, a *"* préjug'é*. fil’i mentalité quojui n 



. rf év la société ou il vil, et l«s nuie» succèdent 
aux ' rimes, h » iniquité* aux iniquité», parce que 
l'homme, faillible et imparfait, a l'orgueilleuse ol 
coupable prétention d apprécier et de sanctionner 
de son jugement le» acte» de »c» vemblables. 

Axeal (iinxBP. 



LE TRIOMPHE OE L ANARCHIE 



Kn dflhora de aun cAUS juridiquo, l'air.iire 
Dreyfus reniera par scs conséquences pbiluso- 
nliiqut'S ut sociules le Iriouiplie de l'Individu sur 
(a AOclélé. 

O'eal In inoriila profondément humaine ui liber- 
taire que nous avons fait nnllro qui n prtvnlu 
conln* les préjugés, contre In raison dHlttt, 
centre loulos Ira puisinnees do la réaction. 

C'est un résultat sur lequel il convient de s'ar- 
rêter . 

\u lendemain du jour où la brochure do 
H. Laure fut publiée, les houitnes qui devaiaal 
prendre part à celle lutte ne se connaissaient pats, 
ou se considéraient comme dos ennemis de par les 
idées opposées de chacun: cependant, au lende- 
main même do cotte publication, quelques-uns 
vinrent se grouper autour de celte petite Homme, 
ot. sans plans préconçus, sun» entente préalable, 
ils commencèrent h lutter. 

IJuoique possédant des idées particulières, ils 
formèrent de suite un bloc qui n'a fait que 
grossir et que ni les menaces, ni la calomnie, ni 
la lAclietü des uns ou l'infamie des autres ne 



purent «iilaini'r. Il étaient peu nombreux ccpen- 
‘ tin u'èf 



liant. La partie était loin d'être égale. 

D’une part, celle, poignée d'hommes armés 
! non de preuves positives, mais du doute qu'un 
I crime avait été commis; la conscience torturée 
' plutôt pnr l'intuition que par In certitude de ce 
rime entouré d'intrigues, de ténèbre» uu mi- 



lieu desquelles il* étaient obligés d avancer 
! avec précaution, allô de déjouer les nouvellm 



intrigues que le» criminels n'hésilèreal pus A 
1 semer sou» leur» pas pour défendra ol justifier 
| l'iruvra de Ot. 

D'autre narl. les empanachés n'étalent pal 
seuls à défendre celle reuvre : ce qui noua a 






LES TEMPS NOUVEAUX 



permis <lo constater qu'il v avait «ou* lu j»r»- 
texte d'uni 1 simple affaire do trahison dn pul*- 
MintH iuldr^l» en jeu et <!«** machination* qu il* 
ne poutnlaBt tnivsar voir. 

A côté ün co* eiiipu miellés, l«h homme* dn 
v> riie oui donc au contre ou* le clergé agis 

saut avoe Ionien las força* dont il «lispcivi ; qui, 
par son travail occulte, insaisissable, aêine In 
Cflloninio, ré pu n il li» iloulo, loml «les pièces, dé- 
route le combattant pur ions ses moyens de 
lutte, difficile A saisir n moins d'être, comme le 
jésuite liit-méons, un fourb«> el un coquin. 

ils onl eu contre eux la magistrature, repré- 
sentée par les Delegurguu, les llcrlrund. le» 
Hiillul lleoupré ot tous les nvocaillons de sa- 
cristie et «le caserne. Il» ont eu la presse, celte 
institution do mensonge, de calomnie, de chan- 
tage, prèle A toutes le» besognes suies, et qui 
dans cos eirconslancos s’est vraiment montrée A 
la bailleur do sa lAche : servile, assujettie aux 
puissant* du jour, h l'exception do quelques 
journaux fuidles A cmnplar. Il» ont eu le gou- 
vernement. les différents ministères qui se sont 
succédé dans lu cours des événements, et celte 
l'Jiauibn inoubliable qui «'est vautrée dans la 
tango avec un plaisir que l'homme do conscience 
droite ot honnête ne parvient nas A comprendre ; 
celte Ulinuibra qui n contribué avec I uuiiniiiiilé 
que l’on connaît A l'étouffement «lu l'affaire. Ils 
ont eu. on un mot, toutes les forcesxocinlescu»- 
liséos. employant les moyens chers nu père Du 
Lac pour empêcher In lumière ; cl copend&nl 
la lumière so lit. Comment 1 / N'ayant pas les 
muyuiis d'en déterminer exactement le» causes, 
disons tout simplement que c’est un siguu des 
temps. 

Déplus, ce résulta! ne fut pas obtenu au profit 
d’un parti ou d'un principe quelconque, mai; 
d'un Iioihuic en dehors de toutes considérations 
politique», religieuses ou philosophique». 

1 / intérêt de I armée, la tranquillité du pays, 
de la société, In raison d' filai ont été écartés, 
subordonnés A un sentiment naturel de justice, 
d'humanité, personnifiée» parmi individu. C'est 
l'homme, être susceptible de douleur, de souf- 
france, «jui , jusqu’ici, avait été sacrifié A de 
«liuux, des puissance» intangibles, des entité 
qui vient «1 entrer en possession de la conside 
ration, dn In solidarité auxquelles il a droit de 
la part do ses semblables, et ce on dépit de tous 
les pouvoirs organisés. 

Une daiuo de nos amie.» se trouvant A Nancy 
dans le courant de l'année eut l'occasion do 
discuter de l'affaire avec uu bourgeois de l'eu] 
drpll qui lui 01 colla déclaration ; 

— Nous le savons bien, parbleu! que l»r« yfu» 
esi innocent; mais que vouleï-vons. chère Ma- 
dame? Après tout, ce n'est qu'un juif ; et puis, il 
y a l'intérêt de l'armée qui ne peut être sacrilh 
A un homme: <1 faut donc dau.» l’intérêt mémo 
de l'année qu il soit «condamné. 

Kh bien, il « en cal rien, quoique cet honnête 
bourgeois représente Total d'esprit de tous les 
messieurs Trudlioimiies , de toutes les brute; 
galonnées, de tous leajésuilo*. cependant nom 
breux ; cotte mentalité do béton féroces n'a pas 
prévalu, ni au point de vue niililnint, ni nu 
point do vue religieux. Ces «leux considérations, 
qui, à une autre époque, eusseot été observée», 
ont clé écartée*; cl. fait A noter, la plupart de 
ceux i|iii nul dispute lu victoire à c«-» bourrt; 
sont de» libertaire* ou dus hommes n ayant pas 
la iiiétue religion, agissant de leur propre id 1 
tiative. 

C'est un signe des temps, qui donne aux év 
uniuenls un caractère particulier sur lequel nous 
devons «Tua tant moins dédaigner de méditer, 
do réfléchir, que, sans préjuger de» contingents 
de vérités apporté» par nos prédécesseurs, ce 
résultat est un peu notre rouvre; c'est un ache- 
mincuiont nux théorie* «narcliistus, A l'affran 
cbisKomont de l'individu -sur toute* «•spm-es 
considérations conventionnelles, que nous 
coasons du proclamer depuis vingt ans. 

Üouiiué par celto moruli' rcligiouso quo 



homme n'Mt rien dnn* In vie, il nvnit clé sa- 
lé aux rlmse* inerte* et insensible». — Pè- 
te l'individu! ont dit le* prêtre», le* privilé- 
giés et les imbéciles, mais que vive l'institution, 
la société — comme s'il était permis A une »o- 
iêlé d'étre libre si I ndividu est esclave — et 
riiuinnnilé s'est (ralliée jusqu'ici avec c««s idée» 
stupides, hypocrites et Inhumaines. 



!•* Itw-e-io*. — liuUnd, élè»c au tiraml néminairr 
.1 Autan, vinot il'* Un condamné A vingt jours de 
prison pour outrage public A U pudeur Con«ta- 



Uetta morale ignoble vient d'être renversée, et tons uns foi» de plut que U religion n» morâlt* 

nous disons; Tarifent toutes le» institution*, que ceux qui »unt capable» de te moraliser eui 



te» église», tes chapelle», tes parures, b 1 * gnlons, mêin«*. 
toutes ces choses inertes. iusnlsis«nbb'«, pour 
lesquelle» l'homme a souffert dans sa chair et 
dan» son cerveau, et qui doivent lui être sacri- 
sans réserve, afin qu'il puisse vivre sa vie, 



développer se* facultés en vue de progrès 
sont* A son profit, nu profit «le tou* les indivi- 



du* exclusivement, «mi «b-liors de loulr-s cousi 
dérations religieuses, politiques ou philosophi- 
ques. VoilA la situation. 

Los Zola, les C.huncncoau, les Dur taux, les 
II. Lazare, 1«>* de l’rasseusé, tou» ceux «>n un 
mol qui out pris part A cette lutte A l'exception 
des politicien* qui, dans toutes lu* clrconslan 
ces, jouent un rôle intéressé, dépourvu» d'idée* 
élevée*, généreuses — sauront-il* profiter «le 
l'enseignement qui *«> dégage de celte lutte? 
Comprendront-ils qu'ils sont arrivés A ce» résul- 
tats non i-n parti organisé, discipliné, mai» «le 
leur initiative personm'llc, ne possédant comme 
ûléiiK'iil de conviction que des preuve* morale», 
armés «le la seule volonté «le vaincre .' Nous n'en 
savons rien ; mais, ce qu'il y a de certain pour 
nous et do consolant A travers nos luttes, c'est 
qu'en somme ce résultat est la confirmation de 
nos théorie*. C'est le triomphe «le l'individu sur 
l'entité celle entité au nom de laquelle a parlé 
le représentant du gouvernement, qu'il ne nous 
plaît pas de reconnaîtra cl que l'homme a brisée 
dnn* celle allai ru, eu dépit de l'arrêt qui vient 
d'être rendu. 

A. itillIKH». 



J L'l»«u. — l.<? lOft» Je ligne, participant aux ina- 
I mruvrr* .In Kr corps. qukTuit Tout le® Mgsnlir*. 

I se rendant à Nancy, 'met quatre Idometr-» soui 
I une chaleur accablante. En entrant dau» U ville, 

1 le» soldats, « en pouiant plus, toinbérriH connue 
de» mouches. Les habit.ini; t’eninreuèn-ni paur 1rs 
relever et les soigner, (/ualre Lmmri onl m»r(«; 
eonl *oixanl*-dix autres onl été imui'Miat'-ment 
dirigés sur ThApiUl militaire de Tout; cinq autre*, 
ne pouvant être transporté», sont t<*»ié« i l'bApiltl 
di- Nancy. En attendant le» grandes boucheries, 
Messieurs le» généraux s'en offrent dn putili’s. 

Lu pareil milieu n>it guère (,ut pour développer 
le respect -le l'existence d autrui Exempte . 

Vous vous rappelez peut-être l'histoire d'un com- 
merçant «le Nancy, nommé Mnlhi», lerrlflé, l'hiver 
Jenner, par de» lettre» inystérleu»»» le sommant 
«le verser sn .000 franc» sou» peine d’Mre assassiné 
Kl, pour lui prouver que ce u’étalt pas une plaixan- 
lene, t’inronnu lui annonçait «pie tel jour, dans 
Ici quartier de U ville, une personne serait assas- 
sinée : ce qui eut lieu. Or^on vient de découvrir le* 
auteur» «le ce crime ; un maréchal des logis nommé 
Monnier. un brigadier-fourrier nommé Tonnelier, 
qui avaient besoin d'argent pour faire 1» noce. Et 
Je parierai» bien que ces 4 ux-IA aussi étaient d ar- 
dents défenseurs de l'honneur de l'armée. 



MOUVEMENT SOCIAL 



Franco . 



Implosai ie. — Si vous ou moi nous voyions con- 
damner quelquuu quo nous saurions innocent: si, 
par bonheur \ nous avion» eu main le» preuves de 
son Innocence, il nous semblerait do la plus élémrn 
taire huma ni U d'intervenir et «!<■ •auw le mallinii- 
roux, en prouvant qu’il e»t la victime dune erreur. 
Ce serait humain, loyal et probe. Ce ne «riait pa»J 
parait-il, diplomatique, 

Le gouvcrnemeiii allemand a en main» la preuve 
de I innocence de Urcyhis, lu pièces «‘criies «ju'on 
l'accu*e d’avoir livré. Depuis rinq an» ce malheu- 
reux souffre uu 'véritable martyre- Il sufllrait d'un 
m»t. d'une lettre, officiellement adressé* par l'em- 
pereur d'Allemagne au gottrarnoment fronçai* et 
«ilte-lant ft*rme|loiiient que In gouvernement «11*- 
in. > 11,1 ti'.i jumni* nu d«; relation» avec Dreyfus. M o* 
la «iiplomalie s'oppole A cot acte d’lioiiUételd ) si 
siinpln Los gens qui inutivoni In domination qu'ils 
exercent »ur le.» peuples par la vaniteuse préleiilioO 
d'étre le» moillcur- ou le» plu* dreaes ne «ont pas 
e.qiable» du moindre iiiouvemeni d'nuinanilé auquel 
obéirait spontanément Thnmmr le plat médiocre. 
L'honneur, la liberté, la vu» même «1 un homme ne 
sauraient entrer eu parallèle avec les conrcnnneeset 
les usages diploinnliquo». 



Iju raisn*». — t la prisun llonnn-Noavslle, k 
llouca, le 2® «iiAt dernier, une détenue de vingt 
an» avait ru une aiirr>-*li n »v»c une r»li8>eo»*. 
qui se plaixmi au tardieu-cbef II voulut mettre la dé- 
tenue en cellule, mais rll# w défendit. A cinq •'•'Dire 
elle, on la tralua, le» vêtements en lambeau*, 
«lins ua l'üf.lnit «ou* le* tmU; on lai avait mis lo 
• arnixoludofori'oAini-mr la peau, la; lendemain, on 
vint pour la rhabiller; ne voulant pas être touchée, 
elle te défendit encore : le «ardion-ehaf la frappa A 
roups do poing, undis qu'un agent cl «leu* sutre» 
détenue* Fui tiraient le» cheveux ju»qu'A le» >rrn 
cher. Meurtrie el sanglante, on lui remit la rami- 
oui» de fores à même fa peau, en serrant le* « unie* 
le plu» possible, ce qui «*t un supplice atroce. |j 
jeune d«:lenue resta ainsi toute la journée. Quand, 
je «olr, le gardien enti'n dans la cellule, elle rAlalt. 
Ou courut chercher le médecin, on lui lit proudre 
une potion, maison refusa de conduire la malheu- 
reuse A l'infirmerie. 

Envers Isa pauvre* diable» quelle juge cl qu elle 
emprisonne, la «ociété est Jeu» fui» criminelle 
une première fois en leur volant leur part de bien- 
être et d'instruction, eo le» vouant A la misera et 
au crime; une «ecoudo fois en le» chdüant pour 
des fautes qui sout les aittnue», en ajoutant A leur 
malheur des souffrance* cl de» torture*. 



Lros.— Décidément, si Ton a une t-'iiU 1 néxligée 
•t de U poussière A « cliauuur*. il n>' faut |nw aller »*- 
promener autour de la place Hollocour, qui e«l . ha- 
qw|ir — * ' 



do* enfin* do haute ni arque 

vouant racoler leur» « lu ut» cher le* lit» «I» botirgeulr 
morveux oi autre* débri» d’arislocmiie «o rechcr- 
cho de diair A plariir, et le tout faisant commerce 
| d'amour en écoutant la musique militaire. s*'U» 
l iril paiera' I d an c -min^sair* dr police, d uu 
I poste d'urbain* et d'un* ond*«l» mouchard» irdlant 
• a U sauvegarde de la libre pratique do celte pros- 

* * , lituiion élégaulo qui . «l uu décoratif tri» diolmgué 

I « Jc-ticc — Le iug» d’matruetiün s’o*l déridé A do la oociélé boUrgooj» 1 ' . 

I. ÎO ,o4t. UU.I.I I S4U.li.ll l.«™, I«rn4r. ,1 M.l>' 4... U tgm ni 1“ * * diïïl ît 

II, 1, Il llli.IT, c. 4-1 ,|u’4 I. JiTO.IT l-ur. I'l "O O» 1 '. Il «» “f**" 1 1“’ * U * nt ,1„ 
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poursuivi*, dit-uii, pour provocation A 
inonl. Poursuivi» pour I» même iih ‘ ' 

Millovoyc ont été laissés eu liberté, 



lion k un allroup*- pim iiTd«mUI.-, dr dorai lie, et UB*c«IUiie nui e 
motif. Polluoai* el d argciil, S est »ûr de faire unmusêance av» la 
lé. Il est vrai «|U’il* priaun |irevontiv«j, Jusqu A ce «|un ces immonde. 



LES TEMPS NOUVEAUX 



individu» possèdent la* reiisrignrroenlxuéeexsaire». 
Cl e>»t I# cas qui oral d'irnwr A un de oo» ca- 
marade», qui. pourtant *1» vieille dalt. r*l Connu 
MF toute la Inpuullleric policière, rl anécialUBenl 
pat U iitWnc tore pour *e» idée* auirehttlaa : c«l«- 
ci. ct>ai|Uf loi* qu Vil* • pu lo faire débtuchcr dr 
«nu travail, » fait «*n possible pour cri». 

Wml al U travailler Inù wniaioc» dans lr Jura 
cl û «un retour A Lyan étaol aur crlle place, un a 
tenir dr lr mettre ru étal d arrestation pour up- 
bouda**. rl ce n rrt que lorsqu'il a ru montré pa- 
1, rl déclaré «un domicile, qu’on I a laisse 



tranquille. Avaol d» n«-u* eowyer se» mouchards 
™.or nou* «miOir dr leur contact, la préfecture du 
lllu'nc devrait bien commencer par »r nettoyer 
elle-même 

La* »M»IICNI*T0 ltb*!»»i*. 



pirr, . 



CORHFSPOHIANCE ET CONimilNICàTIONS 



HihluHktqui dedutali om Uhertatrr, » rue Tilon. 
Samedi If. oeplcmbrc. i»b. 1/2 précise» : L K4u- 
ealu/n libertaire, par Janvion 

Lundi II» : N*et*cir et t- pAitomtiA... par A Bloch. 
Jeudi 21 ; U Christianisme et la oi lliulù». par 
Dadimann 



(Ji,.il'ieme prtmenade-onne** «Je t'rcoU litertairt, 
dniiiD li'- J*, au murer Sami-i.erraaui. >* U4 U 
•umduilr de Gharp-ntiT pour lo cdté artistique, rl 
llalpti pour le cAtc «clcnliûque. 

Ilenurf-Tou* 4 H h. t * à la gare Saint-Laure. 

Le pria du voyage réduit est de 2 fr. KL 



Nous avoni rn u. pour noire album, un magnifi- 
que de»*iude Vallollon.repréxentAnl l'elîondremeui 
Jet lroi» pilier» soriuu* i> dessin. destin* A être 
grxvc. Dr paraîtra que. dans quelque» semaines. 

Ix travail de gravure rlaol fait «rali» par un ca- 
marade. U leuille sera vendu.- le même prix que 
les lithographie». 



Ceux qui désirent»* procurer de»Pr»tr religieuse A 
3 fr. le cent plnsles fraUdVuvoi, n'oul qu'A s'adres- 
ser A Béranger. *1, rue des Lutteurs- Haies, A Itou- 
bail. 



J* SMOMDi»*<*K«T. — App*'| aux jeune». 

L'ii croup- de jeunes camarad as, désireux de i>r>.- 
p**n le» idée* libertaire*, a pris l'initiative de fon- 
der .J an • le 1* artonditxemnit une bibliothèque 
d > tude» Mirulc* ri Lui appel A tou» le» jeune» «rn» 
drsirrux de s’instruire rt >-»j>énnl à la liberté, le» 
confiant A une réunion préparatoire qui aura lieu 
In 10 septembre IKW, »-tlli> Alh*ue»i>-, 22, rue du 
Vert-Bots, A 8 heure- 12 du suir 



Atiiixiiuio — W» b-cleur» J- • Tmpt Y.m. f.iux 
s» rencontrent l»u« 1 rs samedi», K»7,rue du Vivier, 
tulle llritfaldiuo. 

Samedi pro- bnu, causerie sur futilité d'un- bi- 
bliothèque anarchiste. 



if ii mer : N- I A 14 indus. 13 A 22 indus,2l A 37. 
2t>. .m. 31 et 31, 31. 35 et A partir du 37. 

Solidarité da 70 : N- I A fi, If. I». I A. ISet A par- 
tir du tî. 

I.' Egalitaire, de Genève, n* 3. 

L Avenir, ld., n* K et suite, 
f.e Falot. de Cherbourg. n" 4. 

V Insurge de Lyon, toute U collection. 

Terre rt Liberté, Paris, n- I». 

L'Aranl-Garde, (d.. n- 2. 1 7, l> et suivants- 
La Cravache, Itoubaia.n* U et suivants. 

Le Cravaeheur, id., n* 8 et fl. 

La Mo tre Paru, n" 5, fl et 7. 



« Mon cher Grave, 

Je m'aperçois en parcourant la » Petito Corres- 
pondance • que l'on tous demande «ouvrai quelle 
est la meilleure manière d'uliliw-r le» numéro» lu* 
dr« Ttin/n Nouveau*. San* doute, il e-l excellent de 
le» distribuer dan* les réunions, dans la rue. un de 
le* déposer en évidence dans quelque endroit public ; 
mai» cotte méthude a le doubb- inconvénient de li- 
miter 1a propagande aux localités où elle • déjA pé- 
nétré et surtout de manquer de précision. 

Quelle difTéri-n r *1. au lieu de semer au hasard, 
chacun de mm» députait la précieuse graine dans un 
terrain non hostile. >ju m-'-tne propice? Or. uous le 
pauvi'u», srAce A colla véritable Bourse de la propa- 
gande quVsl l'ivuvrr de - Tou» le» journaux pour 
tou- . Couslilnée |T, rue Cuja». dons un but dédu- 
eation démocratique et de libre discussion, «Ile nou» 
I- rmettra d'expédier no» revues, nos journaux so- 
cialiste» et libertaire» A bon etcieql, c'r»t-A-dire aux 
personnes capables de le» lire avec fruit qu elle uous 
indiquer». Pour 2 centime* par »ematne. trou» met - 
troo- ainsi les Temps Nourreiur. qui font ddilleun 
ire* entrv la» main» de cens bien dispnv'-», 

mais ignorant encore cel organe au fond do quelque 
piovincr, L’aavociatiun enverra aea circulaires sur 
l»mat)Je et sera reo>uiiai*»ant-- également d«« 
adre-aar» qu'un lui foornira en indiquant avec soin 
la feuille a expédier A chacune, car il y a une gra- 
dition néceswire et il »erait maladroiL ou le sent, 
de servir le Journal lu Peuple ou f.turore A un lec- 
leur habitué du Soleil oa du Petit Journal. 

Je vous prie, mon cher Grave, d ituérer ma let- 
tre, «i rou» partager mon avi» sur ce mode de propa- 
gande, et do croire A mua entière sympathie. 

. tiaoiu. 

• 7 vrjilruilire 1*70. • 

L iBUvre dont parle l'iuni Gabier val excellettle. 
Nousnvnns déjù. dans le n lï de colle nniii*e, 
ilonne des rvIrailB do la circulaire rnitnom;nnt. 
Les . iiinnrftdea nesuuraionl trop y participer. 

Mais l'un n exclut pas l'autre. Nou» avons assez 
d'invendus A la disposition des camarade» pour 
faire efliraoeiuent le» deux. 



AUX CAMARADES 

l'ar tuile île notre nouvelle combinaison, le journal 
peut te trouver en dépôt dmu presque toute* /«* loea- 
Jitc». Prière au* ciunarailei iU tonner Ut libraires jiu- 
quOuauih Paient en dtpit. Leur indiquer que ta 
maison llachetlc U leur fera parvenir, pritre égale- 
ment de nom faire connaître les libraire* qui appor- 
teraient <le la mauvaise toJonle dont la mise en rente. 



fie St tj l ih:r Bernstein, pur La 
chrt Stryrvoça. Amsterdam. 

A lire : 

Le Me. X<> U, Aurait 

Mémo numéro ; Bnuijnement», U. 



t n camarade demande A se procurer le n* U) de 
la T année des Tempi Nouveau*. 



Nous voudrions compléUrumcollactiou de jour- 
uaux révulutiounatre». V a-l-ll quelques camarades 
pouvant disposer des numéros suivants : 

Hrtolufton sociale (Genève 7 1). entière, xauf Icn* R. 
bulletin de la fédération juniuiewu ; 
f* aanee ; N* 2, J, 4, (,. 12, n A 22 inclus. 

- anner : N~ 2, 4. T A 1 j inclut, 17 A 21 indus, 24, 
23. 27 A 31 toclui, 34. 35, JO — .m a il eaiilc. 

»• année . N- t, 2, 3. fl, ». ti, II, |.l A l» inclus, et 
tout ce qui c»t paru A partir du 2t indu*. 

K aimre N~ t A 7 inclus, t» A 10 inclus, IR A 42 
inclus, et A partir du U. 

Taule la fi* année. 



PETITE CORRESPONDANCE 



C. F. et U. II. — Le service sera fuit aux adresse» 

,V. d TAeun/e. — l. abunneineot prèrédrnt Hnl» 

sait tin octobre !M*. Six moi* paye» depulx portent » 
v avril I8»‘*. — Que!» nuinCru* vou» manquent* 

— Ta eamxrade deeire aclieler d'ueraelnn un petit 
dictionnaire hollnndxis-françait el français -hollandais, 
T,, ex»e L. — Vaux «ouvre venir tout les dlmsni'lirs 
malin- (test le Jour des camarade». 

Anarchiste Ijjoaauù — L«|-oe que vou» croye» que la 
gouvernement «erail mieux «i »<■* agente Mxient répu- 
blicain* au lieu d'étre cléricaux? 

Itruneleauj — La ttrrur Libertaire, cinq numéro», je 
les al A votre <lispu*tU<ia. 

I. Tbmk — Dim reçu; mal» voyex, déjh quatre celte 
vrijiaim l'xurrx prochain numéro. 

D. — lleço bibliographie l'otscra A un prochain eup- 
plémeuL 

.V. — Idem. 

F. T. — Chrj Loxire ou l'uynrd. place d Anne*. 
lençlel. — lire u mxndal i.'-n va bien 
Reçu pour le Journal : Charlerok.un eainmdr. par b , 
2 fr — K , »u Mana. fr. - Tln-r. 0 fr. fJO — llurvlnux. 

I fr — C. C. M . îO fr. — Montpellier, par ïv, 1 fr. 00. — 
l.'n camarade hollandais. I fr. Leon llruneleaux, 2 fr 

— A. G.. I fr "•> — l_e» anarchiste» de» t Chrinint, ’.fr 

— Groupe dr Mrnprnli. 10 fr. — t'n groupe do peintres 
en décor (K. V. . ï fr SS — Merci A toux. 

I»., A tlilly. — Arv Cinc. — J.. A Darnctal. — J. L., i 
Vrrvier» rouipie de \V i — L. M., A Mantova. — P.. A 
Cilly. — A IL. A Rouen. — Reçu timbre» rt mandats. 



EN VENTE AUX TEMPS NOUVEAUX 



JJénic chute pour le* qaret. où eertains committaires 
ont failpreiium tur let libraires pour les intimider. 



Le journal est envoyé pendant quelques semaines 
au* atlreisct que Ton veuf bien nous faire parvenir. 



Collections de 30 destins. 

Vient de paraître la 17*. Epouvantail», par 

L. Chevalier. 

Dut déjà paru : L'IncoudJairo, par Luce (épui- 
séoi. — Porteuses de boiB, par C. Pissarro — 
L’Errant, par X. (épuisée). — Le Démolisseur, par 
Sujnac. — L'Aube, par Jthannet. — L'Aurore, pur 
Wiiillaume — Los Errants, par llysstlbcrqhe (ét»ui- 
sée). — L Homme mourant, par L.Pivarro . — Lo» 
Sans-Glto,p«rt'. TUsarro. — S» MajostfllaPamino, 
par Luce. — On ne marcho pas sur l’horbo, par 
llcrmann-Paul . — La Vérité au Conseil de guerre, 
pur Luce— Mineurs belges, par Constantin Meunier. 
— La Guerre, par M dur in. — Ah! les sales Cor- 
beaux I jmr J. Hérault. — Capitalisme, par Coin fil • 
Ache. 

Paraîtront successivement des douxin» d'Angrand, 
lloubill* et Couturier. — Steinlen, Willette, lleiil- 
briock, que nous avions annoncé*, leur promesse 
reste toujours; peut-être le dessin viendra-t-il un 
jour ou l'autre. — Itafllor, qui vient d'élre décore, 
n‘e»t plus à compter. 

Ces lithographies sont vendues I fr. 25 l'exem- 
plaire sur papier d« Hollande, franco I fr. 40; édi- 
tion d'.unsteur : 3 fr. 25, franco 3 fr. 40. 

Avec quelques-unes qui nous sont rentrées, nous 
venons <le reconstituer trois collection» complMflS- 
Nous les mettons en rente au prix de 4!» fr. 



BIBLIOGRAPHIE 



Nous avons reçu : 

L'i lui rler allemand, conférence de G. tlloudel, cir- 
culaire 7 du Mutée social, 7, rue La» Cases; No* élèves 
en Angleterre, par Demolin», I broc h., A la Scunrt 
usante, 56, rue Jacob. 

K''<fy »amofy, par B». El. Z. Leicbaradu, Prague. 



L' Agriculture, par Kropotkine, franco . 
Un Sibcle d'attente, par Hropolkint. . 
Lo Machinlsmo, par J. lirare, avec tou- 

verture de Luce 

La Qrando Révolution, par Kropotkine. 
Les Temps nouveaux, nar Kropotkine, 
arec couverture ill. par Ç. Pissarro . . 

Page» d'histoire aoolaUsto.par W'.TcAer- 

kesoff 

L'Anarchie, par E. Ileclut 



15 

IB 



, 30 

. 15 



Le üeranl ; DssScaa*». 



i. — tur. CH, «LOT, 1, nui suc*. 



CINQUIEME ANNEE, N" 22 



DIX. CENTIMES 



OU 23 AU 29 SEPTEMBRE 1899 



LES TEMPS NOUVEAUX 



POUR LA FRANCE 



UO An 

Six Mois 
Tr**s Mois 



Fr P . 

- 3 . 

- 1 50 



| ■WiurniaiiU prit dm» la* liiirianx il a 
|m»U pi» ut une mruxt. 



Ex-journal LA RÉVOLTE 

Paraissant tous les Samedis 

AVEC UN SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE 



POUR L'EXTÉRIEUR 

Un An Fr 8 

Six Moi* . — \ 

Trois Mois . . — 2 

La» aiw-.nutinenU |u<uol tira |a;t( ■ 
timfcrm-|>i*l« i« u,u paya * 



ADMINISTRATION : 140. Rue Mouffetard 140. PARIS 



L'ARMÉE CONTRE LA NATION 



U. (iobier est un maître en l'art de dcshn 
lillt-r les gens en plnre cl en lilre i l découvrir 
Us tares honteuses qu'ils voudraienl radier 
soigneusement au peuple imbécile. Sou inlenl 
bous a rendu de grands ci réels services, surtout 
«o relie rninpagne où tous les panaches sont nu 
vent. 

Il s’est acquis comme pamphlétaire une repu 
talion méritée et IMurore n bien raison •! ••in- 
satisfaite de le r-otnpter parmi ses eollnbnra- 
te-nr* principaux Néanmoins il est peut-être ov- 
de hn dêeeriiwr. comme elle l’a fait en une aile 
chaule annonce, le. litre de profond penseur. 
AJesI créer une roonisimi d'aptitudes dangereuse, 
tiohn-r a quelques créations subjectives dont il 
a grande peine à se débarrasser. Qu'on n'altère 
pii' les causes qui lui ont rsillié les sympathies 
des lecteurs : sinon, il restera iléllinlivem-oi 
•nipélrè dans ses errements et il risque d'hvpo 
Uiéqm-r ses meilleure titres. 

Notre journal n peu d’autorité dan* le monde 

Ï lcirieux de la lillirnlure et il m'ont téméraire 
c m'attaquer à un Maître. Il sait sans doute 
qu'il arrive souvent que îles plus obscurs amis 
viennent les meilleurs avis. C est In mon excuse. 

Voilà déjà plusieurs fois que j entends de me* 
amis victimes le récit de coups lèches et violents 
donnés par des militaires derrière qui se dis 
simulent quelques civils llagorneurs — fi des 
passants paisibles qui refusent de crier avec eux 
ta traîtrise de Dreyfus et l'ignominie des dreyfu- 
sards. Alors, je reste rêveur en pensant au rai 
sonnement que j'ai rencontré fréquemment «lim- 
ites article» de Gohior : * L’Année, c est In naii"» 
Crier : A bas l'armée! et la rendre coupable «les 
crimes de l'Klal-Major, c'est crier: A bas la na- 
tion ! et la rendre coupable. ■ 

Cotte conclusion ne m'épouvanterait pu». 

■xiii déterminisme pourrait s'opposer au libre 
arbitre. & |n conscience qui s'v trouve implicite- 
ment. 

Ou.- (îobier consente, «le grâce, à examiner son 
erreur avec sérénité. Elle est vraiment trop gros 
aitire. Je nuis presque confus de devoir la refu 

ter. 



Il dit on substance ; , , 

7 Van- 1 . - l/nriiiêti actuelle est la réunion «Je 
tous les ciloveii» français qui se préparent 
défendre leur territoire et les jçlorioiise.* IiIkiiti-* 

3 oo leurs pères ont cooquisos tyrans par 
es luttes vaillantes, > lc. (thtiuo « •mou . 

Le* i lu-r* oui été choisis parmi les plus capa- 
bles et ils sont payes et investis d une ^'..de 
autorité par le gouvernement <!'" représente 
aalion, pour développer leur* facultés ri orga- 
niser lu défense 



S'ils sont ignare» cl paresseux, s'il* sont fac- ( 
lieux ol concussionnaire.*, lu uutioit, par I'iiis- 
trumoiit de sou représentant. les chassa huu- 
Iciiscincnl. 

t p/ffi'oi/ion. — Pour couvrir leur responsabi- | 
lilé engagée par des fuites importantes dans les 
documents secrets concernant In défense na- 
tionale, l'Rlal Major géneralde l'armé»! française 
et son ministreout fait de Dreyfus, juif, un bouc 
émimaire. 

Deux ou trois ans après sa condamnation, 
une campagne est faite pii faveur «le In révision 
du procès. Les grand* chef* veulent éviter les 
peine* et le discrédit : il* «'eufem-nl de plu* 
en plus dans dos acte* criminels 

Dune, l'armée, qui est la nation, doit s'ériger , 
en tribunal suprême et aider de son appui inn- 
roi le gouvernement dan* fn recherche de la 
vérité et dans le châtiment prochain dos coupa- 
bles. 

C'est irréfutable, géométriquement irréfula- | 
bits. 

Mai* In logique ne suffit pn* dans les phènn- I 
mène* sociaux. Il faut, [mur être vrai, une base 1 
objective. 

(loliior s'osl livré certainement PII SOS heures | 
de loi«ir* â l'étude de In philosophie II a an 
plnudi - les eiïiirls superbe* que Ihicon. le 
gruudch vnceliei nnglnis.a fuit* pour l'affranchir 
de«-opl»i*mesdeln »eola«tiqiie et l'engager «lé 
Uniltvemenl dan* la voie de l'observation et de 
l'expérience qui devait In régénérer el l etnan 
riper de toute métaphysique stérile I — phrase 
consacrée. 

Ilélns! il arrive souvent que les penseurs ap- 
plnudisscni trop cl oublient d'appliquer ! 

Ainsi, dans le sujet qui nous occupe, j'ose 
cr-ore que Kacon ru- *•• serait peint inquiété de 
|n théorie législative et qu'il aurait examine 
simplement b- milieu oùlioliier esl si lier d avoir 
passé trois ans. 

Il aurait vu — et «îoliier la vu — que le* sol 
dais s'imaginent, tout comme les sous-officier* 
,.i | t .* officiers, être d'une autre substance que les 
civils, bien que ceux-ci soient encoro milita ires ; 
il uurail vu que le* «oldal» drcMé* au métier de 
brelleiir mettent toute leur volonté — pardon, 
le terme est trop humain. Je dirai obstination - 
dans la morgue et la brutalité prés des faibles 
el ili-s inférieur* eu grade ; il aurait vu que 1rs 
soldats sont jaloux de la gloire des < lo f.* qui 
rcjnillil sur eux el i-*llmonl ce* chef* d aillant 
qu'ils sont plus militaire»; il aurait vu l'entente 

gpout mit Incite de* maître* et de.* serviteurs 

à tromper le public et le faire trembler; il au- 
rait vu enfin b- dieu huiai'hc prendre posses- 
sion d oue nation qui se flntlo d'être libre. 

Ki h- chancelier Uacou. — dont tîuliirr n 
applaudi les efforts pour engager h philosophie 
,l'i n « la voie *ûre el ferme de l'observation et 
de l expêrUnce. — mirait conclu, eu dépit de la 



théorie législative, h Yrxiilmcr »f un niificu 
/uri--ilc qui développe nécessairement de* germe* 
infectieux. Kl * il avait été ilèniocrale comme 
tiobicr, il aurait crie A In nation son lent suicide 
moral. 

S'élevant ensuite sans peine U cette concep- 
tion que les Allemand* et D* Anglais, n otant 
pns inouï* civilisé* que le» F ramai* de Dérou- 
iêdc. de bruinant et de Meyer, n'iraient point 
attaquer une jmiiiè nation qui au* contenterait 
d» se développer moralement, intellectuelle- 
nu-nt et induslriellenieot ; s'élevant, dis je. & 
cette! conception, il conseillerai! A la nation 
française tl» lie point courir à une mort murale 
certaine pour se donner l'illusion de *c garantir 
ib*« danger* extérieur* plnlAI iinxgiiuiire» el 
il lui ileu)flni!*r.xit de détruire le milieu infec- 
tieux qui en serait la caase 

(î. 5m. 



A PROPOS DE L'AMOUR LIBRE 

(Suite) 



Llioquo foi* qu oi» reproche quelque chose A 
In société, il se trouve quelqu’un pour protester: 
. ,\ quoi boa co procès? La société, c est nous. 
Adresse* donc vos doléance* h linJividu, & 
I être de chair et d'os, sans vous eu prendre à 
cet intermédiaire irresponsable, pure fiction » 
Mais répondre uinsi. ce n'est pu* répondre du 
Imil. car on ne supprime de la sorte, ni un ne 

-mut la question On en pose une autre, tout 
suupliunent. et qui n'est pn*. comme certain» 
►iiobleut croire, en contradiction avec la pre- 
mière. La société, c'est nous. Ilien de plus juste. 
Mai* il n'en reste pas moins vrai, à l'inverse, 
que nous r'esl lu société. 

Au triple point de vue physique, moral, intel- 
lectuel, i ii * u* somme» les résultantes d'uta élal 
social détermine. Nous sommes dépendant* 
selon un grand nombre de processus divers , 
généraux ou spéciaux, directs OU détournés, 
simples ou compliqués, qui souvent sautent à 
tou* les veux el qui d'autres fois sont, au con- 
traire. tri-s difficiles à apercevoir, â étudier el 
à décrire. 

Qu'est-ce que la société, en effet " fil ensemble 
de rapport» entre de» individu», rapports plu* 
ou moins fixes, plus ou moins rigoureux, plu* 
ou moins consenti*, soumi» A de.* sanction» 
d ordres divers, uiuis invariable* et se reprodui- 
sant, toujours le* menu-*, pendnnt un certain 
temps. o r . comment ce* relations nu milieu 
dt-squelle» s'écoule notre vie ou, mieux im' iuc, 
dont elle Ml faite, n' influeraient aile* pn* tur 



Ltf rf.ur» xm \ mi \ 



• bslnl udo*. 



Onln- cardrlM*', Mira itloMlllr 

Dn» ides». Di» ptaal..*.* «I nu* 
mer. et «mil l'iffor*! itul» «•»*> f«* 
âPjk «ta nullinOa lif foi» pour «OU» !*• 
«mut* «I *ur laquait* reps»* <1 un. f» nu ||i 

bwiliihl* I » khm Imnipvii, •"•‘l»** de i'*«* 

numiv .lu aniim 

*< •OOMlr daU» U>|U«lllv 1*41 

ilirwlr rl J.n4m.jr qur J» rliOMl par exempte, 

ou lalfnioalaiK.a mmnM-of *\j*hqueraji-«*a tas 
diArnif» norme* qu« i > plu» xulgni' 
rlrnrt ndéxe entre le» i»di»idBa «te deux pce- 
fr,«|.>l|. .J.ft- r,|,t»« ' H tiiwl OU M#N« 
Oirnl Itlrlllptrr al â 

pareils » » meuUlna ««a la n-r.l.l» «J4ai 
a r*i pas rdb> 4r I artirt». qui. A ara tour. a «al 
rail# ut .lu »a*aut. «i «1« p-x;«aa. *»< d.- i ••** 
Vr.»r .* Il «4. aar rrrulu po.aù *prnu». bile* 
oblig.i. n. .fr«-ru>.»'V*l ri^iwifvu wmrul '•■lia 
ou 1 * 11 , . |Lirlu- 'lu rjraHara. comment ht eb*i- 
gslions gtoPrtlrt ni ait. «gneai i us* «a pr* • 
qur luat 1 .» ioJi> :. 4 » <1 uue «*» ••« nainir !*• 

I m tari U. mr fa »au*r«t*ai aJlaa | >■ 

tout au*». n*j.uivu*w»wai le* c xrurb'r*-' * 

B hdiall m tahu*» rlaJ*f rUr*»» 

dr» lu a» »u.««al ia*t|»rllr. 1 .aftaaora de kl 
société NrVi hodmda U rbo*e iuip*«*<bJ*, 
re o nt |u» d . Ui.lir cette .nfloen.e. uao •l< 
•Orp^n.lrr I lodixidu * DD Bvnu-i.1 «Jr —a r%U- 
laar* uu alla ■> «m* pa* «a *• imm 
Axant n.. ma de ssilr ».»j» d#jt fa- 

d-nx la m** J ur. carU.a milia* mjcmI 
par I ti. rvdû*, . a»; • dir» |>or la i»o de cura»- 
Un** |ili\'."|U' » h a mu irpxn on u.** |-. 
raai» par U pniif» dm aanau xlnliqir t 
tafll» q«u Box* «lia*.) «>u, du moi b* prurbr da 
celte- ci A pal Dr a** 1 éducation a • mp«r» de 
aou* Ur. l#d»crtJ**«».q« qur cr*t, A .1 «• 
fliur* rt rnr« » *»< eplioa» pria, «iduo ItianiM*- 
u nanlr r( la «anir «îKiUnt* d* I .«e«l tw soc ta! 
ro ).«DDrur, ordre »ur lequel ail' 
méthode* «i dual »llc m*p*rr •» 

Mai* li'Kt qw. lr ;*BD» f." mata, pli <lèjA par 

»Olrr dan» U «.a l«»He.|<»<*II>**t ta fi«».»il*« 
ofl poaiaal lire aatofait/-*. daaa tajla m 
4»>tio.». .jur <1 «(tt* U-llr». fi.rtouU*. -n ruafnr* 
■il» lin 1*1 Jr» UlitulM ai Mina laBa» loto. 
fODl la li»raa pir.li ri pnto«* lira, ». Dl aa f*.rr 
eoinujr U mali-f»* fa. onnabl» «t pm*.|nr aan* 
rr- Oiiu. «or l. j.vli* |.* t « rtroolaa.r» a«ii»«l 
Llacjar indi«.du Mt du«* ii.-l. rnii*. ii DM 
Iiiub g.‘Drralr par iaa nwèlMi p arn ln da 
la tia M *4»ü rp.rp,. -i ■ " 

In- uOcoMilM du pâlit ««a mi la luaard l a 
plarr. no a.u-uv riotr* par U» maitaïuiiM.M 
dl w» dru» miliatt Dttar aoa pn.pfr (noiprra 
Dirai, iid dit «ai «a U art / italrprt i aa «mata 
Mai», aa wrilf, naa d< p|«.« abtordr «jur cr« 
luoU «i lia o aa prmi*» pa» U *ru* S aa tant 
«p»r • "Uariioa la DooHa i l a* B* d< * ltt.pl r . 

I- rralil. qor par U rraliia iB««»ai.i' 

P- C liuqu. uoitr . il D«D cal pa*d» un un- quad 
jp muiaofialr * 4 ^ 010 *. eu an.. |.r-»qu<- W.op.ur*, 
orçaoiMlioo. W'4if»anr. m»nir d- produinr ni 
do (Onaaauiirr. il. liitiaar. lia mpariir ai da ra- 
Biun^ror U li**wt. L «raaomia «onudr. l orq» 



•rir». .i ijui .|r«i»»Naiil ira niullc 
priulaDi a 1 ai'luia J. Id a. ICI il. a*i 
il t a rail» — mu. iiMinia iNlian - 



L ABSTENTION ÉLECTORALE ' 



• I arliuiH r*»'.pr«uiitr. qura. r. «iimi> «l> aVW*n 
i- ■■ •!. 1 ■ ....an'. 



w |-.«r u lia .pwiiiNi ilr la ulu» iMUir 
iwaorUUH-r raiir .lu m.uk Ml.'iua *nJ.ui laquai 
« rfl-. (Ma t a ouiMilriu* d arl.iui» rt da rdafllioi.- 

(.NiHiiio «ju Ü Teul nrri'««aimnanl ft*.iulr. 
pour a<dir du caro I» vimm » apfuiri'iil ou il 
■u. 11 » arnit.la liiHjiiar» *(ar n.iu» Hi'U.% ilol.allioa» 
au rtpliquanl I l'.dlvid* p«r la wriili ri la aw 

r.. la par 1'it.ditidu 

\.«U» aa»»aa e.. mil. -ni la •■«'lOl. iq(l| sur I in- 
dividu iTVai * U fa. a* .1 uoo marlilno monur 



pliqurr d.ini Im urg.tUf» niuilipln* po 

ta loahàrr Iiniiuudo 



irlla* A 



itllipl 

prdv 



vnir dr 



i.Kiiii<.-at au rabuiir*. I iDilmilu |vir>|anl-tli 
se âtgHgrt lr U lùdMi pottr .«rfif «ur flli* 
• .»«UU»«-D» juMionl il A a i'rmlor «|r rr moula uu 
d *rtnl>lr pi’.l n \ ait |*» d u»»*' C .lumanl la 
piii^itK» imÀtrsdu lartiaDl-ollr A ■ nlamrr la 
|.ui«»aara Mit* ratrr loUti-a deux lin 

. (rr*rl ronilMl AT"« da pari rl d .mira. d. 



» oprv* la* J. f uta* I*ar qiW’lla lacll«|iia 
■ iiila rraipori. t*il la* «laaoaaf Ko «|oal 



«a aa mol. r»i II rr*i da dm- que nod.» 
».'inici*« laa uuttr. • d< r*tlr lomiMlablf ma- 
jr ptrUi* tout i l brira? 

Il* n* la uiiina «an», ja rn.U.rl dao* U mima 
ma» lira q»r • il • «e , ‘»Mit da* inaitiloa* tant» 
Mr* anipl.. j aa» d«D< MM indualriaa. Prônai un 
da rr* ■•rjcimwnn» .la far N ou* »iuumr» luau 
*•-* maltna», «uu» qui l‘a(npklt"ni. an cr aru» 
qu* iM.it» I noa* - ->atniit at là dinpon*. far 
ii«ani ou I arraian. auln> grr, Uni* qa 'arriva 
midi •• oi.ua m m» Uru»quri»rB( n .millier 
•oa U»» ail. jap» font é c».up .!• faaloro» * 

I ».tU-unurat a.uj» n» lr ]*iprTWn« pu.». A nou» 
taltrr <-on Ira w» r* i«*. aea anjcrmuice* al *a* 
lr * «rr». pour iralar «l'a». lri»B*>f«>riuar la tiuaahr 
..••ua »«• ojcnrn.io» naa qoa d’Atr- broyé». M. 
mnlraUdr ses sers i a». Onu» par«taiidr>U* «an» 
douta A ir«!»f..nm r la maatuti* Vais, tant qiin 
!»••«» ne l'D.inwa |«» fait, noir» pouvoir «ur »*lt*. 
«m latanl. is-ffirtr», ocuinr «M n'aioil pa». al 
il faudra nou* a<io|*nler «la ce qv alla produit 
(rl«i-IA mon»' duot lr f.'b..- «orait rapnlda do 
. ■>o. r«»ir «ur I hrur» la modiliai' Int» J.-imm, 
rv Siens impuionaai an fara d alla Uni qu'il n aara 
pa» ...iKiauil, d abord «or ta papier, euauilo 
i* l'nloltar da mérantnro. » « nnuerllo mt- 



K «tlnmlr* annn'liiato*. D)f ,M ‘"d l.>««|'" , "io»H 
ai a. I. ur* fn. ->a« «la oni.'mnr Ira •• A «»*•'» taflp 
«ml da participât A la .'l'IlfKlIOfl dn lui* •!> vnnl 

pliar tout"* l**« façon» da voir «ni* la inAme 
f la riui *1 Agir. 

Vra«nllMnl .1 la r»>ali«Alli>n d'Olt* DOClAlA oû 
• li.i.'u i. pourra llbromont «nllMif aeluo lr* »ir- 
1 ua I il. « do aoa nulmdilAlilr. li"U* "lOAldéntaa 
auiw< illoffiquo. abiapdo ot uianAoaaor, dt 
part le .par .ni\ cnlliO'llo» du pqrlmnitiilarMtno 
qui, lui. a pour but do p>>*er dr* Itarriori*» A 
Imilr* la» artitiU» IiUiii.uik-*. 

Sa ra.-.inuai«*uul amuno lui, ii'aiaaI iiiiIIb- 
lurni rintantii.n *1«» fureur qui quo rnmill A udiq»- 
U'rnolr* manif'ro d«- voir oud agir, nou* n axons 
que fmn ib*« loi» 1 I 0 llinjorilt 1 . Ci* que tiou* 
•irmnndt.ii*. ol que unu* imurau* pronilr. . c'oaI 
lr drtNi d'agir al .IVxolurr, ri» lisant comme nous 
IflIniloM de cp que non.» devons aux gAminx 
lion* |AH»CIL*. Libru A roux qui voulant un» 
tutelle île *p la dounor. A condition qu'ils ne 
nous ritnpoaool pa* 



S acil-il de la sodétr. inarhio. i façonnerdrs 
anrlAroa. «ta* psasions ou «ira tiasoln*. il 00 va 
« lieu pra» d- mAme. «au I «iu«\ dao* CO ou», 
Éta asl A la fo». U prmiuit «I la maeOBl- 



U Mumtore. lr «aixmaul rt io«tra lr* 

0. <-»«.. ira» A U x.a.ua peut |u> ali* ipyakr «mr 
ab*l rarlKti , parra qu>- «alun an notule rite ir 
lanaini daaa Ui uu lal «rua Ua réotilM indu 



L individu resta bi- '*. *1 I . >n vaut, la maître 
rt I ..ed..noaU‘ur da I » iiiAm- U«i« et p..uxinr. 

art par I inlartnédixire da U soeklA qu’U 
IV va rca, de U xnciAi dont il ne peut ptmnia 
casser d'Atre étroilOBtant «olulaira. tl'esl «*orore 
avec I itifloroce sociale i'iuanu> moxro d'action 
que 1 tiomnii- apporte «u ly»a humain la* imds- 
f..rai.-tlioas révise* par lui Au lieu de «a bâtir» 
■•utameet matra U mactiina. r aal aa la iood>- 
liani «ur ua «le «a* »npiw* tuiporiAoU qu'il 
iiarvMtBi A lut aehnpier. 1 >«l .-a Iraaaformant 
le ».li«a qu’il nrri*- par i.ialr* oiup, A «« 
• raa*f«emer lai .o-iu aapau prufuademaul. 



La quevlion de I abstention ait donc loen une 
quMlos de priunpea. du ne conçoit pas un 
«narchiftle prenant port à In comedio rlectomlu, 
«•ni iv.ni tue candidat, «oit im'uic cvuuno «impie 
eloctaur 

Souletuent ii.<uilir» d annn-bislrs M-iublaut en 
avoir fait la question principale de I anarchie 
al |«- but de loua leur« i.llurts, alors qu'elle n'a*t 
qu une -impie coimqurnca logique de no» au- 
tre» facou» d agir »l «i*- pansor. 

Nombre »lo < Ainarnd. » et de groupe* aiiai^ 
(htaim ««'nildent u avoir d actinia .iu au mon.. -rit 

<|«s elaetn.an, relniub.ini dan* l'inaction en 
■Irtior» d'elles, »einbluol croira par IA qu'il mI 
•l u ij<- nmoil.' organe*' pour I Klii nriArrhisto 
il'obu-nir un plu» ou moins grand nombre d nbs- 
taultoas. 

Cela un- «Muble malin- In ehnrrue devatil lus 
te' uf». A mou mm*, il lie peut y avoir d'ab*t«o- 
li..uui>le bo-a e«iu«-irnl que s'il a i-umprui 
l'aiisrchi» «n tout" «on intégralité. 

Il «*l «la pmi .1 importune.' d'enlever quoi que» 
voix aux i-.uididaL*. L'important est de bien bure 
comprendre aux gens que leur» umui dérivent 
•le cause» . eouonnque*. que le» replAtr.vge* poll- 
tiqur» «nul iuipui»Mnl« A la* guérir, rl e’eal lé 
une t.a«ign<- d.- tou* le» loslaal*. alors que 1 m 
elae lions u oui lieu «tue tou* le» qualr«- ans. 

Faire le vide est bien. «I cr serait maladroit 
dr ne |ui» profiler de la période électorale pour 
aller ri.iuballre b-» menéoiigM des politiciens; 



tuai* il faut que I on «ante que. derrière cette 
abstention, ilc»t une opinion publique pui*«auic 



Est te A dire quel individu, toujour» -datai u- 
moa eau»-, «ait la pn-omiar èkniel d» t ordra 
loetal, qu d a «il pas Lui a«t*« aoa b*urr * Aon. 
boa» qmn kl a y ««unit p«. .V < tiaugamaut p»»m. 
bta A chaque a|u-y*a, A r.buqua .nslaal <b-« bout- 
tUa»|iarviaDiMtitj briser M cercla rigide dr«c.«- 






*- m» —. 1 » sri KSÆJsct.’' 

**• ru I » , *»t U an* d»m. o««U*> •*»• ». 



riunt.RvAl.SBRT. 



qu» and . ait» eonlrnuitr. pniequ elle p»' 
nom-. »ur ■ Uaque rexotie «tu p«i«4* du r 
(•tn»-al da tou» U» m.uui*. d an a»l «|0l 
x touxlraiie taur xnluulé, sinon toujours l.-ur» 



m.maai da asrtln- sou* pr-ma. nous sppra- 
“ ta| ' »»ut mien» pvur lai 

il or r.>nva»l-r» ,| Ur 
«.«mit «U.. a. C'.miue 
b «iode 4 en preadf- 
iD»n«(*i ta rJsAw* W U < u»u El il* as rAu*- 
ilantrl pn...QM 



1 ■ «si U un» 4i 
| le* cor» «rue 

I t* «i in*n.«* 

| suaeal 4 L«a> 



qui »a forme et nnl>-nd uiellr.- oUstncb- au» fai 
M-ur* de loi* que la passivité iuoaUmuu-re do* 
uiajorilé* continue A faire sortir de* urne*. 

Ki cette opinion, ce n est pa» seulement dan* 
lr» reumou* elm-torulii» qu'il faut la chercher. IA 
ou de j A le» pa«*iuu* readrnl I enleadeuiont plus 
difllctla, *• eat .1 loute heure, en loua lieux, A 
chaque acte de la v»a. 

L ubatenliun voulue, syBléiauliqun, . nn»ciunta 
et peraévérante de I dec Leur ne a uhtieudra pa» 
par hi dlrtrit.ulioo d*' qoelqoe* pl.icarda ou pur 
quelques di— our» plu» ou moins Aloqueol» pro- 
nonça» aux réunion» (irganisée* pamlant U 
■«rte péritsdu d'agitation ou» u.-irqu. l elerUun 
d un député ou d m. ci.n*<oli.'riritininipnl, el l'in* 
vilonl h doertar aa qu'd considéra non seul»- 






tr|.lauil>.>, rliM »l<«-k 







l.Ks TKMV* NO» SfcMJN 



•-••mine un devoir, ni nu surtout Mniw 
un «le®*! 

TniHea |r* vnrile* qu -ni pourra lui «lire u .ni 
rt.nl i|uk peu il» |»n* sur lui • ar , pour m saisir 
Inuit* la valeur, H («ni qu'il ail • •iiiipri* l< •u«i* 
l alnx ii- •!*» iiiecanuine soeipl. 

l. abstention , ••'Ile que noue U comprenons. i 
li-ll* qu'elli- «l«*ll élr<-, pour -le» Ia vrnie et rftl 
H ct, e«l le nimiiiKiirniwill >le I arlioti VU. pour 
y «rniir, Il fnul »• quérir une perception nell»' 
•ur l<i plupart dé» pmldeiiira «vUui, qui n< 
oacquiorl que par un travail lent et <1111111111 il * 1 
duration et «le pnipagande. 

t> n"»"t que la compréhension «la la théorie ! 
compléta de l'nnan hie qui p«ul f«lrr> un absleii 
tiiionidlo «ousnent (/ n’eftl qu«- lorsqu'il» coin 
prix que l'étal xn'ltl Imit entier r«l mauvais, qu» 
i-rt AUI BUT 1*1 iluil être • liangn «*n .*••* Imisc* pur 
la irnnertmnAilon «le son • •rgantsalioii ecotii» 
lUiqun, que l'électeur riitiiprenilrê loule l iuanilè 
vl lu iiihii songe du verbiage politique rt no » * 
laissera plus engluer. 



Je ne veux tuu «lire par 16 que te «'il perdre 
sou temps il'niler, don* les réunion* vlreturnlM, 
un tlr«* les candidats nu pied du mur, leur de- 
inonirer toute I inmui- de leurs promesse», fuire 
comprendre * ceux qui les écoulent qu'il est uu- 
action plus eflicace. 

Celle besogne doit être faite , seulement. il ne 
faudrait pa* que ceux qui la font s'imaginent que 
I importa ut est d'influencer l'électeur 'Juelquea 
ntcdrnlioQ» «le plus <>u de moins ilnn* un vole 
u «al aucune importance pour In marche de 
I idée, atirtout ai celte al«9tealioa n’est pas forta- 
luenl consciente. 

l.n propagande dans Ira réunion* électoral**, 
comme toute notre propagande en général du 
reste, ne Unit pas s'aUemir* A des résultat* im 
m . dial» la que nous «Irvou» dinreher à faire, 
c'esl de senior les idées, de forcer le* cerveau a A 
r. fléchir, on laissant nu leittpa le »oin île faire 
ileurir ou conscience et en ai les les idée* qu'il 
aura remues. 

Je crm* donc qu’au lieu de tant appuyer sur 
les gens pour le* amener A n'abelenir, il faillirait 
seulement leur expliquer parfaitement le m- 
raaisme de* institution)* sociales, tien leur rair* 
comprendre qa» 1rs maux dont nous souffrons 
proviennent do leur fooclioaneinent, et leur »u 
jOliou * l'organisation économique. 

Prendre ensuite chaque reforme proposé* , un 
leur démontrant que 1rs maux qu'elles prélen 
dent guérir proviennent dr causes qu elles né- 
gligent et que, co socialocia cornai'- en méde- 
cine, c* sont les cause* qo d faut détruire pour 
faire «lispurnltrc le* effets. 

Or, quelle que soit la dorée de la période 
électorale, il est impossible, en si peu de i"«np*. 
de transformer en alistenti<>ni»isles les gens qui 
voua lisent «*n vous écoulent. 

Ca sont «le» semonce* que l'on Jette en leur 
cerveau et qui germeront avec le temps, le* 
circonstances «il T» réflexion. 

Inutile de conclura A lolmlenlinu. (Ju'on leur 
fasse entrevoir le* déception* qui le» attendant, 
en le» engngennt h *n e« ut venir de ce qu 00 leur 
aura indiqué, du jour oû ils verronl leur» e»pé 
rauce» déçues, leur» efforts lléflln. 

Ils prendront cousclem» alors que In polili 

1 . (l i un opl 1 m >qu ii -u ser.uii 

lA, nou seulement, d'eux nu'iui-s, ils ne preo 
drunl plu* part nu vole, mai» Ils u liront coin 
pria aussi qu'il esisle un champ d action plu* 
■ffleoce , 

J. Onatra. 



Vo*« pars* *».■»** «Il< «OMIS/ SMt /# 

»r*ee « U uwrnpIM de* «amenarfss .1» Port» .llf.jra 
f i*r • li i ; »j„ p.ier lé usiim prorAein». f A-nom 
r »*le lunjuun uoui *ar, 



MOUVEMENT SOCIAL 



*«■« U il soi ■<-«*• >,s»»lqus* 

U *»«*•".»«••** v» 

i 

rsU-ineat. i«ui U* réiiuliti. •• 
| n* ini*st t»« > ns A «h li m 
g»ii*vraetii«nt alors établi » 
mtr» rouir» l»u«» tenuUm 
iIimmoI «upurétiui 4 PsrUiti 



i uit»p«*hhqu» Nain 



.|Al*n4*<i pit t'srhi- 
sulr*»r«*a«. sppUu- 



.b 



• huis 



l*s pi.~é» 4s t»adsu" . qu* pi» ***** •' + r 

lU»Ul Ml l»V misais, seul tsUfOSI- '* (U I 

t lui.ilfliltrslp'. VallA i|r» km lu (!■•'< qu» I* < ■ 
itiqur n- utehil ps* I! 

Iltxr .1» pensi un» h*»u 

h»ratu*n sa .lesnrdr» »»i«l t*»«t a«as » sIA>'M 
Iihii «t ilio> >»u» reavUUi'o ils • «pfU|a»at 6 
tnsuurer ls furm» d* r<ui*ca»in»at d* l*qu»tî» ils 
npi-fvat celle sméliofalion. AussilAl U <.«*»-•». 
«n*ni les livre 6 la liant» t our dus» I »*f *ir •««» 
■ *ll» I les osndamii'ra k la .Ui»»i UUan 

Vsis dur*, pour élrs lo(u|u».qa» I ««• «rvetr N' 
les méomtsaU. aoar. hi ' 



qu u». 



1 rs, etc., qui rmplMsal lear* »lfo»t* * «alsmurf 
l«ur idéal t l'sbincir résln» d'*U)»uet1mi > 
(voipruie lea». Soi» voulons i»v« s»u •»#t«io»o l 
rmoivt |» «ouvrm»m»i>t sstasl. •«»«•» »•*«*• 
n<>u« «|i|i«»ser « l’Subtiss*m*iii de tout suite s«u 

• rrnniiriii iju >n n»u« dé (Mrs • pm-i*. U ildpsfta- 
llsiii »*l seuls rspsbl» d» «astir» un Ism» 6 •«-•«» 

• oaspirsiMin psimaasoie 

Msts 1rs *«iu»sineiDeni» n'«»al Jaavai» ! *«>*««.» J- 
pvus»e« l<ar» setss (U-jii’s leur* ns»q«»»«*is* 
«Tique* II* pro-»d»n« p,»r t»up» d* fart» .ulernul- 
tanu dsav l*»m in»ni« ■••• leurs iatéréls l*a« . > 
missent trop ineas'é» || est plus tacils. en »(!*t 
qusnd au s 6 m disposilma louies les fer «• r- l**-s 
vive# et oppressites Icl t.isi de le» meiir» *n jsu 
pour *e •(etiarmsser «l»s i>nrur» m*M*IMi» su* 
dr s'appliquer 4 cootsll*' r* les p»U|d#s. |>sr de» 
réalités tangibles, ds U SUpén-r.lé J» se* ni-llio.tr* 
pollliques uU socislei. I« pvMH go«l»'rn'r 
UUS ** faut »«*0’ arren-e psr ts for-», et n»n par 
la rechercha de U (du* «ranJe ainéiniralian [u— ' 
bis du Sort de* 

Serait re |.*rre qu i»* eal «*•»*< leo-» de l»ur 
puissance 4 eUeiudr» c» t»al* p»ui-ét«* Uaéalor» 
qu'il» cioe-nl «la ieurrsr les peapl»* de *aiu»» pro 
m»ue«. qu'ils u*enl ne pouvuir tenir. »i d'eugei 
d'eu» des «absides pour enlreuair tout» uu- igs 
nitalioa coAtause «t inapte i remplir le bal pour 
lequel elle fut créé». 



iin pétitionne f«rt pour r*tlr»r r>'ns«u:n»m»Bt *u< 
dérlrauv. C’est toujours l» n*ém» vrsléai» ; un» 
chose non* gén». laapnm.ins ls lieasaiu, le» cidn- 
< .SU* demanderont l» fermelare J-l ér -les -u l'rn 
•eign-nienl velen l'Srsagde -mcr-ptinourd n* •**» 
ps» de U plus pur» •ivilindwii*. K< I l iât «• ga-o »t> 
«nsiln-, ifs-rn »--nl 4 abrutir le* points cerreaui 
et les pétrir» 4 son U>* 

Mai* s'il craint tant ls concuirmce. qu» t fcui 

s’applique A élaborer des méthodes d'éda Si -0 el 
■Teneeigoruinul telle* que 1 éacelleoce d* l»un ré- 
•u liai» lui a «sur» un» in' -ulesUi I* eupéneru* tu» 
mu coocurncats. Cou» -et «MSI biso >its délaissé* 
pour lui. 

Mais rCtat ne I» peut, i) «i» aed «ur f<*rm-r dr» 
chien» «vu'huta 4* *n*n. -le» *-ai d*s «u -iA J-s 
de dumeslicalinn. sans élévsitoa. *«o» idéal Au**i 
crus qu elles a» «jü>f»ai j>s» «vm-Us soin «le » s- 
dr*sser AcAts. 



CocMunv*iiia. — l.s sabre el I* gaujub -a ont d» 
1 tout leiups fr «1er aisé, ce a est un secret P*wr i*er 
Minus l ui relie prédite, tu <u i|u« le prêtres p»ur 
le mt-mnr, s«o associé dans l‘*ppr»seM*H d-s p— n 
pies, a» se rsppeei» pi* 4 I humble s«ld«i. 4 l'isafaul 
du peilpls qu» le de»i> .iisra» srr» b* 4 sa raanllr >t 
A w stlM-iMiiis psr I ea» <v*r servir de wbl» A la 
terie gru**»»re et lUVatenl* des csloaoé*. f Ile se 
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Imi »uti tanusn. — U» prel u sserv de mas- 
ea«reqne le r spU i*epo poui •'•n» 1 -'■"«* *••• l* 
n d <oesj-i d.* ««artra eotaiga»oi i«a»v *l**ae 
.). la t» eu lt pin* pfOSfWK en I— •esMS.runi 
eus mdmse Va » «le U*>" . A M«*oa, pendsm de. 
umk^SDS^ifinrmaiisio .ih enae leur taMoa 
asm» p^ •• »<•***• ««■e*r U raepe pins de 
MS* homeies sent lomUS* «a v U rou*» u tende 
moi a. U* maled** étaieal reeoosni per te «n qjœ. 
Aa 1t. > 4 ■••»»• tee homms» msrrtaei naql 
heures peadsal d*U» (MW*. SS US peeuqae VSen 
ms.w-i in etuvda ast dr ««pie* psr i. <»»elenr. 

te* 4arK«*s soûl fei*o«i «le ,-«*•**•**. ••«* 

...i U paille il toiUea ponr ;i h-iuMi- «aasno 
i-rwuler ses «suieriniea. . ra.ai» de a 4«r» pa*pr«u 
•a <*d slei<- »i I «a *e r- * 0111 # dsn» >• r«*de; le» 

I, „•»••••' • lMUb«nl eu ta» suris re«lU.»a leur jvSls dei 

l.ldeu» t •« . *ur I* t*«e I-'Ur toal •eaisd», elles pro- 
fesseur* le u* • .es. IV l««c 1er» -•!« ea postant W«êl** 
ir. m |or»e de har répseh «• 4 I scn-.i tur-Meuso. 
A la I» dee U.a.rs«rei. *S pstf iHMOme d* MOgt- 
iroM tu. tt-Moiv d» a«u. t rv.a U décharge 
d une pséce de canon et » dW décapité. U y a qned- 

psr i**|.r* ie«.(-, mai* «ois ae «*r»rs» p*e Ira 
masMevouf*. putoja» pr*n*eaten« le*.» m*- 
ti«< d* snowseref le* IM» A Asserve, U esldéie 
fl J seue-otOfler» lof * isle» eut *»lre**i s* aiM 
I . ..c«is par l'ial*fa»"l*»ire du (oaruat Le 

lu.. /». ,sa* uœ plainte reair» le s-u* li««t»atal 
Ih'Kselt qoi pass«illa>ates «es jsmmée» Ale» a»«tlev 

'dlsls. Mb» «les SDd-Ullles.r. .rsOSSlds.s*» .a«p. 

•t i Ira punir I entre sauve rheseo. p «mr «nsf fail 
Ira» bouts peadsollsma» »•« . *< M.>t»*»*ur •-**- 
ist P -u. nos.*. ,nf. '»nn**i« *»»•* «•»•« proton- 
lalian dans asm jttarnel le vue ; » J sim* t <r*»re 
qu< M «1* «ênlIifTot »s ré|M>adr« 4 i uueleals iaiua< 
Irao des cjoquaals-quslrs rebelles «■ Uni c# liant. 
A .'h*run amiante jour* de prison. 

4ro«r sffisir* « «I». geo ,,ui prwl»*tool. *o- 

DUl ' l'MlH aw de* psUbo et d»S «uhots» le» 

m moi r m un t sont ht»u ,.ls* 4 l'ai*» peur donner 
leur» Irgeua la bout court ,«« U mi»u»a frsms- 
Un, aufait été massacrée, et nsiureUemeai oa 
mal Cris sur le dn* de. Touareg* V«aod il l y 
sMit «Uu» |ev déserts q«e des bUe-s t*«»e* el des 
saurage*, on poutwl ««x»r» » j pr-ureuer ; depuis 
qae les militait»* V ->01 ilebé» eu l'IwcCS, I dftV |U* 
e*t d*«*nae inhsl. table : a 4»q«l» pas. 'Il 'U 
espové A rvnroofror I escopelt* d u» t i.ulei ea d'as 
rhsaotu» Ht* Le* finungi «sut b*«a don. 

A débat dra iMSts-m . «lier 4«le. I a.*».«a»t ta- 
dbiiiusl a do bon. et l >g « c-meoi d un maoceal 
est an e <4o» ooreuieuse l. iafso» de llruner 
SM» a valu des ptr-le* piubsb*. qa d faut b brute 
ferre Usasiœslrs s L* jmiUtii» dite* per de* 
lioiutii»» d» u«w r». d«« b '«mu • ils priévo, des 
hetumes 1 ocg-ui Le «»UlH Joususl - Le» ott 
: m -igoeiii «a fstrur d* liceyfs» mal 
de» Insurgé». * le géudr.ll JSKini't • le O- reos 
pJa* de , •!•«« dan» I armé* - Ls cardinal UampuJI* ; 

• Le rauUu.e ds Arasn smi .as» si» gftnd* 
joie • I a tmaquier juif : - Üaolie chsaee qus eu 
lufrmoat' 5« l»r»tfu« s«ait él» s> quitté. < e»t iiuiu 
qui ea non» paré pour lut 

Le» Ion* pitnntes Irti'rol I tfftn» tire, fut d’US- 
septi.xiaelie •jsdl# erreur I ib**u lo4wr i«pp< 
lait, il y a quelque l«mp». I affaire lu g- oéraJ lt*»t', 
SU îonbill . celle tsmstnr. Il lappelle l'ht*«»nr* .U 
I intendant général Parolier «a fnn •••il. «utraal 
■n rsiitsuri J# Cavsiguar tm tn«ei , • le» *g»ai* 
Coup* life* défeodas. toU'eqi ■ et pvvilégé. et le» 
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notre caractère. nul» moralllè. «os liabilnde», 
uos idée». iiM pasnmii» «I «•«" croyance» Le 
nier. ec «irait loffer d'un Irait ni» 1 bu *»rtliW 
dAjii dn» million» de fui* pour luu» le* 
vivant* fl sur laquelle repose il uni' façon Oh*- 
hranlrihte In *c|«bim biolQgiQlift. Odile do I in- 
fluence du milieu, 

Si l'miilunnoe socinle dans laquelle un vil 
n'nrnii |ia» sur l'individu un»' iiiflueoré «««*• 
dlreeir .1 profonde que Je «limât. jmr exemple. 



„;i 1 '.iliuienlAhMu. comment expliquerai l-oo le 
dilLr.-n. •• • norme» que In plu* vulgaire expé- 
rience relève entre lus individu» de deux pro- 
f.^ioii* différer le* ? N'admel-oii pas eounm- 
menl qui intelligence et à irmpéreilienl 
pareil» U mentalité ou In moralité du soldat 
nN pa» relie del artiste. qui, A «on tour, n est 
celle ni -lu M«lii>. ■ ■ d“ pavMO. O» de » ou- 
vrier ? D si. eur certain» points Spéciaux. telle* 
obligation» détention» rigo«reu»*nieal telle 
ou telle partir du caractère. comment le* obn 
galion» péuonde» qui «Iteigneut ,oU * oU P rrv 
que tou* le» individu» d une toofl 1 ' , comme le 
aalarialou I autorité. ne façonnoraient-elle* pn* 
tout au»»i n(tüureu»euu-ot le* caractère» * 

Il faudrait un volume pour etudier rhacune 
de» ligne* suivant lesquelle* l'iofluenre de la i 
société tnur'ie l'individu. L.x chose impossible, 
ce n'est pa* d'établir celle influence, mais J 
surprendre I individu A un moment de son exls- j 
lencr ou elle or *nit pas en action. 

Arnnl iiirme de naître, nou* ftomair* déjà f.i- 

- • :f. ' >'rt.nr» bBW - • 11 

par P hérédité, c esl-à dire par le le*» de carnr- 
lerr» pli\-u|m-s et moraux déposés eu nos pa- 
rent* par la prahqur d'une société identique à 
celle qui nou» attend ou. du moins, proche de 
celle-ci A peine ne», Téducalioo S empnre de 
nous Or. l'éducation, iju'esl-ce que c'est, à *1 lu- 
liuie» et rare.» exception» près, «inoo l’humide 
Servant i- et 1.x garde vigilante de l'ordre social 
en honneur, ordre *ur lequel elle modèle sc* 
méthode* et dont elle inspire se» préceptes ? 

Mai» troid que le jeune homme, plie déjà pur 
l'éducateur nux habitude* et nux loi* des aîné*, 
entre dan* In vie. Immédiatement don nécessite* 
ne pouvant être »ali*-tnile«. dans telle société 
donnée, que d'après tell n» foMuule*. en coofor* 
mite avec toile» habitudes et selon telle* loi*, 
vont le livrer pieds <*t poing* liés, vont en faire 
comme In matière fm minable et presque sans 
résistance *ur laquelle lois al coulâmes nuiront. 

Chaque individu est donc déterminé d une 
façon général)? par le* condition» generales de 
In Vie de sou époque ot d'une- façon spéciale par 
le» nécessité» du petit coin ou le hasard l'a 
placé, ou mieux encore par les combinaisons 
de eea deux milieux avec *on propre tempéra- 
ment. On dit volontiers : t'utuirurtion cicir. 
Mais, eu vérité, rien de plus absurde que ce* 
mots ai on n'«n précise pas le sens. Si eo tant 
que collection In société n'a, en lin de compte. 
i> réalité que par In réalité agissante et vivante 
Je chaque unité, il n on cit pu» de même quand 
te mot société aiguille. comme presque toujours, 
organisation, économie, mode do produire ni l 
de consommer, de diviser. de répartir et do ré- 
munérer U- travail. L'économie sociale, t’orgn 
nisntion du groupe indispensable pour produira | 
la nourri! um, le vêtement et toutes le» choses 
n« .ex-aire* h lu vie, ne peut pa» être npptlce ane 1 
abstraction, parce que, selon sa nature, elle dé- 
termine dans tel ou tel tous les réalités indi- 
vidu». 

Est -ce à dire que l'individu, toujours effet ul ja- I 
mais cause, soit le prisonnier éternel de l’ordre I 
social, qu'il n «il pas lui aussi son heure ? Non. | 
Kan» quoi il n'y aurait pn* de changement possi- 
ble. A chaque époque, u chaque iiistanl de* hom- 
mes parviennent u briser le cercle rigide ib 1 » con- 
trainte- ei iks habitude» sociales. Ao*xi lourde 
que soit cctlu contrainte, puisqu'elle pèse. «u 
somme, »ar< hnquc révolté du poids du consen- 
tement de tou* le» soumis, il en e*l qui savent 
y soustraire leur volonté, sinon toujours leur* 



actes, el qui deviennent ce» révolté», l'ourfnlre 
pt-udiiiii « I action de lu société *ur I individu, 
il v II celle - lion moi» cfllcace — lie l'iliUi- 
mJu sur la société. Et C«HI eu c double jnn 
d'aclions reciproaurs queue résumé, uu somme . 
toute I agitation de l'humanité. 

.Mm» ici *0 pose UUC question de b» alun lliiul. 
imporlnuce : celle du mode méuw iiuoii lequel 
| s offoctue ce complexus d aclnm* cl de réftOlione 
1 (.mention qu’il faut nécewninmiciil résoudre 
' pour sortir du cercle vicieux apparent où il 
non* sembla toujoun» que nous nous débattra»» 
en expliquant l'individu par la société cl In so- 
ciété par l'individu. 

Nou* «avons comment In société ngil sur lin 
•Itxidu. C'est u la façon d'une machine énorme 
,-t compliquée dont W organes multiple» pé- 
trissent, selon d«* formas facile* A prévoir, de 
la matière humaine. é 

Coiiiincnl. ou rebours, l'individu parvient -il a 
*é dégager de lu société pour 1 , agir »ur elle? 

• «minent parvient-il A s'évader de ce moule où 
il semble qu'il n » ait pas d'issue? Coinmrnt In 
puissance nnfirulu jmrvient-cllc A entamer In 
I puissance « «kV/i*.* Il v n autre toutes deux un 
étemel combat avec, de part et d’autre, de* vie 

luire* apres Ica défaite! f 

I individu renipnrt* -t-il |r« 
sens, en un mot, est-il xtai d« dire que no 
| soiutr.es le* tualtri!» de cette formidable ma- 
chine dont je parlais tout il l'heure? 

lions le même *cn*, je croisai dan* la même 
uie*urc que s'il s'agirait des machines vèrila- 
bb » • mplojèc» dan» uns induslrittt. Preuer un I 
dec«» organisme* de fer. Nous sommes bien | 
*<•» maître*, nou» qui l'employons, en ce sens i 
que nous 1 avons n nstruit el le dirigeons, l'ac- 
1 1 » nui ou I . arrêtant - notre gro. Mai.» qu'arrive- ] 
rail-tl «i nous voulions brusquement modifler : 
»oo travail, jugé liiut à coup di focluaux ? 

Evidemment noij» ne le pourrions pas. A nous 
battre contre ses roues, ses engranngi*» et se* 
leviers, pour tenter d'en transformer la marche, 
nous ne gngnerion* rien que d'étre broyés. Me- , 
contents de *e* service*, nous parviendrons sa»- 
di.ute .i transformer In machine. Mnka, tant que 
nous ne l'aurons pn.» fnit, notre pouvoir sur elle 
».-rn Intent, inefficace, comme s'il n'ôtail pas. et 
I faudra nom contenter tlç ce qu'elle produit. 
Celili-U même dont le génie serait capable de 
concpviur Slirl'lieuro ln niodilica'iou désirée, 
restera iinpuixHanl en r«ee d'elle tant qu'il n'itura 
pa» eonslruil. d'abord «ur le papier, ensuite 
dons l'atelier du mécanicien, su nouvelle ino- 
I chine. 

S'agit-il de In société, machine fl fnçonitcrdea 
caractère», des passion» ou des besoin*, il en va 
A peu près do même. »uuf nue, dan» ce cas, 
l'homme est h la fois le produit et le mécani- 
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Kl alors le* auun'lii*le*. ugiswinl logiqnomont 
avec leurs façons de concevoir lo* chose», refu- 
sent de participer A In confection île lois devant 
plier toutes le» façons de voir sous In même 
façon d'agir. 

Travaillant a la réalisation d une société où 
clincua pourra librement évoluer »elou les vir- 
lualitc* de «an imlividualité. nous ennsidènm* 
connue illogique, absurde et mensonger, de 
participer aux comédies du parlementarisme 
qui. lui. a pour but du poser des barrières A 
toute* les activités humaines. 

No reconnaissant aucune loi, n'ayant uullo- 
uicnl TiOlanliua «le forcer qui que ce soit A ado|>- 
l.-r notre manière d»- voir ou d'agir, nous n'avons 
que faire de* loi* de majorité. Co que nous 
ilciuaiiduii», el que uou> saurons prendro, c'est 
le droit d'agir ot d'évoluer, en usant comme nou» 
l'ar quelle lactique j | e ntond(»ns d<- ce que nous devons nux généra- 
» siennes? En quel | non* passée*. Llbru A cin qui vauloul une 
lulcllfl du sa la donner, à conuiUoo qu'il* ne 
j nous T imposent pa». 



I. individu resta bien, si l uo veut, lé maître 
el l'ordounataurdo Im-iuêmc. Mai» ce pouvoir, 
c est par l intermédinire de la société qu'il 
l'exarce. de In êoelAté dont il no peut j tuitais 
cesser d'etre étroitement solidaire. C'esl encore 
avec l'influence sociale comme moyen d'action 
que riiomme apports- au tyi»c humain lu* Iran»- 
formations rèvees par lui. Au lieu de ae battre 
isolément cnntre la machine, c'est en lu mod>- 
tinnt sur un de •»*'* organe* important» qu’il 

t araient 4 lui échapper. C'est en transfurmanl 
< milieu qu'il arrive, pur contre coup, tk se 
transformer lui-iué.un- un peu profondément. 

A »iii e ci?, f ChaRLRS-ALUKHT. 



Au inomeni dr muttre •nui |irvt«e, nou» appre- 
nons ta arAe« do Ilfcvfu». S’il v«ul mieux pour lui 
••Ire *-n liberté qu'enfermé, nul or ciioloslera que l 
cV*l Uk un* demt-mesurv «nu» rieiiillcaljun. rumino ' 
le* coavornemcult uni l'habitude d'en prendre | 
p»ur méüJürr la chèvre et le chou, lît iU ne réui- ; 
iiïxui à contenter perviuae. 



Ln question de l'abslcnlion est donc bien une 
que>liuo de principe». On ne cooçoit pas un 
anarchiste prenant part A In comédie électorale, 
soit connue candidat, soit même comme -simple 
électeur. 

Seulement nombre d'anarchistes semblant en 
avoir fait la question principale dn I anarchie 
et le but d<- tous leur» eilorts, alors qu'elle n'est 
qu une Minpln conséquence logique de no» au- 
tre» façon* d'agir et de penser. 

Nombre do camarade» et de groupes anur- 
cluste* -omldenl « avoir d activité qu'au moment 
du» élection», roloiubant dans l’inaction en 
dehors d'elles, semblant croire par lit qu'il est 
, l'une graude urgence pour l'idéO nnnrchislo 
d'oblnnir un plu* ou moins grand nombre d'abs- 
tentions. 

Cela me semble meltre la cbarruc devant lus 
Im-uf*. A mou sens, il ne peut y avoir d'abst un- 
linnniste bien conscient que s'il a compris 
l'anarchie en loule son intégralité. 

Il est de peu d importance d'enlever quelques 
voix aux candidats. L'important est de bien faire 
comprendre aux gens que leurs maux dérivent 
de euuse* économiques, que les rffllIAIngtl poli- 
tique* sont impuissants à les guérir, et c'est là 
une besogne de tous lue instant*, alors que les 
élections n'ont lieu que tou* les quatre «us. 

l uire le vide ôflt bien, et ce serait maladroit 
de ne pas prolller de lu période électorale pour 
aller coiubatlre le* mensonges des politicien»; 
mais il faut que lou sente que. derrière celte 
abstention, il est une opiuiun publique puissaulc 
qui se forme cl entend mettre obstacle aux fai- 
seurs de lois que la passivité moutonnière du* 
majorités continue à faire sortir des urnes. 

Kt celle opinion, ce n'esl nos seulement dans 
les réunions électorales qu'il faut la chercher, là 
oit déjà le» liassions rendent l'entendement plus 
difiieile, «'est à toute heure, eu tous lieux, 4 
chaque acte do lu vie. 

L'abstention voulue, systématique, conscient* 
el persévérante de l'électuur ue s'obtiendra pas 
par la distribution de quelques placards ou par 
quelques di*cours plus ou moins éloquents pro- 
noncés aux réunions organisées pendant la 
courte période d'ngitation nui marque I'AImUob 
d'un député ou d'un conseiller municipal, et l'in- 
viliuil à déserter ce qu'il considère non houIo- 
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llii'nt rninmo un devoir, ninis surtout coinnin 
un droit- 

-joule* le* *•’ rites i|ii on pourra lui dire n au 
font ,|u*' peu do pritte sur lui , car, pour no *ai»lr 
toute I» valeur, il faut qu'il ait compris toute 
l'atrocité du mécanisme social. 

L'abstention, lollo quo nous In coin prenons, i 
loUo qu'ollo doit être, pour i s trt» la vraie et efll- i 
ea co. est le commencement de l'action. Kl. pour 
y arriver, il faut acquérir une perception nette , 
sur la plupart des problèmes sociaux, qui ne 
a'acquierl que par un travail lonl et continu d'é i 
ducalion et de propagande. 

O n'est que la compréhension do la théorie 
complète do l'anarchie qui peut faire un absUn- 
tiouni.sle conscient. Ce n'est que lorsqu'il a com- 
pris que l'étal social tout entier est mauvais, que 
Cdt ilnl social doit être change on scs bases par 
|a transformation de sou organisation écono- 
mique, que rélecteur comprendra toute I inanité 
et b' mensonge du verbiage politique et no s'y 
laissera plus engluer. 



Je uc voux pas dire par l& que ce soit perdre 
son temps d'aller, dans les réunions électorales, 
inellrc les candidats au pied du mur, lour dé- 
montrer toute l'inanité de leurs promesses, faire 
comprendre a ceux qui les écoutent qu'il est une 
action plus efficace. 

Celte besogne doit être faite; seulement, il ne 
faudrait pas que ceux qui la font s'imaginent que 
I important est d'influencer l'électeur. Quelques 
abstentions de plus ou de moins dans un vole 
n'ont aucune importanco pour la marche do 
l'idée, surtout si celte abstention n'est pas forte- 
ment consciente. 

Lu propagande dons les réunions électorales, 
comme toute notre propagande en général du 
reste, ne doit pas s'attendre à dos résultats in» 
mcdial9. Ce que noos devons chercher A faire, 
c'est de semer les idées, do forcer les cerveaux A 
réfléchir, on laissant au temps le soin île faire 
fleurir en conscience et ou actes les idées qu il 
aura reçues. 

Je crois donc qu'au lieu de tant appuyer sur 
les gaos pour les amener à s'abstenir, il faudrait 
seulement leur expliquer parfaitement lo mé- 
canisme îles institutions sociales, bien leur faire 
comprendre que les maux dont nous souffrons 
proviennent de leur fonctionnement, et leur su 
jèlion A l'organisation économique. 

Prendra ensuite chaque réforme proposée, eu 
leur démontrant que les maux quelles tire ten- 
dent guérir proviennent de causes qu elles né- 
gligent et que. en sociologie comme en méde- 
cine, ce sont les causes qu il faut détruire pour 
faire disparaître les effets. 

Or, quelle que soit la durée de la période 
électorale, il est impoasible.cn si peu de temps, 
de transformer en abstentionnistes les gens qui 
vous lisant OU vous écoutent, 

Ce sont des semonces que l'on jette eu leur 
cerveau et qui germeront avec le lumps, les 
circonstances alla réflexion. 

Inutile do conclure A l'abstention. Qu'on leur 
fasse entrevoir les déceptions qui les attendent, 
on les engageant A se souvenir de ce qu'on leur 
aura indiqué, du jour où ils verront leurs espé- 
rances déçues, leurs effort» stériles. 

Ils prendront conscience alors que la politi- 
que n'est qu'un sophisme. I.orsqu ils en seront 
lA, non seulement, d oux -mûmes, ils ne pren 
dront plus part nu vole, mois ils auront com- 
pris aussi qu'il existe un champ d'action plus 
efficace . 

J. Giuvk. 



Sou* paraissant celle semaine avec le supplément 
ffréce A la .«ou<rripfion de* camarade* • le porto- AUqrc 
(/Jrcttf) ; mat* pour la temaine proehaine, l'àoriut* 
rcilt loujour* a uni noir. 
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P rance. 

Uiruwj.sc*. — Cette semaine, comparaissent. de- 
vant U ll*ute-r.our, quelque* ninri-ir- l»i»t«-» «l ré*a- 
ri»n» que- b- goaram«ni«nt arcn*e d'avoir fermé uu 
complot dan» le butderetmrvrlafiêpukdiqQa Nain 
r«U' ment, mu» tu» r>'puhlu.un« qui, «uu» l'empire, 
poussaient îles cru doctrine en détresse quand le 
K'iuveriieiimnl alors établi »" détendait par l'arbi- 
traire centre lear» tentatives subversive*. applau- 
dirent aujourd’hui à l'arbitraire du gouvernement 
de leur choix. 

Grpendaut l’arbitraire r«t toujours l'arbitraire ut 
le» placés de tendait' '• , quel que suit I" Router ire - 
ment qui les intente, su ut toujours ce qu il ) a de 

f lu» .arbitraire, Voilh do» hommes qnc U ferras po 
klique n« satisfait pas lisse tteurcnl — chacun est 
libre de penrt-r une bêtise — qu'un** monarchie ou 
une ihrlutur» mettrait (lit ou apporterait une aiué- 
liuration aa désordre dual nous souffrira* 

tou* : et dans rôtie conviction il» «appliquent a 
instaurer la forme do gouvernement de laquelle U» 
espérant cetlo amélioration. Aussitôt la goutertu- 
tuont le» livre A la Haute- Uour dan» l'espoir que 
colle-ci les condamnera à U déportation. 

Mal» alors, pour être logique, que l'on arréu- Inu* 
les raéconlouu.onarcltisu.'s, socialiste», progressi, - 
tes, «le., qui emploient leurs «(Torts i substituer 
l«ur idéal .\ l'abjecte réalité d' 'aujourd'hui. Noos 
conspirons tou». Nous voulons tou» non tutoiement 
renverser le gouvernement actuel, mais encore 
n nus opposer a rétablissement de tout antre gou- 
vernement. Ou on nous déporta, puisque la déporta- 
tion e*l seule capable Je ni 0 lire un terme à noire 
conspiration permanente 
Mau» le* gouvernement» n'ont Jamais l'énergie d« 
pousser leur* acte» jusqu'A leur» conséquences I" 
giqass. Ils procèdent par coups d« force inlermit- 
tant», dam iss moments "ù l«urs intérêt* leur pa- 
raissent trop menacé». Il est plu» facile, en «(ht, 
quand ou a A sa disposition toute» las force* r •pre » 
sires et oppressive* de l'Etal, de 1rs mettre «n jeu 
pour su debarrasser dus gêneurs mêcoateol* que 
du s appliquer A convaincra le» peuple», par .le» 
réalité» tangibles, de la supériorité de ses méthodes 
politique» ôu sociales, t.e» partis Rouv-memen 
taux *e f.jol concurrence par la force, et non par 
la recherche de la pins grande amélioration possi- 
ble du sort d* 1 » ma»»"» 

Serait-cu parce qu'ils ont conscience de leur im- 
puissance A atteindra ce bal? Peut-être. Mai» alors 
qu'il» cessent do leurrer 1rs peuples «le vaines pi 
nota», qu'ils savent ne pouvoir tenir, et d'exiger 
d’eux d**s subside* pour entretenir toute un- orga- 
nisation coûteuse et inapte A remplir le bat pour 
lequel elle fut créée. 



t»n pétitionne fort pour retirer IVnseiguetnrnt aux 
cléricaux. C'est toujours le même système; une 
chose non* gêne, supprimons -la Demain, le» cléri- 
caux demanderont ta fermeture de» école» où l'en- 
seignement selon l'évangile civico-patriotard ne sera 
pas de la plu» pure orthodoxie. Et l'Etat régnera en 
maître; il sera seul A abrutir les jeunes cerveaux 
el le» pétrira A sou <n«c. 

Mai» s'il craint tant ta concurrence, que l'Etal 
s'applique à élaborer de» méthode* d'éducation et 
d'enseignement telle» que TsutHinct de leurs ré- 
sultats lui assure une incontestable supériorité ,»or 
les ronciirrcnU. Crus-ci seront bien vite délaissés 
pour lui. 

Mai» 1'Kt.il ne la peut. Il ne sait que former des 
chiens couchants. Se» méthodes sont du» ruélbudr» 
<lr domestication, *»n« élévation, sans idéal Aussi 
ceux qu'elle* ne satisfont pas ont-il» soin de s'a- 
dresser A cAté. 



fîouriUjOssAOi. —U sabre ol lo goupillon ont de 
tout temps fraternisé, ce o'esl un «ecrot pour per- 
sonne. Mais cette prédilection que I*' prêtre n pour 
le guerrier, soo associé dan» l'oppression des peu- 
ple», n*' >« rapporte pa«A l'humble «aidai, Al'enfant 
du peuple que l« despotisme arrache à sa famille et 
A «es Affections pour l'envoyer *ervir dr cible A la 
verve groasiAre et insolente de* galonnés. Elle le 



circonscrit mcltuivcmunt A l'officier., an «eut dont 
il importa de •* ménager l'amitié. par.-a *juM corn 
mande . 

l'n exemple en e*« tout ni pari*' c»»rê 4e Saint- Avit. 
pré* >le Muttsac t a sul4.it était tenu na«*er un 
rongé cltex «u» parent* »n ceUe commua*, t/uenréd* 
l'endroit l inTIti d'iorurer quelque» jour» (h*-i lut. 

Que »e p:i*xa-l-il 1 ,*n na sait. M*i« peu après It 
rnré alla prévenir la Reodarmerie que le «ohht qui 
habitait cher lui «naïf I latealtoa de lui dérober quel 
que» ul>j"t». • «mmrtl ce cure avait -il drtiaé criu 
Mlnlios.' Je l'iguore. Il faut sans Anale voir dan» 
erttg net tpi. «cité miraculeuse une inspiraltun du 
Très Haut, t; e.»l évidemment un mystère. 

Toujours est- il qn* la gendarmerie, touché» aussi 
du doigt Inttl-nuUMol de Dieu. « arrêté le soldat 
Grlui-ri a été trou ré pendu le l-ndemain malin 
dan» x» ■ 'dlutï. Espéron» qn» l» cur- -, -an»- de sa 
mort, dira 4e nombreuse» ui'w» pour le r- de 
son Aine. 



I.u suoi «tUTUOS». — t.e» professeur* A» lau- 
aacra jn - la p .apte paye peur «'nuirait» tau, le 
noble métier di meurtre, enseignent leur» élére* 
de la taron la plu» per«rnpUi>ra : «n I*» roau-urant 
eux-mêmes Au 2v de ligne, à lloueu. pendant des 
marchra-uutaunirru éreintante» ou on a* l*nr Ui«»a 
même pus la temps du manger la Soupe, plus du 
300 homme* font tombé* «ur U roule; le lende- 
main. lot.) malade» étaient rerjmnu» par U in a/or. 
Au 'iî'. A Amiens, les homme» marchent vingt 
heure* pendant deux jours, tan» presque n*n 
manger ; la viande e*t décompatée par la ctuilcnr. 
le» haricot» sont couverts de pousaiêrc ; on rampe 
sur la paille (ï toiles pour l homme* . *>n n’o»e 
dérouter converiur.'», .-raiitledun *tro pxipr'ts 
«n d'alerte, ut l'«n «u rétuillu dan» la ro»éa; les 
homme» lomb-nt en ta» suri» roule, ou leurjeUe des 
bidon* d'eau »urla tête pour tout remède, elles pro- 
fe*fuurs de luntMcre leur lancent en passant toutes 
le» tuiurus d« leur rapettnitr. A lacroix >ur-M*'uv, 
A I» un des iminieu»r*-*, un |euoe houime de «iugt- 
lr»i* an* licverty. I* Itom* x reçu U dé«haru« 
d une pK'<» de exo-iB et a *!•• décapité. Il y a quel- 
que part, dan» te Code, des article» sur l'homicide 
par inipruduncr. mais c«U n# coocerne pas lu* 
massacreur*, puisque c'est praosémeut leur mé- 
tier d« ma**'icrerl«« eons. A Auxerra, 53 soldats 
et U «uns-otlirier* irservistes out adressé au minis- 
tre «le In guerre, par l'intermédiaire du journal Le 
lion rjut'jKon. une plainte contre le »<*u* luuilenanl 
Tint. mit. qai pactail tonte» *e» journée* Alesin»uller 
idiot». imbécile*. andnuillet.c... ruraar*is,elc.,eto] 
et A le» punir entre autre* choses, pour avoir fait 
leurs besoin* pcodanl In marche}; et Monsieur «.as- 
tou l'oltonnals, juif, commente ainsi celle proies- 
taüou d au* son journal L* Soir : •• J'aime A «roira 
que M Je (.allifToi va répondre A i'insolcnlu mionc- 
tiuo de» cinquante-quatre rebelle», en leur collant, 
A chacun, soixante jours Je prison. • 

Aruir alTaire à de* fret»» qui protestent, quel en- 
nui! parlci-tnoi du» pamna» et dr» *aliara« : le» 
massacreur» y sont bien pin» A l'ai» pour donner 
leur* Icçou*-Le bruit court que laciii*»»*n Fonreau- 
Lamy aurait ùié uusjacre*-; et lutumllenienl on' 
m,. t cela «ur le dos de» Touareg* Quand il n’y 
avait dan» le* dé«nrls qtlc de* bêtes fauve» e| .Je» 
sauvage*, on pouvait encore sy promeuer; depuis 
que les militaire» y vint Iddlés ni liberté, l 'Afrique 
est devenue inhabitable : A chaque lias, ou ert 
exposé A rencontrer l'escojxttu d'un VouJel ou d un 
Ohiiui'inr- 01*. I.e- Touareg* oui ton ,b>». 

A défaut d'-s massacre* c*illeclih. l'assaisinat ia- 
diti.lurl a du ton. «t l'égorgement d un innocent 
est une chose savoureuse 1,'infamie «le lien nu» 
non» a valu de» parole» profonde*. «|tt il fautA toute 
for. r trâii-iocttru à U poire nié. dite» par de» 
homme» de ua»*ai:re, 4e« horam -« «lo prière, de» 
buiunir» d argc.ut. I.e coloael Jouau»! : - Ij-» ofll- 
cier» qui témoignent «n faveur de Dreyfus s<*nt 
■le* insurge*. • Le général Jamonl ; • J« n-- »'-u» 
plu» de juifs dons l'armée «Lecardinul llaupolla; 

• |j sentence «le itunne» oou» cause une graodo 
joie. » I n tonquuT juif : Quelle chauce que co 

jugement.' Si Dreyfus avait été acquitté, c'est nous 
quiaunvn» payé pour lui. - 
Le* ton» psiriole* traitent l'alîaire Dreyfus d ex- 
ceptionnelle. Qudlo erreur' Irbam t.olii r rappe- 
lait. il v a quelque lemp». l'atTaire du général It'tl'. 
au Tookm . cette Minai nu, il rappelle l'bi-lou - de 
I intendaui générai ItanUirr. ou ton suivant 
un rapport Je Cavaignac lni-mêm.-. le* içeui» 
coupable, défendu», aoü'eisus et protégé», et le» 
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notre caractère, mure moralité. ikm fc«l**l n»!»' 
notfidi'rs. noa pn*«li'ii» ni*» «*!>•> iiii'i"' I 
mer, ci 1 sérail bilfinl un Iran uin- Jm xivill* 
déjà (lui million* d- tel* pour lou» le» ctr» 
vivant* rl *ur laquelle repuse d’uor façon in< 
bru niable lu science biologique, celle «b- l'in 
fluence du inilioa 

Si Taiuliiiuicr encode dao* on vi 

n avait | iu> sur l'individu une influée- • sure 
directe - 1 profond’: «|u*- lr r II mal, perexeinpl*' 
ou TidimrnUlien. coniliieol expliquerait «*t> Ift 
difiieaewilonDtiqw In plu* uilpaire expé- 
rience relève entre los individu* d» «leux pro- 
fession* differentos ? Nrnhnet-on pas couru fn- 
nu>nt qu'A intelligent-*» cl A leniBéranient 
pareil* In mentalité nu In moralité du soldai 
s’eii |uu «ml hi daî'iirHslo, qni, à ion tour, o'iK 
relit* ni «In smni. ni du paysan. ni de l’ou- 
vrinr ? El *i. sur < erlain» point* spéciaux. telle» 
obligations défrmiinenl rigniireu-wiut'nl telle 
ou tell»- partie «lu coitdAn. ctuuuicul le- obli- 
gation* général!** nui ntteigoont I on* ou pros J 
que loua le* individu» d ont* soticé 



« ario». cl qui ilcvuMiiiiîfil ce.* wrollf-*. l*OUf faire 
I |ieiiiiuiii n I nul mu ib- In •m:irli' sur l'individu, 
il y » colle — non iuoIo* o Rica or — «l«* t nnii- 
vidu sur la *oeii<t« Kl c'«l ou r« double Jeu 
«lâchons rocipcoques que» si- restitue, ao somme , 
toute T agitation «le (humanité. 

Mois ici *o p«'*e uni' que» Hou «le la îilu» haute 
i tilporbui«-c : <-eIlc du mntlc ni Ci no «unn l«* i| «i ,<1 
s'auoeltioco aonipUxxu» dit ci ion « «'t«le réanlmos 
(tuuslion qu’il nul nécessairement résolut rv 
pour sortir du cercle vicieux apparent où il 
n> ml* semble tmijuu» que nous nous déballions 
en «‘xpliquual l 'individu pur lu «ociêlé ni In *0- 
ei«*ié par l'individu. 

.Vous savon* cootniMl In aouiélê agit sur l'in- j 
ilividu. Cost a la fnçOO du au iimdune énorme j 
et . (iinpliqiiée «Joui lue urgonrê multiples pe- j 
Irisfcni, selon dft* f>»nn<*.* faciles & prévoir, de ' 
J* malien 1 liuiiiaioe. A | 

Comment, au rebours, l’individu parvient-il a 
se dégager «!«• la société pour agir sur elle? 
i «nmient parvient-il A s’évader de ce moule où | 
il semble qu’il U v ait |uts d’issue 'Comment lu I 
‘ iarvieoi-elle h •manier In i 
n entre toutes deux un 
part et d'autre, des vie* 

de*' lijmrx "suivant lerqu)'^'* ImMuence de la I tmres a priva le* défallas l'nr quelle lac(i«pie 

1^ — ■ ■ — ■ M •’ 1 l'individu remporte-t-il le-* siennes? En quel 

mus, eu no mot. est-il vrai de dire que nous 
soinir.es les maîtres de cette formidable ma- 
« liinr <l>«nt je parlais tout il l'heure? 
l'.tns le mêm e m us, je crois, cl dans la même 
I des mmhines vérita- 



qiK 1 loua le.* iiidiviilu* «I une *•> o l - , •'■•mine le il Semble qilil nv ait | 
salariat ou (autorité, ne fa ouneraient-elles pn* ; puissance unitndu par 
Inut niissi rigoumiseinenl 1rs caractère» - I puissance wovir.* Il y 
Il faudrait un volume pour étudier chacune | i lernel eoinbal avec, de 



société touc'.e l iodividu. U chose impossible, 
ce o'e*l pas d'établir celle influence. mai* de 
surpren.lre I individu A un momeai de «m mis- J 
leuce ou elle ne soit pu* en action 
Amnt mime d«- naître, nous soaune* déjà f«i- | 
«■«uines dan* le son» «1 un certain milieu 



par I bendilc, r'esl-à dire par le legs «1«* «!»«> blés employées dan - nui* industries. IVeoez 
* physique» et muraux déposé» eu no» pa ' ’ '* “ 



| de «-es organisme» <lo fer Nous sommes bien j 
maîtres, nous <|Ut l'employons, en ce sens j 



rents jiar la praliqm- «l'une société identique AI . . 

celle qai non* attend ou, du moins pmclu- «b- «|iie noos l'avons e 'OAtniil cl le dirigeons, l'ac- | 



celle-ci. A peine nés, l cducalion s'i mpan- de , 
i. (lr, l'éducation, qu'ost-ce que c'est, fcd'in- 



rnrrêlanl .« notre gré. Nuis qu’arrive 

ms brusquement inodilior . 



Unies et rar*-» eicepliuns prts. -mou l'bumldi- --on travail, jugé tout à coup défectueux ? 



Servante et In garde vigilante de l’ordre social 
en liounrur, ordre sur lequel elle modèle ses 
méthode» et dont elle inspire M préceptes? 
Mai* voici que le jeune liuiuuie, plie déjà par 
l'éducateur aux habitude* cl aux loi* des aine», 
onlrr dans la vie. lmm<-dialement des nécessités 
ne pouvant «Mre satisfaite». <100* telle aoeirle 
donuér, que d'apré» telle* formule», en confor- 
mité nv«< telle* habitude* et *elon telles lois, 
vont le livrer pieds et poings lies, vont en faire 
comme la matière fneonunble cl presque sans 
résistance sur laquelle loi* et coutume» ogirxnl. 

Chaque individu «**l donc déterminé d un* 
f .»• ou générale par les conditions générales d* 
In vie île son époque et d'une façon spéciale par 
!«*• u««eu>Hité» du polit coin où le hasard l'a 
plan-, ou mieux eucore par les combinaisons 
de ce» deux milieux avec son propre tetupérn- 
ment. On dit volontiers : r dnirtiehnn sufv-lr. 
Mm», en vérité, non de plu* nbsurib «pièce* 
root* si on n en précise pus le sens. Si en tant 
que collection la socielc n'a. en lin de compte, 
e réalité que par la réalité agissante et vivante 
Je chaque unité, il n en est pu* de méiue quand 
;emot société signitic. comme urasqae toujoura. 



Evidemment noy» ne lr pourrions pa>. \ nous | 
battre contre ien nues, scs engrenages et ses | 
leviers, pour tenter «l'en transformer In marche. I 
nous ne gagnerions rien «|0e «l‘étiv broyés. Ne- 
«•onlents de Hcrvic»*.*, non* parviendrons sons 
doute û transformer In machine. Mais, Uxnl que | 
nuu* ne l'aurons pas fait, notre pouvoir sur elle 
M-ra latent. inefBca«:e. «omme »'il n'èlail pus. et 
il faudra nous contenter «le ee qu'elle produit j 
Oloi-là même ilonl U- génie sentit capable de | 
concevoir sur l'heure la mmiincu'ion désirée, 
re»t«*ra impuissant en face d'elle tanl qu'il n’uurn 
pa» construit, d .xl*or«l sur le papier, ensuite 
«tans l'atelier «lu mAcanicien, *a nouvelle ma- 
chine. 

S'agit-il de la société, machine A façnnnerdes 
caractères, des passions ou des besoins, il en va 
h peu pré* do même, sauf qu«\ dans CO cas, 
l'homme est A la fois produit et le inécAni- 

t. individu reste bien, si l'un veut, le maître 
et l'ordonnateur «fe lin-iiiêine. Nais ce pouvoir, 
c est par l'inlermédiaire de la société qu'il 
l'exerce, d«* In société dont il ne peut jamais 
cesser d’être étroitement solidaire. C’est encore j 



orgaoiMition. érouomie, moue «le produire et | avec l'influence sociale comme moyen d'action , 



de consommer, de diviser, de répartir et de re- 
mum-rer le travail. L'économie soriale, I orga 



que l'homme apporU- au type humain les traus- 
f«rmntion* rév—* par lui. Au lieu de se battre ] 



nisatioo du groupe indis[>eni«abl«- pour produire | i»«déaienl contre la uiai-lnne. c est en la inodi 



la nourriture, le vèlMtiROt o.l toute» le» choaei 
ouessaires A lu vie, ne peut pas «•ire appelée une 
ab»traclinn, parce que. selon «a nature, elh* dé- 
termine dans loi ou tel sous les réalités iudi- 
vida». 

Kst-ieu «lire que l 'individu, loujouraetlciel ja- 
mais cause, soit lo |irÎMmnier étemel de l'ordr«' 
social, qu'il u ait pus lui ouaai son heure ? Non. 
San» quoi il n'y aurait pa* «le chang- mcnt possi- 
ble. A choque i-p'jquc, A chaque iristunt «J.-, tiotu 
(SU parviennent '« bris««r !«• oerele rigide «le» eoo- 
traiuUs «-l «U» habiluilc» sociales. .\u»m lourde 
que soit CCtU coDlraiute. pmsqimlh- p»-*«». en 
somme, sur chaque révolté «lu poids du « oiuwn- 
lunu'tt «le tou* le* soumi». il eu est «|ui savent 
y an us traire leur volonté, union toujours leur* 



liant sur un do se* organes importants qu'il 
parvient ft lui échapper. C'est en transformant 
!«• milieu qu'il arrive, par contra -coup, A se 
lran*fnnui*r lui-aii*n)e un peu profondément. 

A*mert.) Charles- -Albuut. 



Au m«imenl «le mettre îeu* presse, nom appre- 
non» la xrlca «lr Drevfu*. S'il vaut mieux pour lui 
être en liberté «ju entériné, nul ue c»nte«t«-ra que 
c'eut 14 unedrim mesat» «su* MRinlkntmn, cummo 
le» ceuveronmcnt* onl I hahiinde d'en premli-r 
pour ménsçer U chrfre et In chou, fit il* an réa»- 
ntreul à ctmUcnler per xo nue. 



L ABSTENTION ELECTORALE 1 

(Mtr fl fi") 



Kt alors le» miuntiislmi.atfjiwuirt logiquwnont 
ave. b-ur® tarons de concevoir les ebosas. refu- 
sent de participer 4 la confection tin loi* devant 
plier toutes les foçons tlo voir sous la même 
raçon d'agir. 

Travail tant a In réalûuUion «1 une société où 
chacun pourra libreiiienl évoluer selon les vir- 
I ual lié» de son individualité, nous considérons 
eu ui nie ilfogi«|iie, absurde et monaonger, de 
participer aux comédie» du parleinenlorisiiic 
qui. lui. a pour hul do poser «le» barrière» A 
toutes les activités humaines. 

Ne rocon naissant aucune loi, n 'avant nulle- 
ment l'intention «le forcer qui que ce soit A adop- 
ter notre mnnièro do voir ou «I agir, nous n avons 
que faire des lois «le majorité. Ce qu«? nous 
•ieinandoii». «I que nous saurons prendre, c'est 
le droit d'agir et d évoluer, en usant coaune nous 
I entendons d«- ce qui 1 nous devons aux g«>n«*ra' 
lions passées. Libre à ceux qui veulent une 
tutelle «le se ln donner, h condition qu’ils no 
nous l'imposent pas- 



Lu <|uustiou de ('abstention est donc bien une 
que.» t ion de principe*. On no conçoit pas un 
anarchiste prennnl part A la comédie électoral a, 
soit comme candidat, soit mémo comme simple 
électeur. 

Seulement u ombre d'anarchistes semblent en 
avoir fait la question principale do l'anarchie 
cl le but «le tou* leurs «■dort*, alors qu'ollo n'osl 
qu’une simple conséquence logi«|ue de nos au- 
tres fuçons d'agir et de penser. 

Nombre de camarades et «le groupes anar- 
chiste.» semblent n avoir d'activité «lu'aii inonienl 
'les élections, ri'tniubnnl «Inns l'inaction en 
dehors «Telles, semblant croire par IA qu'il est 
<1 une grande urgence pour l'idée anarchiste 
d obtemr un plus ou moins grand nombre d'abs- 
tentions. 

Gda me semble mettre la charrue devant les 
bo-uf». A mou sens, il ne peut y avoir d'ahslan- 
tionnisle bien conscient «|u«> s'il a compris 
l'anarchie en toute son intégralité. 

Il «-*1 «le peu d'importance d'enlever quelques 
voix aux «-audidal». L'important est de bien faire 
• omprenilrc aux gens que leur* maux dérivant 
«le cause» économiques, que lus replâtrage* poli- 
tique* sont impuissants ù les guérir, cl c'est lé 
un* besogne «le tous les iuslanls, alors que les 
« Ier lions n’ont lieu «pie tous les quatre ans. 

Taire le vide est bien, ut eo serait maludroit 
de ne pas profiler de la période éleclorolc pour 
aller combattre le* mensonges des politiciens; 
mais il faut que I ou sente que. derrière cotte 
. abstention, il est une opinion publique puissante 
' qui se forme et entend mettre obstacle aux fai- 
M-iir» de lois que la passivité moutonnière des 
| majorités continue à Caire sortir de* urnes. 

Et celte opinion, ce n'est pus seulement dans 
les réunions électorales qu'il faut la chercher. IA 
| mi déjà les liassions rendent l'entendement, plus 
difficile, c'eut à toute heure, en tous lieux, à 
! chaque acte do ln vie. 

i I, abstention voulue, systématique, conscient* 

] et persévérante de l'électeur ne s'obtiendra pas 
par la distribution de quelques placards nu par 
quelque» discours plu» ou moin» éloquents pro- 
I uoncèt* aux réunions organisées pendant lu 
• ourle période d'agitation «lui nian^ne l'élection 
«l’un d*.-put«> oud'uu conseiller municipal, et l’in- 
vitant h déserter ce qu'il considère non soulo- 



H R> Irait ■(« l’ iMa/rW». *o(. w>y*ru. « n«raltre an 
(»|iteuibr«, fhe« Slnrk. 



LES TEMPS .NOUVEAUX 



rumine un devoir, initin fUirlout comme 
un tlroll. 

ToiiWJi Ii"» vdrHA» qu'on pourra lui dire n'nu- 
root que |»«u do pftae sur lui ; car, pour bu *u»ir 
IouIk la valeur, il fnul qu'il ait rompri» touLi 
l'airoolw du iiièconiMiiu »ucial. 

I. nlwlonlion. telle quo nous In couipronuus. ! 
telle iju’cUo doit 6lre, pour «Mre In vraie et efll- 
ra ce. est le cominuncuinant de l'action, Et, pour ' 
\ arriver, Il faut acquérir une perception nette 
sur lu plupart des problèmes (sociaux, qui •>■ 
s'ocquierl que par un travail lent et continu d'é 
ducftlion «i de propagande. 

Ce n'est que la Compréhension <lo la IhAnrle 
complète de l'nnarcliie qui peut faire un al. sien 
lioonlslfl conscient. Ce n'aat que lorsqu'il a coin- 
pris que l'état social loul eulier est mauvais, que . 
©ut 'Hat social doit être change en ses hases par 
la transformation de son organisation écoau- 
iniquo, que l'électeur comprendra toule l'inanité 
et le mensonge du verbiage polilique et ne s'y 
laissera plus engluer. 



Je ne veut pas dire par IA que ce soit perdre 
son temps d'aller, dans le» réunions électorales, 
mettra les candidats au pied du mur, leur dé- 
montrer tnnle l'inanité de leurs promesses, faire 
comprendre h cottt qui les écoutent qu'il est une 
action plus efficace. 

Cette besogne doit ôtre faite; seulement, il ne 
faudrait pas que ceux qui la font s'imaginent que 
( important est d'inllaoucer l'électeur. Quelques 
abstentions de plus ou de moins dans un vote 
n'ont aucune importance pour ln marche de 
l'idée, surtout si celte abstention n'csl pas forte- 
ment consciente. 

La propagande dans les réunions électorales, 
comme toute notre propagande en général du 
reste, ne doit pas s'attendre & des résultats im- 
médiats. Ce que noua devons chercher A faire, 
c'est de semer les idées, de forcer les cerveaux A 
réfléchir, un laissant au Loups le soin <h- faire 
fleurir en conscience cl en actes les idées qu'il 
aura reçues. 

Je crois donc qu'au lieu de tant appuyer sur 
les gens pour les amener à s'abstenir, il faudrait 
seulement leur expliquer parfaitement le mé- 
canisme dos institutions sociales. bien leur faire 
comprendre que les maux dont nous soutirons 
proviennent de leur fonctionnement, et leur su- 
jétion a l'organisation économique. 

Prendre ensuite chaque reforme proposée, on 
leur démontrant que les maux qu'elles préleo 
dent guérir proviennent de couses qu'elle» né- 
gligent et que. en sociologie comme en inédc 
cino, ce sont les causes qu'il faut détruira pour 
faire disparaître les effets. 

Or, quelle que soit la durée de In période 
électorale, il est impossible, en si peu de temps, 
de transformer en abstentionnistes les gens qui 
vous Usent ou vous écoulent. 

Ce sont des semences que l’on jette en leur 
cerveau et qui germeront avec le temps, les 
circonstances ulln réflexion . 

Inutile île conclure h l'abstention. Qu'on leur 
fosse entrevoir les déceptions qui les attendent, 
en les engageant A se souvenir de ce qu'on leur 
aura indiqué, du jour où ils verront leurs espé- 
rances déçues, leurs effort» stériles. 

Ils prendront conscience alors que la politi- 
que n'est qu'un sophisme. Lorsqu ils en seront 
là, non seulement, d'eux-mémes, ils ne pren- 
dront plus part nu vote, mais ils auront com- 
pris aussi qu'il existe un champ d'action plus 
efficace. 

J. Gsuvk. 



Sou* imr.nuon, Ctllt tontine avec le tupplrment 
pdc# a la u>»«cripf ion 4e< en mir-ula -le pnrto Alâgre 
lire t il) ; mais pour la tema/ne /irorAitinv, t'hurlzon 
TtUc loujou et uu«i noir. 



MOUVEMENT SOCIAL j 



Franco. 

luron» îsc*. — Ciitlr «rniainr, comparai, **nl. de- 
vant lu llauio-Cimr, quoique* umnarclilfl» «I réva- 
rieiw que lu gouvernement accuse d'avoir formé un 
complot liant le hui de renverser U flépubliquo S alu 
ratleinenl, ion» le» i. l puhhr*in« qui, sou-, l'empira, 
poussaient de* rri* .1 orfraie «n mlrew quand le 
Riiuveroriiienl tilora établi * défendait par larhi 
traira contre leur* tentative* lubvormra. applau- 
dirent aujourd'hui A l'arbitraire du gouvernement J 
de leur choix. 

Cr pendant l'arbitraire toujours l'arbitraire el 1 
les pincé, de bUfliM» < . quel quo «lit le |!-.iHfrO'- | 
M«t ont lu lihflU août u pi 

f tu» arbitraire. VoiU do» homme, que U forme po 
itique ne satisfait pas II» se figurent — chacun rat 
fibre do pcniér une bAtls* — qu une monarchie ou I 
une ilirl.itura vur-tte ait lin ou ipporlrra» nue iruê I 
lin ration «u ditonlrr social dont nous souffrant 
Inu,; et dm, colla conviction il» -appliquent a 
instaurer la forme d» fiouverarmenl de [..quelle il, 
espèrent Crtlo amélioration. Aussitôt le gouverne 
ment le* livre à la llonle-tèrar doit, l'espoir que 
celle-ci le* condamnera à U déportation. 

Mat* alors, pour •'■Ire logique, que I on arrête tous 
le» mêcotileau, anarchiste», socialiste,. prosres-is- 
te», etc., qui emploient leur, effort» à saMltluor 
h*nr idéal à l'abtecle réalité d'aujourd'hui. Nous 
conspirons Inu*. Sou* voulons tou, non »*ulrairnl 
renverser le gouvernement actuel, mai» encore 
nous apposer À l'établissement de loul <»*»lre cou - 
reniement. Quon nous illpurt» puisque ta déporta- 
lion est seule capable de mettre un tomie à notre 
conspiration permanent*-. 

Mais le» gouvernement* n'ont jamai* l'énergie de 
pousser leur* acte» jusqu'à leurs eonséquaiieas ta 
giques. Il» procèdent par coup» de force intermit- 
tent*. dan» le» moments où leurs intérêt» leur p.i 
raissenl trop menacés. II est plu» facile, en effet, 
quand on a à »a dispoiitiou toutes le» for *, repre»- 
Mvea el oppressives de l'Etal, de ta- mcltr- -u jeu 
pour iuuruHr ta gêneur» mdenoieol ma 
de , îppliqaor A convaincra les peuple,, par ues 
réalité, tangibles, de la supériorité de ses méihod» - 
pulitique, <>u sociale*. Le, parti* gouvernemen- 
taux »e font concurrence pur ta force, et non par 
la rechercha do la plu* grande amélioration possi- 
ble du sort de» masses. 

Serait-ce parce qu'ils ont con»ei*ne« d« leur ira 
puissance A atteindre ce but? Peut-être. Mai* alors 
qu'ils ces»«*ul da leurrer In peuples Je vaine» pro- 
messes, qu'ils savent ne pouvoir tenir, el d'*-xiger 
d'eux des subside* pour entretenir toute un- org ! 
nisuiton coûteuse et inapte A remplir le but pour 
lequel elle fut créée. 



Un pétitionne forl pour retirer renseignement aux 
cléricaux . C'eut toujours le même système; une 
chose non» gêne, smiprimons-lu Demain, le* cléri- 
caux demanderont la fermeture de* écoles ou l'en- 
seignement selon l'évangile civico-palrioUrd ne sera 
pas de la plus pure or tbodoxie. Et l’Etat régnera en 
malin-; il sera seul à abrutir le* jeun SS cerveaux 
et le, pétrira A Son aise. 

Mm* s’il craint tant la concurrence, que I Eut 
s'applique A élaborer de* méthodes d'éducation et 
d'enseignement toile.* que l'excellence do leur» ré- 
sultat» lut a, sure nue in contestable supériorité sur 
s ra rom urrents. Ceux-ci seront bien vil* délaissé, 
pour lui. 

Mais l'Etat ne In peut. Il ne sail que former Je» 
chien* couchants. Se* méthodes sont de» méthodes 
de domestication, ««n» élévation, sans nUal Au*m 
ceux qu elle» ne satisfont pus ool-its *>io <iv s'a- 
dresser A edté. 



tiouruxnx, ,nx. —Le sabre et le goupillon ont de 
tout temps fraternisé, ce n'est un secret pour per- 
sonne. Mats celle prédilection que le prêtre * pour 
le guerrier, son associé don* l'oppre**ion de* peu- 
ple», ne »e rapporte pas A l'humble soldat, à l'enfant 
du peupla que le despotisme arracha à sa famille et 
à «•» affections pour I envoyer *ervir de cible \ ta 
verve gro»»ière cl insolen t de* gxlouu'-s. Elle se 



Importa de 
lande . 



■ raéi 



ient A l'officier. au *en' 
lier l aminé, parce quM 



iroiple r:i r»l InarUI parle ru ré de Saknt-Avil, 
n Moi tue In »i, (dut était sent» pa«»er un 
hesaesporaat* «a c«u« commune, l.e curé de 
t ril.lnnl liuviL ô demeurer quelque* joar* rhet lui. 

Que u p;i«4 I -il ‘ Un ne tait. Mai* peu apfè» le 
cur- alla prévenir la pendarrarne que letoldit qui 
‘ abltall cher lui nrail i larenli •» >|« lui dérober quel 
ur* objet», r.oinmeiit ce curé a?ait-il dciné celte 
ttenliimf Je l'ignora. Il faut •ta* doute v.iir d»o« 
et la panpiraulé m,r« al-u»* un* i(.«|erali n du 
Ttès-llaoL C evl éndemaient un «ujSDrv. 

Toujanr» e*t il *|ue L gendarmerie, touché- au*Ji 
du doigt tout -pui*,an! de iNeu. » arrêté le soldat. 

î i a éiê trouvé pendu k» l-ndemaia matin 
d»n» oa •-ellule. Espéraat que le car-, .-au, -de a* 
I mort, dira de o-nnhrrn»-» me»*e, p.iur t* r> Qb de 
*un dm». 






t». — L»t profe.aeur* de m*»- 
(Mye pour «’inatruirv dan» Ir 
urtrr, roseigoeol leur* dtrvca 
de L foruo U plo» péraniplmre : en le, muurraal 
eu v même» ta J»’ .le ligne, à Rouan, pendant de» 
inarrbea-m.» Bicarrés -ram tante- où oaoe leur lai»*» 
même pas le temps de manger L soupe, plus de 
JOO h .miue, ,oat tombé, sur la roote; le lande - 
main. 4tu malade, étaient rroouau* par l* major. 
Au 7 r, a Amiens, l-« boom** marchant vingt 
heures pea.ltnl deux Jour». MBS pr-aque rien 
niiil-r : la viande est décomposé# p*r U chaleur. 
Ira hartrol, aont cou.rcta de peUMl'ie ; uo rampe 
sur la pailla tî botte* pour ) bomia-* oo nw 
dé ru nl-r -es couverture*, crainte Jeu être pa» prêts 
en c.v* d alerte, et I mi se réveille dons lu msée; les 
homme* tons tient en Ussurlirnule. on leur jette de» 
bidons ■! e ,-a sur la tête pour lotU r el tr* pru- 
fe««*un 4- noam leoe Lacent #• pasuat toute» 
le» injures de leur répertmre. A I xer.HX-aur-Meuse. 
A L üu Je* m.»n‘ru>re,. ua jeune homme de riagt- 
ir.ii, an* U-verly. da Reira. • reçu la déebone 
d une pièce «le canon et l «"te décapité. Il r a quel- 
que n*rt. dan* la Code, des article» »ur Ihamidd* 
par imprudence, innis cela ne concerne pas la» 
ma^creur», puisque c'est précisément leur mé- 
lier de mao.icrer les gens. A Auirrr», '..I soldat» 
el 3 i«u»-ol licier» réaerrbbea uni adressé au minis- 
tre U- li guerre, par l'tnlrrméJiairt du journal Le 
Uour/uijnon, une plainte contre le lous-lleutenant 
Thibault. »|Oi panait Umle» se» journée, 4 le» insulter 
idiot*, uubêciles. an douille», c.... cornard», etc-, etc, J 
et à les punir i»ntr« autre» choses, pour avoir fait 
leur» besoin, pendant la marche', el Monsieur (.as- 
tou fol Ion nais. juif, comme nie ainsi colle prules- 
Ution «Un, *,»n journal he -•'•jic : « J aune à croira 
que M Je Galliffcl ra répondre à l'insotroie toionc- 
Ijuii de» cmquanto-quaire rebelles, en leur collant. 
A chacun, roixoule jour» Jr prison. • 

Avoir affaire i de» gvns qui protestent, quel«u- 
nuiî Parle». moi de, pampa» et de» Ulhari* : le» 
massacreur, i 

leurs leçons. U bruit court que lami»»iun Fuuivaq- 
Lainy aurait élé massacié.-; el nalnrellement on - 
mol cela ,ur le dm de* Touaregs. Quand il n'y 
avait d*u, le» désert» que de» héu-s fau<-t cl J «s 
Muvagc*. on pouvait encore »'jr promener: depuis 
que le» militaire, v sont nichés eu liberté. l'Afrique 
est devenue inholiluhle : à choqua pas. od e« 
exposé à renconlrar l'eocopefle d'un Voturt ou d un 
Chanoine 111». Le- Touarec* onl bon dm. 

d défaut de* uussacre» isiUortifj. l'asMiuioat in- 
dividuel n du bon. et régurgitaient d'un innocent 
r.«t une ebora uvnarro» L'Infamie de llenue* 
nous » valu de, parole» profonde», qa t| faut A toute 
fur e transmettra A la postérité, due» par des 
homme* .le marna, r e. de» homme* de prière, de* 
homme» d'ugeat. La coloud Juu*u,t • L.-, ufu- 
cier» qui témoignent en faitsr d# Dreyfus »,.ni 
de* insatnd*. - Le géoérnl Jamont : • Je n- «eu» 
plu* de juif» dan» l'armée. «.Lecardinal ILnipolla; 

' Iji eeuienc n de lionnes non* couse une grande 
joie •• I n banquier juif : - Quelle chance que as 
juc-meul' Si Dreyfus avail él» arqudié, c c*t nous 
qui aurions payé pour lui. • ... 

I.es lion, patriote» traitent I affa re Dreyfus d ei- 
ceptiiinnellc. Quella erreur: Urbain Cellier rappe- 
lait. il va qnelque lonip». l'affaire du général lle*tc. 
nu Tonkin celle *rmamc. il rnppcllr l’hi*lotre h 
I intendant général llaraltcr. ou Ion voit, mirant 



I sjas". 



,rt Je Cavaiguac lui-tnèm-. 



